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orientales vivantes; 
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Es annongant.cette nouvelle édition de ma Chres- 
ب‎ tomathie arabe , qui se distingue de la première par 
fun grand nombre de corrections et d'améliorations ` 
« et par des additions considérables, je ne ferai guère 
: que répéter ce que j'ai dit dans l'avertissement placé 
م‎ à la tête de la première édition, pem il y a pres 

de vingt ans. 

Le principal objet que je me suis proposé en for- 
mant ce recueil, a été de fournir aux élèves de l'École 
royale et spéciale des langues orientales vivantes, un 
moyen de sexercer sur les différens genres de com- 
positions arabes, sans étre obligés de se procurer plu- 
sieurs ouvrages qu'on ne parvient à réunir que diffi- 
cilement et avec beaucoup de dépense. Si l'on en ex- 
cepte les Fables de Lokman, dont les éditions sont 
très-multipliées, l'ÀÁlcoran, un fragment de la traduction 
arabe des Fables de Pidpai, la Vie de Tamerlan par 
Ahmed ben-Arabschah, et quelques morceaux de poé- 
sie peu propres à être mis entre les mains des com- 
mençans , il étoit difficile, à l'époque où je donnai la 
premiére édition, de trouver un assez grand nombre 
d'exemplaires de quelqu'un des ouvrages arabes qui 
avoient été publiés jusque-là, pour que toutes les per- 

| sonnes qui.suivoient un cours , pussent travailler en 
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leur particulier sur celui qu'on auroit choisi: cétoit 
donc principalement pour remédier à cet inconvénient 
et attirer ainsi un plus grand nombre de personnes . 
à l'étude de la langue arabe, en leur facilitant les 
moyens de sy appliquer avec succès, que j'avois en- 
trepris l'impression de ce recueil. 

Mais, en méme temps, j'avois cru qu'il étoit de mon 
devoir de rendre mon travail digne de l'attention des 
savans, et de profiter de cette occasion , pour faire 
connoitre, autant que les bornes d'un tel ouvrage me 
le permettroient, le riche dépót de manuscrits arabes 
qui m'étoit ouvert, et dans lequel mes fonctions , 
et la bienveillance des hommes de lettres chargés de 
sa conservation, :mé permettoient de puiser tous les 
jours et à. toute heure. | ۱ 

C'est en consultant l'intérêt des élèves, que j'ai pensé 
devoir multiplier:et varier les extraits, afin de 7 
présenter des exemples de diverses sortes de style; que 
jai disposé ces extraits de manière que les difficultés 
ne s’accrussent qu'en proportion de leurs progrès, et 
que : j'ai supprimé: peu à peu les secours dont les 
commiengans ne: sauroient se. passer. Le méme motif 
d'utilité pour de jeunes étudians dont la plupart se 
destinent au service de la. diplomatie, m'a inspiré Je 
desir de joindre aux.extraits de simples prosateurs , 
d'orateürs et de poëtes, quelques correspondances et 
autres pièces diplomatiques. J'ai profité en consé- 
quence, avec empressement, de l'autorisation du Gou- 
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vernement, pour publier quelques pièces de la cor- 
respondance de la cour de Maroc avec celle de France, 
notamment le Traité de paix de 1767, et j'y ai joint 
diverses Lettres de l'empereur d'Abyssinie et de l'imam 
de Mascate, qui se trouvoient entre mes mains. Quant 
à celles qui appartiennent à l'histoire de l'expédition 
française en Égypte , elles avoient déjà été rendues 
publiques par l'impression .dans ce pays, et c'est d'a- 
prés les affiches originales que je les ai fait imprimer de 
nouveau. On en trouvera, dans cette seconde édition , 
une qui est importante pour l'histoire de cette expé- 
dition, mais .que la prudence m'avoit contraint à sup- 
primer dans la. première édition. 

Pour rendre cette collection digne des savans tant 
nationaux qu’étrangers, et m'assurer quelque droit à 
leurs suffrages, je me suis fait une loi de ne donner 
aucun texte qui eût déjà été publié à l'époque où elle 
à paru : on y trouve cependant, il est vrai, la septième 
Makama ou Séance de Hariri, qui avoit déjà été im- 
primée dans la Chrestomathie arabe publiée à Vienne 
en 1802 par feu M. le professeur Jahn (1); mais c'est 
par un pur hasard que nous nous sommes rencontrés 
dans le choix de ce morceau, et il n'étoit plus temps de 
remédier à ce double emploi lorsque j'en ai eu connois- 


(1) Arabische Chrestomathie herausgegeben von J. Jahn ; Vienne, 1 Bo. 
Voyez le compte que j'ai rendu de cet ouvrage dans le Magasin 
encyclopédique, année viii, tom. ÌV, pag. 305 et suiv. 
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sance. Quant aux piéces diplomatiques imprimées en 
Égypte, les. exemplaires en étoient et en sont encore 
si rares, que j'ai pu les considérer comme inédites. 

Je n'ai rien à dire de particulier sur les morceaux 
ajoutés. dans cette seconde édition. J'ai été guidé dans 
leur choix par les mémes motifs; et je pense qu'ils 
offriront tous, quoique sous des points de vue différens, 
une utilité réelle, et quelques-uns méme un grand 
intérêt. 

Peut-être quelques personnes auroient-elles desiré 
qu'au lieu de multiplier les extraits, je me fusse borné 
à publier un ouvrage complet. J'ai déjà dit la raison qui 
m'a déterminé à préférer le parti que j'ai adopté: d'ail- 
leurs, excepté les simples chroniques, ou les écrits 
consacrés à quelque science exclusivement comme fa 
médecine, la grammaire, l'arithmétique, &c., il est 
peu d'ouvrages arabes d'un intérét assez soutenu, et 
écrits avec assez de goüt et de critique, pour mériter 
d'étre publiés autrement que par extrait. C'est ici qu'on 
peut appliquer avec justesse cette p pensée 
de Saadi: 


كرجه سم وزر زسنك آید هې 
در ېه سنکی نباشد زر وسم 


« Quoique Por et l'argent soient tirés d'une pierre, toute 
» pierre ne renferme pas de l'argent et de l'or. » 


Je ne m'étois point proposé d'abord de joindre à 
۳ prop ۱ 
la publication des textes, une traduction et des ۰ 
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J'ai senti, en avançant, que ce secours devenoit indis- 
pensable , et ajouteroit infiniment à l'utilité de Pou- 
vrage, et je n'ai point hésitéà entreprendre ce nouveau 
travail, qui m'a, il est vrai, coûté beaucoup de peine, 
mais aussi m'a‘ procuré souvent une véritable satis- 
faction, Peut-être me pardonnera-ton cet aveu, et méme 
lespoir. d'avoir bien mérité en cela de la littérature 
arabe : car, comme le dit le savant Zamakhschari, 


التاجر تجده ی كيسه والعالم جدہ ی کراريسه 


« Le négociant met sa gloire dans son coffre-fort, et Phomme 
» de lettres dans les pages. dépositaires de ses pensées. » 


Je ne dirai qu'un mot de ma traduction. J'ai fait dès 
l'origine tout ce qui étoit en moi pour la rendre en 
même temps fidèle, et, sinon élégante, du moins cor- 
recte, et j'ai apporté dans cette seconde édition une 
attention toute particulière à faire disparoitre les fautes 
qui m'étoient échappées. Dans les morceaux de prose 
rimée et de poésie, j'ai eu fréquemment à lutter contre 
la hardiesse, la bizarrerie méme ou le mauvais goüt 
des pensées ou des figures de l'original; mais si quel- 
quefois je me suis vu contraint à m'écarter un peu 
d'une scrupuleuse exactitude, je l'ai fait avec beaucoup 
de réserve, et j'en ai rendu compte dans mes notes. 

C'est sur-tout dans la traduction des poésies qu'on 
remarquera des différences nombreuses et importantes 
entre la première édition ‘et celle que je donne au- 
jourd'hui , et ces différences ne sont nulle part plus frap- 


X: l | AVERTISSEMENT. 
pantes que dans le poéme de Nabéga Dhobyani et dans 


celui de Moïn-eddin Tantarani. Cela tient à plusieurs 
causes. La première est que j'ai eu, pour cette seconde 
édition, des manuscrits plus exacts ou des commen- 
taires plus étendus que ceux dont j'avois fait usage 
lors de دا‎ première. Or, je ne crains point de le dire, 
il n’est guère de poëmes arabes qui ne présentent des 
‘passages ^bscurs dont l'intelligence exige le secours 
des commentaires ; et cette obscurité ne tient pas 
uniquement à l'imperfection de fa connoissance que 
nous pouvons avoir, de la langue arabe, elle tient 
. aussi, du moins en partie, au genre méme de cette 
poésie, aux écarts de l'imagination des poëtes arabes, 
à la recherche de figures bizarres, d'expressions inso- 
lites, de transitions subites et inattendues , qui les ca- 
ractérise , enfin à l'usage fréquent et outré des ellipses 
dont Ja restitution est souvent un peu arbitraire, et 
à d'autres causes de la méme nature. Aussi voyons- 
nous que les commentateurs hésitent souvent entre 
divers sens dont un méme passage leur paroit suscep- 
tible, et quelques poëtes, Abou'bola, par exemple, ont 
cru nécessaire de commenter eux-mémes leurs propres 
ouvrages. La seconde cause des changemens que j'ai 
du faire dans la traduction des poésies, cause qui a 
eu aussi quelque heureuse influence sur l'édition du 
texte, c'est que, lorsque je traduisis pour la première 
fois ces morceaux, j'ignorois les règles dela prosodie et 
de la versification arabe, et que depuis cette époque, 
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jai acquis cette connoissance, dont je sentois , il y avoit 
lang-terps, la nécessité. On ne sauroit dire combien 
elle est nécessaire à quiconque veut bien entendre les 
postes de l'Arabie, ou à un éditeur de leurs ouvrages. 
Je.me fais gloire d'avoir le premier introduit ce moyen: 
si puissant de critique, dans l'étude de la langue arabe; 
ei, dans cette seconde édition , j'ai eu soin d'indiquer 
à quels mètres appartiennent les poémes que j'ai pu- 
bliés, et méme les fragmens de poésie cités dans mes 
Botes. , E. 

Ces notes sont peut-étre la partie de mon travail 
sur laquelle il est le plus nécessaire que j'arrête un 
moment l'attention du lecteur, pour répondre d'avance 
aux critiques aexquelles elles pourroient donner lieu. 

Parmi ces notes, les unes ont pour but d'éclaircir 
le texte, de fixer le sens de certains mots, de dissiper 
les difficultés que présente la construction grammati- 
cale:, enfin de rendre raison de la traduction: on 
n'y trouvera, je pense, à cet.égard, rien de superflu; 
je ne crois pas non plus y avoir rien omis d'essentiel. 
Si, dans les notes sur les morceaux de poésie, j'ai 
fréquemment transcrit les observations des scholiastes 
arabes, sans les traduire, c'est que ces scholies, inu- 
tiles À tout autre lecteur, sont destinées à servir diexer- 
cice aux étudians: je dois prévenir ceux-ci que je n'en 
ai admis aucune, sans m'être bien assuré qu'elles ne 
présentoient point de difficultés qu'ils ne pussent fa- 
cilement surmonter : lorsque j'y ai soupçonné quelque 
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faute, j'en ai averti; et si certains passages m'ont paru 
obscurs ou même inintelligibles , j'ai eu soin de le re- 
marquer, | 

Les notes historiques, critiques et philologiques 
sembleront peut-être souvent, ou trop multipliées, ou 
d'une trop grande étendue; peut-être me reprochera- 
t-on aussi de m'être plus d'une fois jeté dans des dé- 
tails peu nécessaires, ou arrêté sur des objets qui na- 
voient pas un rapport bien direct avec le texte qui y don- 
noit occasion: si en cela j'ai commis une faute, j'avoue 
que je l'ai commise sciemment et de dessein prémé- 
dité. La littérature arabe, sur-tout dans la partie de 
l'histoire littéraire, offre un champ si vaste et jusqu'au- 
jourd'hui si peu défriché, les occasions de mettre en 
valeur quelques portions de ce terrain inculte se pré- 
sentent si rarement, que j'ai cru ne devoir pas me ren- 
fermer dans les bornes que le goût m'auroit prescrites, 
si jeusse eu à commenter un auteur grec ou latin. 
Au surplus, ces excursions que je me suis permises و‎ 
plairont peut-étre à quelques amateurs de la littérature 
orientale, qui n'ont pas l'avantage de pouvoir consul- 
ter beaucoup de manuscrits; et ceux qui les trouve- 
roient superffues, pourront facilement les passer. Du 
moiys puis-je me flatter qu'on ne m'accusera pas d'a- 
voir déguisé les difficultés, pour m'étendre sur ce qui 
étoit connu de tout le monde. 

J'aurois pu retrancher, dans cette seconde édition , 
quelques-unes des notes historiques ou critiques que 
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les corrections faites dans le texte ou dans la tra- 
duction rendoient plus étrangères au lieu où elles se 
trouvoient placées; mais comme, sous d'autres points 
de vue, elles avoient leur utilité, j'ai préféré les con- 
server, pour que les acquéreurs de la seconde édition 
n'aient aucun besoin de se procurer la première. 

Jusqu'ici je n'ai parlé que de mon travail; je dois 
ajouter un mot de celui de M. de Chézy, qui forme 
la dernière partie et comme le supplément de ce re- 
cueil. Je n'en parlerai pas pour le recommander; cet 
extrait se recommande assez par lui-même : et d'ailleurs 
je pourrois étre suspect ici de quelque partialité; car, 
sil.est difficile de ne pas se complaire dans un ouvrage 
hon croit bon et utile, il l'est encore bien davan- 
tage de ne pas senvisager soi-méme avec quelque 
complaisance dans les succès d'un élève dont on a 
guidé les premiers pas dans la carrière, et qui ne fait 
oublier le plaisir qu'on éprouve à jouir de ses talens (1), 
que par celui qui naît des sentimens: de son cœur 
tendre et reconnoissant. 

L'ouvrage de Kazwini dont M. de Chézy a fait un 
extrait à mon invitation, n'étoit pas inconnu; Bochart 





(1) M. de Chézy s'est annoncé avantageusement dans la carriére de 
la littérature orientale, par son élégante traduction du poéme de 
Medjnoun et Leila, par Djami; Paris, 1805. J'ai eu occasion de le 
citer dans une de mes notes. Ses travaux sur la langue sanskrite, qui 
depuis Pont fait connoftre de toute l'Europe, rendent bien superflu 
aujourd'hui le témoignage que je me plaisois à lui rendre en 1806; 
mais il m'en auroit trop coûté de supprimer ce que je disois alors. : 
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sur-tout en a souvent fait usage, et peut-être a-t-il 
inspiré à plus d'un savant le desir de le connoitre de 
plus prés. On auroit tort, sans doute, si l'on espéroit 
pouvoir ‘faire, dans.cet ouvrage , quoique assez con- 
sidérable, une abondante récolte de faits et d'obser- 
vations propres.à enrichir l'histoire naturelle; mais je 
pense qu'on ne lira pas sans quelque intérêt les consi- 
dérations générales de Kazwini auxquelles M. de Chézy 
a.cru devoir s'attacher de préférence, et quelques-uns 
des articles particuliers qu'il a fait entrer dans son. ex» 
trait. Je me suis permis d'ajouter quelques notes aux 
siennes , et j'ai distingué celles de M. de Chézy par les 
lettres ICh. ], et les miennes par les lettres [S. de.S.]. - 

Je n'ai point jugé à propos de joindre à cette Chre- 
tomathie un glossaire, d'abord parce que’ cela auroit 
exigé un nouveau volume, et ensuite parce que..ces 
sortes de glossaires, destinés à [intelligence d'un seul 
ouvrage, me paroissent souvent plus nuisibles qu'ütiles 
aux étudians : en. leur suggérant précisément, pour 
chaque endroit la signification convenable , ils deur 
ótent l'exercice utile,-je dirois, volontiers nécessaire, 
de choisir entre diverses acceptions. celle que les cir- 
constances- doivent faire préférer. D'ailleurs ces glos- 
saires particuliers ne dispensent pas long-temps les 
étudians de faire l'acquisition d’un dictionnaire com- 
plet, tel que ceux de Golius et de Castell, et leur occa- 
sionnent plutôt un surcroît de dépense qu'une véritable 
économie. 
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li me reste maintenant à prévenir le lecteur du 
systéme que j'ai suivi pour écrire en francais les mots 
arabes, et de quelques autres objets relatifs à l'ortho- 
graphe que j'ai adoptée, ou à la disposition des notes. 

Je ne me suis point attaché à écrire les noms propres 
arabes de telle manière que chaque élément de l'écri- 
ture arabe eût son équivalent invariable dans l'écriture 
francaise. Cette méthode m'a toujours paru présen- 
ter trop de difficultés, et offrir trop peu d'avantages 
réels : elle exige l'emploi de beaucoup de signes aux- 
quels il faut donner une valeur de convention, étran- 
gére à celle qu'ils ont ordinairement dans notre écriture; 
et si elle procure un moyen sür de remettre exactement 
en arabe un nom propre de cette langue qu'on trouve 
écrit en francais, elle défigure tellement l'écriture fran- 
caise, que ceux qui ignorent l'arabe ne savent souvent 
comment prononcer les mots qu'on a écrits suivant ce 
systéme. Ce n'est pas, au surplus, que je veuille criti- 
quer les personnes qui font usage de ces orthographes 
harmoniques; sil est permis à chacun de suivre son ins- 
tinct et son goût particulier, c’est sur-tout dans ces sortes 
de questions, où l'on peut alléguer de bonnes raisons 
en faveur de chacun des deux systémes contraires. 

Je joins ici le tableau des lettres arabes qui ne 
correspondent pas exactement à quelques-unes des 
nótres, et des équivalens que j'ai employés pour les 
exprimer en francais : 
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sch G À‏ ش th‏ ث 
dj ie sS J C, k‏ 3 
À‏ ه dhk‏ ض e h‏ 

aÈ ۸ b t و‎ # 
* dh b di ری‎ 
us é 8 


Je dois ajouter qu'il faut toujours donner à I's, en 
prononçant les mots arabes, son articulation naturelle, 
c'est-à-dire, celle que nous fui donnons en français au 
commencement des mots, et jamais celle du 7. L'y 
doit aussi invariablement être considéré comme con- 
sonne, et il faut l'articuler comme dans il y a, ou 
comme 17 mouillé dans ail, aillet, railler. 

Je n'ai point essayé de représenter les deux lettres ! 
ets, pour lesquelles nous n'avons aucun équivalent. 

Lorsque l'une des lettres arabes qui sont repré- 
sentées par deux lettres en français, doit être doublée, 
je nai doublé que 18 première de ces deux lettres: 
jen ai usé de méme pour le ض‎ , représenté par les trois 
lettres , sch; quand on doit le doubler, je me suis con- 
tenté d'écrire ssch, 

Dans les noms propres et les surnoms qui com- 
mencent par l'article al ou el, j'ai presque toujours - 
supprimé cet article. Néanmoins, dans les noms ou 
surnoms composés de deux mots et dont le second 
commence par cet article, je l'ai conservé en élidant 
l'a et le remplaçant par une apostrophe , lorsque la 

prononciation 
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prononciation f'exigeoit : ainsi j'ai écrit Abd-alkader, 
Abou'lféda. L'I de cet article se change souvent, dans la 
prononciation, en d, enz, &c., selon la consonne qui 
la suit: j'ai quelquefois imité ce changement, comme 
dans Schems-eddin pour Schems-eldin; d'autres fois j'ai 
conservé 17, comme dans 7. | 

Le mot ben, qui signifie fils, se trouvant entre deux 
noms propres, je l'ai écrit toujours de cette maniére, 
Khalil ben-Schahin; mais toutes les fois qu'un person- 
nage n'est désigné que par un surnom qui commence 
par ce méme mot, je l'ai écrit ebn , comme Ebn- 
KAaldoun. 

Lorsqu'un mot arabe s'est trouvé au pluriel, je lui 
. ai constamment conservé la forme du singulier; ainsi 
jai écrit également un imam et les: imams, un schérif 
` et سا‎ schérifs. Je pense qu'on doit toujours: conserver 
au pluriel la forme du singulier, et qu'il ne faut pas 
introduire dans un texte français les pluriels arabes ; 
ces pluriels différant le plus souvent beaucoup des sin- 
guliers, à moins de savoir l'arabe, on ne reconnoitroit 
pas l'identité d'un nom aux deux nombres. Qui est- 
ce qui se douteroit que kabaïl, salatin , schoyoukh, fokara, 
sont les pluriels de kabiléh, sultan, scheikh, fakir? Mais 
en conservant ainsi la forme du singulier au pluriel, 
je crois convenable d'ajouter à ce dernier la lettre 5 
comme caractére distinctif du nombre pluriel. 

A la fin de chaque volume on trouvera une table al- 


phabétique des mots arabes, persans et autres expliqués: 
| b 
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dans les notes , et une table des matières, rédigée le plus. 
briévement qu'il m'a été possible, mais où je me suis 
sur-tout attaché à faire entrer tous les noms propres de 
personnes ou de lieux qui se rencontrent dans le texte 
et dans les notes. Quant aux écrivains qui sont fré- 
quemment cités et que tout le monde connoit, tels 
que Djewhari, Firouzabadi, Meidani, &c., et aux 
villes dont le nom reparoit souvent, comme Bagdad, 
Maroc, Mascate, &c., je les ai omis totalement dans 
la table des matiéres , ou bien je me suis contenté 
d'indiquer quelques-uns des endroits où il en est 
parlé. Une exactitude minutieuse à cet égard auroit 
surchargé inutilement cette table. 

Je m'étois proposé d'ajouter encore une table des 
ouvrages arabes manuscrits dont j'ai fait usage dans 
les notes, et javois méme déjà rédigé cette table; 
mais je me suis décidé à la supprimer, parce qu'il m'a 
paru qu'elle ne seroit pas d'une grande utilité. 

Le lecteur suppléera facilement à quelques autres 
observations peu importantes que je supprime à des- 
sein. | 

J'ai donné à ce recueil un titre arabe, analogue à 
ceux qu'emploient les écrivains orientaux, et dont le 
principal mérite est dans une sorte de parallélisme et ا‎ 
de cadence rimée; ce titre signifie à la lettre: Le com- 
pagnon instructif pour l'écolier studieux, et Collection de 
limailles | c'est-à-dire, de fragmens | de poésie et de prose. 


AVERTISSEMENT. xix 


L'épigraphe que ‘j'ai عو‎ et qui est empruntée 
de Zamakhschari, 


هو الفرق بين العرب والجہم 


signifie à la lettre: Entre les Arabes et les Persans, ily 
a la même différence qu'entre la datte et son noyau. La 
manière dont cette idée est exprimée dans l'original, 
offre un jeu de mots assez agréable ; et sans vouloir 
me rendre garant de l'exactitude de la comparaison , 
javoue cependant que j'ai toujours préféré la littérature 
arabe à celle des Persans. 

Quelques soins que j'aie apportés à cet ouvrage, 
et particulièrement à cette seconde édition, je suis bien 
doigné de me flatter qu'elle soit exempte de fautes, 
etje n'hésite point à m'appliquer cet avis de Djami: 


ای برادر از تو بہتر هیچکس نش اسدت 
رآ چه هستى يك سر مو خویش را افزون aie‏ 
کر فزون ازقدر بستاينسدت نا Sy‏ 
قدر خود بشناس ويا از حد خود بيرون مغه 
Personne, ۵ mon frère, ne te connoît mieux que toi-même ;‏ « 
ne l'élève donc pas de l'épaisseur d'un cheveu au-dessus‏ » 
de ce que tu es effectivement. Si quelque insensé te pro-‏ » 


» digue des éloges que tu ne mérites point, sache t'apprécier 
» toi-même, et tiens-toi dans les bornes qui te conviennent. » 
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L'auteur des distiques qui portent le nom de Caton, 
avoit dit, avant Djami : 
Quum te aliquis laudat, judex tuus esse memento : 


Plus aliis de te, quam tu tibi, credere noli. 
CATONIS Dist. dist. 14. 


Mais cela ne m'empéche pas de réclamer l'indulgence 
des savans, à laquelle je crois avoir acquis quelque 
droit; puisque je puis dire avec un autre écrivain célèbre, 


Hosain Waëz (1): 


سن طريق سق ی آرم جا ليس لانسان الاما سي_ 
"mr‏ مقصود اکر "ue ST‏ از غم وان وه مانم بر طسرف 


. «Je mets en œuvre tous mes moyens pour me rendre utile; 
» car l'homme n'obtient rien qu'à force de travail. Si j'atteins le 
» but que je me suis proposé, je n'aurai aucun sujet de regrets 
» et de chagrin; si au contraire le succés ne répond point à 
» mes efforts, du moins aurai-je mérité qu'on agrée mes ex- 
» cuses. » | 





(1) Ce passage a été donné peu exactement, et avec une traduction 
encore moins exacte, dans l'4nthologia Persica, publiée à Vienne 
en 1778, et M. S. Rousseau l'a inséré , avec les mémes fautes, dans 
le recueil intitulé Flowers of the Persian litterature, Londres, 1801; 
je l'ai corrigé en consultant plusieurs manuscrits de l'ouvrage de 
Hosain Waéz. 
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ExTRAIT de l'Ouvrage intitulé: Traité de la conduite 
des Rois, et Histoire des Dynasties musulmanes, par 
FAKHR-EDDIN (1). 


Khalifat de HAROUN RASCHID. 


H AROUN RASCHID fut reconnu khalife (2) en l'année 170, 
et il est compté au nombre des khalifes qui se sont 16 plus dis- 
tingués par leur mérite, leur éloquence, leur science et leur 
générosité. Pendant toute la durée de son régne, il se passa 
peu d'années dans desquelles il ne s'acquittát du pélerinage 
de Ia Mecque, ou ne fit la guerre aux infidèles: il faisoit al- 
ternativement ces deux actes religieux. On dit que ses prières 
journalières s'élevoient jusqu'à cent rékas (3), et qu'il fit le 
pélerinage à pied, ce que n'a pratiqué aucun autre khalife. 
Quand il s’acquittoit du pélerinage, il se faisort accompagner 
de cent jurisconsultes et de leurs fils; et lorsqu'il ne s'en 
acquittoit point lui-même, il le faisoit faire par trois cents per- 
sonnes qu'il habilloit richement, et qu'il défrayoit généreu- 
sement. Sa conduite, en général, ressembloit beaucoup à celle Pay. ہر‎ 
Tom. Le : ` A 
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du khalife Mansour, mais il n'imitoit pas s1 parcimonie: au 
contraire, on ne vit jamais un khalife plus généreux {4). Au- 
cune bonne action ne demeuroit , avec lui , sans récompense; et 
la récompense ne se faisoit jamais attendre long-temps. ll 
aimoit [a poésie et les poétes , et avoit beaucoup d'inclination 
pour les hommes qui cultivoient la littérature et la jurispru- 
dence. Il détestoit les disputes en matière de religion. II aimoit 

à étre loué, sur-tout par des poétes d'un talent supérieur, et 
il les combloit de bienfaits. 

Asmai (5) raconte le fait suivant. Raschid donnoit un jour 
un grand festin, et avoit fait orner magnifiquement les salles 
destinées à cette féte: pendant le festin, il fit venir le poéte 
Abou’fatahia (6), et lui ordonna de dépeindre en vers cette 
Scène voluptueuse. Le poète commença ainsi: 

« Vis long-temps au gré de tes desirs et dans une santé 
» parfaite, à l'ombre des palais les plus élevés. » 

Fort bien! s’écria Raschid : voyons la suite. Le poète con- 
tinua : ۱ 

« Que, le matin et le soir, tout ce qui t'entoure s'empresse 
» à satisfaire tes desirs. » | 

À merveille! dit le khalife; continue. Le poète reprit: 

. « Au jour cependant où les hoquets et le râle de la mort 
» retentiront avec effort entre les parois de la poitrine op- 
» pressée (7), hélas! tu ne connoîtras que trop que toutes ces 
» jouissances n'étoient qu'une illusion (8). » 

Haschid fondit en larmes; ce que voyant Fadhl, fils de 
Yahya, il dit au poète: Le prince t'a mandé pour que tu le 
divertisses, et tu l'as jeté dans le chagrin. Laissez-le, reprit 

_Raschid; il nous a vus dans l'aveuglement, il n'a pas voulu 
nous y plonger encore davantage. 

Ce prince se conduisoit avec une sorte de respect envers 

Pag. 4. les savans, Abou- Moawia, surnommé /’Aveugle (9) , Pun 


FAKHR-EDDIN, 3 
dés hommes les plus doctes de son temps, racontoit que 
mangeant un jour chez le khalife, ce prince lui versa de 
Teau sut les mains, et lui dit: Abou-Moawia, savez-vous quel 
est celui qui vous a donné à laver! 11 lui répondit qu'il 
l'ignoroit. Raschid lui ayant appris que c'étoit lui-même ر‎ Abou- 
Moawia lui dit : Prince, c'est sans doute pour faire honneur 
à la science que vous agissez de la sorte. Vous avez dit vrai, 
fai répondit Raschid. | 

Ce fut sous son règne qu’arriva la révolte de Y ahya, fils d’Abd- 
allah, fils deHasan, fils de Hasan, fils d'Ali, fils 6 Abou-Taleb( 10), 
que nous allons raconter. Yahya, fils d'Abd-allah, avoit concu 
de vives alarmes de دا‎ fin tragique de ses deux frères, Alnafs- 
alzékiyya (11) | C'est-à-dire, l’ Ame pure | et Ibrahim, dont le 
dernier avoit été tué x Bakhamri (12); et il s'étoit retiré dans 
le Dailem. Les habitans de cé pays, ayant cru trouver en lui 
toutes les qualités qui caractérisent un imam, le reconnurent 
pour leur souverain. Une grande foule de gens se rassem- 
blèrent de différentes provinces auprès de lui, et il se trouva 
à ها‎ tête d'un parti considérable. Raschid , alarmé de ces 
mouvemens, fit marcher contre lut une armée de 50,000 
hommes, et mit à leur tête Fadhl, fils de Yahya, auquel 
il donna le gouvernement du Djordjan, du Tabaristan , de 
Rei et antres contrées. Fadhl partit avec son armée ; mais il 
mit en œuvre, pour amener Yahya, fils d'Abd-allah, ù des 
dispositions pacifiques , les caresses et les menaces, la crainte 
ex l'espérance. H y téussit effectivement; et Yahya consentit 
à se soumettre, exigeant seulement pour sa sûreté, des lettres 
de sauve-garde écrites de حا‎ main du khalife, et souscrites 
par les personnages lés plus considérables entre les kadhis , les 


yarisconsukes et les descendans de Haschem (13). Raschid 7۶۶ s- 


consentit avec joie à tout ce qu'il demanda: if écrivit, de 
sa propre main, un. sauf-conduit dans les termes les plus 
۱ A. 


"4 FAKHR-EDDIN. 


forts, le fit souscrire par les kadhis, les jurisconsultes et les 
principaux des Haschémites, et le lui envoya en l'accompa- 
gnant de riches présens. Yahya se rendità la cour avec Fadhl; et 
Raschid le traita d'abord avec toute sorte d'égards et de marques 
de bienveillance; mais ensuite il le tint prisonnier près de lui, 
et consulta les jurisconsultes pour savoir s'il pouvait enfreindre 
la sauve-garde qu'il lui avoit donnée. Les uns soutinrent que 
l'acte étoit valide et devoit être exécuté; mais le khalife disputa 
contre leur avis : les autres 16 jugèrent nul, et en consé- 
quence Raschid Pannulla, et fit mourir Yahya, malgré un grand 
prodige qui eut lieu en sa faveur. Voici quel fut ce prodige. 

Un homme de Ia famille de Zobeir, fils ? Awwam (14), étant 
venu trouver Raschid , luifit de mauvais rapports contre Yahya; 
il l'accusa d'avoir cabalé de nouveau et cherché à se former 
un parti, depuis l'amnistie que lui avoit accordée 1١ 7 
Ce prince ayant fait tirer Yahya dulieu oü il étoit détenu, 
le fit comparoitre devant lui avec son accusateur, et le ques- 
tionna sur la vérité des crimes qu'on lui imputoit. Yahya 
assura que cela étoit faux ; et comme 16 dénonciateur per- 
sistoit à soutenir sa dénonciation, Yahya lui dit: Eh bien, 
si ce que tu dis est vrai, affirme-le avec serment. L'accusa- 
teur commença à dire: Par le Dieu qui recherche les coupables 
et qui les punit infailliblement....... ; et il alloit achever la 
formule de serment, lorsque Yahya l'interrompit, et lui dit: 
Laisse-là cette formule de serment ; car Dieu ne se háte point 
de punir l’homme qui le glorifie, Il Jui proposa de jurer par 
la formule qu'on appelle serment de renonciation (15) ; elle con- 
siste dans ces mots , que dit celui qui jure : Je renonce à avoir 
aucune part au secours de la puissance et de la force du Tres- 
Haut, et je veux être laissé à ma propre puissance et à mes 
propres forces, si telle chose est comme ceci ou comme cela. Le 
dénonciateur frémit en entendant cette formule : Quel ser- 


Pag. ^. 


FAKHR-EDDIN. 5 


ment extraordinaire est-ce دا‎ dit-il ; et if refusa de fe pronon- 
cer. Que signifie ce refus, lui dit Raschid , et que pouvez- 
vous craindre de cette formule de serment, si ce que vous dités 
est vrai? Cet homme se détermina en conséquence à prêter 
le serment requis; mais à peine étoit-il sorti de l'audience 
du khalife, qu'ayant heurté du pied contre quelque chose, 
il se tua. Quelques auteurs disent seulement qu'il mourut 
avant 12 fin de ce jour-là. On l'emporta pour lenterrer, et 
on descendit le corps dans la fosse ; mais quand on voulut 
la combler en y rejetant la terre, on n'en put venir à bout, 
la terre se retirant d’ellemême à mesure qu'on la jetoit. On 
reconnut que c'étoit un prodige surnaturel, et l'on s'en alla 
aprés avoir fait au-dessus de la fosse une. espéce de toit. Le 
poète Abou-Faras ben-Hamdan (16) a fait allusion à cet évé- 
nement dans son poème nommé Mimiyya (17), en disant: 

« O toi qui t'efforces de jeter un voile sur tous les crimes 
» des descendans d’Abbas, comment déguiseras-tu la per- 
» fidie dont Raschid a usé envers Yahya? - 

» Le coupable descendant de Zobeir a recu le juste prix 
» de ses calomnies ; et les soupcons que ses discours avoient 
» jetés sur le fils de Fatime, ont été entiérement dissipés. » 

Malgré un prodige si frappant, Yahya fut mis à mort d'une 
manière cruelle dans ] lieu où if étoit détenu. 


Le règne de Raschid est assurément un des plus beaux Pag. 7, 


et des plus féconds en événemens : jamais l'État ne jouit de 
plus de splendeur et de prospérité, ‘et les bornes de l'empire 
des khalifes ne furent jamais plus reculées. La plus grande 
partie de l'univers étoit soumise aux lois dece prince, et payoit 
les impóts à son trésor; l'Égypte méme formoit une province 
de son empire , et celui qui la gouvernoit n'étoit qu'un de ses 
lieutenans. Jamais la cour d'aucun khalife ne réunit un aussi 
grand nombre de savans, de poètes, de jurisconsultes, de 
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grammairiens (18), de kadhis, d'écrivains, de gens de plaisir 
et de musiciens; Raschid les récompensoit généreusement , et 
les combloit tous de bienfaits et de distinctions. Ce prince 
lui-même étoit un homme de beaucoup de talent, bon poète, 
versé dans fa connoissance de l’histoire, des antiquités, et 
des monumens de la poésie qu'il pouvoit citer dans l'oe- 
casion : il avoit un goût exquis, un discernement sûr, et se 
concilioit le respect de tous, grands et petits. 

Ce fut Raschid qui fit prendre Mousa, fils de Djafar, 
et qui Je fit conduire à Bagdad dans une litiére couverte, et 
zenfermer dans l'hótel de Sindi, fils de Schahik (19); ensuite 
Mousa y fut mis à mort, et le khalife fit courir le bruit qu'il 
avoit fini ses jours d'une mort naturelle. Cet événement 
mérite d'étre raconté plus en détail. 

Mousa, fils de Djafar, avoit été desservi auprés de Raschid 
par un de ses proches qui avoit conçu de l'envie contre lui : 
cet homme dit au khalife que certaines gens payoient à Mousa 
le quint de leurs propriétés, et 16 regardoient comme 6 
légitime imam, et que Mousa lui-même avoit formé le pro- 
jet de lever l'étendard de fa révolte. Ces discours souvent 
répétés firent sur Raschid une impression fâcheuse, et Int 
donnèrent quelques alarmes. II récompensa le dénonciateur 
en lui accordant une somme dont le paiement fut assigné 
sur Ja recette des provinces. Mais ce malheureux ne jouit 


Pag. 8. jamais du fruit de son crime; car avant que les fonds sur 


lesquels il devoit étre payé fussent arrivés , il fut atteint 
dune maladie violente dont il mourut. Cette méme année, 
Raschid fit le pélerinage des lieux saints ; et quand il fut 
venu à Médine, il fit prendre Mousa, fils de Djafar, et fe 
fit conduire dans une litière couverte à Bagdad : là Mousa fut 
détenu prisonnier dans la demeure de Sindi, fils de Schahik. 
Raschid, qui étoit à Rakka, donna ordre de le faire mourir ; 


سے AMA‏ سح 
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ce qui fut exécuté secrétement : ensuite on appéla un certesa 
nombre de notaires (20) à Carkh, pour leur faire voir eon 
corps, feignant (21) qu'il étoit mort de mort naturelle. 
Raschid mourut à Tous. II étoit en marche pour soumettre 
Rafi, 615 de Leith, fils de Nasr, fils de Sayyar (22), qui avoitseconé 
Le joug de l'obéissance, 560044 emparé de Samarcande , avest 
taé le pouverneur de cette ville, et avoit acquis , par cette con- 
quête, une augmentation de forces qui le rendoit formidable. 
En conséquence, Raschid s'étoit déterminé à marcher en per- 
sonne contre iui; mais la mort le surprità Tous en l'année 195. 


VIZIRS DE HAROUN RASCHID. 


Raschid étant devenu khalife , conféra la charge de vizir à 
Yahya , fils de Khaled, fils de Barmek : Yahya lui servoit de 
secrétaire avant son avénement au trône; ce fut h le prin- 
cipe (23) de دا‎ grande fortune de la maison des Barmékides , 


dont mous allons raconter les commencemens et la fin tra- 
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20. 

La famille des Barmékides faisoit originairement profession 
du magisme : quelques-uns d'entre eux ayant embrassé جا‎ 
1210191116 ر‎ ils furent depuis ce temps-là bons musulmans. Nous 
avons parié du ministère de leur aïeul Khaled, fils de Barmek, 
en tracant l'histoire da rèpne de Mansour, et nous allons 
nous occuper ici des autres personnes de cette même famille 
qui exercèrent la charge de vizir. Mais avant d'entrer dans 
ce détail, nous dirons quelques mots propres à faire con- 
noître en général l'excellence de cette maison. 

La famille des Barmékides fut à son sidécle ce qu'est une ai- 
grette sur le front, une couronne sur fa tête. Leurs actions 
généreuses passèrent en proverbe : on se rendoit de toutes 
parts à leur cour ; toutes les espérantes reposoient sut eux. 
La fortune leur prodigua ses faveurs les plus rares (24) et 
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les combla de ses dons. Yahya et ses fils étoient comme des 
astres brillans, de vastes océans, des torrens auxquels rien ne 
résiste, des pluies bienfaisantes. Tous les genres de connois- 
sances et de talens se trouvoient réunis en foule auprès d'eux, 
et les hommes de mérite y recevoient un accueil distingué. Le 
monde fut vivifié sous leur administration, et l'empire porté 
au plus haut point de splendeur. Ils étoient le refuge des 
affligés, la ressource des malheureux; et c'est d'eux que le 
poète Abou-Nowas (25) a dit : 

« Lorsque le monde vous aura perdus, ó fils de Barmek , 
» on cessera de voir les routes couvertes de voyageurs, au 
» lever de l'aurore, et au coucher de l'astre du jour (26). » 


Yanya, fils de Khaled, vizir de Raschid. 
Raschid étant devenu khalife, prit pour vizir Yahya, fils de 


. Khaled, fils de Barmek , qui l'avoit servi, avant son avénement 


au trône , en qualité de secrétaire , de lieutenant et de vizir. 
Yahya, chargé de tout le fardeau du gouvernement , apporta 
dans l'exercice de son ministère, les talens et les soins les 
plus distingués : il mit les frontières en état de défense, et 
répara tout ce qui manquoit à leur sûreté; il remplit fe trésor 
public, fit fleurir toutes les provinces, augmenta et porta au 
plus haut point l'éclat du trône; enfin, seul, il fit face à 
toutes les affaires de l'empire. C'étoit un ministre éloquent, 
sage, instruit, ferme, d'un bon conseil; habile administra- 
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' teur, qui savoit tenir avec fermeté tout ce qui dépendoit de 


lui, et se rendre supérieur aux affaires dont il étoit chargé. 
Par sa générosité et sa libéralité , il rivalisoit avec les vents 
bienfaisans qui amènent les nuages dont les eaux fécondent la 
terre: son éloge étoit dans toutes les bouches. Il joignoit 
à la douceur et à une conduite pleine de vertu , une majesté 
imposante qui commandoit le respect. 
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Un poète a dit à son sujet : 

« Jamais on ne me verra mettre la main dans celle de 
æ Yahya : si je le faisois, je perdrois tout ce que je possède. 

» Qu'un avare touche seulement dans la paume de Ja main 
» de Yahya, son avarice aussitót se changera en une géné- 
» rosité sans bornes (27). » 

Rien ne fait mieux connoitre fa sage prudence de Yahya, 
que l'avis qu'il donna au khalife Hadi. Ce prince avoit inten- 
tion de priver son frére Haroun de la succession au kha- 
lifat qui lui avoit été assurée, et de faire reconnoitre son 
propre fils Djafar pour son successeur immédiat. Yahya, qui 
étoit alors secrétaire de Haroun, avoit espérance de devenir 
vizir si son maitre parvenoit un jour au khalifat. Hadi l'ayant 
pris à part, lui donna 20,000 pièces d'or, et lui fit part de 
son projet. Yahya lui représenta que s'il agissoit ainsi, il 
donneroit à ses sujets la funeste leçon d'enfreindre leurs ۰ 
engagemens et de mépriser leurs sermens , et qu'ils pourroient 
s'enhardir au point d'imiter son exemple: si au contraire, 
ajouta-t-il, vous conservez à votre frére Haroun son droit 
reconnu au khalifat, et que vous vous contentiez dé déclarer 
Djafar pour successeur au trône aprés Haroun, Ia disposition 
que vousaurez faite en faveur de votre fils sera plus solide, et son 
exécution plus certaine. Hadi abandonna pour quelque temps 
son projet; mais ensuite, l'affection paternelle l'emportant, 
il fit appeler de nouveau Yahya, et lui demanda encore une 
fois ce qu'il en pensoit. Prince, lui dit Yahya, si, aprés avoir 
dépouillé votre frère de son droit au trône, et lui avoir subs- 
titué votre fils Djafar, vous venez à mourir, laissant ce prince 
encore enfant et hors d'état par son âge de gouverner, croyez- 
vous que la possession de 12 couronne lui soit bien assurée, et 
que la famille de Haschem consente à l'avoir pour souverain 
et le reconnoisse pour khalife ! Non pas, dit Hadi. Eh bien! 
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reprit Yahya, laissez donc là ces projets, pour mieux assurer 
l'exécution de vos vœux. Quand même Mahdi .n’auroit pas 
appelé au trône votre frère Haroun, vous devriez le faire 
reconnoître vousimême pour votre successeur, afin que Tem- 
pire ne sorte point de [a maison de votre père. Hadi ap- 
prouva son conseil; et Raschid regarda toujours cette action 
de Yahya comme un des services les plus signalés qu'il en 
eût reçus. Passons aux traits de 12 générosité de Yahya (28). 

Lorsque Raschid renversa Ia famille des Barmékides, et 
entreprit d'anéantir jusqu'à leur nom, il fit défense, dit-on, à 
tous les poètes de composer des élégies sur leur disgrace, et 
ordonna que l'on punit ceux qui contreviendroient à cette dé- 
fense. Un jour, un des soldats de la garde, passant auprès 
de quelques édifices ruinés et abandonnés (29), aperçut un 
homme debout qui tenoit à la main un papier: c'étoit une 
complainte sur la ruine de [a maison des Barmékides, que cet 
homme récitoit en versant des larmes. Le soldat l'arréta, et 
le conduisit au palais de Raschid : il raconta toute faven- 
ture au khalife, qui se fit amener le coupable ; et après s'étre 
convaincu, par son propre aveu, de la vérité de la dénon- 
ciation: Ne savois-tu pas, lui dit-il, que j'avois défendu de 
réciter aucune complainte sur la famille des Barmékides ; 
certes , je te traiterai comme tu le mérites. Prince, répartit cet 
homme, si tu le permets , je te conterai mon histoire; quand 
tu l'auras entendue, agis comme bon te semblera. Raschid 
lui ayant permis de parler, il dit: J'étois un des moindres 
commis de Yahya, fils de Khaled; un jour il me dit: 
H faut que tu me donnes à manger chez toi. Seigneur, lui 
répondis-je, je suis bien au-dessous d'un si grand honneur, 
et ma maison n'est pas propre à vous recevoir. l| faut 
absolument , dit Yahya, que cela soit ainsi. En ce cas, 
repris-je, vous voudrez bien m'accorder quelque délai pour 
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que je prenne les arrangemens convenables et que je dis- 
pose ma maison; après quoi vous ferez ce qu'il vous plaira. 
Là - dessus il voulut savoir quel délai je desirois : je lui 
demandai d'abord un an; et ce délai lui ayant paru excessif, 
je le priai de m'accorder quelques mois. If y consentit; et zus- 
sitôt je m'occupai à disposer ma maison et à préparer tout 
ce qui étoit nécessaire pour le recevoir. Quand tous les pré- 
paratifs furent achevés, j'en fis part au vizir, qui me promit 
de venir le lendemain méme. Retourné chez moi, je m'em- 
pressai de préparer à boire et à manger, et de tenir prèt 
tout ce dont on pouvoit avoir besoin. Le lendemain, le 


vizir se rendit effectivement chez moi avec ses deux fils Djafar Pag. 13. 


et Fadhl, et un petit nombre de ses plus intimes amis. ۸ 
peine fut-il descendu de cheval, ainsi que ses fils, qu'il 
m'adressa la parole, et, m'appelant par mon nom, il me dit: 

Un tel, dépéche-toi de me faire servir quelque chose, car 
jai grand appétit. Fadhi me dit que son père aimoit beaucoup 
les poulets rótis, et m'engagea à lui faire présenter ceux 
que j'avois préparés; je le fis: et quand le virir eut mangé, 
H se leva, se mit à parcourir la maison, et me demanda de 
la lui faire voir toute entière. Seigneur , lui disje, vous venez 
de la voir; je n'en ai point d'autre que cela. Vraiment si, 
me répondit-il, tu en as une autre. J'eus beau l'assurer au 
nom de Dieu que je n'en possédois point d'autre, il fit venir 
un macon, et lui ordonna de percer une porte dans le mur. 
Le maçon se mettant en devoir d'exécuter cet ordre, je dis 
au vizir : Seigneur, peut-on se permettre de faire une ouver- 
ture pour pénétrer dans la maison de ses voisins, aprés que 
Dieu a commandé de respecter les droits du voisinage (30)! 
N'importe, dit-il; et quand le maçon eut fait l'ouverture, 
il y passa avec ses fils. Je les suivis, et nous entrámes dans 
un jardin délicieux, bien planté, et arrosé par des jets- 
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d'eau : dans ce jardin étoient des pavillons, et des salles ravis- 
santes ornées de toute sorte de meubles et de tapis (31), 
et servies par des esclaves de l'un et de l'autre sexe, le tout 
d'une.beanté parfaite. Cette maison, me dit alors le vizir و‎ 
et tout ce que tu vois, est à toi. Je m'empressai de lui baiser 
les mains, et de faire des vœux pour lui; et je compris alors 
que du jour même où il m'avoit proposé pour la première fois 
de le recevoir chez moi, il avoit fait acheter le terrain voisin 
de mon logis, y avoit fait construire une belle maison, et 
l'avoit fait meubler et orner de toute sorte de choses, sans 
que j'en susse rien. Je voyois bien que l'on y bátissoit , mais 
je croyois qué c'étoit quelqu'un de mes voisins qui faisoit 
faire ces travaux. Yahya adressant ensuite la parole à son 
fils Djafar, lui dit: Voilà bien une maison et des domes- 
tiques; mais avec quoi fournira-t-il à leur entretien! Je lui 
donne (32), répondit Djafar, une telle métairie avec toutes ses 
dépendances, et je lui en passerai contrat. Fort bien! dit le 
vizir en se retournant vers Fadhl son autre fils ; mais jusqu'à 
ce qu'il ait reçu quelque revenu de ces terres , où trouvera-t-il 
de quoi fournir à sa dépense! Je lui dois 10,000 (33) pièces 
d'or, répondit Fadhl, et je les ferai porter chez lui. Dépéchez- 
vous fun et l'autre, reprit Yahya, de satisfaire aux engage- 
mens que vous avez contractés envers lui. Djafar me fit ef- 
fectivement une donation de Ia métairie, et Fadhl fit porter 
chez moi 12 somme qu'il m'avoit promise; en sorte que je 
me trouvai tout d'un coup riche, et dans une grande aisance. 
Je gagnai dans la suite, avec ces premiers fonds, de grandes 
richesses dont. je jouis encore aujourd'hui. Aussi, prince des 
croyans, je n'ai manqué, Dieu le sait, aucune occasion de 
chanter leurs louanges et de faire des vœux pour eux, afin 
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de satisfaire à ce que je dois à leur générosité; mais jamais 


je ne pourrai m'en acquitter entièrement. Si tu veux me 
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faire mourir pour cela, fais ce qu'il te plaira. Raschid, at- 
tendri, fe laissa aller, et rendit à chacun la liberté de pleurer 
sur la fin tragique des fils de Barmek. 

Raschid, dit-on, fit une. fois le pélerinage, accompagné 
de Yahya, fils de Khaled, et; des deux fils de Yahya , Fadhl 
et Djafar. Quand ils fürent arrivés à Médine, 16 khalife y 


tint une audience publique avec Yahya, et ils distribuè- Pag. رد‎ 


rent de l'argent au peuple. Les deux fils de Raschid و‎ Amin, 
assisté de Fadhl, fils de Yahya, et Mamoun , assisté pareille- 
ment de Djafar, en firent autant cbacun de leur cóté; en 
sorte qu'il se fit cette année trois distributions publiques (34); 
et elles furent si abondantes, qu’elles passèrent en proverbe, 
et que cette année fut nommée Pannée des trois distributions, 
Ces largesses jetérent une grande aisance dans les familles, 
et un poete dit à ce sujet: 

« Nous avons recu dans nos murs les fils de Barmek, sur 
» lesquels reposent toutes les espérances, O renommée ravis- 
» sante! Ô aspect enchanteur ! 

» Chaque année ils s'éloignent de leurs foyers : tour-à- 
» tour ils portent la guerre aux ennemis de la religion , ou 
» ils visitent l'antique et vénérable monument de la maison 
» sainte. 

» Quand Yahya, Fadhl et Djafar honorent de leur pré- 
» sence les vallées de la Mecque, un nouveau soleil se léve 
» Sur l'horizon de cette cité. 

» Bagdad alors est enveloppée des ténébres de leur ab- 
» sence; et [a nuit qui couvroit Ia ville sainte, se dissipe 
» aux rayons de ces astres , capables d'éclipser Péclat de trois 
æ funes dans leur plein (35). 

» Leurs mains n'ont été créées que pour répandre des bien- 
» faits, et leurs pieds que pour étre élevés sur les chaires de 
» nos temples. 


\ 
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» Quand Yahya entreprend quelque chose , toutes les dif 
» ficultés s'aplanissent: il n'est plus besoin qu'aucun autre 
» s'en mêle ou y mette la main (36). » 

On rapporte de Yahya le mot suivant : Jamais aucun homme 
ne m'a adressé la parole que je n’aie éprouvé pour lui un 
sentiment derespect; son discours fini, mon respect s'est accru, 
ou s'est entièrement évanoui. II disoit aussi: Les promesses 
sont les filets des hommes généreux ; elles leur servent à 
s'assurer les louanges des gens d'hommeur. Lorsqu'il devoit 


monter à cheval, il préparoit des bourses qui contenoient cha- . 


cune deux cents pièces d'argent; et H les distribuoit à ceux qui 
se présentoient à sa rencontre. 


FADHL, fils de Yahya. 


Fadhl fut distingué entre tous ses contemporains par sa 
libéralité, et doit être compté parmi les hommes les plus géné- 
reux que Îa terre ait portés. 

avoit été allaité par la mére de Raschid, et Raschid avoit‏ ا1 
mère de Fadhl, ce qui a donné lieu au poète‏ دا sucé 16 lait de‏ 
Merwan , fils d Abou-Hafsa (37), de lui adresser ces vers:‏ 

« H ne te faut point d'autre gloire que d'avoir teté le noble 
» sein qui a nourri le khalife. 

» Tu es en tous lieux l'honneur de Yahya, comme Yahya 
» rend illustre en tous lieux le nom de Khaled (38). » 

Raschid lui ayant donné le gouvernement du Khorasan, 
le poète Abou'thaul (39) qui avoit fait auparavant des poésies 
satiriques contre lui, vint le trouver, et lui réciter des vers 
dans lesquels if chantoit ses louanges et s'excusoit de sa faute. 

« La colère de Fadhl s'est avancée, semblable à un nuage 
x épais qui, au milieu des ténèbres de la nuit, roule an abîme 
» d'eaux prétes à fondre sur nos tétes, et renferme dans ses 
^» flancs les foudres et les éclairs. 


Pag. 16. 


FAKHR-EDDIN. 15 


«Quel sommeil peut goûter le malheureux qui a placé sa Pag. ۰ 
».couche auprès du lieu qu'habite un lion aux crins fauves ! 

»Je mai pas commis contre Fadhi, fils de Yahya, des 
» fautes dignes d'attirer sur moi la haine de ce fils de Khaled. 

» Fais-moi don de tes bonnes graces; je ne te demande 
v» point d'autre bienfait. Quant aux faveurs auxquelles tu 
»mavois accoutumé, tu peux me les accorder ou me les 
» refuser, comme il te plaira (4o). » 

Je nentends point, lui répondit Fadh}, que tu — 
mes bonnes grâces de mes bienfaits; ces deux choses sont 
inséparables : si tu veux les recevoir conjointement, je te 
les accorde ; sinon, renonce aux unes comme aux autres, 
Ensuite il lui fit des présens et lui rendit sa faveur. 

Voici un trait singulier, rapporté par Ishak Mausili, fils 
d'ibrahim (41). J'avois élevé, dit-il, une jeune fille d'une grande 
beauté ; je lui avois donné toute sorte de talens (42), et 85 
fait instruire avec beaucoup de soins, en sorte qu’elle étoit 

parvenue à un rare mérite. Je l'offris alors à Fadhl, fils de 

Yahya, qui me dit: Ishak, if est venu un ambassadeur du 
vice-roi d'Égypte pour me demander quelque chose; j'exi- 

gerai (43) de lui qu'il me fasse présent de cette fille: garde- 

la donc chez toi; je دا‎ lui demanderai, et je lui dirai que 
je veux absolument l'avoir. Sans doute il ira te trouver et 

la marchandera : garde-toi de la lui donner à moins de 50,000 

piéces d'or. Je retournai donc chez moi avec cette fille; et 

l'ambassadeur du vice-roi d'Égypte vint em effet me la de- Pag. ۶ء‎ 
mander. Je la lui fis voir; et quand il l'eut vue, if m'en 

offrit d'abord 10,000 pièces d'or et doubla ensuite la somme; 

sur mon refus, il m'en offrit 30,000. Je ne pus me con- 

tenir quand ÿentendis cette offre, et j'acceptai le marché. Je 

lui livrai fa fille, et il me compta la somme dont nous 

étions convenus. Le lendemain jallat trouver Fadhl; et dès 
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qu'il me vit, il me demanda combien j'avois vendu mon esclave. 
Trente mille pièces d'or, lui répondis-je. Ne tavois-je pas 
défendu précisément, me dit-il, de la donner pour moins de ` 
50,000! Je lui répondis : Certes, vous m'étes plus cher que 
mon pére et ma mére! mais, en vérité, quand j'ai entendu 
prononcer [e mot 70,000, je n'ai pas pu tenir bon plus long- 
temps. Eh bien! me dit-il en riant, l'empereur grec m'a aussi 
fait demander quelque chose par son ambassadeur; je lui impo- 
serai de méme [a condition de me donner cette esclave, et 
je lui indiquerai ta demeure: prends-la donc et reconduis-la 
chez toi; mais quand il viendra faire prix avec toi, garde-toi 
bien de [a livrer à moins de 50,000 piéces d'or. Je m'en re- 
tournai donc avec la fille; et l'ambassadeur de l'empereur grec 
étant venu pour en traiter avec moi, je lui en demandai le 
prix convenu avec Fadhl. Il se récria, disant que c'étoit beau- 
coup trop cher, et m'en offrit 30,000 piéces d'or: je succombai 
encore à la tentation d'accepter une si belle offre; le marché 
fat conclu, je livrai l'esclave et en touchai le prix. Le lende- 
main, Fadhi me voyant entrer chez lui, me fit la méme ques- 
tion que la première fois ; et sur la réponse que je lui fis que 
j avois donné mon esclave pour 30,000 pièces d'or, il m'adressa 
les mêmes reproches. Seigneur, lui dis-je, que Dieu daigne 
détourner sur moi tous les malheurs qui pourroient menacer 
vos jours! mais, en vérité, au mot 30,000, toute ma force 
m’a abandonné. Il se mit à rire, et me dit: Reprends encore 
ton esclave et emmène-la: demain tu verras venir l'ambas- 
sadeur du souverain du Khorasan; tâche de faire bonne con- 
tenance, et ne Ja lui donne pas pour moins de 50,000 pièces 
d'or. Tout se passa comme Fadhl me l'avoit annoncé; et Pam- 
bessadeur étant venu marchander mon esclave , je lui demandai 
les 50,000 pièces d'or. C'est trop cher, me dit-il, je vous en 
donnerai 30,000. Pour cette fois je me fis violence et refusat 
ses 
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ses offres. Alors il m'en proposa 40,000. Je pensai devenir fou 
de joie, et je ne. pus m'empêcher de les accépter. Il me compta 
l'argent, et reçut de. mor la jeune fille. Le lendemain je me 
présentai devant Fadhil, qui me demanda des nouvelles de 
mon marché. Seigneur,,lui dis-je, j'ai vendu mon esclave 
40,000 pièces d'or. Au nom de Dieu, en m'en entendant offrir 
40,000. piéces, peu sen est fallu que je ne devinsse fou. 
Grâces à vos bantés, que je ne saurais reconnoître, cette fille 
ma valu 100,000 pièces d'or: je n'ai plus rien à souhaiter; 
que Dien vous récompense comme vous le méritez! Alors Pag. 20. 
Fadhi se fit amener cette fille, et me la présentant, il me 
dit : Prends ton esclave et emmène. Je dis alors: Cette fille 
est une source incomparable de bonheur. En conséquence, 
je lui donnai la liberté, et je جن‎ et c'est d'elle que 2 
eu mes enfans. 

On rapporte encore.de F adhl un autre trait du même genre. 
Mohammed , fils d'Ibrahim surnommé ۲۲۳۸۵۲ (44), fils de 
Mohammed, fils d'Ali, fils d'Abd-allah, fils d'Abbas, vint un 
jour trouver Fadhl, fils de Yahya, apportant un écrin quirenfer- . 
moit des bijoux. Mon revenu, lui dit-il, ne peut suffire à mes 
besoins; je suis accablé de dettes, et je dois déjà plus d'un 
million de pièces d'argent. Je rougitois de faire part de ma 
situation à qui que ce soit, et je n'ose m'adresser à aucun 
négociant pour qu'il me préte cette somme , quoique. j'aie 
à donner en gage. un objet qui peut en répondre. Vous avez 
des négocians qui font des affaires avec vous; empruntez و‎ 
je vous prie, de l'un deux, la somme dont j'ai besoin, et 
donnez-lui en gage l'effet que voici. Volontiers, lui dit Fadhl : 
mais pour le succès de cette négociation, il faut que vous 
passiez la journée chez moi. Mohammed y consentit, 10 
prit alors l'écrin,, qui étoit scellé .du cachet de Mohammed; 


il le fit reporter chez Mohammed avec un million de piéces 
Tom. Le B 
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d'argent, et fit prendre de son intendant une reconnoissance | 
de la remise qui lui en avoit été faite. Mohammed cepen- اا‎ 
dant étoit demeuré chez Fadhl, et y resta tout ce jour-à. | 
Quand il fut retourné chez lui, il trouva l'écrin, et, en outre, | 
un million de pièces d'argent; ce qui lui causa une joie ex- | 
tréme. Le lendemain il courut; de grand matin, chez son bien- 
faiteur, pour le remercier. Il apprit que Fadhl s'étoit rendu | 
lui-même de bonne heure au palais de Raschid: il alla Fy 
trouver; mais Fadhil, instruit de son arrivée, sortit promp- | 
tement par une autre porte, et se rendit chez son père. 
Mohammed fy suivit bientôt; Fadhl lui échappa encore . 
en sortant par une autre porte, et retourna à son hôtel. 
Mohammed y alla aussi; et ayant enfin trouvé Fadhl, il fui 
témoigna sa reconnoissance , et lui dit qu'il sétoit empressé de 
sortir dés le matin ‘pour le remercier de son bienfaits J'ai 
pensé, reprit Fadhl, à votre situation, et j'ai réfléchi que 
la somme que j'ai fait porter chez vous hier pourra bien 
payer vos dettes, mais que vos besoins se renowvelant, il 
vous faudra en contracter de nouvelles, et que vous en serez 
bientót accablé comme auparavant: cela m'a fait prendre 
le parti d'aller trouver ce matin le khalife; je lui ai exposé 
votre état, et j'ai encoré obtenu pour vous un autre million 
de piéces d'argent, Lorsque vous vous étes présenté à [a porte 
du palais du khalife, je suis sorti par une autre porte;.et j'en 
ai encore fait autant quand vous êtes venu chez mon:père, 
parce que je voulois que l'argent fût. remis chez vous avant 
de vous recevoir; en ce moment, cette somme est portée à 
votre demeure. Comnient, lüi dit alors Mohammed , pourrabje 
reconnoitre tant de bienfaits! Je n'ai aucun moyen de vous 
témoigner ma gratitude: tout ce que je puis faire, c'est de 
m'engager sous les sermens les plus sacrés , et sous peine de 
perdre toutes mes femmes et tous mes esclaves, et d'étre 
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obligé à faire le pélermage de la Mecque par forme de ré- 
paration (45), à ne jamais faire ma cour, et à ne demander 
quelque grâce que ce doit, à personne antre que vous. 
Mohammed prit. en effet cet engagement sous les sermens 
les plus inviolables; il en fit un acte, qui écrivit de sa 
propre main, et fit souscrire par plusieurs témoins, et par. 
lequel il promettoit de ne faire: jamais [a caur à personne 
autre que Fadhi, fils de Yahya. La famille des Barmékides 
ayant été disgraciée, et Fadhl, fils de Rébi, leur ayant suc- 
cédé dans la charge de vizir, Mohammed se trouva dans le 
besoin : on fui conseilla de s'adresser à Fadht, fils de Rébi, 
et d'aller Ie trouver ; mais, fidèle -à son serment, il n'en. 
voulut rien faire, et, jusqu'à: sa mort, لا‎ walla ni rendre ses 
hommages, ni faire sa cour à qui que ce fat. 


DIAFAR, fils de Yahya, Barméki. 


Djafar , fils de Yahya, étoit un homme distingué par son 
éloquence , son jugement, sa finesse , son discernement (46) و‎ 
sa générosité et la douceur de son caractère. Raschid 56 
mieux sa compagnie que celle de son frère Fadhl, parce que 
Djafar avoit une humeur et des manières donces et faciles, 
au lieu que Fadhl étoit d’un caractère fâcheux et difficile. 
Raschid dit un jour à Yahya : D'où vient que dans le public 
on appelle Fadhl /e petit vizir, et quon ne donne pas aussi - 
ce nom à Djafar? C'est, lui dit Yahya, que Fadhl me sert 
de lientenaut. Eh bien, reprit Raschid, donne à Djafar un 
département, dans l'administration , de méme que tu as 
délégué certaines affaires à Fadhl. Yahya lui répondit: Son 
assiduité à vous faire Ia cour et à se tenir auprès de vous 
ne lui permet pas de se charger des soins de adminis- 
tration. Cependant Yahya lui confia la surintendance du 

B. 
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palais du khalife, et depuis ce temps on l'appela, comme son 
frère, le petit vizir. oa 

Raschid dit un jour à Yahya:'Je voudrois ôter le minis- 
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` tère du sceau à Fadhl pour le donner à Djafar ; mais je n’ose 


Jui écrire à ce sujet; écris-lui donc toi-même. Yahya écrivit 
en conséquence à son fils Fadhi , en ces termes: Le prince 
des croyans, dont Dieu daigne augmenter la puissance, t'or- 
donne d’ôter ton anneau de Ja main droite pour le mettre à 
la main gauche. Fadhl lui fit cette réponse : J'ai obéi (47) à 
l'ordre que le prince m'a donné au sujet de mon frère. Je ne 
crois pas être privé d'une faveur lorsqu'elle passe à mon frère, 
et je ne pense pas avoir perdu une place quand il en est 
investi. Djafar, à la vue de cette réponse, s'écria : Dieu soit 


loué du mérite qu'il a accordé à mon frére! Il] joint à une | 


grande finesse d'esprit, des talens éminens; il est doué d'une 
raison exquise, et il s'exprime avec une élégance sans pareille. 

On raconte de Djafar , fils de Yahya, l'aventure suivante. 

Voulant un jour se divertir et passer le temps à boire, 
il avoit résolu.de se tenir enfermé chez lui, et avoit assembié 
ses camarades de plaisir avec lesquels if vivoit familiérement. 
Ils étoient donc réunis dans une salle bien décorée, et tous vêtus 
d'habits de différentes couleurs (48); car ils avoient cou- 
tume, quand ils étoient en débauche , de prendre des habits 
rouges , jaunes et verts. Or, Djafar avoit donné ordre au con- 
cierge de son hôtel de ne laisser entrer qui que ce fat, excepté 
un de ses compagnons de plaisir qui n’étoit point arrivé 
en même temps que les autres, et qui se nommoit Abd-almélic, 
fils de Salih. Ils se mirent alors à boire; les coupes pleines 
de vin passoient de main en main, et la salle retentissoit du 
son des instrumens de musique, lorsqu'un homme , des pro- 
ches parens du khalife , se présenta à la porte de Djafar pour 
conférer avec lui de quelques affaires. Il se nommoit Abd- 
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aimékc , fils de Salih, fils d'Ali, fils d'Abd-allah, fils ۰ 
C'étoit un homme de mœurs austères , et rigide observateur des 
bienséances et de Ia religion. Raschid avoit voulu plusieurs fois 
lengager à prendre part à ses parties de débauche et à boire 
avec lui; il lui avoit méme offert beaucoup d'argent pour 
vaincre sa répugnance , sans jamais avoir pu obtenir de lui cette 
complaisance. Lorsqu'il se présenta, dans la circonstance dont 
nous parlons, à la porte de Djafar, le concierge, trompé | 
par fa ressemblance des noms, s'imagina que c'étoit là Abd- 
almélic , fils de Salih , que Djafar lui avoit ordonné d'introduire, 
en Jui défendant d'admettre aucun autre que lui; il lui ouvrit 
donc, et Abd-almélic entra dans la salle où étoit Djafar. Le 
vizir, en le voyant, fut entièrement déconcerté ; il se douta 
bien que Terreur du concierge venoit de [a ressemblance des 
noms. Abd-almélic devina aussi la méprise du concierge ; 
et s'apercevant que Djafar rougissoit, il prit un air ouvert, 
en disant: Ne vous gênez point à cause de moi ; que l'on 
me donne aussi un de ces habits de fête. On lui présenta 
un habit de couleur, et, s'en étant revêtu, il s'assit et se mit 
à causer familiérement età badiner avec Djafar; puis il dit: 
Donnez-moi donc aussi à boire. On lui présenta un grand Pag. 25. 
verre, et l'ayarit bu , il dit: Faites-moi gráce d'un second, carje 
n'ai pas l'habitude de cette boisson ; puis il continua à prendre 
part librement à 12 conversation et à [a joie des convives, 
| jusqu’à ce que Djafar se fût déridé , et fût revenu de l'embarras 
où l'avoit jeté cette surprise. La conduite d'Abd-almélic fit grand 
plaisir à Djafar, qui lui demanda quelle étoit l'affaire qui l'avoit 
amené. Trois choses , lui répondit Abd-almélic , dont je 
souhaite que vous parliez au khalife. D'abord, je voudrois qu'il 
acquittát les dettes que j'ai contractées, et qui montent à un 
million de pièces d'argent ; en second lieu , je desirerois, pour 
mon fils, un gouvernement qui lui attirát de la considération ; 


"iC 


سيڪ وم 


ET- 


۶ 2 gd» 


له 


ss. 


22 mE FAKHR-EDDIN. 
et enfin, je veux vous prier de faire épouser à mon fils la ' 


fille du khalife : elle est sa cousine, et il n’est pas indigne 


de sa main. Dieu a rempli tous vos vœux, lui répandit Djafar: : 
la somme que vous desirez va être, à l'instant méme, portée 


chez vous; j'ai donné à votre fils le gouvernement d'Égypte, 
et je lui نه‎ déjà assuré (49) pour épouse une telle princesse, 
fille du khalife, avec telle et telle dot. Vous pouvez donc 
vous retirer avec l’aide de Dieu. Abd-almélic, retourné chez 
lui, y trouva l'argent qui Pavoit devancé; et, le lendemain, 
Djafar se rendit chez Raschid , et lui apprit toute l'aventure, 
et comment il avoit promis à Abd-almélic, pour son fils, 
le gouvernement d'Égypte , et lui avoit accordé la main de 
la princesse. Raschid, fort surpris, ratifia ces promesses ; 
et Djafar ne sortit point du palais que le khalife n’eût fait 
dresser les patentes de nomination de ce jeune homme à ce 
gouvernement, et n’eût fait rédiger le contrat de mariage en 
présence des kadhis et des notaires. ١ 


Il y avoit , dit-on, entre le vizir Djafar et le vice-roid’ Egypte, : 
“une inimitié réciproque, et chacun d'eux évitoit d'avoir aucun 


rapport avec lautre. Dans cet état de choses, un particulier 
s'avisa de contrefaire, sous le nom de Djafar, une lettre adres- 
sée au gouverneur d'Égypte, par laquelle Djafar fut marquoit 


que le porteur de cette lettre étoitun de ses meilleurs amis 


qui avoit voulu se procurer le plaisir de voir l'Égypte, et . 
qu'en conséquence il le prioit de lui faire l'accueil le plus | 


favorable. Cette recommandation étoit conçue en termes très- 
pressans. Muni de cette lettre , il se rendit en Egypte, et la 


présenta au gouverneur de cette province, qui, Payant lue, 


en fut fort surpris, et en eut une extréme joie. Cependant, 
il ne laissa pas de concevoir quelques doutes, et d'avoir des 
soupçons sur son authenticité. H fit donc au porteur de la 
lettre l'accueil le plus gracieux ; il lui assigna un magni- 
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qu'elle lui avoit été présentée par un des amis du vizir; que . 
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fque hôtel pour son logement, et eut le plus grand soin de 
fournir à tous ses besoins: mais en méme temps il envoya 
la lettre à son chargé d'affaires à Bagdad, en lui marquant 
néanmoins, doutant qu'elle fût véritablement écrite par le 
vizir, il vouloit qu'il prit là-dessus des informations, et qu'il 
fassurât si l'écriture de la lettre étoit effectivement celle de 
Djafar. La prétendue lettre de Djafar étoit jointe à celle du 
vxe-roi. Quand l'homme d'affaires du gouverneur les eut 
recues , il alla trouver l'intendant du vizir , lui conta l'aventure, 
et lui fit voir la lettre. Celui-ci l'ayant prise de ses mains, la 
porta à Djafar , à qui il fit part en méme temps de ce qu'il ve- 
noit d'apprendre. Djafar Ia Iut, et, reconnoissant l'imposture, 
il montra Ia lettre à un certain nombre de personnes de sa cour 
et de ses subalternes qui se trouvoient chez lui, et leur dit: 
Est-ce Ià mon écriture! Après l'avoir considérée, ils déclarèrent 
tous qu'ils ne la reconnoissoient point, et que c’étoit une lettre 
contrefaite. Alors il leur conta toute l'affaire; leur dit que 
fauteur de cette lettre étoit en ce moment auprès du vice- 
roi d'Égypte, et que celui-ci n'attendoit qu'une réponse pour 
savoir à quoi s'en tenir sur son compte: puis il leur demanda 
quel étoit leur avis, et comment ils pensoient que l'on dát 
traiter ce faussaire. Les uns furent d'avis qu’il falloit le faire 
mourir, pour couper court à une pareille perfidie, et em- 
pécher que qui que ce füt n'osát suivre son exemple; d'autres 
vouloient qu'on lui coupát Ja main qui avoit commis ce faux ; 
quelques-uns opinérent qu'il suffisoit de-lui faire donner la 
bastonnade, et de le laisser aller; enfin , ceux dont l'avis étoit 
le plus modéré vouloient qu'on se contentát, pour toute puni- 
tion, dele frustrer du fruit de son crime; qu'on instruisit 
le vice-roi d'Égypte de son imposture, pour qu'il n'eüt aucun 
égard à la prétendue recommandation : il seroit, disoient:ils, 
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assez puni d'avoir fait le voyage de Bagdad en Égypte , et d'étre 
contraint, aprés un si grand trajet, à revenir sans en avoir 
tiré aucun profit. Quand ils eurent fini de parler, Djafar leur 
dit : Grand Dieu , n'y a-t-il donc parmi vous personne qui soit 
capable de discernement ! Vous savez l'inimitié et l'opposition 
mutuelle que le vice-roi d'Égypte et moi nous avions : l'un 
pour l'autre, et vous n'ignorez pas qu'un sentiment de hauteur 
et d'amour-propre nous empéchoit respectivement de faire le 
premier pas pour une réconciliation ; Dieu a lui-méme sus- 
cité un homme qui nous a ouvert les voies d'un accommo- 
dement, nous a procuré l'occasion de lier une correspondance, 
et a mis fin à cette inimitié. Faudra-t-il que, pour récompense 
du service i important qu'il nous a rendu , nous lui fassions 
subiriles peines que vous proposez ! En même temps il prit 
une plume et écrivit au vice-roi d'Egypte, sur le dos de la 
lettre: Comment, par Dieu , avez-vous pu douter que ce fat là 
mon écriture ! Cette lettre est écrite de ma main, et cet homme 
est de mes amis : je desire que vous le combliez de bienfaits, 
et que vous me le renvoyiez promptement ; car je soupire aprés 
son retour, et sa présence ici m'est nécessaire. Le vice-roi 
d'Égypte ayant recu la lettre avec Ia réponse du vizir, qui 
étoit écrite au dos, ne se sentit pas de joie: il n'oublia rien 
de ce qui pouvoit être agréable à cet homme, lut donna 
une grande somme d'argent, et le combla de riches présens. 
Cet homme étant donc retourné à Bagdad dans Ia situation 2 
plus brillante, se présenta à l'audience de Djafar, et baisa 
la terre en pleurant. Qui es-tu, mon ami, lui demanda Djafar! 
Seigneur, lui répondit-il, je suis votre servitenr, votre ou- 
vrage; je suis ce malheureux faussaire, ce menteur impu- 
dent. Djafar connoissant qui il étoit, le reçut d'un air gra- 
cieux , le fit asseoir devant lui, et lui demanda des nouvelles 
de sa situation et combien il avoit recu du vice-roi d'Égypte ; 
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et sur la réponse qu'il lui fit, qu'il en avoit reçu cent mille Par. 29. 
piéces d'or, il lui témoigna du regret de ce qu'il n'avoit pas 
recu davantage , et lui dit: Demeure avec moi , afin que je 
double cette somme. En effet cet homme s'attacha au service de 
Djafar pendant quelque temps, et y amassa une somme égale 
à celle qu'il avoit gagnée dans son voyage d'Égypte. 

La gloire de دا‎ famille des Barmékides alla toujours en aug- 
mentant, et elle ne cessa de prendre de nouveaux accroisse- 
mens, jusqu'à l'instant où la fortune les abandonna entièrement. 
Voici une anecdote qui fut comme le premier pronostic de 
leur chute; elle a été rapportée par le médecin Bakhtischou (5 o), 
qui s’exprimoit en ces termes. J'entrai un jour, ditil, dans 
l'appartement de Raschid; il étoit alors assis dans le palais 
nommé Kasr-alkhould (5 1), à Bagdad ; les Barmékides logeoient 
de l'autre cóté du Tigre, en face du palais, et il n'y avoit 
entre eux et le palais du khalife que la largeur du fleuve. 
Raschid , remarquant la multitude de chevaux qui étoient arré- 
tés devant leur hôtel, et دا‎ foule qui se pressoit à 12 porte de 
Yahya, fils de Khaled, se mit à dire: Que Dieu récompense 
Yahya; il s'est chargé seul de tout l'embarras des affaires, et, en 
me soulageant de ce soin, il m'a laissé le temps de me livrer 
aux plaisirs. Quelque temps aprés, je me trouvai de nouveau 
chez lui; il commengoit déjà à ne plus voir les Barmékides 
du méme œil : regardant donc par les fenêtres de son palais, 
et observant la méme affluence de chevaux que Ia première 
fois, il dit: Yahya s'est emparé seul de toutes les affaires; 
il me les a toutes enlevées: c'est vraiment lui qui exerce Ie 
khalifat, et je n'en ai que le nom. Je connus dès-lors, ajoutoit 
Bakhtischou , qu'ils tomberoient dans la disgrace, ce qui arriva 
effectivement peu aprés cela. 

Voyons quelles furent les causes de cette catastrophe, et 
de quelle manière elle arriva. Les historiens se partagent à 
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ce sujet en diverses opinions. Suivant un premier récit, Raschid 
ne pouvoit se passer un instant de la compagnie de sa soeur 
Abbasa, ni de celle de Djafar. Comme cependant la bien- 
séance ne permettoit pas que le vizir vit la princesse , Raschid 
résolut de la lui faire épouser, pour qu'elle pût honnêtement 
se trouver avec lui sans être voilée, mais à condition qu'il 
ne prétendroit jamais user envers elle des droits d'un époux. 
Ce mariage ainsi fait, Djafar et Abbasa se trouvoient fré- 
quemment ensemble: ils étaient jeunes l'un et l'autre; et 
comme il arrivoit souvent que Raschíd les quittoit et les laissoit 
seuls , Djafar ne se renferma pas dans les bornes que Raschid 
lui avoit prescrites: la princesse devint enceinte, et mit au 
monde deux jumeaux. Elle eut beau tenir la chose secrète, 
Raschid découvrit le mystère; et ce fut خا‎ {a cause de la ruine 
des Barmékides (52). D’autres attribuent cet événement tra- 
gique à une cause bien différente. Le khalife, dit-on, avoit 
chargé Djafar de faire mourir un homme qui descendoit d Abou- 
Taleb. Djafar ne pouvant se résoudre à s’acquitter de cette com- 
mission, laissa aller ce malheureux. Raschid و‎ que des malveil- 
Jans instruisirent de ها‎ conduite de Djafar, lui demanda ce 
qu'il avoit fait de cet homme. Djafar répondit qu'il étoit en 
prison. En ferois-tu serment sur ma vie , lui demanda Raschid! 
Djafar devina qu'il étoit trahi, et répondit au prince : Non, 
certes ; le vrai est que je l'ai laissé aller, parce que j'ai reconnu 
qu'on n'avoit aucun reproche fondé à lui faire (53). Raschid 
dit alors à Djafar : J'approuve ce que tu as fait; mais quand 
celui-ci fut sorti, il dit: Que Dieu m'extermine si je ne te 
fais mourir! Ce fut par.suite de cela.qu'arriva la disgrace 
de cette maison. Enfin il y a d'autres historiens qui disent 
que les ennemis des Barmékides , et entre autres Fadhl و‎ fils de 
Rébi, ne cessoient de les desservir auprés de Raschid: ils 
revenoient sans cesse à la charge, et lui disoient que toute 
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Fautorité étoit concentrée dans leurs mains, et qu'ils attiroient 
à eux toutes les richesses de l'État: ils firent tant qu'il en 
prit de l'ombrage, et les extermina. On attribue encore leur 
ruine aux manières fières et orgueilleuses de Djafar et de Pag. Jı. 
Fadhl , fils de Yahya , manières que les rois ne sduroient sup- 
porter (54). On dit aussi que Yahya faisant un jour fe tour de 
la Caaba, on Pentendit faire cette prière : « Mon Dieu, si c'est 
» ton bon plaisir de me dépouiller de toutes les faveurs dont 
»tu m'as comblé, de mes gens, de mes biens, de mes 
» enfans, fais comme il te plaira ; je n’excepte que Fadhi, mon 
» fils. » Après avoir ainsi prié, il se retira ; mais quand il eut 
fait quelques pas, il revint, et dit: « Mon Dieu, c'est une 
» chose indigne, qu'un homme comme moi fasse quelque 
» réserve avec toi ; et Fadhl aussi, mon Dieu, j'y consens. » 
Peu aprés arriva leur disprace. Djafar fut tué, et tous ses 
parens furent arrêtés, de la manière que -nous allons raconter. 

Raschid avoit fait, cette année-là, le pélerinage de la 
Mecque ; à son retour, il se rendit, par eau, de Hira à 
Anbar, et se mit à faire débauche. Djafar , de son côté, monta 
à cheval pour prendre le plaisir de la chasse : tantôt il s’amusoit 
à boire, tantôt il prenoit d'autres divertissemens ; et cepen- 
dant if recevoit, pendant toute la route, des présens que 
Raschid lui envoyoit. Il avoit prés de lui le médecin Bakhtischou, 
et le poète Abou-Zaccar l'aveugle (5 5), . qui le divertissoit 
en chantant, Le soir étant venu, Raschid appela l'eunuque 
Mesrour, qui étoit ennemi de Djafar, et lui dit: Va trouver 
Djafar, et apporte-moi sa tête : ne t'avise pas de me faire 
aucune objection. Mesrour vint donc trouver Djafar, et entra 
brusquement auprés de lui sans s'étre fait annoncer, En ce 
moment méme Abou-Zaccar chantoit ce vers: 

& Ne"t'éloigne pas: il n'est point d'homme que la mort 
»ne vienne visiter le soir ou le matin (56). » 
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Pag. 32. - Mesfour étant entré, Djafar lui dit: Ta visite me fait 
plaisir, mais je vois avec peine que tu sois entré sans ma 
permission. Le sujet qui m’améne, lui dit Mesrour, est d'une 
haute importance : soumets-toi à ce que Ie prince des croyans 
exige de toi. Djafar tomba aux pieds de Mesrour et les em- 
brassa en disant: Retourne, je te prie, vers le prince det. 
cróyans; c'est le vin qui lui a fait donner cet ordre : laisse- 
moi, ajouta-t-il, rentrer chez moi, et faire mon testament. 
Rentrer chez toi, reprit Mesrour, est une chose impossible; 
pour tón testament, tu peux le faire comme tu le jugeras 
à propos. Djafar ayant done fait son testament, Mesrour le 
conduisit au lieu où étoit alors Raschid; puis il entra avec 
lui dans une tente (57), et lui ayant coupé دا‎ tête, il la porta 
sur un bouclier à Raschid ; il lui porta aussi le corps enve- 
loppé dans un morceau de cuir. Alors Raschid envoya quel- 

. ques-uns de ses gens pour arrêter le père et les frères de 
Djafar , tous les gens de sa maison et ses amis ; il les fit enfer- 
mer à Rakka, et extermina toute leur famille. L'historiographe 
Amrani (58) rapporte à ce sujet un trait bien frappant. J'ai 
oul, dit-il, raconter par un certain homme, qu'étant entré dans 
les bureaux du diwan, il avoit jeté les yeux sur les registres 
d'un des employés, et y avoit lu ces mots: Pour une khila (59) 
donnée à Djafar , fils de Yahya, 400,000 pièces d'or ; et qu'étant 
retourné, peu de jours aprés, dans le méme bureau, il avoit 
lu dans le méme registre, au-dessous de cet article: JVafte 
et roseaux pour brûler le corps de Djafar, fils de Yahya, 10 
kirrat (60): ce qui lui avoit causé une grande surprise. 


FADHL, fils de Rébi, qui étoit chambellan de Raschid , succede 
aux Barmékides dans la place de vizir. 


Nous avons parlé ailleurs de Rébi, père de Fadhl (61). 
Pour Fadhl, il avoit exercé دا‎ charge de chambellan sous les 
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khalifes Mgfisour, Mahdi, Hadi, et auprès de Raschid lui- 
même. Quand ce prince eut renversé la maison des Barmé- 
kides, il mit Fadhl à leur place. C'étoit un homme adroit, et 
qui connoissoit parfaitement tout ce qui concerne les rois, 
et ce qui convient à leur rang. Quand il fut devenu vizir و‎ il 
se livra avec passion à Ia culture des lettres : il rassembla 
près de lui un grand nombre de savans, et acquit en peu de 
temps les connoissances qu'il desiroit avoir en ce genre. 
Au nombre des poètes qui lui étorent entièrement dévoués , 
se trouvoit Abou-Nowas. Voici un vers de ce poète sur la famille 
de Rébi : | 

« Abbas, lorsque le foyer de la guerre est allumé, est un 
» lion au regard menaçant ; Fadhl est la vertu même; Rébi 
» est le printemps dans toute sa fraîcheur (62). » 

Fadhl conserva la charge de vizir jusqu'à la mort de Raschid. 
Ce prince étant mort à Tous , Fadhl rassembla l'armée et les 
bagages, et retourna à Bagdad. i 


Fin de l'histoire du khalifat de Haroun Raschid. 
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NOTES DU Ne ۰ 





(1) Il y a dans le texte للگک‌ی‎ mais il en est de ce nom comme de 
beaucoup d’autres, où il faut retrancher Particle et le ی‎ qui forme 
Padjectif, et ajouter (JI pour avoir le nom entier. C'est ainsi qu'on 
lit dans uñ autre endroit  یراغفالا‎ pour افتغار الديي‎ . On 
verra un grand nombre d'exemples semblables dans l'extrait du Traité 
d'Abd-alcader sur la légitimité de l'usage du café, 


L'ouvrage duquel j'ai tiré ce premier extrait et les deux suivans 


et qui se trouve dans la bibliothèque du Roi parmi les manuscrits: 
Arabes, sous le n.° 895, appartient en partie à la politique et en partie 
à l'histoire; Le titre actuel du manuscrit est, Histoire chronologique des 
dynasties , par Fakhr ( c'est-à-dire , Fakhr-eddin ) Razi ou natif de Rei, 
الرازی‎ 3X الدول‎ ADU .کناب‎ Mais ce titre, qui n'indique pas bien 
le contenu de l'ouvrage, est plus moderne que le reste du rnanus- 
crit, et doit être regardé comme une restauration. 11 est méme assez 
vraisemblable qu'on a ajouté le surnom de Razi, pour faire croire 
que ce livre étoit l'ouvrage du célébre médecin Fakhr-eddin Razi. Le 
premier feuillet, au verso duquel commence l'ouvrage, étant trés- 
usé, on l'a collé sur un feuillet de papier blanc ; et par ce moyen, 
le recto du premier feuillet, qui servoit de frontispice, s'est trouvé 
couvert, et le titre a disparu. On en aperçoit néanmoins encore une 
partie à travers le feuillet blanc collé par-dessus. J'y vois distinctement 
ces mots: الخغری غ الاداب الضلطانية والدول الاسلامية ل.....‎ 
HAS على بن .... المعرون بابی — جاوز الله‎ c'est-à-dire: « le Livre de 
» Fakhri, concernant la conduite des souverains, et les dynasties Mu- 
» sulmanes, par... fils Ali, fils de ..., connu sous le nom de ..., 
» que Dieu daigne lui pardonner. » On apprend par-là le vrai titre 
de l'ouvrage, mais non pas le nom de l'auteur: car Fakhr-eddin n'est 
qu'un titre ou surnom honorifique. Je crois voir les traces des mots 
بن طباطبا‎ de بن‎ o£ Mohammed, fils d'Ali, fils de Tabatéba. Je 
ne trouve point cet ouvrage dans la bibliothèque de Hadji Khalfa : 
peut-être y est-il indiqué sous un titre qui m'est inconnu. 

Nous apprenons de la préface que Fakhr-eddin a mise à la tête de 
son ouvrage, et d’une note qui termine le volume, quelques détails sur 
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l'époque& laquelle vivoit Pauteur, et sur le lieu où il faisok sa résidence. 
Je vais donner Panalyse de cette préface. 

Fakhr-eddin commence pür relever les avantages de la science et 
۲۵۵106 qu'on peut retirer de la lecture; ce qu'il prouve tant par les 
exemples que par les paroles de plusieurs grands hommes. Personne, 
suivant lui, n'est plus obligé de cultiver son ésprit que les rois; mais 
Cest sur-tout dans les livres de politique et d'histoire, qu'ils peuvent 
puiser des connoissarices utiles. On ne sauroit en apporter-une preuve 
plus convaincante que la conduite de plusieurs vizirs, qui avoieht soin 
d'écarte des mains de leurs maîtres tous les livres de ce genre dans 
lesquels ils auroient pu apprendre à gouverner par eux-mêmes, et qui 
eussent été capables de leur ouvrir les yeux sur l'admíinistration de 
leurs officiers. L'auteur raconte ensuite. qu'étaht venu à Mosul dans 
l'intention de passer les liivers dans cette ville etles étés à Tauri2, il ¥ a 
apptis à connottre les belles qualités de souverain de Mosul, 76 
Moaddham Isa و‎ fils d'Ibrahim ابرهم‎ e ا معظمم عیسی‎ AR qui 
possède, dit Fakhr-eddin., l'histoire des siècles passés, et joint la science 
à une multitude d’autres taleris et de qualités supérieures. Ce prince 
ayant oui parler de notre auteur, et l'ayant appelé à sa cour, cette 
circonstance engagea Fakhr-eddin a 00 cet ouvrage pour: le kii 
offrir. Hi Pa divisé en deux parties. 

La première partie a pour objet les prihcipes da gouvernement, 
les qualités nécessaires à on prince, les défauts dont il doit être exempt, 
et les devoirs respectifs des princes et des sujets. Les préceptés sont 
entremélés de passages de l'Alcoran , de: traditions او ا بد‎ 
d'exemples historiques. et de citations de poètes: 

La: seconde partie renferme l'histoire fort abrégée des différentes dy- 
nasties qui ont réuni sous leur obéissance tout empire fondé par les 
Arabes , en commençant par les quatre premiers khalifes, que : اد‎ 
par ordre chronologique , ceux de la maison d'Omayya, puis les Ab» 
basides. Dans Le cours de leur histotre, entre, mais d’une manière très 
succincte, celle des princes de la maison de Bowaih ou Bouya, des 
Seldjoukides, et des khalifes Fatémites. A chaque dynastie Pauteur parle 
d'abord de cette dynastie en général: il trace ensuite le tableau du 
règne de chaque khalife en particulier; puis à la fin de chaque règne, 
il fait Phistoire des vizirs du khalife dont il vient de parler, et rapporte 
les traits les plus intéressans de leur vie et de leur ministère. 

En terminant sa préface, Fakhr-eddin assuré qu'il fest attaché à 


\ 
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deux choses : 1.° à ne dire que la pure vérité, en renonçant à tout 
préjugé et a toute partialité; 2.° à écrire d’un style simple et qui fût 
à la portée de tout le monde. II se plaint que beaucoup d'écrivains, 
plus occupés de faire parade de leurs talens que de se rendre intelli- 
gibles, ont diminué l'utilité de leurs ouvrages, en employant un style 
recherché et des expressions peu communes; il fait ce reproche en 
particulier au Canon d’Avicenne ; ce qui est cause, suivant lui, que 
la plupart des médecins lui préférent les ouvrages de Méliki, écrits 
d'un style plus simple. Pour notre auteur, il se flatte que son livre 
pourra être utile à tout le monde, et plus utile méme que le Hamasa, 
que l'on s'empresse d'étudier, et qui ne contient guère autre chose 
que des leçons de bravoure et d’hospitalité. 

Tel est le canevas de la préface de Fakhr-eddin. Je n'ai pu dé- 
couvrir quel est le souverain de Mosul dont il parle sous le nom de 
Mélic Moaddham Isa ben-Ibrahim. Abov’iféda, qui, sous l'année 711, 
postérieure de dix ans à celle oü écrivoit notre auteur, donne le tableau 
de tous les souverains musulmans, ne fait aucune mention de celui 
qui régnoit alors à Mosul, et qui sans doute reconnoissoit l'autorité 
des princes Mogols. Argoun, au commencement de son règne, avoit 
donnéla souveraineté de Mosul à Masoud fils de Kouti qui la perdit avec 
la vie en 687 ou 688. Grégoire bar-hebræus qui nous apprend ce fait et 
dont la chronique finit en 697, ne nomme aucun autre souverain de 
Mosul aprés Masoud. ( Voyez la Chronique syriaque de Grégoire bar- 
hebræus, p. 572 et 583.) Au reste, cette question est peu importante, 
parce qué , comme on le verra tout- à-l'heure, nous connoissons 
d'ailleurs à quelle époque écrivoit Fakhr-eddin. 

Le manuscrit de la bibliothéque du Roi n'est pas de la main de 
Pauteur; mais il a été copié pour son usage, et on peut le regarder 
comme la mise au net de son travail, suivant cette note qu'on lit 
à la fin: « L'auteur de cet. ouvrage l'a composé et fait transcrire 
-» depuis djoumada second de l'année 701, jusqu'au 5 schawal de la 
» méme année, à Mosul. Ceci est écrit de sa main. » | 

Il n’y a aucune raison de douter de l'authenticité de cette note : 
l'écriture en est assez grossière, et trés-différente de celle du manus- 
crit, qui est parfaitement belle; on y reconnoît évidemment la même 
main qui a corrigé le corps du manuscrit, et qui a rétabli sur les 
marges, des mots ou des phrases qui avoient été omis par le copiste qui 
a transcrit l'ouvrage au net. 

Parmi 
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Parmi les notes en trés-grand nombre qui couvrent les derniers 


feuilles de ce volume, aucune ne m'a fourni de renseignemens sur 
l'auteur de cet ouvrage. Deux seulement méritent quelque attention ; 


l'une, parce qu'on y lit ces mots: BI الشمی‎ TUS EY: ملك‎ 
يغ مسطر حرونه روفة‎ š FARTA Ce livre intitulé الاداب السلطانية‎ a appartenu 


à celui qui a écrit ceci €7 c., ce qui prouve que le vrai titre de cet ouvrage 
est tel que jel Pai marques l'autre, à cause de sa singularité. La voici: 
F ds مولفه‎ ju. TU ^ Pu Ji الاب من ) اوھ‎ KV: cus 


Ex 4 NT ET )من‎ CRE) 1 رضی‎ dE ات اذا 555“ بر‎ 


سان Ir‏ ان ور ee‏ 

ASS لم‎ xz Les PQ ولا من‎ ENT 
« J'ai lu ce livre depuis le commencement jusqu'à la fin, et j'ai reconnu 
» quelle étoit la secte de son auteur. Car quand il nomme un des 
» quatre premiers kbalifes, excepté Ali, il n'ajoute aprés leur nom 
» aucune des formules ordinaires, soit ais رضى الله‎ , soit الله‎ kg) 
» ae, ce qui sent l'hérésie des Rafédhites : que Dieu nous en préserve! » 
La première partie de Pouvrage est beaucoup moins considérable 

que la seconde: de 367 feuillets que contient le manuscrit, la pre- 
mière partie en occupe 67 seulement. Les Extraits n.°° I et II sont 
tirés de la seconde partie; la première m'a fourni PExtrait n.° III. 
(2) On trouve plus ordinairement dans les auteurs بویع لم با لافة‎ 


que GEL an: cependant comme on dit à la forme active بایعوه‎ , 

il est naturel qu'on dise au passif .بویع‎ Au surplus , j'ai observé que 
dans Fakhr-eddin, le verbe بایع‎ gouverne l'accusatif quand il signifie 
reconnoitre quelqu'un pour souverain en lui prétant serment , et qu'il se 
construit avec la préposition ل‎ quand il veut dire déclarer quelqu'un 
successeur au tróne. On en verra des exemples dans cet extrait. En voici 
un autre. Notre auteur, dans la vie du khalife Mansour, rapporte que 
Mansour voulut destituer son neveu Isa, fils de Mousa, qui avoit été 
déclaré héritier du tróne aprés lui par Pm Pimam و‎ et faire passer 


ce droit à Mahdi; et il s'exprime ainsf : بن لْعَصُور:‎ : qu كبرا‎ 1 
gare” 2 110 2 em o آن‎ ei شدي‎ a sai] یت‎ 


AMAT موتى‎ (yi و جعل عیسی‎ Uy: gus ilias — RR) 


Tom. Le 
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(3) On appélle réka ou rikat une certaine série de rites et de prières 
qui doivent se suivre selon un ordre invariable; et chaque prière est 
composée dun plus ou moins grand nombre de ces réka. Voyez 
Tableau général de l'empire Othoman , tom. 1, p. 167 et 194. 

(4) J'ai imprimé e à l'àccusatif, parce qu'on lit ainsi dans le 
manuscrit; nfais'je pense qu'il vaut mieux écrire اس‎ au nominatif, 
parce que رای‎ n’est point ici verbe de cœur, Voyez ma Grammaire arabe, 


tom, II, n.° 902, p. 440.29 می‎ HSS FL. AID 
(s) Asmai se nommoit Abou-Said Abd-almélic bene Koidib, Le sur- 
nom d'Asmai lui venoit d'un de ses ancêtres, nommé Asma .مع‎ 


On place sa mort dans l'une des années 215., 216, ou ۰ Voy. 
la Biblioth, dr. au mot Asmaï ; Aboulféda, Annal, Moil. tom. II; 
P- 153; et mon commentaire sur les Séances de Hariri, séance V, p. 51, 
et séance XXV, pag. 258. 

(6) Abou'latahia est mort, suivant Abou'lféda, en l'année 211. Ses 
noms et surnoms sont Abou-Jshak Ismail ben-Alkasem ben-Sow aid 
Aini. On le surnomme fini العیی‎ parce qu'il est né dans un village 
voisin de Médine ou suivant d'autres d'Anbar, qu'on appelle Ain-al- 
tamr yb «عبی‎ Djewhari dit qu’ Abou’latahia est un surnom du genre 
nommé كنية‎ ; mais l'auteur du Kamous assure que Djewhari s'est 
trompé , et que c'est un sobriquet لقب‎ . Ebn-Khilcan" qui a donné Ia 
vie-de ce poéte et rapporté plusieurs fragmens de ses poésies , dit qu'il 
étoit né en l'an 130, et mourut en 211 à Bagdad. Voy. Abou'lféda, 
Annal. Moslem. tom. II, p. 149 et 673. 

(7) حشرجۂ‎ signifie, suivant le Sihah et le Kamous, le rále d'un 
mourant et les sons qui se font entendre dans sa poitrine oppressée ; 
mais cette méme idée est expriméeici par les mots :اذا النفوس تقعقعت‎ 
et si l'on fait attention à l'expression ده رق ظل حشرجة الصد رر‎ 
reconnoîtra facilement que حعشرجۃ‎ signifie le creux , la fossette. Ce 
sens est aussi reconnu par 00 et Firouzabadi. Le dernier dit : 


2j تسد ونیا‎ JO و‎ iis. Lon er 
ااا بها‎ ua 7و‎ C S £5 


` D'expression employée ici a quelque fapport avec ce qu'on lit imos 


8 


PA 


d e YI‏ عب 
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viet 
coran, sur. 48, v. ESR de اذ مس‎ as یوم" الازقة ا‎ (533 


p Cette — ‘idée se trouve dans ur vers rapporté par Elnacin; 
mais mal rendu par E 


TGS من‎ ausu / 
Jouis tant qu'il te plaira des douceurs du monde; leur fin sera toujours 
la mort. ( Voyez ‘Elmaci Hist. Saracen. p. 121. ) Les autres vers 
d'Abou’latahia que rapporte en cet endroit Elmacin, sont défigurés 
par ug grand nombre de fautes. Reiske les a restitués dans ses notes 
sur Abou'Iféda ) Annal, Moslem. t. IL, p. 673 ); mais en les scandant, 
on reconnoit qu'il y reste encore quelques fautes qu'on ne pourroit 
corriger qu'à l'aide d'un manuscrit. 

Les vers cités ici sont du mètre nommé Jal : ils se composent du 


e? 7 و‎ w, 
pied متفاعلن‎ répété quatre fois; le dernier pied est hay ou 
۶ 
3 
paragogique, et devient متفاعلن‎ , ce qui donne la mesure suivante: 
یٹ ت ےنت ی | نی ےن ن | ےنا نین | نانا‎ 


(9) Abou-Moawia l'aveugle se nommoit, suivant Ebn-Kotaiba dans 
le کتاب المعارن‎ ., Mohammed ben-Khazim pts بن‎ AF: il étoit 
affranchi de Temim, sans doute du fameux Temim Dari, l’un des 
compagnons de Mahomet. Abou-Moawia étoit de la secte des Mer- 
djites اثرجمة‎ . Il mourut en l'année 195. 


(10) On peut voir sur ce personnage et sur les événemens dont 
il est question ici, Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. II, p. 61 et 63. 

(11) 11 sappeloit Mohammed ben-Abd-allah Mahdh ben- 
Hasan ben-Hasan, ben-Ali ben-Abi-Taleb. 

Ebn-Khaldoun , dans un morceau qu'on trouvera dans ce recueil, 
établit ainsi la généalogie de Yahya, et par conséquent celle de ses 
deux frères Mohammed surnommé [Ame pure, et Ibrahim surnommé 
le Martyr de Bakhamri : il les fait, suivant les manuscrits que j'ai 
sous les yeux , fils d’Abd-allah, fils de Hasan, fils de Hosain, fils 
d'Ali, fils d'Abou-T'aleb, Fakhr-eddin substitue à Hosaïn Hasan, 
et Abou'lféda, qui, dans sa généalogie de Mohammed P Ame pure et 
dans celle d'Ibrahim, dit, fils de Hasan, fils de Hosain, fils d' Ali, 


C a 
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dit dans celle de Yahya, fils de Hasan , fils de Hasan, fils d' Ali, 
et s'exprime de méme dans celle d'Édris ( Annal. Moslem. tom. II, 
p. 15, 17, et 63 ). Il faut lire par-tout : fils de Hasan, fils de Hasan, 
fils d Ali, fils d’Abou-Tüleb. Car Hasan fils d'Ali a eu quinze enfans 


mâles et quatre filles ; les deux aînés de ses fils sont Zeïd, et Hasan 


qu'on surnomme الفنی‎ second du nom, pour le distinguer de son père. 
C'est à ces deux fils, et principalement à Hasan II, que remontent les 
descendans d' Ali par Hasan, et on nomme ces deux personnages, à cause 
de cela, السبطان‎ . Hasan II a eu plusieurs fils, dont cinq sont devenus 
les chefs d'autant de branches des Alides, L'ainé des cinq est Abd-allah, 
surnommé اض‎ , qui a eu sept fils: Ibrahim ou le martyr de Bahlamri ; 
Mohammed, surnommé Mahdi et l'Ame pure; Mousa, Yahya, Édris, 
Ali et Soleiman. Voyez l'Histoire généalogique des descendans d'Ali , 
man. arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 853, fol. 16 verso, 44 verso, 
45 recto et verso, 53 verso, et suiv. 

(12) C'est le nom d'un lieu éloigné de seize parasanges de la ville 
de Coufa. L'auteur de l'Histoire généalogique des descendans d'Ali 
( man. ar. de la bibliothèque du Roi, n.° 853, fol. 54 verso) dit 
qu'il ignore comment ce nom doit se prononcer aló اعرن‎ Ay; ce 
qui est d’autant plus digne de remarque, que cet auteur ne manque 
jamais d'indiquer minutieusement l'orthographe et la prononciation 
des noms propres. 

(13) Abd-almotalleb, père d’Abbas, oncle de Mahomet, étoit fils 
de Haschem. Quoique Haschem eût eu plusieurs enfans mâles, il n’eut 
de postérité que par Abd-almotalleb; et par cette raison tous les 
descendans de ce dernier sont nommés Haschémi. Les khalifes de la 
maison d' Abbas portoient eux-mêmes ce nom, et ils l'avoient donné à 
la ville ot ils faisoient leurrésidence avanequelansqurent رت‎ dar 


cree dit, au — des Hor Md St i i 


Pun des pls libres compagnons —‏ اعم ae fils d‏ نی 
Mahomet, périt en l'an 36 de l'hégire, après la bataille du Chameau‏ 
Voyez Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. II, 295 et suiv. ;‏ .وقعة odd‏ 
Biblioth. or., aux mots Zobeir et Jahia ben-Abd-allah.‏ و d'Herbelot‏ 

L'auteur de l'Histoire des descendans d’Ali que j'ai déjà cité( man. ar. 
de la bibliothèque du Roi, n.° 855, fol. 55 recto ) , raconte ce fait d'une 
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manière un peu différente, et met cette délation sur le compte d’Abd- 
allah, fils de Mosab ر ابی مصعب‎ fils de Zobeir. Suivant lui, le fils de 
Mosab avoit dénoncé à Raschid , Mousa, surnommé 7 We و‎ frère 
de Yahya, et fils comme lui d'Abd-allah, surnommé Mahdh (jai. Il 
observe cependant que d'autres historiens attribuent cette aventure 
à Yahya, et d'autres encore à Pimam Mousa Cadhem رگاظم‎ fils de 
l'imam Djafar Sadik. ۰. 

On peut voir sur Mosab, Abou'lféda , Annal. Moslem., tom. I, 
P- 413 et 419, et ibid., Annot hist, p. 96. 1 

(15) Le serment dont il vient d’être question est nommé Bihar 2-3 
à cause de ce mot qui en fait toute la force : Ai بویت" من حول‎ 
Je renonce à avoir aucune part Jc. : on pourroit aussi l'appeler serment 
d'excommunication. Dans le petit volume manuscrit relatif à la religion 
des Nosairites, que M. Niebuhr a rapporté de Syrie et donné à l'Uni- 
versité de Kiel, et dont il m'a permis de prendre une copie, on lit 
les sentences suivantes attribuées à l'imam Djafar Sadik: cus مر‎ 
ء حرام عل من يخرن الله‎ USE الله 535 تکیت مر علف‎ QU BBA 

- v سے‎ v vis Ve ^ 
غضب‎ (lisez اوه‎ ( Gals RAC US مِنهء من‎ FEU Abe ان‎ 
7 Less exi mH « Quiconque fait le serment de renonciation , 
» Dieu le fera tomber dans l'avilissement: comment sera traité celui 
» qui jure à faux! Il est défendu à toute personne qui connoft Dieu, de 
» prononcer contre elle-méme le serment de renonciation. Si quelqu'un, 
» pour assurer la vérité, emploie le serment de renonciation, Dieu 
» sera en colére contre lui pendant quarante jours. » 

On peut voir ce que M. Niebuhr dit de ce petit volume, ou 
Traité de la religion des Nosairites ( Voyage en Arabie, traduction 
françoise, édition de Hollande, t. 7 ر‎ p. 258 (. Jai traduit en entier 
ce petit recueil, rempli d'une mysticité trés-obscure, et dont le texte 
est fautif au-delà de tout ce que l'on peut.imaginer, et je me propose 
de le publier. dans mon Histoire de la religion des Druzes. 


(16) Abou-Faïas se nommoit Alharrath , fils d' Abou’ lola Said, fils de of Hn helh., 
Hamdan, fils de Hamdoun, Hamdani, العلا سعیه‎ al بن‎ ed ابو فراس‎ Lan ۸ * £2 


glad ہیں چدان بن چدون‎ , et étoit cousin de Nasr-eddaula et de 
Seif-eddaula. ll fut tué en combattant contre un de ses parens en 
l'année 357. Nous apprenons d'Ebn-Khilcan , qu'Abou-Faras étoit 


3 
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regardé comme l’un des premiers poètes de son temps, et que Moténabbi 
même reconnoissoit sa supériorité. Abou-Faras étoit né en l'an 320. 
` Voyez Aboulféda, Annal. Moslem. tom. II, p. 499. 
(17) Ce mot signifie que tous les vers de ce poème finissent par 
la lettre م‎ mim. 


Le poème d’où sont tirés ces vers est du mètre appelé بسبط‎ , qui 


se compose des pieds مستفعلی‎ et فعلن ده فاعلن‎ , placés alternati- 


vement, ainsi qu'il suit : 


(18) Le mot du texte est قراء‎ pluriel de PT il signifie proprement 
un homme qui fait une étude particuliére de la maniére de lire 
l'Alcoran, et qui donne des leçons de cette science, sur laquelle on 
a composé divers traités. ( Voyez Abou'lféda, Annal. Mosl. x. II, p. 


31, 139, &c.) Hadji-Khalfa nomme cette science .عل القراءة‎ 


(19) Sindi, fils de Schahik, dont le nom se trouve sur des monnaies 
du khalife Amin, nous est d'ailleurs peu connh. Je suis porté à penser 
quil avoit Pintendance générale des finances. Schahik son père est 
sans doute celui dont il est parlé dans la Bibliothèque orientale, au 
mot Fadhel ben-Rabia. Makrizi, dans son Traité des monnaies, parle de 
Sindi. Voyez Traité des monnaies musulmanes , traduit de l'arabe de 
Makrizi, p. 31. 

(20) J'ai rendu le mot عدول‎ par notaires, parce qu'on entend par- 
là des officiers publics dépendant du kadhi, et chargés par lui de 
rédiger les obligations et les conventions entre les particuliers et d'en 
dresser des actes authentiques. على ول‎ est le pluriel de Jars, qui signifie 
équilibre, contre-poids , justice et juste. Les fonctions de ces officiers 


publics sont fondées sur ce passage, de l'Alcoran ( sur. II, v. 282, éd. 
3? » 


ره eI‏ ټک 
اد تداينم په À gi‏ از قت 4 — وسو ري de‏ 
eur Ld.‏ * د ci t 55 Jd,‏ كانت ن ټکنټ ^ai xs Y‏ 
Lorsque vous contractez une dette remboursable à une échéance‏ « 
déterminée, dressez-en un écrit ; qu'un écrivain rédige par écrit vos‏ » 
conventions, conformément à la justice ; il ne doit point se refuser‏ » 
à en dresser un écrit, ainsi que Dieu lui en a donné le talent. »‏ » 


FAKHR-EDDIN. 39 
Voicicomment les fonctions des J عدو‎ 51 définies par Ebn-Khaldoun : 


MES ه وین مارد تضریهه‎ ata Kas ak; وي‎ WIR 
لم‎ Lead آلناس‎ os OW REA ,اکس الَقَاضِی‎ os s „Gaf xis —X 
SES و‎ Ui pi ند‎ hy من‎ E Hes 


دل و 222 uz‏ 


Bi‏ به حون التّاس ess Hess‏ وساد pis‏ رفا 
galt ys} os Gi‏ لن GT‏ قد d loei‏ —— 
والضرج | ost E$‏ ند ved‏ لن ES‏ عنده عذالنه 
"P Bid‏ شوخ Dés ESA‏ هده GUY ii‏ 
ECIN‏ ؤ «T kan A‏ 0 3“ ليام arcc: s‏ 
ss‏ من M, Ké£‏ وین ae‏ شم د شروطها 
T,‏ وعقودها dl, ouam gms‏ ما تعلق Udy‏ من Xi‏ 
لالجل هده الشروط وما تاج £d,‏ ون o5‏ کل ذلك DSL‏ 
osi 7‏ لك بعش ڈول oret —— Jus;‏ به ت 
LIST dy: WIT Geils Drath, cé‏ من شروط اختصاصهم 
Les asl |‏ عل DIG gll das WoT‏ عن ست رعاید» 
لقو pe aS‏ وان 5 بي iat, Ab‏ علي من غ Bis‏ 
خفون الاس SSG‏ عليه في ac GUL‏ وفو ضامن 3555 ;151 2 PT‏ 
HS‏ الوظيغة کت re iG‏ في تعدیل م Gé os‏ عدالته de‏ 
saat‏ بے andis EC pU‏ الأخوال af,‏ قشاق d,‏ 
Lnd‏ تی elle‏ ارت t OG ES‏ اب 3 
d‏ هدا ey Jef‏ غ شزیر آلامصار كتاكئ ده مَصَايلبٌ فصو 
الس ا (May GN eui ead - Fu‏ بالکتاب 
QUA ND Ju neg odd SES: "ATTE 8 2432‏ 


40 eee ee 
LÉ RES SSNs وق‎ ei ài & es ni à SAT a ET 


« Adalèh. C'est un emploi qui tient à la religion, et qui dépend des 
fonctions du kadhi et de l'exercice de ses attributions. Il consiste à 
exercer, avec l'autorisation du kadhi, fes fonctions de témoin entre les 
particuliers, soit qu'il s'agisse de constate? feurs dróits ou leurs obliga- 
tions ; à se prêter de bonne grâce à leur servir de témoins dans leurs con- 
ventions, et à déposer en justice en cas de contestation; enfin à apposer sa 
signature aux actes pour assurer la conservation des droits des particuliers, 
de leurs propriétés, de leurs créances, en un mot de toutes leurs transac- 
نه لہ مم‎ dit avec l'autorisation du kadhi ; car les hommes s’étant corrom- 
pus, il est devenu difficile pour tout autre que les kadhis de distinguer les 
hommes probes des fripons, et à cause de cela il semble qu'ils aient 
autorisé des gens dont ils connoissoient l'intégrité, à intervenir dans les 
affaires et les transactions des particuliers , pour assurer la conservation 
de leurs droits. Les conditions requises pour étre appelé à ces fonctions, 
sont d'avoir une grande réputation d'intégrité, d’être exempt dè tout 
soupçon de fraude ; outre cela, d’être en état de rédiger par écrit les actes 
et les contrats, de manière qu'on en exprime bien et avec ordre toutes 
les dispositions, et qu'on y observe les formes exigées par la loi pour 
la validité des conventions et des obligations. Il est conséquemment 
indispensable de connoitre la partie du droit qui est relative à cela. 
C'est à cause de ces conditions, et de la nécessité d'avoir une certaine 
habitude de ces formalités, et de s'étre familiarisé avec leur pratique, 
que ces fonctions ont été confiées exclusivement à quelques personnes 
prises parmi les hommes integres. If semble que les personnes qui sont 
investies de ce droit possedent exclusivement [a justice, mais il n'en 
est pas ainsi: seulement la justice est une condition nécessaire pour 
être investi de ces fonctions spéciales. Le kadhi doit surveiller les dé- 
marches de ces fonctionnaires, et avoir toujours l'eeil ouvert sur leur 
conduite, afin de s'assurer qu'ils persévérent dans l'observation d'une 
exacte intégrité : il ne faut pas qu'à cet égard il se laisse aller à aucune 
négligence, attendu que c'est Jui qui est chargé de maintenir les par- 
dicu dans la jouissance de leurs droits, et que lui seul en est res- 
e personnellement. Par Véroblisemcat de ces fonctionnaires et 
attributions qui leur sont dévolues , l'exercice dela justice devient 
‘Peral et plus facile. On parvient par-là à rendre justice à des 


T — 
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hommes probes dont Phonnéteté auroit pu être ignorée du kadhi à cause 
de la grande étendue des villes du premier ordre, de l'obscurité des cir- 
‘constances, et de la nécessité où sont les juges de prononcer entre Jes 
parties adverses, d’après des preuves écrites authentiques; c'est le plus 
souvent d'apres l'autorité de ces fonctionnaires subalternes que les juges 
forment leur opinion sur la validité des titres produits par les parties. 
Dans toutes les grandes villes, ces officiers ont des boutiques et des 
bancs où ils se tiennent assis, pour que tous ceux qui ont besoin de con- 
tracter devant des témoins et de faire mettre leurs conventions par écrit, 
viennent les y trouver. Ainsi le mot adalèh sert également à exprimer les 
fonctions de l'emploi dont nous venons de donner la définition, et la 
justice légale qui est l'opposé de l'injustice. Quelquefois ces deux sens 
se trouvent réunis dans un méme sujet, quelquefois ils sont divisés. » 


٠ A e 2 5 
(21) On ne doit pas étre surpris de trouver dans Ie texte اظهار‎ 
au lieu de .اظهارا‎ Les noms peuvent prendre pour complémens des 
propositions conjonctives, quand ces propositions commencent par 
p w 
les particules أن‎ ou ما‎ , qu'on nomme en ce cas مصدریة‎ 


(22) Abou'lféda ne parle point du motif qui détermina Haroun 
Raschid à se rendre dans le Khorasan. Nasr ben-Sayyar, aïeul de 
Rafi dont il est ici question, étoit mort en l'année 131, après avoir 
lutté inutilement plusieurs années contre la faction qui vouloit ren- 
verser du tróne la dynastie des khalifes de la maison d'Omayya, 
et élever à leur place les descendans d'Abbas. Reiske, dans ses notes 
sur Aboulféda, a donné un passage du كناب العارن‎ d'Ebn-Kotaiba, 
relatif à la révolte de Rafi ben-Leith ( Annal. Moslem, tom. II, 
p- 654 ). Harthama, commis par Raschid pour le soumettre , avoit ordre 
aussi d'envoyer à Bagdad Ali, fils d'Isa, fils de Mahan, gouverneur 
du Khorasan, ce qu'il exécuta. Raschid fit mettre Ali en prison et 
confisca tous ses biens, Après la mort de Raschid, Rafi reconnut ' 
l'autorité de Mamoun, et le laissa maitre de tout le Khorasan. Quant 
à Ali, fils d'Isa, il eut toute la confiance d'Amin, qui lui donna le 
commandement de l’armée qu’il envoyoit dans le Khorasan contre 
son frère Mamoun ; mais Ali périt en l'année 195, en combattant 
contre Taher, fils de Hosain, général de Mamoun. Voyez Elmacin, 
Hist. Sarac. p. 125; Abou’lféda, Annal, Moslem, tom. Il, p. 99; 
Ebn-Khilcan, dans la vie de Taher ben-Hosain. 
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.5, 92 .5 
(23) Le texte porte Aeg, ملل‎ et non VV 11 faut bien se garder 


de croire que ce soit une faute: يوم‎ est ici indéclinable, à cause 
qu'il a pour complément un mot indéclinable; car أذ‎ n'a un tenwin 
que pour compenser l'ellipse d'un verbe, et est toujours considéré comme 
un mot indéclinable. Voyez ma Grammaire arabe, tom. II, n.” 204, 
205 , 206, p. 116 et suiv.; et le commentaire de Zouzéni sur le 9.* vers 
de la Moallaka d'Amrialkais, dans Amrulkeisi Moallakah cum scholiis 
Zuyenii, ed. E, G. Hengstenberg. Bonne, 1823. 

(24) A la lettre, les fragmens de ses entrailles, c'est-à-dire, ce qu'elle 
a de plus précieux et de plus cher. Les Persans emploient dans le 


méme sens l'expression کوشه چک‎ lobus jecinoris, افلاذ‎ est le pluriel 


de فلذق‎ , qui veut dire: edi والفضة‎ ADS .قطعة من الکبه ومن‎ 
On trouve dans le dictionnaire de Giggeius, كبد البلد‎ sl. 
Moténabbi, dans un poème composé en l'honneur de Mosawir, fils 
de Mohammed, Roumi, الروی‎ AF مساور بن‎ a dit: 
وكبودّهم افسلاذا‎ earl] غادرت اوجهّپم حيث لقيتهم‎ 
« Par-tout où tu les a rencontrés, leurs visages défigurés par tes coups 
» sont devenus semblables à la partie postérieure de leurs têtes ( c'est-à- 
» dire, ont été méconnoissables ) , et leurs entrailles ont été brisées en 


» pieces. » ۰ 


Et Omar ben-Faredh, dans un poème qu’on trouvera dans ce re- 
cueil , dit aussi : 


کبدی سلبت حمۂ de isl‏ رمق بها منونة ان لاذا. 


» Mon cœur étoit entier lorsque tu Pas ravi: en ce moment qu'il 
» ne me reste plus qu’un souffle de vie, rends-moi du moins ce cœur 
» que tu as brisé et mis en pièces. 


(25) Abou-Nowas se nommoit Abou-Ali Hasan, fils de Hani, fils 
d’Abd-alawwal, Hakemi, الاول کی‎ ME :ابو على تسس بن هان ہی‎ 


il étoit d'une naissance obscure. 1۱ étoit né, selon Ebn-Khilcan, en 
l'année 135 ou 136, et mourut à Bagdad en 195, ou 196, ou 198. 
Abou'Iféda place sa mort en 195. « On le surnomma Abou-Nowas, 
» dit Ebn-Khilcan, parce qu'il avoit deux tresses de cheveux qui pen- 
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» doient sur ses épaules » : نځوس‎ a كانتا‎ qul) ابو نواس لذ‎ A قهل‎ Mel, 
.عل عاتقيھ‎ C'est la méme raison qui, suivant Djewhari, avoit valu à un 
des rois du Yémen le nom de Dhou-Nowas. Quant au surnom de 
Hakémi, on le lui donnoit parce qu'il avoit été affranchi de 80٨ 
ben-Abd-allah Hakémi gS بن عبد الله‎ gll, gouverneur du 
Khorasan, et celui-ci étoit surnommé Hakémi, comme descendant 
de Haken, fils de Saad-alaschira لمكم بی سعد العشیرةق‎ chef 6 
tibu nombreuse du Yémen. ( Voyez d'Herbelot, Biblioth. ‘orient; و‎ 
au mot Abou-Navas; Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. Il, p. ۲ 
et 657.) Le manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 1455, 
contient , entre autres choses, un recueil des poésies d'Abou-Nowas. 
(26) Ce vers appartient au mètre appelé رطویل‎ qui se compose des 
pieds مفاعيلن © فعولن‎ ou ,مفاعلن‎ le dernier pied du vers étant 


changé en glie, ce qui donne la mesure suivante: 


U ææ | oues | V cm | ےن‎ Ae 


(27) Ces vers sont du mètre nommé خلیف‎ , qui se compose des 
pieds ناعلاتی‎ et مستفعلن‎ , disposés comme il suit: 


سس ]ديت د | ن || سس -v‏ | نا | اس ديات 

ll est curieux d'observer comment le dernier vers est défiguré dans 
l'édition d'Elmacin, donnée par Erpénius, p. 117. 

(28) On pourroit croire que les mots ومن مکارمۃ‎ appartiennent à 
la phrase précédente et la terminent; mais ce seroit une erreur. Dans 
le manuscrit, ces mots sont écrits en encre rouge, ce qui prouve qu'ils 
servent de titre à une section. En effet, l'auteur ayant d'abord ra- 
conté un trait de la prudence et de la sage politique de Yahya, 
,من » سی السد يد ة‎ comme il le dit lui-même, passe à sa gé- 
nérosité, dont il va donner quelques traits : c'est ce que signifient 
les mots .ومن مکارمۃ‎ 

(29) Le manuscrit porte ا حسربات‎ sans points sur le زح‎ mais je 


7 
pense que c’est une faute , et j’ai imprimé الخربات‎ : car on lit dans le 
^ 


.قد Gym‏ — — فهو خرب ودار —— Sihah:‏ 
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Firouzabadi, auteur du dictionnaire appelé Kamous ر‎ dit aussi: والخربة‎ 


كفرحة موضع اس ےئ ات g‏ چس ات 
Je suppose qu'il y a ici une allusion à un texte de PAlcoran,‏ )30( 
et je crois que ce texte est celui-ci de la 4.* sur. v. 35 de l'édition‏ 
وبالوالدين احسانا وبذی القرن والیتای وللساکی : de Marracci‏ 
ce que Marracci traduit‏ و وشار دی aj‏ و كار wid‏ والصاحب با جهنب 
ainsi : Exercete cum parentibus beneficentiam, et cum propinquis, et‏ 
orphanis, et pauperibus, et vicino cognato, et vicino advená , et socio‏ 
à latere.‏ 
و و و 
الفراش : On lit dans le Sihah‏ . فراش est le pluriel de‏ فرش )31( 


1 رو $ و و 

واحدة الفرش وقد یکی المراة والفرش الفروش Q^‏ متاع البیت 
nm‏ آلفروضص T‏ متاع البیت. . .. والفراش L'auteur du Kamous dit:‏ 
كتعاب ما يبس بعد المآء من الطی de‏ الارض...... وباللسر ما 
semble‏ 11 .یفرش ج فرش وزوجة الرجل قيل ومنه وفرش مرفوعة 
signifie lit , matelas, et le‏ , فرش et au pluriel‏ , فراش donc que le mot‏ 


mot فرش‎ tapis, et peut-être faut-il lire dans notre texte ۔والفسرش‎ 
Quant aux mots وفرش مرفوعۃ‎ cités par l'auteur du Kamous, c'est 
un passage de l'Alcoran (sur. 56, v, 22, éd. de Hinck. J, dans lequel 
ر فرش‎ suivant quelques commentateurs, veut dire des femmes. Beidhawi 
dit sur ce passage : CER de الفرش النساء وارتغاعها انها‎ Jas. 

(32) Le texte porte, Je lui ai donné; mais ceci tient à l'usage où 
sont les Arabes d employer le prétérit au lieu du présent dans les 
transactions sociales, comme mariages , achats, ventes, et autres genres 
de conventions, pour donner plus d'énergie à l'expression, et indiquer 
que tels ou tels engagemens sont irrévocables, et qu'il ne peut pas 
plus y étre apporté de changement qu'aux choses passées. C'est une 
observation que j'ai négligé de faire dans ma Grammaire arabe, et 
qui peut-être seroit susceptible d'applications plus étendues. 

(33) Le manuscrit porte JÎ , mais j'ai imprimé GAYÎ, conformément 
à ce qu'exige la grammaire. J'ai corrigé quelquefois d'autres légères 
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fautes du manuscrit sans en avertir les lecteurs. Je dois ajouter que, 
dans ce manuscrit, toutes les fois que le mot mille se trouve après un 
nombre depuis 3 jusqu'à 10, comme 4000, 6000, &c. on lit toujours 
الف‎ au lieu de ۔آلان‎ P 

(34) Le manuscrit porte ر اعطیات‎ mais cette forme est tout-à-fait 

A CE 
inusitée et sans exemple. J'ai donc cru devoir écrire .اعطیات‎ On trouve 
cette forme dans les dictionnaires, et il semble que ce soit un pluriel 
de pluriel چم جع‎ , formé de أعطية‎ pluriel de ۔عطاء‎ 

(3 5) Le texte porte جلو‎ et تو‎ Le, et Pon pourroit être tenté de croire 
qu'il faudroit lire جلو‎ et ریککو‎ pour mettre le verbe en concordance 
avec le. Je pense au contraire qu'il faut conserver le verbe au fé- 
minin , parce que ما‎ représente ici l'idée d'un soleil, ou plutôt de trois 
soleils dont Péclat efface celui de trois lunes dans leur plein. Voyez 
là-dessus ma Grammaire arabe, tom, II, n.° 332, p. 195 et 196. 


Voici ce que dit sur la formule duals, Djewhari :‏ )36( 
يقال هذا رجل ايك من رجل وگهيك من رجل Js,‏ می رجل 
وتاویله ای أنه eo‏ وغفانہ dus‏ أن Cubs‏ غيره وقال ) ابو ذویب ) 

هو BST‏ الذی حدتب عنه لهاك ال مكرمة وشخرا 

if al ode,‏ داهیتگ من امرأة یذ کر ويونث ويثى , لانه اسم 
فاعل واذا قلت LS‏ من رجل کا تقول خسبك من Jar)‏ لم gh‏ ۳3 
تجمع لانه مصد؟ وتقول ف المعرفة هذا عبد الله Haal‏ مى رجي 
فتتصب اهفيك على ال 
dont‏ طریل Les vers rapportés ici appartiennent au mètre nommé‏ 
différence qu’ici le‏ دا on peut voir la mesure ci-devant note (26), à‏ 


dernier pied est بن مفاعلی‎ au lieu de pUe بسن‎ 


(37) Abou'lféda fait mention du poète Merwan, fils d'Abou-Hafsa, 
sous l'année 182, où il place sa mort ) Annal. Moslem. tom. II, p. 77). 
Ii se nommoit, suivant Ebn-Khilcan و‎ Abou’lsamat ou Abou-Hindam 
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Merwan, fils d'Abou-Hafsa Soleiman, fils de Yahya, fils d’Abou- 

ابو السمط مروأاں وقيل ابو MME‏ مروان ہی ان Hafsa Yézid Kak‏ 

Son grand père Abou-Hafsa‏ .سلهان بن سی بن ان حفصة يزيد 

étoit affranchi du khalife Merwan, fils de Hakem. Le poète Merwan 
dut principalement sa grande célébrité à un poème qu'il composa en 

l'honneur de Maan, fils de Zaid?h, Scheibani, معن بی زاندة الشیبان‎ 


Merwan étoit né en l'an 105, et mourut en l'année 182. Ebn-Khilcan, 
dans la vie de Maan, rapporte un assez grand nombre de vers du 
poéme composé à sa ا‎ par Merwan, et qui commence ainsi : 


» Merwan a quitté ce séjour, mais il a laissé aprés lui des actions 
» glorieuses qui ne périront point et ne seront point égalées. » 

Merwan le jeune , fils d Abou'ldjanoub , fils de Merwan l'ancien, 
نوب بن مروان الاکبر‎ a! c مروان الاصغر ہی‎ , se distingua aussi par ses 
talens poétiques, à l'exemple de son aïeul. 

(38) Ces vers sont du mètre appelé طويل‎ ( ci-devant note 26 et 
note 36 ) : dans ceux-ci, le dernier pied de chaque hémistiche ou 
مصراع‎ est un مفاعلی‎ VUS. 

(39) Je n'ai pu trouver aucun renseignement sur Abou'lhaul. Ebn- 
Khilcan, qui, dansla vie de Fadhl , fils de Yahya, rapporte les mémes 
vers qu'on lit ict, nomme leur auteur Abou lhaul Himyari 2. 1 
dit que ce poéte étant venu trouver Fadhl, fils de Yahya, celui-ci 
lui dit: » Avec quel visage ( nous dirions de quel front ) oses-tu te 
» présenter devant moi!» Le poéte lui répondit : « Avec le méme 
» avec lequel je me présenterai devant Dieu: les péchés que j'ai com- 
» mis contre lui sont pourtant en plus grand nombre que ceux dont 
»je me suis rendu coupable contre toi. » Fadhl se mit à rire et lui 
fit des présens. 


(4o) C'est encore ici le métre طويل‎ ( note 26 ); le dernier pied de 
chaque vers est un فقا فيل‎ ucc , et les premiers hémistiches se 
terminent par un ,یب مفاعلی‎ 

(41) Cet Ishak étoit fils du célèbre musicien Abou-Ishah lbrahim, 
fils de Mahan , Mausili, Led ابرهم بن ماهان‎ gt .ابو‎ Ibrahim 
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étoit originaire de Perse. Abou'lféda place sa mort en l'année 213, 
Ishak son fils joignoit au talent de la musique beaucoup d’autres con- 
noissances qui lui acquirent une grande célébrité. La vie d'Ibrahim 
et celle de son fils Ishak se trouvent dans Ebn-Khilcan. Ishak étoit 
né en l'an 150, année qui vit naître aussi le célèbre docteur Schaféi ; 
il mourut en 235 ou 236. Voyez d'Herbelot, Bibliothèque orientale, 
au mot Moussali ; Aboulféda, Arnal. Moslem. tom. II, p. 151, 
189, 675 et 691. 

(42) Le verbe ثقف‎ est employé ici à la seconde forme, dans un 
sens qui ne se trouve pas dans les dictionnaires, mais qu'il est facile 
de suppléer : il ne s'agit que de rendre transitive la signification de 


۰۰ e ۰ 5 ۳ 2 
la première forme. Voici ce qu'on lit dans le Kamous : تق‎ 


e^ Su ی‎ 


وفرح US, WIS‏ وثقافة صار حادقا خفيفا فظنا فهو AS‏ بر وكييف 
وامیر ونخس وسکیت نہ e,‏ تقیف امیر ویکيي TP‏ — 


کتصاب یله وککتاب m pu‏ وما K dipl‏ الرماغ.... وثقف» 
تثقيغا سواه واتفه نثقفه کنضرہ غالبه فغلبه فى ق 
signifie faire une chose étourdiment, et de ma-‏ اقتراح Le mot‏ )43( 
tn et sans réflexion,‏ رن niére à se rendre à charge , sans aucun‏ 
بنا yd‏ ح الذى لا يشوبه شىء والقريحة اول ماه بستنبط Djewhari dit:‏ 
من الیدر ومنه - - ses T" io As ys‏ 80 جج CET‏ 
EX‏ سا ال اذا رکبته قبل ان — 


Voyez mon édition des Séances de Hariri avec un commentaire 
arabe, séance XII, p. 123. 

(44) Ibrahim surnommé Pimam , dont ce Mohammed étoit fils, avoit 
été mis a mort en l’année 130 par ordre du dernier khalife de Ia maison 
d'Omayya. Voyez d'Herbelot, Bibliothèque orientale , au mot /brahim 
imams Abou'féda, Annal. Moslem. tom. 1, p. 473-477. 

(45) Voici un exemple de cette formule de serment, que j'ai tiré 


de l'histoire de Nowairi, à l'article des Karmates : أن خالفت شيا من‎ 
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لا يقبل الله منك الا الوفا بذلك وکل ملوك لك من ذکر وانثى غ ملكك‎ 
a 
وفاتك أن خالفت شيا من ذلك فهم احرار لوجه‎ Gaby ال‎ ORARAA و‎ 
w | w w » w w w 

Si vous con-‏ « طلاق شرج لا مثنوية لك ولا خيار ولا رجعة ولا مشية 
trevenez à quelque chose de ceci, vous serez soumis envers Dieu‏ » 
à l'obligation de faire trente fois, sans rémission, tête et pieds nus,‏ »_ 
le pélerinage à Ia Maison sainte, sans que vous puissiez vous acquit-‏ » 
ter de cette obligation par aucune compensation, ou d’aucune autre‏ » 
manière que par son accomplissement littéral. Tout esclave mâle ou‏ » 
femelle qui sera en votre possession, ou que vous pourrez acquérir‏ » 
jusqu au moment de votre mort, deviendra libre devant Dieu, en‏ » 
cas de contravention de votre part. Toute femme que vous aurez‏ » 
épousée, ou que vous épouserez jusqu'au jour de votre décès, sera‏ » 
séparée de vous par un divorce absolu et définitif, par un divorce‏ » 


» légal et irrévocable, sans espoir d'aucun retour et d'aucune récon- 
» ciliation. » i 


w 
مكنوية‎ signifie un divorce fait par une formule qui, pour être valable, 
a besoin d'être réitérée ; Jua. le divorce fait par ces mots que dit le 
mari à la femme, Choisis, agis à ton choix; as; le divorce qui permet 


une réconciliation ; مشیۃ‎ le divorce opéré par ces mots du mari à la 
femme: Tu es libre de t'en aller quand tu voudras. 


` (46) Pour qu'on distingue mieux le sens des mots employés ici , je 
vais rapporter l'explication qu'en donne [auteur du Kamous : 


gail‏ والفضاحة البیان gad‏ ککرم فهو فصع gry‏ من فعصاء وفصاح 
e»‏ وق فصعمۃ من clad‏ وفصایح kN e»‏ ککرم تکل بالعربية 
e‏ عنه او کان عربيا نازداد فصاحة کفعم وافعم K3‏ بالفصاحة ويوم 
فعم باللسر ومغعع بلا غيم ولا قر وافتم (GM‏ ذهبت رغُوته PAT‏ او 
انقطے ON‏ — 

االب 
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اللب بالضم السم وخالس کل شىء ومن الخضل ولجوز ونحوه قليها 
والعقل.. .. ورجل لب ولبیب لازم للامر وملبوب موصون بالعقل ربب 

عاقلج الب ء 
ذکت النار ذکوا és,‏ وذكاء 94b‏ عن الزخشری واستذکت أ أشتد Lea‏ 


وق ذكية واذکاها وذکاشا اوقه‌ها والخ وة ما LOWS‏ به کالک e i R$‏ 

المتلهبة كالذكاء والذكاء سرعة الفطنة SS‏ کرضی وسعی وکرم فهو 5 

L ۰ oe d . 2‏ 2 ۳ 
وبالصربك وبضمتى وفطونية وفطانة وفطانية مفتوحتی فهو فاطنى 
وفطيى وفطون ghis plis‏ کندس وفطن JOT‏ ج فطن بالضم رګ 

قطنة وناطته ۵ الكلام xxl,‏ والتفطی التفهم 

(47) Voyez sur l'usage du prétérit la note (32) ci-devant P. 44, 
et la note (49) ci-après pag. 53. 

(48) Nous disons en françois, habits de couleur : c'est précisément 
la méme expression. Le costume des khalifes de la maison d'Abbas 
et de tous leurs officiers étoit noir ; et Mamoun ayant voulu y subs- 
tituer le vert, couleur caractéristique des descendans d'Ali, ce chan- 
gement pensa lui être funeste. ( Voyez Elmacin et Abou'féda , à 
l'an 201, et la note (115) de Reiske, t. II des Annales d’Abou’lféda. ( 
Eutychius ( t. 1L, p. 435 ) rapporte un fait important sur cette matière : 
on y voit un chrétien nommé gouverneur d'une ville par Mamoun, et 


qui en conséquence portoit dans l'exercice de sa charge des habits noirs. 
Les sectateurs de Mocanna, qui faisoient profession du dualisme, por- 


toient des habits blancs, car Djewhari dit: المبيضة بکسر الياء فرقة من‎ 
s 3 . w w © م‎ 
ARE القنع سموا بذلك لتبييضهم ثيابهم‎ let وهم‎ LS 
.لجسودة من اععاب الدولة العباسية‎ (Voyez aussi Herbelot, Bibl, or. 


au mot /Mobaiedhoun.) Suivant le schérif Edrisi, du temps des khalifes 
Abbasides , le prince de la Mecque, de la famille des Haschémites , 


portoit des habits et un turban blancs, .سه م والعمادم البیض‎ 


Tom. Ie 
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( Voyez Pococke, Spec. hist. Arab. p. 131, édit. de White. ) Dans une 
lettre adressée par Hamza au Aadhi"lkodhat , on lui ordonne de quitter 
la coiffure blanche, et de prendre des vétemens noirs, parce qu'on le 
regarde comme indigne d'étre un officier de la vraie religion, et qu'on 
le réduit au simple costume des kadhi’lkodhat. Les khalifes Fatémites se 
distinguoient donc par des vétemens blancs. ( La lettre de Hamza dont 
il est ici question, fait partie de ce recueil. ) Cependant il est certain, 
comme je l'ai déjà dit, que les descendans d'Ali avoient adopté en 
général la couleur verte; car quand il prit fantaisie à Mamoun de 
leur rendre le khalifat, en déclarant pour son successeur l'imam Ali 
Ridha , il ordonna de substituer le costume vert au costume noir; 
et les troubles que cette innovation excita, et qui pensérent lui coüter 
le trône, ne finirent que quand il eut consenti à rétablir le costume 


من اخترعانه نقل الدولة من بی noir. Fakhr-eddin dit positivement:‏ 
العباس الى بنی‌العلی عليه السط وتغيير الناس السواد بلباس له ض-رة 


Une de ses innovations fut de transporter‏ « وقالوا هو لباس Kal‏ نه 
le khalifat de la maison d'Abbas à celle d'Alt , et de faire prendre‏ » 
aux hommes des vêtemens verts au lieu des habits noirs. On dit‏ و 
que le vert est la couleur des vétemens des habitans du paradis. »‏ » 
On peut encore ajouter, relativement à la couleur noire employée‏ 
par les Abbasides , le passage de Grégoire bar-Hebræus, où il décrit‏ 
l'audience donnée par le khalife au sultan Togril-beg. Le manteau du kha-‏ 
life étoit noir, ainsi que l'étoffe qui lui couvroit la tête; il fit revêtir le‏ 
sultan de sept vestes noires, et lui frt mettre sur la tête un turban noir.‏ 
Grégoire bar-Hebræus fait à cette occasion cette remarque : NÉ‏ 


aD qanm. lian) فب‎ pet هل‎ ass « car ils 


» portent et font porter à leurs officiers des habits noirs, au contraire 
» des khalifes d Égypte , qui portent et font porter à leurs gens des 
` » habits blancs. » ( Voyez Greg. bar-Hebr. Chron. syr. pag. 250 et 
251 du texte. J'ai corrigé le passage cité, d'après le manuscrit du 
Vatican, n.? 168. Dans le texte imprimé, il manque le mot وي‎ 

Abbas; ce mot manque aussi dans le manuscrit du Vatican, n.° 167; 


mais on a mis en interligne 9 تيم‎ Bagdad. ) Sur l'origine de l'usage 
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de la couleur noire adoptée par les Abbasides , on peut voir dans 
Renaudot ) Hist. patr. Alex. p. 225 ), une fable inventée par les 
chrétiens orientaux. Voyez encore le méme ouvrage, pag. 228, 
Elmacin dit qu’Abou-Moslem et les partisans de la maison d'Abbas 
ou descendans de Haschem prirent les habits noirs, comme un cos- 
tume distinctif de leur parti, dés l'année 125 ( Histor. Sarac. p. 92 ) ; 


mais Soyouti, dans un petit traité intitulé کناب الوسانل ال معرفة‎ 
الاوادل‎ , dit: « Les descendans d Abbas commencèrent à prendre des 
و‎ vétemens noirs, lorsque Merwan eut fait mourir imam Ibrahim, fils 
» de Mohammed, à cause des prétentions qu’il manifestoit au khalifat : 
» ils prirent alors les habits noirs comme marque de la tristesse que 
» leur causoit sa mort, et cette couleur devint le signe distinctif de 
» leur parti. Yahya, fils de Hamza, disoit: La première personne à la- 
» quelle je vis prendre les habits noirs, ce fut Abd-allah, fils d'Ali, 
» fils d'Abd-allah , fils Abbas; il étoit oncle de Saffah [ premier kha- 
» life Abbaside ] et commandoit alors à Damas. » ( Man. Ar. de la 
bibl. du Roi, n.° 441, fol. 190, recto. ) 

Il y a encore dans Elmacin, p. 149, un passage bien digne de remar- 
que. Il y est dit que le khalife Motéwakkel, désignant l'ordre dans lequel 
ses fils devoient lui succéder, donna à chacun d'eux deux drapeaux, 


a . o e ۰ e ~~ 
Pun noir qui indiquoit leur droit à succéder au trône لواء العيد‎ , l'autre 
blanc qui étoit la marque des fonctions de gouverneurs dont l'exercice 


leur etoit confié, العمل‎ 5M. Soyouti nous apprend que le sultan 
d'Égypte Almélic-alaschraf Schaban fat le premier qui ordonna aux 
schérifs ou descendans de Mahomet, en l'année 773, de se distinguer 
par la couleur verte; ce qui fit dire à un poéte: 

« Ils ont obligé les descendans du prophéte à se distinguer par un 
» signe extérieur, tandis qu'une pareille marque distinctive n'est néces- 
» saire qu'à ceux qui ne se font pas reconnottre par d'autres caractéres, 
» La lumière prophétique imprimée sur leur figure pleine de charmes, 
» les doit dispenser de porter dans leurs habits une garniture verte. » 


جعلوا stay‏ الرسول علامة ‏ أن العلامة شان می a‏ بشتنھر 


نور النبوة ئ وسم وجوهشهم يغنی الشريف عن الطرازالا خضر 
D 2‏ 
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(Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 441, fol. 192 recto. ( Sur la lumière 
prophétique, voyez Marracci, Prodr. ad refut. Alcor. part. I, p. 37. 
Je dois profiter de ce que j'ai dit dans cette note relativement aux 
couleurs adoptées par les différentes dynasties musulmanes و‎ et en par- 
ticulier par les khalifes de la maison d'Abbas, pour expliquer une 
expression qui n'a pas été bien entendue jusqu'ici. On trouve assez 
souvent dans les historiens Arabes, qu'un gouverneur de province, ou 
un autre officier exerçant quelque charge pour les khalifes Abbasides و‎ 
prit les habits blancs, ou que le khalife l’obligea à prendre les habits 
blancs. Cela signifie qu'il fut déplacé et réduit à la condition de simple 
particulier. Ainsi Makrizi, parlant d'un gouverneur d'Égypte nommé 
Isa ben- Mansour , dit que « le khalife Mamoun entra en colère contre 
» lui, ordonna qu'on dénoudt son drapeau , et le condamna, par forme 


» de punition, à prendre les habits blancs, » عل عیسی بی‎ las 


PEL $ Saw, لا‎ " w 
a عقوبة‎ ( Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 682, fol. 45, verso ). La 


réunion de ces deux expressions dénouer le drapeau et faire prendre les 
habits blancs , ne peut laisser aucun doute sur le sens que je leur at- 


tribue. Aussi Abou’Imahasen, racontant le méme fait, dit لواءه‎ cee 
وعن له‎ « I! dénoua son drapeau et le destitua. » ( Man. ar. de la bibl. 
du Roi, n.° 659, à l'an 216. ) Ce dernier écrivain dit de même dans 
la Vie d'Ahmed ben-Touloun : تم خط على اخیه موسی وامره بلبس‎ 
البياض‎ « Ensuite il entra en colère contre son frère Mousa, et lui or- 


» donna de prendre les habits blancs. » Cette expression se trouve aussi 
, dans Abou'lfaradj ( Hist. dyn. pag. 346 du texte arabe ), et elle y a 
un sens trés-analogue a celui-que je lui donne ici. Alp-Arslan se voyant 
obligé de combattre contre Parmée des Grecs, qui étoit beaucoup plus 
forte que la sienne, dit à ses gens : « Que ceux qui veulent se retirer , 
» se retirent ; car il n'y a plus ici de sultan qui ait le droit d'ordonner 
» et de défendre. Aussitót il jeta son arc et ses fléches, et prenant son 
» épée et sa masse d'armes , il attacha la queue de son cheval à sa 
» main ; ses soldats imitérent son exemple. Ensuite il se revétit d'habirs 
» blancs ر‎ s'oignit de parfums , et dit : Si je suis tué , voilà mon suaire ! دد‎ 


L'action d'Alp-‏ .ولبس الیباش وعنط JU,‏ أن قتلت فهذا كفنى 


Arslan qui quitte les marques de sa dignité et prend des habits blancs, 
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exprime la même chose que ces mots qu'il adresse à ses soldats : « Il 
» n'y a plus ici de sultan qui ait le droit d'ordonner et de défendre ; » 
c’est-à-dire que, dans la vue d'une mort imminente et presque inévi- 
table, il se réduit à la condition d'un simple soldat. 

Le mot بیاض‎ s'emploie aussi dans une autre acception pour des 
vétemens de toile ou de mousseline, tels qu'on les porte en été, par 
opposition aux habits d'hiver, qui sont de drap. Voyez Catalogo de' 
codici manoscr. orient. della bibl. Naniana, partie I, p. 37 et 41, et ibid. 
p- 189 et 193. 

(49) Quand les Arabes concluent un marché ou acquiescent à une 
demande quelconque, ils s'expriment par le passé au lieu d'employer 
le présent. Ainsi ils disent : je vous ai vendu ma maison و‎ je yous ai 
donné ma fille en mariage ر‎ pour j'accepte le prix que vous m'offrez de 
ma maison و‎ je consens à vous donner ma fille en mariage. L'emploi du 
passé en ce cas est une forme énergique. J'ai déjà fait cette remarque 
ci-devant note (32), p. 44. 

(so) ll y a eu deux médecins du nom de Bakhtischou, attachés 
à la cour de Haroun Raschid : le premier est nommé dans Abou'l- 
faradj , fils de George; et le second, appelé Gabriel, étoit le fils du 
premier. Je ne sais duquel des deux il s'agit ici. Voyez d'Herbelot, 
Biblioth. or., au mot Bakhtischua ; Abou'lfaradj, Hist. dynast. p. 235 
du texte ar. et 152 de la trad. lat.; Bar-Hebræus, Chron. Syr., p. 139 
du texte syr. et 141 de la trad. lat. ; Vita Gabrielis filii Bakhtishue , 
à la fin de l'Histoire de la Médecine de Freind; J. J. Reiske, Mis- 
cellan. med. ex Arab, monimentis , ed. Chr. Godofr, Grüner, p. 43. 


(51) لد‎ — signifie proprement le palais de l'éternelle demeure. 
C'est une allusion au séjour des bienheureux , nommé out Rise et 


oJ کار‎ ( Alc. sur. 25, vers. 16 , et sur. 41 , vers. 28,éd. de Hinckelmann J. 
C'est par une allusion semblable que Bagdad fut nommée .يغه السلام‎ 
Le palais nommé قصر لح‎ étoit sans doute sur la rive occidentale 
du Tigre, dans la partie de la ville qui portoit le nom de Carkh ¿yS : 


car cétoit sur la rive occidentale que Mansour avoit d'abord båti 
la ville et son palais; et suivant l’auteur du Kamous, Kasr-alkhould 
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avoit été bâti par Mansour; ولقب‎ ... nd, لد بالضم البتاء والدوام‎ 
ews دہ ۲ 7 ۱ و م‎ w . 
iJ للنصور خرب فصار مو‎ pai, عبد الرچان ا جصی التابی‎ 
وجعفر شلدی غير منسوب اليه بل لقب له‎ . La demeure des Bar- 
mékides devoit donc être sur la rive orientale du Tigre, dans la partie 
de la ville nommée Asker-almahdi عسکر الهدی‎ et Rosafa رصافة‎ < 
Le palais قصر لمك لح‎ est le méme que l'on nomme aussi grail! .قصر‎ 
L'auteur, quel qu'il soit, du Dictionnaire géographique intitulé 
أسماء الامکنۃ والبقاع‎ de مراصه الاطلاع‎ , sur lequel on peut con- 
sulter le savant ouvrage de M. Hamaker, intitulé Specimen catalogi cod. 
mspt. or. Biblioth. Acad, Lugd. Bat. , p. 67, dit: كم‎ pall لد‎ 
شاطی‎ de السکون قصر بناه النصور ببغداذ عند فراغه من مدینته‎ 
حوله‎ Caring دجلة امام موضع للارستان العضدى البوم او جنوبیه‎ 
مغازل فصارت صلۃ كبيرة‎ » Alkhould , nom d'un palais que Mansour, 


» aprés avoir achevé la construction de la ville de Bagdad, fit bâtir 
» sur le bord du Tigre, en face du lieu où est aujourd'hui l'hópital 
» d'Adhad-eddaula, ou au midi de cet hópital. On éleva des maisons 
» autour de ce palais, ce qui forma un grand quartier. » 

(52) Ebn-Khaldoun , dans ses Prolégoménes historiques, traite ce 
récit de fable invraisemblable, Je donnerai dans ce recueil Je morceau 
des Prolégoménes historiques, oà Ebn-Khaldoun discute ce fait. 

(53) Fakhr-eddin, dans la vie du khalife Mahdi, raconte une histoire 
toute pareille d'Abou-Abd-allah Yakoub , fils de Daoud, vizir de ce 
prince: ce vizir dut sa disgrace à l'humanité qu'il exerca envers un 
descendant Ali. Ce fait se trouve aussi dans Elmacin. Voy. Histor. 
Sarac. p. 108 et 109. 

(54) Abou'lféda exprime la méme cause en ces termes: أنه‎ Jus, 


و 11 A de ) Abou'lféda, Annal. Moslem. tom.‏ ذلك فنکبہم لذلك 
ce qui est sûrement une faute.‏ , فتكتهم p. 80). Il y a dans Pimprimé‏ 


(ss) Abou-Zaccar m’est inconnu. Ce nom se trouve deux fois dans 
le manuscrit : dans le premier endroit où il se fit, il est en grande 
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partie effacé, et, par les traits qui sont conservés, on pourroit supposer 
qu'on avoit écrit Abou-Zacaria .ابو زکریاه‎ Au second endroit il est 
aussi en partie effacé, mais on lit clairement jV...) . Je mwai point 


trouvé de personnage du nom fF Abou-Zaccar dans un manuscrit arabe 
de M. Rousseau, qui contient l'histoire des aveugles célèbres. 
59 Ce vers est du metre nommé وافر‎ , qui se compose du pied 


répété six fois. Ici le dernier pied de chaque hémistiche est‏ مفاعلتی 
La mesure de ce vers est donc :‏ .مفاعل réduit à trois syllabes‏ 


(57) Le mot قبة‎ signifie proprement, suivant Castell, une tente 
d'Arabes, faite de peaux et de cuir. Ce que dit Castell sur ce mot est 
vraisemblablement tiré de quelque scholiaste arabe. 

(58) Cet é écrivain ne m'est pas connu. 


(59) Le mot خلعة‎ khila ou khilat signifie primitivement un habil- 
lement en général, الانسان و یضم‎ de ple ما‎ ial, ; mais il se prend 
spécialement pour un habit dont les princes revétent ceux qu’ils veulent 
honorer : c'est ce que les Turcs nomment Us caftan. Quelquefois 


la khila comprend, outre Phabit, une armure et méme un cheval. 
(60) Le kirat varie de valeur: c’est tantôt le 24.° d’un dinar , tantôe 


القيراط والقراط بكسرهما ALLS‏ ورنے Firouzabadi dit:‏ ».مد le‏ 
بسب البلاد فمكة ربع سوت دیغار وبالعراق نصف عشسره 
القيراط نصف دانق واصله قراط بالتشديد لان چیه Djewhari dit:‏ 
قراريط Joub‏ من Xml‏ حرق تضعيفه SG‏ على ما ذكرناه فى دیغار 
الدينار أصله دنار بالتشديد : Voici le passage auquel il renvoie ici‏ 
ابدل من احد حرق تضعيفه EG‏ ليلا يلتبس بالمصادر التى تجىء 
على فعال كقوله وكذبوا بآياتنا WOT‏ الا ان يكون بالھاء فیخسرج de‏ 
اصله مثل الصنارة والذنامة لانه من الان (en)‏ من لالتبساس 


Je supplée Je mot سم‎ que le sens exige. 
Je ne puis m'empêcher de rapporter ict un passage du Kamous sur 
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les mesures et les poids des Arabes , qui se trouve à la racine .مكك‎ 
Le voici : 


المكوك کتنور طاس يشرب به ومكيال يسع le‏ ونصفا او نضف. رظل 
الى مان اواق او نصف الويبة او ثلث گیلمات ils‏ مَنا وسبعة 
استار والاستار اربعة مقاقيل ونصف والثقال درم وتلاتة اسباع درم 
w g 7 1 8 ۳‏ 
Pis‏ سقة دوانیق واله‌انق قیراطان والقیراط طسوجان والطسوج 
حبتان KJ,‏ سدس تمس درم وشو جزء می AUS‏ واربعیی جو می 
Rébi dont Fadhl étoit fils, avoit été d’abord chambellan et‏ )61( 


ensuite vizir du khalife Mansour. Ses noms et surnoms sont A bou’l- 
fadhl Rébi, fils de Younous, fils de Mohammed , fils de Caisan sur- 


nommé Abou-Farwa ابو الفضل الربيع ہن يونس بن جد بن كيسان ان‎ 
فروه‎ . Cet Abou-Farwa étoit un esclave qui avoit été affranchi par le 


khalife Othman. Quelques historiens n’admettent pas cette généalogie 
de Rébi, et assurent qu'il étoit né d'un père inconnu. On raconte méme 
à ce sujet qu'un homme admis à l'audience de Mansour, parlant lon- 
guement de son pére et des regrets que sa mort lui inspiroit, Rébi lui 
reprocha de retenir si long-temps le khalife par ces discours hors de 
saison, et que cet homme lui dit: Vous étes excusable de parler ainsi, 
car vous n'avez jamais su ce que c'est que le bonheur d'avoir un père. 
Il paroît pourtant que Rébi étoit fils de Younous, mais né d'un com- 
merce illégitime. Son pére ne l'ayant pas reconnu, il fut vendu et 
passa une partie de sa vie dansT'esclavage. Rébi étoit doué de grands 
talens; il avoit un esprit supérieur , et on rapporte de lui beaucoup de 
traits ingénieux. Il occupoit la place de vizir à la mort de Mansour, 
et ce fut lui qui fit reconnoître Mahdi pour successeur au kha- 
lifat; mais Mahdi ne lui confia jamais Ia place de vizir. Hadi, succes- 
seur de Mahdi, le fit mourir par le poison, si l'on en croit un récit 
rapporté par Fakhr-eddin. Suivant ce récit, Rébi avoit donné à Mahdi 
une trés-belle esclave, et Mahdi en avoit fait présent à son fils Mousa 
Hadi, qui en eut plusieurs enfans. Hadi étant devenu khalife, on lui 
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rapporta que quand ses enfans se trouvoient devant Rébi, celui-ci 
disoit: Par Dieu , je n'ai jamais eu de liaisons intimes avec aucune 
femme plus belle que la mère de ces enfans, (ss والله ما وضعت بيذى‎ 


Ce propos indiscret excita la colère de‏ .الارض اطیب من a‏ هاولاء 
Hadi, de ses fils, et de leur mère. En conséquence, Hadi présenta a Rébi‏ 
une coupe remplie de miel empoisonné : Rébi la but, et mourut le‏ 
même jour en Pannée 170. Ebn-Khilcan dit seulement que, suivant‏ 
quelques personnes, Rébi mourut empoisonné. Abou'lféda, qui place‏ 
sa mort sous l'année 169, ne dit pas un mot de ce fait. Le traducteur‏ 
d'Abou'lféda a eu tort d'ajouter aux qualités de Rébi, celle de vizir de‏ 
Hadi. ( Voyez Annal. Moslem, tom. II, p. 59.) On trouve dans Ebn-‏ 
Khilcan la vie de Rébi et celle de Fadhl, fils de Rébi. Fadhl occupa‏ 
place de vizir aprés [a mort de Haroun Raschid, sous le khalifat‏ دا 
d’Amin. Ayant suivi le parti d'Ibrahim, fils de Mahdi, contre Mamoun,‏ 
il obtint de ce dernier le pardon de sa faute. Fadhl, fils de Rébi,‏ 
mourut en l'année 208. Voy. Annal, Moslem. tom. Il, p. 145‏ 
et 670.‏ 

(62) Il y a ici un jeu de mots sur les noms d'Abbas, de Fadhl et 
de. Rébi, qui sont pris comme noms propres et comme noms appel- 
latifs. Abbas signifie celui qui a un air sévère et menaçant, et se prend 
pour un lion; Fadhl signifie l'excellence, et Rébi le printemps. 

Ce vers appartient au mètre nommé کاسل‎ dont j'ai parlé ci-devant, 
note (8); mais ici ce métre se compose du pied متفاعلن‎ répété six fois, 
au lieu que, dans Pexemple auquel je renvoie, il n’y a que quatre pieds. 
La mesure est donc : 


7 


On substitue -- -ں‎ à .هب ات‎ Le dernier pied est apocopé, et 
devient v v m =. 
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۱ N° II. 


Khalifat d'ABOU-AHMED ABD-ALLAH 
MOSTASEM-BILLAH, 


Pag. 34. | MOSTASEM , élevé au khalifat en l'année 640, fut le der- 
nier des khalifes. C’étoit un prince bon, pieux, d'un commerce 
facile, d'une humeur commode, retenu dans ses paroles et 
réglé dans sa conduite. II savoit PAlcoran par cœur (1), et avoit 
une trés-belle écriture. Ses mœurs étoient douces, et il laissoit 

à peine sentir son autorité; mais il avoit peu de jugement 
et manquoit d'énergie : il ne connoissoit point les affaires de 
l'empire,” et se laissoit facilement gouverner (2), n'imprimoit 
aucun respect, et ne voyoit point les choses sous leur vrai 
point de vue (3). 11 passoit la plus grande partie de son temps 
à entendre de دا‎ musique ou à regarder des joueurs de go- 
belets (4) : quelquefois il s’occupoit dans sa bibliothèque , mais 
d'une manière peu utile. Ses courtisans , qui étoient tous des 
gens sans aucun mérite et de fa dernière classe du peuple, 
le dominoient entiérement : il n'en faut excepter que son vizir 
Mouayyad-eddin Mohammed fils d'Alkami (5), homme de beau- 
coup de talens et du premier mérite; mais il avoit en quelque 
sorte les mains liées, et ses avis étoient mal recus; il s'at- 
tendoit à chaque instant à perdre 12 liberté avec Ja place qu'il 
occupoit. 

Les khalifes avoient coutume de tenir leurs enfans et tous 
leurs proches dans une étroite reclusion ; et cet usage s'étoit 
constamment observé jusqu'à la fin du règne de Mostanser. . 
Mostasem , monté sur le tróne, ne renferma point ses enfans , 
et leur laissa toute liberté (6). 115 étoient àu nombre de trois: 
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l'aîné étoit Pémir Abou’labbas Ahmed, qu'on nommoit com- 
munément Abou-becr, quoique ce ne fût pas vraiment son 


nom, mais parce qu'on prétendoit que le pillage de Carkh Pag. js. 


Pag. 36. 


avoit été fait par son ordre (7) et à son instigation: celui qui 
tenoit le milieu entre les trois princes , étoit l'émir Abou'Ifadhail 
Abd-alrahman , homme de beaucoup d'esprit; ce fut lut qui 
alla se présenter au sultan Holagou, et lui parla d'une manière 
qui plut infiniment au sultan: le plus jeune étoit Pémir 
Abou'Iménakib. 

Voici une aventure que j'ai oui raconter à Safiyy-eddin Abd- 
almoumin Ormawi, fils de Fakhir (8). Abd-almoumin avoit été 
admis à l'intimité de Mostasem sur la fin de son régne, et 
avoit joui de sa faveur. Le khalife , vers ce méme temps, avoit 
formé une nouvelle bibliothéque; il y avoit fait transporter 
les livres les plus précieux, et en avoit confié les clefs à Abd- 
almoumin. Abd-almoumin se tenoit ordinairement près de la 
porte de la bibliothèque , et s'occupoit à transcrire ce qui lui 
plaisoit : quand il prenoit envie au khalife de venir passer 
quelque temps dans Ia bibliothèque, il se rendoit à celle-ci, 
ayant abandonné tout-à-fait l'ancienne bibliothèque, dont la 
garde étoit confiée au scheikh Sadr-eddin Ali, fils de Nayyar. 
J'étois donc un jour, me disoit Abd-almoumin , occupé à trans- 
crire quelque chose dans une petite chambre dans laquelle 
il y avoit un coussin (9) destiné au khalife ( c'étoit-Ià qu'il s'as- 
seyoit quand il venoit en ce lieu); sur cecoussin étoit étendue une 
couverture, pour le garantir de la poussiére, Un jeune eunuque 
y étant venu, s'assit prés du coussin; et s'étant endormi d'un 
profond sommeil, il s'agita si bien, qu'à la fin il se trouva 
enveloppé dans la couverture qui étoit étendue sur le coussin : 
il n'en resta pas À, et, continuant à se remuer, ses deux pieds 
se trouvérent placés sur le traversin. Tandis que j'étois occupé 
de mon travail, ayant entendu marcher dans le vestibule, je 
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regardai : je vis que c'étoit le khalife, et qu'il me faisoit signe 
de venir lui parler, et évitoit de faire du bruit en marchant. 
Je me levai précipitamment , et je baisai la terre devant lui. 
Vois-tu, me ditil, ce jeune eunuque qui s'est endormi! le 
voilà enveloppé dans cette couverture et ses deux pieds sont 
sur le traversin ; si je m'approche de lui sans qu'il s'y attende, 
quand il viendra à se réveiller et à s'apercevoir que je l'aurai 
vu dans cette situation, il sera glacé d'effroi ; réveille-le donc 
tout doucement; je vais, pendant ce temps, passer dans le 
jardin, et je reviendrai ensuite. En méme temps il sortit : 
pour moi, j'entrat dans la chambre, je réveillai l'eunuque, 
et nous raccommodámes 16 coussin; aprés quoi le khalife 
rentra. 

Un habitant de Bagdad m'a raconté le trait suivant: celui 
duquel il l'avoit appris, disoit le tenir du scheikh Sadr- 
eddin Ali , fils de Nayyar , qui avoit 11 confiance du khalife. 
J'entrai un jour, disoit Sadr-eddin , suivant mon usage , dans 
la bibliothèque ; j'avois dans ma manche une serviette où 
étoient renfermées un grand nombre de requétes (10) qui 
m'avoient été remises par différens particuliers, pour les pré- 
senter au khalife; je jetai la serviette avec les requétes à ma 
place, et je sortis pour quelque affaire. Rentré dans la biblio- 
théque au bout d'un certain temps, je dénouai fa serviette 
oü étoient les requétes , pour les examiner et présenter d'abord 
de préférence celles qui me paroitroient les plus importantes: 
je m’aperçus qu'elles étoient toutes répondues de la main du 
khalife , conformément aux desirs de ceux qui les avoient pré- 
sentées. Je reconnus que le khalife étoit entré pendant mon 
absence dans la bibliothèque , et qu'ayant vu cette serviette 
où étoient les requêtes , il les avoit toutes ouvertes et répon- 
dues (11). 

Mostasem fut le dernier des khalifes de la maison d'Abbas 
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qui regnèrent à Bagdad. Il ne se passa sous son règne aucun 
événement digne de souvenir, si ce n’est le pillage de Carkh; 
et c'est une aventure qui lui fait peu d'honneur. Sur la fin 
de son règne, l'approche de l'armée des Mogols و‎ comman- | 
dée par Holagou, augmenta beaucoup les désordres qui 
troubloient l'empire; mais tout cela ne put ni le tirer de 
son engourdissement , ni réveiller en lui la moindre étincelle 
de courage, et le déterminer à faire quelque effort. Plus 
on parloit des préparatifs et des sages dispositions du sultan, 
plus le khalife montroit d'insouciance et de négligence : il ne 
se représentoit pas la position des affaires telle qu'elle étoit 
réellement, et il ne connoissoit pas bien la puissance contre 
laquelle il avoit à se défendre. ( Que Dieu donne au gou- 
vernement sous lequel nous vivons, la facilité de faire le bien, 
et qu'il élève au plus hautdegré de gloire!) Son vizir Mouayyad- 
eddin fils d'Alkami savoit bien ce qui en étoit; il lui écrivoit: 
sans cesse pour l'engager à se mettre en état de défense, 
et pour le tirer de son assoupissement; il n'épargnoit pas les 
avis, afin de le réveiller , et de le déterminer à faire des pré- - 
paratifs : mais le khalife ne s'en abandonnoit que plus com- 
plétement à l'apathie. Les confidens de ce prince lui per- 
suadoient que le danger n'étoit pas si grand, et qu’il n'y 
avoit pas de raison de s'alarmer; que le vizir grossissoit les Pag. كز‎ 
sujets d'inquiétude afin de se faire valoir, et de tirer de Pargent 
sous prétexte de mettre des troupes sur pied, et qu'il en 
détournoit une partie à son profit, Ainsi le khalife s'endor- 
mant toujours d'un sommeil plus profond, tandis que l'acti- 
vité alloit constamment en augmentant du côté de l'ennemi, 
l'armée du sultan s'avança jusqu'à Hamadan, où elle demeura 
quelque temps. De [à le sultan envoya députés sur députés au 
diwan de Mostasem. Le diwan fit enfin choix de Schéref-eddin 
Abd-allah, fils de Djouzi, et dont le père étoit grand-maître du 


62 FAKHR-EDDIN. 


palais impérial, pour Penvoyer en ambassade à Hamadan vers 
le sultan. Quand il y fut arrivé, et qu’on eut entendu les pa- 
roles dont il étoit porteur دہ‎ reconnut que le but de cette ré- 
ponse n’étoit que de tromper l'ennemi et de gagner du temps. 
On commença donc tout de bon à marcher vers Bagdad et à y 


‘envoyer des détachemens. Une armée nombreuse de Mogols, 


sous la conduite de Badjou, s'avança vers Técrit pour y tra- 
verser le fleuve, et se portersur la rive occidentale. Ainsi 
ce corps marchoit vers la capitale pour l'attaquer du cóté du 
couchant, tandis que le corps d'armée commandé par le sultan, 
venoit l'investir du cóté du levant. Quand l'armée de Badjou 
eut passé le Tigre à Técrit et fut redescendue dans le terri- 
toire de Bagdad, une foule de gens accoururent du Dodjai/ 
ou petit Tigre (12) , et des cantons nommés Jshaki (1 3) Nahr- 
almélic (14) et Nahr-Isa (15), et entrèrent dans la ville avec 
leurs femmes et leurs enfans. Les hommes et les femmes se 
précipitoient dans les eaux du Tigre: quand un batelier avoit 
passé quelqu'un dans sa barque d'une rive à l'autre, il recevoit 
pour salaire. un bracelet d'or, une garniture habit en or 
trait, ou plusieurs piéces d'or. Enfin l'armée du Sultan, qui 
montoit à plus de 30,000 cavaliers, étant arrivée au canton 
nommé Dodjail, les troupes du khalife sortirent à sa rencontre 
sous la conduite du général Moudjahid-eddin Ibek le Dé 
vitdar (16). Cette armée formoit un trés-petit corps de troupes. 
On en vint aux mains au couchant de Bagdad, près de ia 
ville: les troupes du khalife eurent d'abord quelque avantage; 
mais l'armée du sultan ayant repris le dessus, fit un grand 
carnage et beaucoup de prisonniers. Ce qui contribua 
sur-tout à augmenter 1۵ perte de l'armée du khalife, ce fut 
un canal que les assiégeans avoient ouvert durant la nuit; 
le chemin par lequel les vaincus fuyoient étant rempli de 
boue, il ne se sauva que ceux qui prirent le parti de se 
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jeter dans les eaux, ou qui gagnèrent le désert et se retirèrent 
droit en Syrie. Le Dévitdar, avec un petit nombre des siens, 
échappa au carnage et rentra dans Bagdad. Badjou , de 
son côté, continuant sa marche, entra dans la ville par la 
partie du couchant : il s'arrêta avec ses troupes vis-à-vis de 
Tadj (17), et ses soldats se répandirent dans les maisons pour 
piller (18). | 

Badjou demeura plusieurs jours en face de Tadj. Le jeudi, 
4 de moharram 656, l'armée du sultan s'avançant vers Bagdad و‎ Pag. fo. 
une nuée de poussiére parut à l'orient de cette ville, sur Ie 
chemin nommé Derb Yacoub, et couvrit toute la ville, 
Aussitôt la rumeur fut grande dans Bagdad: on montoit sur 
les toits et au haut des minarets, pour voir ce qui produisoit 
cette poussière. Enfin on découvrit l'armée du sultan, sa 
cavalerie, ses équipages, et tout Je train qui suivoitl'armée (19): 
la face de la terre en étoit entiérement couverte. Il environna 
Bagdad de toutes parts, et commença à faire jouer toutes les 
machines employées pour les siéges. Les troupes du khalife 
se défendirent, et travaillérent à repousser les assiégeans jus-. 
qu'au 29." jour de moharram (20) ; ce jour-[a, à l'instant où Pon 
s y attendoit 16 moins, on vit les drapeaux du sultan des Mogols 
paroitre sur les murs de Bagdad, du cóté d'une tour nommée 
Ia tour d'Adjémi, qui étoit prés d'une des portes de la ville 
qu'on appelle la porte de Calwadha (21). Cette tour étoit 
la plus basse de toutes celles dont le mur étoit flanqué. Les 
troupes du sultan se précipitèrent en foule dans la ville : 6 
meurtre , le pillage, le viol , remplirent Bagdad. Les malheurs 
de cette ville, rapportés en gros, seroient longs à raconter; 
que seroitce si on en faisoit un récit détaillé! Je ne rappor- 
terai pas les suites de ce tragique événement ; on peut s'en 
faire une idée, sans en exiger de moi le récit. Le sultan donna 
ordre que le khalife se rendît auprès de lui avec ses femmes 
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et ses enfans, ce qui fut exécuté. Le khalife parut donc à l'au- 
dience du sultan : on lui fit, dit-on, des reproches et de vives 
réprimandes sur sa nonchalance , sa foiblesse et son insou- 
ciance; après quoi on le livra lui et deux de ses fils, Painé et le 
Pag. ۰ second , à la rigueur des lois pénales du yasa (22). Pour ses 
filles, elles demeurérent captives. Mostasem mourut le 4 de 


safar 656. 


FIN de l'histoire du règne de Mostasem-billah. 


FAKHR-EDDIN. 61 
سس سس‎ 
NOTES DU Ne 1. 








(1) چل‎ signifie ici, comme je l'ai traduit, savoir par.ceur: جل‎ 
القراں‎ est synonyme de القران‎ Lis , et ceux qui savent PAlcoran 


par cœur s'appellent القران‎ aS : 
(2) Les mots a4 مطموع‎ signifient proprement un homme foible, de 
qui chacun peut se flatter d'obtenir tout ce qu’il veut. 


9 ۱ 
(3) Le mot مطلع‎ est ici au génitif, parce qu il est considéré comme 
régime de رغیر‎ représenté par y. C'est la méme construction qu'on 


observe dans ce passage de Ia ۱.۳۶ surate de l'Alcoran: صراط الدیی‎ 


ww ro, : 

Val} y أنعمت غير الملغضوب‎ , lorsqu' 
o9 عليهم غير الغضوب عليهم و‎ " rsqu on y lit غير‎ 
à l'accusatif; et dans ce cas, suivant Beidhawi, y est explétif et ne 
fait que renforcer la signification négative de غير‎ : voici ses 


termes: gi} مزيدة لتاکید ما $ معنی‎ Y. Cela est analogue à 
l'usage pléonastique de l'adverbe négatif y , dont j'ai parlé dans ma 
Grammaire arabe , tome II, n.° 667, p. 364. 


(4) Le pluriel مساحرة‎ ne se trouve point dans les dictionnaires. 


Je suppose qu'il est formé du singulier — par le retranchement 


d'une lettre. Voyez ma Grammaire arabe, tom. I, n.» 706, p. 276.) 
Quoique ce mot signifie proprement des magiciens, des sorciers, j'ai 
cru devoir le rendre par des joueurs de gobelets. On pourroit supposer 
que l'auteur avoit écrit مساخرة‎ des mascarades, maïs je ne vois point 
de nécessité de recourir à cette supposition. 

($) Suivant Fakhr-eddin, le surnom d’Alkami avoit été donné au 
grand-père de Mouayyad-eddin Abou-Taleb Mohammed, fils d’Ahmed, 
fils d'Alkami , parce qu'il avoit fait faire le canal nommé Alkami ; 
« canal, ajoute-t-il, qu'on a creusé ( de nouveau ) par ordre du sultan, 
» et qu'on nomme (aujourd’hui) القاران‎ Kazani. د‎ | 

Fakhr-eddin tenoit de Schéref-eddin Aboulkasem Ali , fils de 
Mouayyad-eddin , que son pére avoit formé une bibliothéque de dix 

. Tom. Ie E 


~ 
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mille volumes de grand prix, et que divers écrivains lui avoient dédié 
leurs ouvrages. II indique particulièrement un dictionnaire arabe intitulé 
العباب‎ , dont l'auteur est Sagani الصغان‎ et un commentaire en vingt 
volumes, par Ezz-eddin Abd-alhamid , fils d' Abou'Ihadid , sur le traité 
de rhétorique intitulé نير البلاغة‎ 

Suivant quelques historiens, le vizir Alkami étoit un traître qui 
correspondoit avec Holagou, et lui donnoit avis de tout ce qui pouvoit 
accélérer et assurer la perte de ۰ 

(6) L'espéce de tautologie que l'on remarque ici dans le texte, 


est fréquente parmi les Orientaux.‏ , اطلق اولاده الثلاثۃ ولم ؟ 


C'est ainsi que dans l'Évangile de Saint-Jean on lit, ch. z, v. 20, 
Kaj Guoman , xaj ix ۰ 

(7) Le quartier de la ville de Bagdad auquel on donnoit le nom de 
Carkh, étoit habité par les Schiites, et il y avoit souvent des querelles 
très-vives entre eux et les Sunnites qui habitoient l'autre partie de 
la ville. Un pareil tumulte eut lieu sous le règne de Mostasem ; et les 
troupes du khalife, sous prétexte de rétablir la tranquillité, commirent 
dans ce quartier toutes les horreurs qui peuvent s'imaginer, Abou'lféda 
dit, sans restriction, que ce fut par ordre d'Abou-becr, fils de Mos- 
tasem. Suivant notre auteur, ce prince, soupçonné d’être la cause 
de ce pillage, ne se nommoit pas Abou-becr, mais on lui donna ce 
nom, parce qu'il avoit agi contre les Schiites ou partisans d'Ali, 
comme Abou-becr, le premier successeur de Mahomet, avoit agi 
contre Ali lui-même, afin de le forcer à le reconnottre pour souverain. 
Voyez Abou'lféda, Ann. Moslem. tom. IV, pag. 550, et tom. و1‎ 
p. 206. 

Carkh étoit certainement au méme lieu oü est aujourd'hui le fau- 
bourg de Bagdad dans lequel se trouvent les tombeaux de Zobeïdéh, 
femme de Haroun Raschid , et du pieux sofi Marouf Carkhi. (Niebuhr, 
Voyage en Arabie, tom. II, p. 245 et 246.) Je rapporterai ici ce 
que dit de Carkh , l'auteur du dictionnaire géographique intitulé 


Man. arabe de la bibl. du‏ ) مراصه ٠‏ الاطلاع على اسماء الامكنة والبقاع 


Roi, sans n.? ). 

» Carkh est un mot nabatéen : on dit en cette langue carakha, 
» dans le sens de réunir des eaux ou autre chose dans un endroit... 
» Carkh de Bagdad. Lorsque Mansour construisit sa ville, il ordonna 
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» quon placát les marchés sous les coupoles de la ville, en sorte 

» quil y eüt un marché vis-à-vis de chacune des portes. Les choses 

» demeurèrent ainsi quelque temps. Un patrice grec étant venu en am- 

» bassade à la cour de Mansour, ce prince commanda à Rébi de le 

» promener dans la ville et de lui faire tout voir, les rurailles , les 

» édifices, les voütes des portes, les coupoles. Rébi exécuta cet ordre. 

» Le patrice étant revenu auprès du khalife, Mansour lui dit: Comment 

» trouvez-vous ma ville ! J'ai vu, dit le patrice, de belles cons- 

» tructions et une belle ville, mais vos ennemis y demeurent avec 

» vous. Quels sont ces enherhis, demanda Mansour! C'est , lui dit- 

» il, la populace des marchés. Des espions viendront des diverses con- 
» trées , sous le prétexte du commerce; ils épieront tout ce qui se dira; 
» ils connoftront tout ce que vous aurez intention de faire ( ou tout 
» ce qu'ils voudront savoir ), et ils s’en retourneront sans que vous en 
» ayez la moindre connoissance. Mansour ne répondit rien ; mais 
x» quand le patrice fut parti, il donna ordre qu'on transportát les 
» marchés hors de la ville, et il fit construire entre Sarat et Nahr- 
» fsa un marché, qu'il voulut qu'on divisât en diverses parties pour 
» les différentes sortes de denrées. On nomma ce marché Carkh à 
» faison de cela. D’autres disent que Mansour fit transporter les. 
» marchés hors de la ville, à cause de la fumée qui en provenoit 
» et qui noircissoit les murailles, » 


الکرخ بالفتع تم الكسوى وخاء متجمة وق 6ة نبطية مى قولہم 
كرخت XU‏ وغيره اذا xut‏ ال موصخ کرخ Sow‏ قا 
بنی النصور مدیفته اسر ان جعل الاسواق ‏ طاقات المدينة بازآء كل 
باب سوتا فبقیث على ذلك مدة qnm‏ قدم عليه بطريق مى بطارقۃ 
الروم رسولا فامر الربیع ان يطون به ل المدينة حی ینظر الیبا 
ويتاملها ویری اسوارھا وګارتها وقباب الابواب والطاقات وجميع ذلك 
نفعل الربيع ذلك قها رجع ال النصور تال له كيف مدينتى تال À‏ 
رايت بناء حسنا ومدینة حسنۃ الا ان اعدژءك معك فیها قال ومى 
? تال السوقة یواق ماسوس as‏ التجارة مى الاطرات فيتس الاخبار 
E.‏ 
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ويعرن ما تربه ( يريد ) وینصرن می غير أن تعم به فسكت النصور‎ 
بين الصراة ونهر عيسى سوق وان جعل صفونا ) صنوفا) ويرتب كل‎ 
صف (صنف) $ موضعه فسميت الكرخ بذلك وقيل آن سبب نقلهم‎ | 

Sarat الصراق‎ est le nom d'un canal sur lequel fut bâtie Bagdad par 
Ma : il d d 1 - 

nsour: il prend ses eaux du 07 nomme Nahr-Isa نهر عجسى‎ , 
près d’un village appelé Mohawwil الکول‎ , et situé à une parasange 
de Bagdad; il arrose les terres, puis traverse Bagdad et se jette dans le 
Tigre. 11 s'agit ici de l'ancienne Bagdad, qui étoit sur la rive occi- 
dentale du fleuve. Le passage de Fakhr-eddin sur la situation de Bagdad 
mérite d'étre rapporté. 

Fakhr-eddin expose d'abord les motifs qui portérent Mansour à 
quitter la ville nommée Haschémiyya ھاغمیۃ‎ , qu'il avoit fait cons- 


truire et où il avoit fixé sa résidence dans le commencement de son 
régne , puis 16 choix qu'il fit pour construire une nouvelle ville qui devoit 


se nommer Za ville de Mansour 2 رمدينة المنصو‎ du lieu où fut effec- 


tivement fondée Bagdad, sur la rive occidentale du Tigre, près de la 
chapelle sépulcrale ou de la Confession de [imam Mousa Djawad. 


Parmi les motifs qui‏ .وق exl,‏ الغرن قريبة می مشہد موسی لواد 
le déterminérent dans le choix de cet emplacement, Fakhr-eddin‏ 
compte les avis d’un chrétien, homme d’un esprit distingué, qui dit‏ 


يا امير الومنین تکون de‏ الصراة بين دجلة مع الفرات à Mansour:‏ 
فاذا حاربك احد كانت دجلة والفرات خنادق لمدينتك ثم ان المیرق 
Des 4 dul‏ می ديار بكر تارق ومى الصر والہنہ والصین والبصرة 
وق الغرات مى الرقة والشام وتجنك الميرة أيضا مى خراسان وبلاد 
التجم ۵ شط تامرا وانت يا امير المومنين بين انہارلا يصل عدوك 
اليك الا على جسر او قتطرة ناذا قطعت سر او اخربت القنطرة لم 


s 
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Jua?‏ اليك عدوك وانت متوسط البصرة والكوفة وواسط والموصل 
والسواد وانت قريب نی البر والصر ول يل 


« Prince des fidèles, vous vous trouverez sur le Sarat, entre le 
» Tigre et l'Euphrate. Si un ennemi vient pour vous faire la guerre, 
» ces deux fleuves serviront de fossés à votre ville. Les provisions vous 
» viendront par le Tigre, du Diar-becr, de la mer, de l'Inde, dela 
» Chine et de Basra ; et par l'Euphrate, de Rakka et de la Syrie. 
» Elles vous arriveront aussi du Khorasan et des contrées de la Perse, 
» par la rivière de Z'amarra. Vous serez dans une résidence située 
» entre des fleuves, et vos ennemis ne pourront arriver jusqu'à vous 
» qu'en passant des ponts ; en coupant les ponts ou en les renver- 
» sant, vous les empécherez d'approcher de vous. Vous vous trouve- 
» rez placé au milieu , entre Basra, Coufa Waset, Mosul et le 
» Sawad, également proche de la terre, de la mer et des montagnes. » 

Je suppose que, dans ce passage, جسر‎ signifie un pont de bois ou 
de bateaux , et قنطرة‎ un pont de pierres, formé d'arches. 

Abou-Hanifa fut un des inspecteurs chargés de surveiller la cons- 
truction de Bagdad : son office étoit de compter les briques et les tuiles, 
et ce fut lui qui , le premier , imagina, pour accélérer l'opération , de 
les faire mettre en masse et de les mesurer à la toise وكان ابو حنیفغۃ‎ 

4 


صاحب المذهب يعد اللبن والاجر وغو الذى اخترع عده 
mail. Après différens détails sur la construction de cette‏ اختصارا 
ville, les sommes qu’elle coûta, et les divers noms qu’on lui donna,‏ 
ددار السلام س مد Ki‏ المنصورس الزورآء سب بغدأن — ou‏ اذ savoir:‏ 
قدينة المنصور € بغداذ القدجۃ Fakhr-eddin termine ainsi son récit:‏ 
La ville de‏ « . وهذه بغداذ التی E‏ بالجانب الشرق استجدت بعد ذلك 


» Mansour est l’ancienne Bagdad ; quant à la ville de Bagdad actuelle, 
» qui est sur la rive orientale, elle a été bâtie plus tard. » Voyez le 
man. de Fakhr-eddin , fol. 148 et suiv. 


۰ مراصه الاطلاع Pauteur du‏ نامرا 4 Voici ce que dit de‏ 
تامرا .... نہ رکبیر تحت بغداذ شرقیہا مخرجء می Jum‏ شہرزور 
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Les‏ جاورا وینسب اليه طسوج مى gulul‏ بغداذ له سف فوق 
ټامری يرد للآء Ji‏ انهار سبعة de‏ کل نه ركورة می کور بغداذ .... 
وشو يصب الى Dees‏ تحت بغداذ با کثر می فرع وبسمی فم n"‏ 
فم dhs‏ وكان des‏ هو اسم لاخر هذا النهر می النهروان ال ما اسغل 
می کا | ا 


« Tamarra est une rivière considérable, au-dessous de Bagdad, et 
» à Pest de cette ville ; elle sort des montagnes de Schehrzour, et des 
» lieux voisins de cette ville. Cette rivière donne son nom à un des 
» cantons dépendant de Bagdad, et où il y a une digue au-dessus 
» de Tamarra, qui fait refluer Peau dans sept canaux, sur chacun 
» desquels est situé un des cantons du territoire de Bagdad... La ri- 
» viere de Tamarra se jette dans le Tigre, à plus d'une parasange 
» au-dessous de Bagdad : l'embouchure par laquelle elle se décharge, 
» se nomme la Bouche de Diala. Diala est, à ce qu'il paroît, le nom 
» que porte le cours inférieur du Tamarra, depuis Nahréwan et au- 
» dessous; on l'appelle aussi Za Rivière salée, 

(8) Ormawi, c'est-à-dire d'Ormiya. « C'est, dit l'auteur du کتاب‎ 
» E ر مراصه‎ une grande et ancienne ville de l'Aderbidjan; elle 
» n'est éloignée que de trois ou quatre milles du lac du méme nom: 
» on dit qu'elle est la patrie de Zoroastre. » Personne n'a décrit les 
bords du lac d'Ormiya qu'on nomme aussi lac Schahi, avec plus de 
détails que M. Robert Ker Porter. Voyez Travels in Georgia, Persia, 
Armenia, Oc. tom. II, p. $71 et suiv. Voyez aussi James Morier, a 
second Journey through Persia, &c. p. 286 et suiv. ; Anquetil du Perron, 
Zend-avesta , tom. I, 2.° partie, p. 5, et Mém. de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, tom. XXXI, p. 374. 

(9) Le mot مرتبة‎ signifie un matelas ou coussin, comme celui dont 
on garnit un lit de repos ou un sofa. On trouvera ce mot employé dans 
le même sens, dans l'extrait de Makrizi qui suivra ceux de Fakhr-eddim. 

(10) رقعة‎ qui signifie en général un morceau de papier ou d'étoffe , 
se prend, dans l'usage ordinaire , pour une lettre ou un placet adressé 
au souverain par les simples particuliers. Il y a en Turquie un carac- 
tére d'écriture consacré à ces sortes de requêtes, et on le nomme rika. 
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Voyez Tabl. génér. de Pemp. Othom. tome I.:', page La Cours 
d'arabe moderne, par M. Hetbin, pag. 242. 


` (11) Les mots وقع‎ et توقیع‎ se trouvent dans nos dictionnaires , et 


signifient écrire des décisions, ordonnances, brevets , &c. au nom d’un 


prince ou d'un administrateur , et la décision elle-même. Firouzabadi 
وم = پ2‎ 


6 Djewhari disent الکتاب‎ é e» Le * .التوقیے‎ Le mot موقع‎ peut 


être rendu par secrétaire ; le verbe وقع‎ en ce sens, se construit avec 


la préposition .عن‎ Léon l'Africain, dans la description du Caire, 
faisant l'énumération des principaux officiers de la cour des sultans, 
compte parmi eux le premier secrétaire qu'il nomme chetebeessere و‎ 


c'est-à-dire السر‎ «e. et le second auquel il donne le nom de 


muachich , c'est-à-dire موقع‎ . 


On peut voir ce que dit Reiske sur les mots توقيم‎ et موقع‎ dans 


le tome II des Annales d'Abou’lféda, page 164, note (1). 
Mais un passage bien propre à fixer le sens du mot توقیع‎ , est le 


suivant, que je tire des Prolégomènes historiques d'Ebn-Khaldoun 
(man. de la bibl. du Roi, sans n.°, fol. 90): 


ومى خطط الكتابة التوقيع وھوان بجلس الكاتب ہیں يدى السلطان 
d‏ جالس حکه وفصله ويوقع de‏ القصص المرفوعة اليه احكامها 
والفصل فيها متلقاة مى السلطان باوجز لفظ وابلغه فاما ان يصحمر 
كذلك راما ان يعذوا الکتاب de‏ مثالها ى جل یکون بيد صاحب 
القصة plis‏ الوتع ال عارضۃ مى البلاغة يستقم بها توقیعه وقد 
" كان جعفر بن بجی يوقع ى القصص ہیں يدى الرشيد ویسری 
بالقصة الى صاحبها فكانت توقيعاته يتنافس البلغاء فى تحصیلها 
الوقون فیها de‏ اسالیب البلاغة وفنونها حتی Jus‏ انها كانت تباع 
On voit par ce passage que les fonctions du‏ . كل قصة منها بدينار 


w 
greffier ou secrétaire nommé موقع‎ sont d'assister le prince, quand il 
donne audience aux personnes qui ont des placets à lui présenter, et 


72 FAKHR-EDDIN. 


d'écrire sur-le-champ en peu de mots, et cependant dans un style 
pur et élégant, les décisions du prince, sur les placets mêmes. On 
remet ensuite aux parties, ou le placet avec loriginal de la décision, 
ou une copie de la décision, transcrite sur un double du placet qui 
est entre les mains du pétitionnaire. Ces fonctions exigent du talent 
et une certaine facilité d'improviser. 


Le mot موق‎ a été mal entendu, et encore plus mal à propos corrigé 
et changé en ر موفقين‎ par M. Manger, dans son édition de l'Histoire 
de Tamerlan par Ebn-Arabschah, tome 1, page 346. C'est encore le 


méme mot موقعین‎ que l'on doit lire, ibid. p. 344, l. 4, au lieu de 
الاوفقين‎ , comme on lit par une faute d'impression dans l'édition de 
M. Manger, ou الموفقين‎ , comme porte l'édition de Golius, p. 102, 
et comme devoit aussi porter celle de M. Manger, ainsi qu'on le 
voit par la note (94) de la page 346. M. Manger rend le mot موفقمن‎ 
par lectores publici, et M. Willmet a admis cette signification dans 
son Lexicon ling. arab. in Coranum و‎ Haririum et vitam Timuri. 
Vattier a traduit dans le premier endroit الموفقين‎ par harangueurs , 
et dans le second NER par maîtres de cadence ( Hist. du grand 
Tamerlan و‎ liv. III, p. 76). Je dois faire observer que l'endroit dont il 
s'agit ici, depuis la ligne 11, p. 342 de l'édition de M. Manger, 
jusqu'à la fin de la p. 346, ne se lit point dans le manuscrit 709 
de la bibliothéque du Roi. 

M. Lorsbach a cru que le muachich de Léon l'Africain devoit 


être le mot arabe mouhakkik gist . Cette supposition étoit assez 
naturelle ; mais il n’est pas douteux que le terme original est, comme 
je l'ai dit, موقع‎ . Voyez J, Leo’s der Africaners Beschreibung von 
Africa, tom. I, p. 543. 1 

(12) Le Dodjail ou Petit Tigre est un canal ou rivière artificielle, 
dont la prise d’eau est entre Técrit et Bagdad, en face de Kadé- 
siyya, un peu au-dessous de Samarra ou Sarra-men-raa. Ce canal 
arrose de vastes campagnes ; il verse son superflu dans le Tigre, 
ou plutôt, comme le dit l'auteur du رمراصه الاطلاع‎ dans des la- 


gunes nommées Tahtriyya iy Vo ou le fossé de Taher خندق الطاف‎ . 


C'est dans cette contrée que fut donnée la bataille entre Mosab, fils de 
Zobéir, et les troupes de Syrie (Abou’lféda, Annal. Mosl. tome 1. 
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p- 419, et Annot. hist. p. 97). Mosab y fut tué. On voit encore au- 
jourd'hui, dit l'auteur du الاطلاع‎ Kol pe» le tombeau de Mosab, 


sur lequel est une chapelle où Pon va en pélerinage. La contrée ren- 
fermée entre le Tigre et le Petit Tigre est nommée مسكن‎ par les 
Arabes : c'est la Mesène de Pline. Voyez d'Anville, Mémoires sur 
PEuphrate et le Tigre, p. 97. 

Il y a encore un autre Dodjail dans la province de Khouzistan. 


ودجیل الاخری نہر بالاهواز dit: Jus‏ مراصه الاطلاع L'auteur du‏ 
كان aed‏ ایام الفرس دبلدالودك يعنى Ded‏ صغيرة فعرب de‏ 


دجيل ویعرن به‌جیل السرتان غخرجه می ارښ اصبہاں ويصب $ 
نهر نارس وفیه غرق یب نرق 

« L'autre Dodjail est une rivière de la province Ahwaz. Son nom, 
» dit-on, étoit, du temps des Perses, Dildaloudac, c'est-à-dire , le Petit 
» Tigre; on a exprimé cela en arabe par le mot Dodjail : on appelle 
» cette rivière le Dodjail de Méserkan ; elle prend. sa source dans 6 
» territoire d'Ispahan , et vient se jeter dans la rivière de Farés: c'est 
» dans ce Dodjail que s'est noyé Schébib le kharedjite. » ( Voyez, sur 
Schébib , Abou'lféda , Annal. Mosl, tom. 1.**, pag. 421, et Annot, 
hist. p. 98.) Reiske a confondu les deux Dedjail. 

Voici ce que je tiens de M. Rousseau , auteur de la Description du 
pachalik de Bagdad. « Le Dodjail ou Dédjel porte le nom d'ie, à cause 
» que ce district est renfermé entre le Tigre à l'Orient, et un canal 
» ainsi appelé , qui en se détachant de ce fleuve, à sept lieues et demie 
» au-dessus de Bagdad, presque vis-à-vis l'ancienne Samarra, se 
» dirige vers le sud, et va se perdre, aprés avoir parcouru un chemin 
» de neuf lieues à peu-prés, dans le Haur, terrain marécageux où se 
» jettent les eaux de l'Euphrate , quand elles sont dans leur crue. Ce 





» canal est divisé lui-même en une infinité de ruisseaux qui arrosent 


» abondamment le pays. Le zabet صابط‎ ou bailli réside à Béled, 
» qu'on doit regarder comme le chef-lieu de l'ile, et qui est situé 
» sur le Dodjail même , à trois lieues de son origine. L'tle de Dédjel, 
» dont jvestime le circuit à quatorze lieues à-peu-prés, est bornée au 
» midi par le Haur et par le canal Masoudi, qui sort de ces vastes 
» marécages, pour se jeter dans le Tigre à une lieue et demie au-dessous 


» de Bagdad. » 
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(13) Je n'ai trouvé aucun ووو ري‎ sur le canton nommé 
Ishaki. 

(14) Le Nahr-almélic نہر املك‎ ou rivière du Roi estune vaste contrée 
du territoire de Bagdad, plus bas que le Nahr-Isa نہر عیسی‎ ou rivière 
d’Isa. On dit qu’elle a contenu autrefois jusqu'à 360 gros villages. Le 
canal qui lui donne son nom, établit une communication de PEuphrate 
au Tigre. Ce canal, dit-on, a été fait par ordre d'Alexandre. Ceci est 


×× du الاطلام‎ Malye. Voyez Cellarius, Geogr. ant. lib. 111, cap 16, 
tom. II, pag. 628 ; d'Anville, l’Euphrate et le Tigre, p. 118. 
(15) Le Nahr- [sa guas نہر‎ est un canal qui joint PEuphrate 


au Tigre, et donne son nom à un vaste territoire situé څ‎ 56 
de Bagdad, et rempli de villages. Il tire son nom actuel d'Isa , fils 
d'Ali, fils d'Abd-allah, fils d Abbas, de la famille de Haschem. Avant 


lui, ce canal se nommoit نہر الرفیل‎ la rivière de Rofail. Rofaïl étoit 
un cultivateur d'origine persane qui fut converti à Pislamisme par 
Saad, fils d’Abou-Wakkas. La rivière de Rofail se jetoit dans le canal 
nommé Sarat الصراق‎ . ( Voy. ci-devant, note (7), pag. 68.) Mais Isa en 


ayant tiré un canal qui jetoit ses eaux dans le Tigre, auprès du 
château qu'il habitoit, la rivière de Rofail prit le nom de rivière ۰ 


Voyez le مراصتد الاطلاع‎ . 

. (16) Ce mot ٤ت دویدار+‎ et qu'on écrit aussi ر دوادار‎ est com- 
posé de دویت‎ ou دویه‎ pour دوق‎ encrier, et du persan دار‎ qui a, 
qui possède. 11 signifie le porte-écritoire. 


(17) L'auteur du مراصه الاطلاع‎ dit que ce qu'on appelle à Bagdad 
le Tadj, est une salle en forme de portique, dans le palais des kha- 
lifes , composée de cinq coupoles , et soutenue sur des colonnes de 
marbre, trés-élevées. « Cette salle, dit-il, étoit construite sur la rive 
» du Tigre, sur une terrasse ou un quai au pied duquel couloient les 
» eaux du fleuve. Les eaux se sont retirées, en sorte qu'il y a aujour- 
» d'hui un espace de 70 coudées entre le fleuve et le Tadj. La salle 
» qui existe aujourd'hui a été construite par le khalife Mostadhi, et 
» remise à neuf par Mostanser. L'ancienne, qui avoit été construite 
» par Motadhed , étoit placée plus bas; on l'a démolie pour élever celle 
» que nous voyons aujourd'hui, et qui est située plus haut. Derrière 
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» cette salle, est l'édi&ce nommé الدار الشاطية‎ , ou le palais situé 
» sur عا‎ rivage. C'est là qu'est la coupole sous laquelle étoit assis le 
» khalife, lors de son installation; elle étoit garnie d'une grande ja- 
» lousie, et donnoit sur une vaste cour où l’on se rassembloit pour 


التاج جلس کالرواق a, BAL JY‏ اذ على » cette cérémonie.‏ » 
اساطین رخام وچس صاقات بين کل طاقتين منها چس اساطیی..... 
d‏ غاية مى العلو والارتغام قح كان على شاط دجلة على مسناة بجری SUL‏ 
تحتها وحال المآء عنها حی بين ACCU‏ والتاج اكثر می سبعين 
ذراعا وضذا الان مى بنآء المستضى وجۀ ده الامام المستنصر وقد 
كان ۵ موضع اسفل مى موضعه الان مى بنآء العتضد فاستهدم 
ونقض وبنى هذ! فوقه وخلفه الدار المعروفة بالدار الشاطية وفيها 
القبة التى كان يجلس فيها TA‏ إلبايعة ۵ شباك كبير الى سی 
کبیر جقع فيه الناس S‏ — — 


(18) Ces mots جاست خلال الدیار‎ sont une allusion à un pas- 
sage de l'Alcoran, sur. 17, vers. 5, édition de Hinckelmann. 


(19) کراع‎ Ce mot qu'on ne trouve point dans les dictionnaires 
avec la signification dans laquelle il est employé ici, se prend , ainsi 
que je l'ai appris par un grand nombre de passages de l'Histoire d'Alep 
de Kémal-eddin Abou-Hafs Omar, intitulée حلب‎ a حلب فى تار‎ EX)» 
pour les bagages de l'armée et les gens de service qui la suivent. Cela 
revient à ce que disent les auteurs du Kamous et du Sihak, الكر ع‎ 


RS ya‏ ...... السفل می الناس الدق النفس واشکان ..... وکشد اد می 
ادن السفل مى الناس ....وکغراب مى البقر والغنم عنزلة الوظیف 
مى الفرس وشو مستدق الساق يذكر ویونث وللمع اكرع ثم 
اكارع ily‏ يتقدم می لمر هتد ج کغربان وبې کل شی طرفه 
واسم :جح 2 ل 
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On trouve كرا‎ dans le même sens qu'il a ici, dans la lettre du 
sultan d'Égypte à Tamerlan, qui fait partie de ce recueil ( voyez 
Extrait de Makrizi, n.° ۷۲11 و(‎ et dans un passage d’Abou’lféda, où 
Reiske l'a traduit mal à propos, je crois, par equites ) Annal. Mosl. 
tom. II, p. 38 et 40). S'il avoit dû avoir ce sens, Abou'Iféda auroit 
dit sans doute, الرجال والکراع والسلاح‎ , et non pas الرجال والسلاح‎ 

Hariri, dans la xxx11.* séance, emploie ce mot dans un autre‏ .والكراع 

sens. Voyez mon édition des Séances de Hariri, avec un commen- 
taire arabe, p. ,349- 

Le mot e كرا‎ est aussi le nom propre d’un étalon 7ب‎ dont 


il est question dans ces vers d’un poete de la tribu de Témim, rap- 
portés dans le ۱.۶ livre du Hamasa : 


ابیت اللعن ان سکاب علق نفیس لا تعارولا تيباع ٠‏ 
مفذاة . تجام لها العيالٌ ولا جاع 
سليلة سابقيي تناجلافا اذا نسبا یسمہما کرام 
فلا نطمع ابیت اللعن فيها ومنعكها بشیة يستطاع 


« Prince, que Dieu préserve de malédiction, Sacabi est une ju- 
» ment de grand prix, qu'on ne sauroit ni prêter ni vendre; elle nous 
» est si chère, que nous 12 racheterions au prix de tout ce que nous 
» possédons. Pour qu’elle ne souffre pas la faim, nous laisserions nos 
» enfans mêmes manquer de nourriture. Elle doit le jour à deux cour- 
» siers agiles qui descendent l'un et l'autre de Coraa. Garde-toi donc 
» de la convoiter, prince, que Dieu préserve de malédiction; car 
» nous saurions bien t'empécher de t'en rendre maître. » 

Ces vers sont du mètre nommé وافر‎ ( ci-devant note (56) , p. 55); 
leur mesure est: 


w 
M. Fr. Erdmann a mal à propos confondu ee , mot qui se 
trouve dans tous nos dictionnaires, avec کرا‎ dans le sens où il est 


pris ici ( Prodromus ad nov. Lexici Wilmetiani editionem, Casani , 1821, 
pag. 28). Dans le passage d'Ebn-Arabschah qu'il cite, le mot کراع‎ 
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répond à ضباع‎ et ,سباع‎ et par conséquent il ne peut pas être pro- 
noncé کراع‎ : C'est ainsi que dans le proverbe كان کراعا فصار ذراعا‎ 
le met کرام‎ répond à h5. | | 

` (20) Voyez sur la forme عشری‎ pour رعشرین‎ ma Gramm. arabe, 
tom. I, n.° 744, p. 313, et tom. II, n.° 447, p. 256. 

(21) Cette ville, peu éloignée de Bagdad, semble conserver des 
traces du nom des Chaldéens, Elle est située vers embouchure d'un 
canal par lequel PEuphrate communique avec le Tigre, et qu'on 
nomme Nahr-Sarsar: ce canal est entre Nahr-Isa et Nahr-almélic. 
` L'auteur du الاطلاع‎ Xole ne connoît point de canal de com- 
munication de l'Euphrate avec le Tigre, sous le nom de rivière de 
Sarsar, l| dit qu'il y a dans le territoire de Bagdad deux villages 
du nom 06 7 صرصر‎ » le haut et le bas, Le haut Sarsar est dans 
la contrée nommée Nahr-almélic ,نہر الك‎ 0 midi du Sib 


et le bas Sarsar est un petit village, au nord du Sib: celui-‏ , السييه 
ci est sur la route des pélerins. ll y avoit un pont de bateaux sur‏ 
le Sib. Dans la suite, on y construisit un pont de cinq arches; ce bas‏ 
parce qu'il y avoit là‏ , صرصر الدير Sarsar se nomme Sarsar-aldeir‏ 
le méme auteur dit que le Sib qui passe‏ ر سيب un couvent. Au mot‏ 
à Sarsar est le superflu de la rivière du Roi et de la rivière d'Isa , quand‏ 
elles débordent ; Istakhari le nomme , ajoute-t-il, ; Nahr-‏ 
Sarsar, Cest-a-dire , rivière de Sarsar. —‏ 

(22) Yasa est le nom du code pénal des Mogols, auquel Genghiz- 
khan avoit ajouté plusieurs ordonnances. Voyez des détails intéressans sur 
ce code, dans la notice de l'Histoire de Genghiz-khan, par M. Langlés, 
insérée dans le tome V des Notices et Extraits des Manuscrits de la 
bibliothéque du Roi, pag. 592 et suiv, 
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N. III. 


Des proits des Souverains sur leurs sujets. 





EXTRAIT de la 1,” section de l'ouvrage de Fakhr-eddin, section 
dans laquelle il traite du gouvernement et de l'administration 
des empires, des qualités qui doivent distinguer les rois, et 
les élever au-dessus du commun des hommes; des vertus dont 
ils doivent étre ornés , et des vices dont ils doivent être exempts ; 
ainsi que des droits respectifs des souverains sur les sujets, et 
des sujets sur les souverains. 


Les rofs ont des droits & exercer sur leurs sujets, et les 
sujets pareillement ont certains droits à exercer sur ceux qui 
les gouvernent. Entre les devoirs que 165 souverains peuvent 
exiger de leurs sujets, on doit compter l'obéissance: c'est 
méme là l'obligation fondamentale, de laquelle dépend fe 
bonheur de la société, et qui seule met le souverain en état 
de protéger le foible contre les entreprises du puissant, et 
d'exercer une exacte justice distributive. Parmi les passages 
de lAlcoran où l'obéissance est recommandée, aucun n'est 
plus connu que celui qui est conçu en ces termes : 0 vous 
qui avez cru, y est-il dit, obéissez à Dieu, à son apótre, et à 
ceux d'entre vous qui sont revétus de l'autorité (1). Les Arabes 
disent en proverbe : Il n'y a point d'autorité quand il n'y a 
point d'obéissance. Que l'on consulte les historiens, qu'on 
parcoure l'histoire de toutes les dynasties, on n'en trouvera 
aucune à qui Dieu ait accordé l'avantage d'étre obéie de ses 
sujets et de ses troupes aussi parfaitement que l'est la dynastie 
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actuelle des Mogols. Sous ce point de vue, il n’est aucune 
autre dynastie qui puisse souffrir la comparaison avec celle-ci. 
C'est ce qu'on peut faire voir en entrant dans quelques détails. 

La maison des Cosroés , malgré l'étendue et la grandeur 
de sa puissance , n'a jamais joui decette soumission sans bornes. 
Noman, fils de Mondar, roi de Hira, étoit, comme on 
sait, lieutenant de Cosroés, et gouvernoit les Arabes sous 
l'autorité de ce prince. Entre Hira et Madain, capitale de 
l'empire des Cosroés, il n'y avoit qu'une distance de quelques 
parasanges ; et cependant Noman étoit sans cesse dans une 
rebellion ouverte contre Cosroés: quand Noman paroissoit à 
la cour de Cosroës, il s'y conduisoit avec une familiarité exces- 
sive et lui répondoit souvent sur un ton impertinent. Vouloit- 
il se soustraire à Pobéissance , il s'enfongoit dans le désert, 
et étoit à l'abri de 12 vengeance de son souverain. 

Les dynasties de l'empire musulman ne sauroient non plus 
entrer en comparaison avec celle qui gouverne aujourd'hui. 
Si l'on considère d'abord ce qu'étoit le gouvernement sous les 
quatre premiers khalifes (2) Abou-becr Siddik , Omar, fils de 
Khattab , Othman, fils d'Affan, et Ali, fils d'Abou-Taleb, on 
verra que leur autorité étoit, à tous égards, plutôt spirituelle 
que temporelle. Il y en avoit tel d'entre eux qui ne portoit que 
des habits d'une toile de coton blanche et grossiére (3) ; ses 


souliers et son baudrier étoient de bourre de palmier (4) ; il Pag. 43. 


marchoit à pied dans les rues, comme les gens du peuple ; s'il 
parloit au dernier de ses sujets, il en recevoit upe réponse gros- 
siére et dans des termes moins mesurés que ceux dont il s'étoit 
servi. Ces princes regardoient méme cette conduite comme 
un des devoirs que leur imposoit la religion du prophéte. 
On raconte d'Omar, qu'ayant recu destoiles rayées du 
Yémen ($) , il les distribua entre les Müsulmans; chacun 
en eut pour sa part une pièce, et Omar fut partagé comme 
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les autres: il s'en fat faire un habit (6j ; et revêtu de cet habit, 
il monta en chaire et harangua les Musulmans, pour les ex- 
horter à faire la guerre aux infidèles. Un homme de l'assemblée 
se levant, l'interrompit et lui dit: Nous ne tobéirons point. 
Pourquoi cela! lui demanda Omar. Parce que, répondit cet 
homme , tu tes distingué des autres Musulmans par une 
préférence particulière. Et en quoi donc ! reprit Omar. 
Cet homme lui répondit: Lorsque tu as partagé entre les 
Musulmans ces toiles du Yémen, chacun en a eu une pièce, 
et tu en as eu de même pour ta part une seule pièce ; cela 
ne peut suffire pour te faire un habit, et cependant nous 
voyons que tu en as aujourd'hui un habit complet. Tu es 
d'une grande taille, et si tu n'avois pris pour toi une part 
plus considérable que celle que tu nous as donnée, tu n'aurais 
pas pu en avoir une robe. Omar se retourna vers son fils 
Abd-allah , et lui dit: Abd-allah , réponds à cet homme. Abd- 
allah se levant, dit alors: Lorsque le prince des croyans, 
Omar, a voulu se faire faire un habit de sa pièce de toile, 
elle s'est trouvée insuffisante; en conséquence , je lui ai donné 
une partie de la mienne pour compléter son habit. A la bonne 
heure , dit alors cet homme; à présent, nous t'obéirons. Une 
pareille maniére d'agir n'est pas assurément dans la catégorie 
de l'autorité royale ; c'est plutót une vertu religieuse, et une 
conduite digne des prophètes (7). 

Les khalifes dela maison d'Omayya (8) jouirent d'une auto- 
rité très-grande ; leur puissance devint très-considérable ; leur 
empire eut une grande étendue: néanmoins il s'en faut de 
beaucoup qu'ils aient jamais été obéis de leurs sujets comme 
le sont les princes dela dynastie régnante. Tandisque les khalifes 
de la maison d'Omayya régnoient à Damas, les princes de 
la famille de Haschem, qui demeuroient à Médine, ne se 
mettoient aucunement en peine de leur autorité; et si un 

Haschémite 
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Haschémite venoit à [a cour du khalife , il Iui parloit sans aucun 
ménagement, et lui disoit tout ce qu'il jugeoit à propos. 
On en peut dire autant des khalifes de Ia maison d'Abbzs ; 
jamais ils n'ont égalé, sous ce point de vue, 12 dynastie des 
Mogols , quoique le khalifat soit demeuré plus de cinq cents 
ans dans leur famille, et que l'étendue de leur empire ait été 
telle, que quelques-uns d'entre eux tiroient des contributions 
de Ia plus grande partie du monde; c'est ce qu'on verra 
quand nous parlerons des princes de cette dynastie: et cer- 


tainement les revenus que le fisc percevoit du monde entier , du _ 
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temps de Raschid, et qui montoient à une somme énorme (9) و‎ 
comme les historiens en font foi, déposent en faveur de ce 
que nous disons ici. Les premiers d'entre ces khalifes, comme 
Mansour, Mahdi, Raschid, Mamoun, Motasem , Motadhed, 
et Motéwakkel, tiroient des impóts d'une grande partie de 
l'univers , et l'empire, sous leur régne, étoit dans un état de 
force imposant; néanmoins on apercevoit de divers côtés des 
signes de foiblesse et de débilité. Les Grecs , par exemple, 
ne leur étoient point soumis; et il n'y avoit point d'année 
où ces khalifes ne fussent obligés à renouveler Ja guerre avec 
les empereurs chrétiens de cette nation : encore avoient-ils bien 
de la peine, malgré cela, à tirer d'eux les tributs qui leur 
étoient imposés, et ces princes ne cessoient de se refuser à 
l'obéissance. Chacun sait ce qui se passa du temps de Motasem, 
relativement à Ia ville d Amouria (10) ; et nous pourrons bien en 
dire un mot dans cet ouvrage, quand nous ferons l’histoire 
de la famille des Abbasides. Un autre trait de foiblesse dans leur 
gouvernement, c'est qu'il y eut toujours des rebellions parmi 
leurs sujets. Ainsi Mansour ne goûta pas un instant fa douceur 
d'un gouvernement paisible. Mohammed , fils d'Abd-allah و‎ 
descendant d’Ali par Hasan, et qu'on surnommoit P Ame pure; 
se révolta contre ce khalife dans le Hedjaz. Aprés plusieurs 
Ton. 1. F 
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hostilités de part et d'autre, il fallut faire marcher contre lui 
dans cette province, Isa, fils de Mousa, de la famille d'Abbas, 
qui le tua (11) en un lieu voisin de Médine, que l'on nomme 
Abdjar-alzéit, d'ou vient qu'on l'appelle Je martyr (12) d' Akdjar- 
alzéit. Ibrahim, fils d'Abd-allah , frère de [Ame pure, se ré- 
yolta ensuite à Basra; ce qui causa de grandes alarmes à Man- 
sour: ce prince fut dans une continuelle agitation (1 3) jusqu'à 
ce qu'Isa , fils de Mousa, marchát contre le rebelle et le tuát, 
dans un bourg proche de Coufa, et qui porte le nom de 
Bakhamri ; cest ce qui fait qu'on appelle Ibrahim le martyr 
de Bakhamri. Par une suite de ces mouvemens, Mansour 
conçut une haine violente contre les descendans d'Ali, et leur 
fit éprouver les mauvais traitemens que tout le monde sait. Peut- 
étre toucherons-nous ce sujet dans cet ouvrage, quand nous 
en serons venus à parler des Abbasides. Sous tous les khalifes, 
l'un aprés l'autre , il y eut ainsi des rebelles qui leur suscitérent 
de fâcheuses affaires : les sujets ne pouvoient dormir tranquil- 
lement dans leurs maisons ; à chaque instant ils s'attendoient 
aux horreurs des soulévemens et des guerres civiles; leur situa- 
tion étoit pareille à celle des habitans.de Kazwin, trop voisins, 
pour leur tranquillité, des places fortes des Molaheds (14). 

Voici, à ce sujet, ce que j'ai oui dire au roi (15) Imam- 
eddin Yahya, fils d'Iftikhar-eddin , de qui Dieu daigne avoir 
pitié. Je me souviens, disoit-il, que demeurant à Kazwin, 
nous étions obligés, à l'approche de 12 nuit, de mettre nos 
meubles, nos hardes et tous nos bagages, dans des caveaux 
souterrains et cachés, que nous avions dans nos maisons; 
nous ne laissions pas la moindre chose sur 12 terre, dans la 
crainte que les Molaheds ne s'en emparassent (16) : quand le 
jour venoit, nous retirions nos effets de leur cachette, et au 
retour de Ja nuit, nous les y resserrions de nouveau. C'est 
là ce qui a introduit parmi les habitans de Kazwin, l'usage 
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d'être habituellement armés et de porter des poignards, Les 
Molaheds continuèrent à inspirer cette frayeur jusqu’à ce que 
Schems-eddin, kadhf de Kazwin, étant allé trouver le khan 
des Tartares, obtint de lui envoi d'une armée qui ruina leurs Pag, 47, 
places fortes. Ce n'est pas ici le lieu de raconter en détail cet 
événement, qui est étranger à notre objet actuel, et dont nous 
n'avons park que par occasion. Les Zinges (7 1) ne donnèrent 
pas moins d'inquiétude du temps de Mowaffek , fis de Motéwak- 
kel; pendant quatorze ans, il fut obligé de leur tenir tête 
continuellement, et de repousser les attaques de ces rebelles 
qui occupoient Basra et Waset (18) : ils ne lui laissérent aucuh 
tepos durant tout ce temps, jusqu'à ce qu'il les eût enfin 
exterminés. La longueur de cette guerre fut telle, que و‎ 
Zinges et Mowaffek, chacun de leur côté, bâtirent dans le 
Heu qui étoit le théâtre de 12 guerre, des villes qui ont été 
ruinées par fa suite, mais dont il reste encore des vestiges. 

. La chose fut bien pire encore sous les derniers khalifes 
Abbasides. Leur foiblesse étoit si extrême, que Técrit (19) 
méme osa se soustraire à leur obéissance; ce qui a fait dire 
à un poéte : à; 

- « Parmi les armées impériales, nous sommes une poignée 
» de gens, serviteurs d'une puissance avilie et T: n'inspire 
» que du mépris (20). 

» Jugez de notre bon sens par les projets que nous formons, 
» au milieu de cet avilissement, de cette sottise, de cette nér 
» gligence dans laquelle vous nous voyez, Nous .ne saurions 
» réduire Técrit, et nous marchons déjà, en esprit, pour en- 
» lever Termed (21) à Sandjar (22). » 

Ces derniers khalifes dont nous parlons, ne possédoient 
plus, pour toute chose, que l'Irak : cela suffit pour juger à. - 
quelle situation ils étoient réduits. Irbil (23) méme ne feur Pag. 48, 
appartenoit plus, et ils ne la recouvrèrent qu'après la mort 

E. 
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de Modhaffer-eddin Ali Coutchuk, fils de Zeïn-eddin, qui 


E possédoit (24). Cela arriva du temps de Mostanser, qui 


désigna Ikbal Schérabi (25), général de ses troupes, pour 
marcher vers Irbil afin d'en faire la conquéte, et le fit partir 
avec une armée. Ce général s'avanca vers cette place; et aprés 
l'avoir tenue assiégée durant quelque temps, il la prit. Le jour 
que cette nouvelle futapportée à Bagdad par une colombe (26) , 
on l'annonga au bruit des instrumens de musique (27), aux 
portes du palais impérial. Voyez, je vous prie, ce que c'est 
qu'un état oü l'on fait des réjouissances et des fétes publiques 
dans la capitale, pour la prise d'une place telle qu'Irbil, qui 
n'est considérée, sous le gouvernement actuel, que comme 
un des lieux les moins importans et dont on fait le moins 
de cas. 

Il est vrai que les souverains des différentes provinces mu- 
sulmanes , comme ceux de l'Égypte, de Ia Syrie et de Mosul, 
payoient tous les ans une sorte de redevance à ces khalifes , 
à titre de présens, et pour se concilier leur bienveillance; 
et qu'ils prenoient d'eux linvestiture de leurs états, afin 
d'assurer par-là leur propre autorité, et d'obliger leurs sujets, 
par un lien plus étroit, à l'obéissance. Mais les présens que les 


' khalifes donnoient en retour à ces souverains, valoient peut- 


étre autant, et méme plus, que ceux qu'ils recevoient. En 
tout cela, les khalifes n'avoient en vue que de conserver les 
apparences extérieures , et de s'assurer que leur nom füt main- 
tenu dans toutes les provinces, sur la monnoie et dans Ia 
Khotba ou. prière publique, Cela étoit si vrai, qu'on disoit 
en proverbe, de quiconque ne possédoit que l'apparence d'une 
chose sans en avoir la réalité: Un tel se contente d'avoir de telle 
chose, la monnoie et la khotba ; ce qui signifioit, il se contente 
du nom sans exiger la réalité, Voilà quelques traits abrégés 
de l'histoire des Abbasides. 
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Quant aux dynasties des maisons de Bowaih (28) et de 
Seldjouk, quoique quelques-uns de leurs princes aient été 
très-puissans, comme Adhad-eddaula (29) entre les premiers, et 
Togril-beg (30) parmi les derniers, leurs états n'ont point eu 
beaucoup d'étendue, et jamais leur domination n'a été gé- 
néralement reconnue et n'a embrassé tout l'empire musulman. 
Ii en est de méme de la famille des rois du Khowarezm. 
Bien que le sultan Djélal-eddin (31) ait compté 400,000 com- 
battans à ses ordres, cette maison n'a eu à aucune époque de 
vastes états, et ne s'est point étendue au-delà des provinces 
qui l'avoisinoient. Djélal-eddin seulement a porté ses armes 
jusque dans l'Inde (32). | 


FIN des Extraits de l'ouvrage de Fakhr-cddin Razi. 
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NOTES DU Ne III 


(1) Voyez Alcoran, sur. 4, v. 62, édition de Hinckelmann. 


(2) ۳ est employé, suivant Djewhari, comme pluriel de أولى‎ et 
méme comme pluriel de اول‎ ٠ Voyez Séances de Hariri avec un com- 
mentaire arabe, séance L, p. 598 et 599. 


الکرباس بالکسر توب من القططن L'auteur du Kamous dit:‏ )3( 
الابیض معرب فارسیته GA‏ غيروه لعزة فعلال والفسبة کرابیسی كانه 
سه ut‏ | 
الکرباس نارسى عرب بكسر الکان والکرباسة On lit dans le Sihah:‏ _ 

اخش منه وا مع الکرابیس وی قياب خف | 


(4) Le mot lif لیف‎ est le nom qu'on donne aux appendices ou sti- 
pules qui garnissent ou enveloppent la base des pétioles des feuilles du 
palmier, ) Voyez , sur ces appendices et leurs usages économiques, /a 
Relation de l'Égypte, par Abd-allatif, pag. 288 et 289. ) C'est par ap- 
proximation que j'ai employé dans ma traduction le mot Pourre. 

Fakhr-eddin dit ailleurs que les premiers khalifes paroissoient en 
public avec des sandales تاسومة‎ , de lif. Le mot تأسومة‎ où تسومة‎ 
se trouve dans le Dictionnaire de Germano di Silesia , intitulé Fabrica 
linguæ arabice , p. 740 et 776. | 


(5) Voici ce qu'on lit sur le mot برد‎ dans le Kamous: البرد بالضم‎ 
oly بھا الواحد فۀ‎ UBL ابراد وابرد وبرود واکسیۃ‎ z توب مخطط‎ 


2 
Les derniers mots signifient que, comme nom d'unité, on dit بردق‎ . 


(6) J'ai traduit xua par il s’en fit faire un habit, quoique, rigou- 
reusement parlant , cela signifie seulement il le tailla. On dit dans le 





لما 
v. 20 (édit.‏ و 22 C'est ainsi qu on lit dans l'Alcoran, sur.‏ : قطع même sens‏ 


de Hinck. ): قطاعت لهم تياب می نار‎ . Les Persans emploient aussi 
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dans le méme sens le verbe gy يريج‎ couper, On lit dans le Gulistan, p. 268, 


édit. de Gentius: وخز ودمياط‎ MAYA جامهای کېن مرك او‎ 
ببریدنه‎ Ls déchirèrent leurs vieux habits à l'occasion de sa mort, et 
ils taillérent des vétemens de soie et d'étoffe de Damiette. Nous appelons 
nous-mêmes tailleurs ceux qui font des habits. On peut voir un exemple 
du mot فل‎ employé dans le sens que je lui donne ici, dans Phistoire 
de Tamerlan par Ebn-Arabschah , tom. II1, p. 674, édition de Manger. 
Du verbe و فصل‎ dans ce sens, vient le mot رتفصمیل‎ qui signifie 
la façon d’un habit, et un habit tout façonné : on dit dans le même 
sens مفصل‎ . Quand Phabit est en pièce, sans être façonné, on dit 
دون تفصيل‎ ou بلا تفصیل‎ . J'ai trouvé beaucoup d'exemples du verbe 


en ce sens, dans le Bark Yémani ; en voici un. L'auteur parlant‏ فصل 


d'un pascha , dit que ses soldats portoient e» برانس چر مفصلة می‎ 
عنده فى صناديق فصلها لمهم‎ bete البندق الغالى‎ des capotes rouges 


faites de drap de Venise de grand prix , qu'il conservoit chez lui dans 
des coffres, et qu'il avoit fait faire pour eux : il avoit chargé un de ses 
esclaves de les distribuer aux soldats avant l'ouverture du diwan, et de 
les retirer et les resserrer après le diwan, de peur qu’ils ne les perdis- 
sent ou ne les vendissent ( Bark Yémani, |. II, chap. 23 ). Abou'lféda, 
dans la description de Tarra, ville du Bilédulgérid, dit qu'on y fa- 
brique des habits de laine tout façonnés تفاصیل صون‎ , ce que Reiske a 
traduit par xamiyuam lane, mais en hésitant, parce qu'il soupconnoit 
une faute dans le mot تفاصيل‎ . Peut-être cependant تفاصیل‎ ne 
signifie-t-il là que des pièces d’étoffe de laine, de la grandeur néces- 
saire pour en faire une robe. Je crois que c’est sous ce nom de تفصیل‎ 


ou ثیاب مفصلة‎ que l'on désigne à Alger toutes les hardes et mar- 
chandises qui se trouvent sur les batimens pris par les corsaires de 


cet état, « Tandis, dit le chevalier d' Arvieux, que les courtiers (SIs) 
» vendent les esclaves, d’autres vendent ce qu’on appelle دا‎ robe taillée. 
» On comprend sous ce nom toutes les hardes et marchandises qui 
» sont trouvées dans la prise, jusqu'aux choses de la moindre valeur. » 
( Voy. Mém. du Chevalier d'Arvieux , tom. V, p. 269.) Le mot robe peut 
bien être pris ici dans fe sens de l'italien roba. On le trouve en ce sens 
dans un traité de commerce du 10 mai 1655, passé entre la France 
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- et les villes anséatiques. Voyez l'Histoire de la diplomatie française, 
tom. III, p. 194. 

(7) J'ai lu dans un écrivain dont je ne me rappelle pas le nom, 
une anecdote qui prouve ce que dit ici Fakhr-eddin. Un musulman 
rigide dit un jour à Omar qu'il avoit un reproche à lui faire. De quoi 
s'agit-il! lui dit Omar. C'est, répondit l'austére musulman, qu'on te 
sert deux pains رغیابی‎ sur ta table, et que tu as deux vétemens ou 
chemises فیصیی‎ ; Pune pour le jour, l'autre pour la nuit. N'as-tu rien 
autre chose à reprendre dans ma conduite ! lui demanda Omar. Non, 
dit-il. Eh bien , reprit Omar, ces deux choses seront réformées. 


(8) Omayya, et non, comme dit d'Herbelot et comme on écrit 
communément, Ommia , est proprement le diminutif de ica pour 
izi. Omayya est le nom d'une famille arabe de Koreisch ; Padjectif 
ethnique est Omawi 7 ,امو‎ ou Omayyi انی‎ Djewhari dit; Lays و أمية‎ 
فتحوا ومنهم می‎ VI قبيلة بی قريش والنسبة الیہم أموى بالضم‎ 
ux يقول ای بجع — سس‎ 

(9) جامع‎ et جامعة‎ signifient grand. L'auteur du Kamous dit: 
— عظ ج‎ QUEST قەر جامع وجامعة وچاع‎ C'esten ce même sens 

qu Abou 14603 emploie souvent les mots مجامعة‎ KA, Xo; ce qui ne signi- 
fie pas, comme je lai cru long-temps avec Michaëlis, une ville où il y 
a une grande mosquée جامع‎ Have. Ebn-Arabschah dit de méme dans 
la Vie de Tamerlan ( tom. T, p. 380, édition de Manger ), مصر جامع‎ 


pour une grande ville. 
(10) Voyez, sur cette expédition de Motasem, Abou'lféda , Annal. 


- Moslem. tom. II, p. 171. Fakhr-eddin dit que Motasem fit porter à 
Bagdad une porte de fer enlevée d’ Amouria, et qu'il la fit placer à une 


des entrées du palais des khalifes. Le poète Abou-T émam, Tai ابو مام‎ 
,الطاى‎ qui accompagna Motasem dans cette expédition, a composé, 


à cette occasion, un poème dont le premier vers est : 
= © y w در‎ 3 . 
بين مد واللعب‎ RD می الکتب فى حده‎ SUG! السيف اصدق‎ 


« Le glaive est plus fidèle dans ses récits que les livres; c'est à son 
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» tranchant qu'est attaché le succès, soit qu'il agisse sérieusement ou 
» qu'il badine. » 

Yakout, dans le Moschtaric , صقعا‎ LAN كتاب الشترك وصعا‎ 
( Man. de la biblioth. du Roi, sans n.° ), dit qu'Amouriyya est la 
méme ville que lesGrecs appellent Ancouria ,أنكورية‎ c'est-à-dire Angora : 
il est plus vraisemblable pourtant que PAmouria des historiens arabes 
est l'A ضر‎ م٥‎ des Grecs. ( Voyez d'Anville, Géogr. ancienne, col. 106. ) 
M. Kinneir ( Journey trough Asia minor, &c. pag. 63 ( , attribue mal 
à propos دا‎ prise d'Ancyre à Haroun Raschid. 

(11) Le texte ajoute, en une telle année | ك5‎ àw à. 

(12) Il y a dans le texte, le Tué Juss. Ahdjar-alzéit est un lieu à 
Médine, prés de celui qu'on nomme Zaura الزو رآء‎ , où étoit la maison 
du khalife Othman. C'est à Ahdjar-alzéit qu'on fait les prières pour 
demander de la pluie صلاة الاستسقاء‎ , quand ces prières ont lieu 
dans l'intérieur de la ville. 

(13) Les mots وقام وقعه‎ se rapportent au khalife, et non, comme 


je Pavois cru d’abord, au rebelle. Autrement l'auteur auroit dit فقام‎ 
وتعه‎ pour indiquer le changement de sujet. Ces deux mots sont une 
formule qui signifie être dans l’agitation. 

(14) Le mot io». signifie impies. On peut consulter , sur 
cette dynastie, d Herbelot, au mot Molhedoun. L'histoire des princes 
de cette famille, nommée aussi les Jsmaéliens de Perse, a été donnée 
par M. Jourdain , d’après Mirkhond, dans le tom. IX des Notices et 

extraits des Manuscrits de la bibliothèque du Roi, 

(15) Au lieu de traduire الملك‎ par /eroi, j'avois regardé d'abord ce mot 
comme faisant partie du nom d'/mam-eddin ; mais cela ne peut pas 
être. II faut donc supposer que cet /mam-eddin Yahya est un petit 
souverain qui ne nous est pas connd. 

(16) Le verbe کبس‎ s'emploie souvent pour dire, faire une descente 
de justice chez un marchand , et saisir les denrées et marchandises prohi- 
bées qui se trouvent dans ses magasins. 

(17) Abou'Iféda , sous l'année 255, raconte les commencemens de 
la guerre des Zinges ( Annal. Moslem. tom. Il و‎ pag. 229 ), et à 
l'année 267, il rapporte en abrégé leur destruction par Mowaffek, 
frère du khalife Motamed, et fils de Motéwakkel ( ibid. p. 257 (۰ 
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Fakhr-eddin rapporte aussi les mémes faits en raccousci, sous le kha- 
lifat de Motamed. « On assure, dit-il, qu'il périt dans cette guerre 
» 2,500,000 hommes. » Je n'ai pas besoin de faire remarquer ce qu'il 
y a d'exagéré dans ce récit. Mowaffek , dont Te nom étoit Tala i. 
administroit l'empire, suivant le méme écrivain, sous le nom de son 
frére Motamed. "P 

(18) Waset est une ville fondée par Hédjadj en l'année 83. ( Voy. 
Abou'lféda , Annal. Mosfm. tom. 1.“ , p. 425. ) Elle fut, dit-on, 
nommée Waset واسط‎ , parce qu'elle étoit entre Basra et Coufa, à une 
égale distance de ces deux villes. 

(19) Técrit ou Ticrit est entre Mosul et Bagdad ; elle est située au 
couchant du Tigre, à 30 parasanges au-dessus de Bagdad. Le nom de 
cette ville a beaucoup de rapport avec celui de Diglito que Pline donne 
à une partie du cours du Tigre. D'Anville croit que Técrit occupe l'em- 
placement de Birtha. Voyez YEuphrate et le Tigre, p. 91; Kinneir, 
a Geogr. Memoir of the Persian empire, p. 255. 

(20) Ce vers me paroit obscur et je ne suis pas certain d'en avoir 
bien saisi le sens. J'avois d'abord pris le mot عصابظ‎ dans le sens propre 
de bandeau, diadème, ou pièce de mousseline dont on senveloppe 
la téte. Mais aprés y avoir plus réflechi, je pense qu'il signifie ici 
corps de troupes , cohorte , escadron , et cette signification est d'un usage 
ordinaire, Quant à l'expression admirative اخسس بنامی معشر‎ , elle 
me paroit remplacer l'adjectif خسیسۃ‎ : car le mot دول‎ doit néces- 
sairement avoir un qualificatif, sans quoi il seroit vide de sens. 

(21) Le nom de 7 ermed se prononce de diverses manières : on écrit . 


. le plus ordinairement تیه‎ D’Herbelot écrit Tarmad. Voyez Cho- 


rasmiæ et Mawaralnahre Descriptio, p. 58. 

(22) Il s'agit ici du sultan Sandjar, fils de Mélicschah, l'un des 
princes les plus célèbres de la dynastie des Seldjoukides, né en 477, 
et mort en 552. 

Ces vers sont du mètre nommé رکامل‎ qui se compose du pied متفاعلن‎ 
v v = v — répété six fois. 

(23) On prononce en arabe Zril, et l'auteur du ALI! iol pe re- 
commande de ne point prononcer Arbil. II n'y a aucun doute que ce 
ne soit l'ancienne Arbèle. Voyez Niebuhr, Voyage en Arabie, tom. Il, 
p. 278; Kinneir, a Geogr. Mem. of the Persian empire, p. 300. 
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(24) M. Déguignes le domme Malek el- Modhafer Tekieddin' 7۷۰ 
beri, fils d' Ali. Voyez Histoire des Huns, tom. I, p. 258. 

Coutchuk étoit le nom du grand-père de Modhaffer-eddin: c'étoit 
lui qui avoit fondé la principauté d'Irbil. On a des monnaies de Mo- 
dbaffer-eddin Ali Coucbéri. ( Voyez Monete cufiche dell’ I. R. Museo 
di Milano, p. 164 et suiv. ( Fakhr-eddin dit positivement, en faisant 
Phistoire de Mostanser, que ce khalife devint maitre d'Irbil après la 
mort de Modhaffer-eddin , fils de Zein-eddin Ali Coutchuk. 

(25) Fakhr-eddin , dans l'histoire du khalife Mostanser, nomme, 
comme ici , l'officier qui fut chargé. de soumettre Irbil, [تبال الشرآن‎ 


Ikbal Schérabi. Abou’lféda, racontant la mort de Mostanser, à l'an 640, 
dit que lex grands dé la cour, comme le Dewadar et le Schérabi ر‎ lui 
donnèrent pour successeur son fils Abou-Ahmed Abd-allah, qu'ils nom- 
mérent /Mostasem-billah ) Annal, Moslem. tom. IV , p. 474 ). Reiske 
a traduit الشرای‎ par primus pincerna , et il se peut que le titre de شراړ‎ 
signifie effectivement le chef suprême des officiers chargés des boissons du 
prince. Abou'lféda , sous la méme année 640, parle d'un eunuque noir 
nommé Djémal-eddin Ikbal, qui administroit la principauté d'Alep au 
nom du sultan Mélic-alnaser Yousouf, fils de Mélic-alaziz ; mais on 
ne peut pas supposer que cet Ikbal, qu'on surnommoit Khatouni 334, 
parce qu'il avoit appartenu à la princesse Dhaifa Khatoun , soit le 
méme personnage que notre Ikbal Schérabi. 

Je dois faire observer que, lors de la premiére édition de ce recueil, 
je ne m'étois pas aperçu que le mot اقبال‎ est ici un nom propre. 

(26) Il y a dansle texte, à l'arrivée de l'oiseau qui apporta cette nou- 
velle. Voyez à ce sujet le petit ouvrage intitulé la Colombe messagère ر‎ dc. 
Paris, 1805. 

(27) Cette phrase ضربت البشادر‎ est trés-commune dans les historiens 
arabes; le mot ضرب‎ me persuade qu'elle signifie battre des tambours 
et jouer des instrumens de musique pour annoncer une heureuse nouvelle. 
On dit aussi laut — Voyez Haririi tres priores consessus, p. 126. 

(28) Bowaih est la véritable prononciation de ce nom, qu'on pro- 
nonce pourtant aussi par corruption Bouya, et dont d'Herbelot a fait 
pour nom patronimique Bouïde, 


(29) Adhad-eddaula Abou-Schodja Fana-Khosrou , fils de Rocn- 
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eddaula , né en l'an 324, est mort en 372. Voyez Abou'lféda , Annal.‏ 
Moslem. tom. Il, p. 401 et 551.‏ 

(30) Togril-beg dont il s’agit en cet endroit, est Togril , fils de Micail و‎ 
fils de Seldjouk, qui commenca à devenir puissant en Pannée 434, et 


١ mourut en 455. Voyez Abou'lféda, Annal, Moslem. tom. Il, p. 115 


et 197, et tom. IV, p. 149. 

(31) 11 s’agit ici du sultan Djélal-eddin Mankberni, dernier sultan 
de cette dynastie, qui périt en l'année 628, et sur lequel on peut con- 
sulter Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. IV, pag. 299, et pag. 371 
et suiv. 

(32) En terminant ces extraits de l'ouvrage de Fakhr-eddin , je dois 
dire que M. Freytag a fait imprimer un fragment du second livre de ce 
méme ouvrage , dans le petit Recueil qu'il a publié à Bonn en 1823, 
sous ce titre : Fabulæ Locmani et plura loca ex codicibus maximam partem 
historicis selecta , dc. J'ai rendu compte de ce volume dans le Journal 
des Savans , cahier de février 1824. 
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ExTRA1T du livre intitulé Avertissemens et sujets de Pag. yo. 
réflexion que présente le souvenir des anciennes divisions 
territoriales, et des monumens de l'antiquité, ou Des- . 
cription historique et topographique de l'Égypte et du 
Caire; par TAKIYY-EDDIN MAKRIZI (1). 


Histoire du Khalifat de HAKEM-BIAMR-ALLAH. 


HAKEM-BIAMR-ALLAH ABOU-ALI MANSOUR , fils d'Aziz- 
billah Nézar, et petit-fils de Moézz-lidin-allah Abou-Témim 
Maadd , naquit dans le palais du Caire, la nuit du jeudi 23 
de rébi premier 375 , à la neuvième heuredu jour, au moment 
où le 27.° degré de Ia constellation du cancer montoit sur 
l'horizon. 11 fut salué khalife dans دا‎ ville de Bilbeis (2) , après 
heure de midi, le mardi 28 de ramadhan 386, Le mercredi, 
il se rendit au Caire avec toute la cour: le corps de son pére 
Aziz, enfermé dans une litiére couverte, étoit conduit devant 
lui sur un chameau. Hakem étoit vêtu d'une casaque d'une 
étoffe unie (3): ilavoit sur Ia tête un turban orné de pierreries, 
tenoit à la main une lance, et portoit son épée passée au- 
tour du cou. Tout ce qui composoit l'armée, sans exception , Pag. 5r. 
accompagna sa marche. Il entra dans le palais avant l'heure 
de la prière, qui se fait vers le coucher du soleil, et s’occupa 
des funérailles de son père, qu'il fit inhumer. Le lendemain 
jeudi, toute fa cour se rendit, de grand matin, au palais. 
On avoit dressé pour Hakem , dans le grand portique (4), 
un tróne d'or, sur lequel étoit un coussin d'étoffe d'or (;). 
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H sortit du palais à cheval, ayant sur la tête un turban tout | 
couvert de pierreries. Tous ceux qui étoient présens se tenoient 
debout dans le portique : on baisa la terre quand il parut, et on 
l'accompagna, en marchant à pied devant lui, jusqu'à ce qu’il 
eût pris séance sur le trône. Alors tout le monde prit són rang ; 
chacun se tenant debout ou assis , suivant l'étiquetteet les droits 
de sa place. Le prince fut salué de toute l'assemblée , et proclamé 
Imam avec le titre honorifique de Hakem-biamr-allak [ cest- 
à-dire , celui qui gouverne par l'ordre de Dieu |, titre qu'on avoit 
choisi pour lui. Il ayoit alors onze ans cinq mois et six jours. 
11 donna Ia place de wasita, ou premier ministre (6) , à Abou- 
Mohammed Hasan Kétami, fils Ammar, et Phonora du titre 
d'Amin-eddaula | c'est-à-dire, l’homme de confiance de l'empire ]. 
Hi supprima quelques droits qu’on percevoit sur les ports (7). 
Il rendit au kaid Hosaïn , fils de Djewhar (8), le département des 
postes et celui de [a chancellerie pour la partie de Ia correspon- 
dance. Hosaïn avoit pour lieutenant Ebn-Sourin. Hakem con- 
serva à Isa, fils de Nestourés, l'intendance du département des 
finances nommé /e diwan particulier (9). Le gouvernement 
de la Syrie ayant été donné à Soleiman, fils de Djafar, 
fils de Fellah (10) plus connu sous le nom d'Ebn-Fellah , 
Bandjoutékin (11) se révolta à Damas; et étant sorti pour 
repousser Ebn-Fellah, il vint jusqu'à Ramla. Là Ebn-Djerrah 
Tai (1 2) s’étant joint à lui avec une nombreuse armée d’Arabes, 
il attaqua Ebn-Fellah; mais il fut défait, et prit la fuite (15). 
Ayant été arrêté , il fut conduit au Caire, où il reçut un accueil. . 
distingué. Cependant il se forma à la cour un parti contre 
Ebn-Ammar ; on en vint à des hostilités qui se terminèrent 
par sa destitution. ll avoit occupé دا‎ place dé premier ministre 
onze mois moins cinq jours. Il fut: mis aux arrêts dans son 
hôtel, et continua à jouir de son traitement et de ses attributions 
ordinaires. L'eunuque Bardjéwan Saklabi (14) fut nommé pour 


Pag. 52. 
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le remplacer dans le ministère, trois jours avant la fin de rama- 
dhan 387 : él prit pour premier commis Fahd, fils d'Ibrahim (15), 
afin qwil fit auprès de lui les fonctions de secrétaire, et il lui 
donna Je titre honorifique de reîs [ c'est-à-dire , chef |. Hakem 
óta le gouvernement de la Syrie à Ebn-Fellah, et le donna à 
Djeisch, fils de Samsama: il donna à Fahl Kétami, fils d'Ismail, 
le gouvernement de Tyr, à l'eunuque Yanès celui de Barka, 
à Peunnque Maisour celui de Tripoli, et il nomma l'eumique 
Yémen gouverneur de Gaza et d Ascalon. Djeisch ayant attaqué 
les Grecs prés dApamée, leur tua cinq mille hommes, et 
s'avança jusqu'à Marasch (16), dont H se rendit maître. Abou- 
Abd-allah Hosain, fils d'Ali , fils de Noman , fut élevé à la place 
de kadhi’ lkodkat ou juge suprême, au mois de safar 389, aprés 
la mort de Mohammed, fils de Noman. Hakem fit mourir Ostad 


Bardjéwan (17) quatre jours avant la fin de rébi second de cette 


Pag. رر‎ 


méme aunée : il avoit exercé le ministére deux ans et huit 
mois moins un jour. Le khalife remit tout le soin des affaires 
publiques et particulières , et les fonctions du secrétariat , au 
kaid Hosaïn , fils de Djewhar, qui fut surnommé KXaid-al- 
kowwad (18), et le reîs Fahd exerça ses fonctions sous lui comme 
soa lieutenant. Hakem commença à tenir, durant Ia nuit, 
des audiences où se trouvoient les principales personnes de sa 
cour; puis il les supprima. Djeisch, fils de Samsama, étant 
mort au mois de rébi second 390, son fils se rendit au Caire 
avec toute sa succession: il apporta avec lui un papier (19) écrit 
de la main de son père, qui contenoit son testament, et 
un état détaillé de tout ce qu'il laissoit ; il déclaroit que tout 
cela généralement appartenoit au khalife, et que ses enfans 
n'y avoient aucun droit. La valeur de ce mobilier montoit 
à deux cent mille piéces d'or environ, tant en argent monnoyé 
qu'en meubles, chevaux et autres bétes de service. Le fils 
de Djeisch déposa le tout sous les murs du palais. Hakem 
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ayant pris le papier, et Payant lu, le rendit aux enfans 

de Djeisch , leur fit donner des kkilas, et leur dit, en pré- 

sence des seigneurs de sa cour: J'ai lu 16 testament de 

votre père , et l'état des sommes et du mobilier dont il a 

disposé ; prenez-le , et jouissez-en tranquillement et pour votre 

bonheur. Ils se retirèrent donc et remportérent toute la 
Succession. 

Hakem confia alors le gouvernement de Damas à Fahl, 
fils de Témim; et celui-ci étant mort au bout de quelques 
mois, il lui donna pour successeur Ali, fils de Fellah. 1 

Pag. 54. rendit à Abd-alaziz , fils de Mohammed, fils de Noman, Ia 
charge d'inspecteur des demandes en réparation de griefs (20). 

Ii défendit que qui que ce fût, soit en lui parlant و‎ soit en 

lui écrivant, se servit des termes de seidna et moulana [ notre 
seigneur et notre maître ] , et voulut qu'on se contentát de ووا‎ 

peler émir-almouminin [ prince des croyans ] , et il permit de tuer و‎ 

sans forme de procès, quiconque contreviendroit à ces ordres. 

Au mois de schawal, il fit mourir Ebn-Ammar (21). 

En l'année 391, comme Hakem parcouroit toutes les nuits, | 
à cheval, les.rues et les carrefours, les particuliers tâchèrent 
de se surpasser à l'envi en illuminations et en décorations; 
on fit des dépenses énormes en festins, en musique et en 
toute sorte d'amusemens , et l'on ne garda aucune mesure 
dans ces divertissemens. Hakem fit alors défenses aux femmes 
de sortir durant la nuit ; ensuite il défendit aussi aux hommes 
de se tenir la nuit dans les boutiques. 

Au mois de ramadhan 392, il donna à Tamouasalt (22), 
fils de Beccar, le gouvernement de Damas qu'avoit aupara- 
vant Ebn-Fellah. 2 

En l'année 393, Hakem commença à faire reconstruire 
la. grande mosquée ou djami de Raschida (23). Il fit mourir 
Fahd, fils d'Ibrahim, le 8 de djoumada second. Cet officier 

avoit 


MAKRIZI. 97 


avoit exercé les fonctions attachées ذ‎ son titre de reis [ou chef 
de tous les commis | cing ans neuf mois et douze jours (24). 
Ali Addas , fils d'Omar, fut mis à sa place (25). L'émir Baroukh 
se rendit à Tibériade pour prendre le commandement de cette 
ville. En cette méme année , on commença à reprendre la 
construction de la djami qui est située hors de Ia porte du Caire 
nommée Bab-alfotouh (26), pour achever ce bâtiment. Hakem 
cessa de se promener à cheval durant la nuit. Tamouasalt , 
gouverneur de Damas, étant mort, l'eunuque Moflih Libyani Pag. 5 5. 
fut mis à sa place. Hakem fit tuer Ali Addas, fils d'Omar, 
Ostad Reidan Saklabi (27) et un grand nombre d'autres 
personnes. 

Au mois de moharram 394, le khalife donna le gouver- 
nement de Barka à Sandal le Noir; et dans le mois de 
ramadhan suivant , il óta à Hosain fils de Noman la charge de 
kadhi suprême. Hosain avoit été revêtu de cet office cinq ans six 
mois et vingt-trois jours; il yjoignoit celui de dai suprême (28), 
et on l'appeloit KadAi'/kodhat wedai'ldoat [ kadhi des kadhis 
et dai des dais ]. Abd-alaziz , fils de Mohammed, fils de Noman, 
Jui succéda dans ces deux offices réunis, auxquels il joignit 
les fonctions , qu'il exerçoit déjà, d'inspecteur des demandes en 
réparation de griefs. - 

En l'année 395 , Hakem enjoignit aux juifs et aux chrétiens 
de. porter des ceintures autour de leurs reins, et des marques 
distinctives sur. leurs habits (29), et fit défenses à toute per- 
sonne de manger de دا‎ méloukhia, de 12 roquette, de l'herbe 
nommée motéwakkéliyya (30), et du coquillage appelé zel- 
line (31); il défendit aussi de tuer aucun bœuf, à moins qu'il 
ne fût attaqué de quelque maladie ou infirmité, si ce n'est 
à la féte des sacrifices : il prohiba la vente et méme la fa- 
brication de Ia liqueur ou espèce de bière nommée fokka (52) : 
il ordonna qu'à l'avenir personne n'entrát dans les bains sans 
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caleçon , et qu'aucune femme ne parût le visage découvert dans 
les rues ou la suite des convois, et ne se fit voir avec ses pa- 
rures (33), et il interdit Ia vente 6112 pêche de toute espèce de 
poissons sans écailles. 11 poursuivit l'exécution de tous ces 
reglemens avec دا‎ plus grande rigueur, et plusieurs personnes 
reçurent دا‎ bastonnade pour avoir contrevenu à quelqu’une des 
ordonnances ou des prohibitions qu’on vient de rapporter. Cette 
même année, les troupes entrèrent en campagne pour faire Ia 
guerre aux Árabes nommés Bénou-Korra (34), habitans de la pro- 
vince de Bohaïra (35). Hakem fit aussi écrire sur les portes des 
mosquées , sur د1‎ grande mosquée de Misr (36), sur les portes 
des boutiques , des casernes (37) et des cimetières , des impré- 
cations contre les premiers compagnons du prophète (38) : 
il força ses sujets à peindre et à écrire en tous lieux ces 
malédictions en différentes couleurs. Alors on vint en foule 
de tous côtés pour se faire recevoir parmi les initiés de la 
secte impériale : deux jours par semaine furent fixés pour 
ladmission de ceux qui se présentoient ; la foule y fut si 
grande, que plusieurs personnes y périrent (39). Hakem dé- 
fendit que qui que ce fut sortit dans les rues, et y parüt, pour 
vendre ou acheter , après le coucher du soleil : ainsi les chemins 
publics demeurérent déserts, et l'on n'y vit plus de passans. 
Par-tout les vases à mettre du vin furent brisés, et le vin 
répandu. Tout le monde fut saisi d'effroi: les horreurs se 
multipliérent; l'alarme fut générale et portée à son comble. 


"Une foule de catebs ou commis se rassemblérent sous les murs 


du palais , criant miséricorde; et l'on dressa un grand nombre 
de lettres de sauve-garde pour toutes les classes d'employés 
attachés à la cour, et pour une multitude de marchands et 


* 
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“d’autres particuliers (40). 


Hakem ayant ordonné qu'on tuát les chiens, on en tua 
une quantité innombrable , en sorte qu'on n'en voyoit presque 
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plus. On ouvrit au Caire le collége nommé Dar-alhikma 

[ la maison de la sagesse ] : on y porta des livres, et le public 

y fut admis (41). Hakem dirigea spécialement ses rigueurs 
contre les ricabis, c'est-à-dire, contre ceux dont Ie ministère 
étoit de faire auprès de lui les fonctions de valets-de-pied, 

et il en fit périr un grand nombre: ensuite fl accorda à ceux 

qui restoient une amnistie , et leur donna des lettres de sauve- Pug. 57, 
garde. Il défendit que qui que ce fût passát les portes du ہے‎ 
Caire sur une monture; il empécha ceux qui louoient des ânes 
d'entrer dans [a ville avec leurs bétes, et il ne permit à personne 

de passer, méme à pied, auprés de son palais. Le prand 
kadhi Hosain , fils de Noman, fut mis à mort et jeté au. feu, 

et ün grand nombre d'hommes eurent la tête coupée. 

En l'année 396 arriva la révolte d'Abou-racwa, qui vouloit 
se faire reconnoitre pour légitime souverain: il prétendoit 
descendre de la maison d'Omayya (42). Les Bénou-korra, se res- 
souvenant du mal que leur avoit fait Hakem, embrassèrent le 
parti du rebelle , etle reconnurent pour leur souverain. Les peu- 
plades Africaines de Léwata, Mézata et Zénata s'attachérent 
aussi à lui: il se rendit maître de Barka, mit en fuite plus 
d'une fois les troupes de Hakem, et fit sur elles un grand 
butin. 

Le kaïd Fadhf, fils de Salih, se mit en campagne au mois 
de rébi premier pour soumettre ce rebelle, et en vintaux mains 
avec lui; mais il fut défait, ce qui causa les plus grandes 
alarmes à Misr : toutes les denrées haussèrent de prix, et l'on 
redoubla les préparatifs de guerre pour arrêter les progrès 
d'Abou-racwa. Les armées du khalife vinrent camper à Djizèh, 
et Abou-racwa s'étant avancé , Fadhl Pattaqua; mais Ie succès 
ne fut pas heureux: Fadhl perdit une partie des siens. L'alarme 
augmenta ; le danger parut plus menaçant : chacun sortit hors 
de [a capitale, et l'on passoit la nuit sur les chemins, dans Ia 

G. 
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crainte que les troupes d'Abou-racwa ne surprissent Ia ville. 
Enfin, après bien des actions, ce rebelle fut défait près du 
Fayyoum, le: 3 de dhov'Ihiddja. Le kaid Fadhl, aprés avoir 
envoyé au Caire six mille tétes des ennemis et cent prisonniers, 
se mit à la poursuite d’Abou-racwa, qui fut pris sur Ies terres 
des.Nubiens, et conduit au Caire, où on le fit mourir. Le 
kaïd Fadhl reçut les honneurs de la khila, et la nouvelle de 
cette victoire et du supplice du rebelle fut envoyée dans toutes 
les provinces de l'empire. | 

Hakem donna ordre, en l'année suivante 397, d'effacer les 
malédietions contre les premiers musulmans, et elles furent 
effacées par-tout. Les eaux du Nil ne s'étant pas élevées plus 
haut que seize coudées et seize doigts de la 17.* coudée (43), 
et ayant décru aussitôt و‎ cette circonstance fit monter le prix 
des denrées. Bandjoutékin mourut au mois de dhou'[hiddja. - 

La cherté des vivres augmenta encore en 398. Ali, fils de 


Félah, fut nommé au gouvernement de Damas. Hakem con- 


fisqua tous les biens dont 12: propriété appartenoit aux églises, 
et en remit l'administration au fisc: il fit brûler un grand 
nombre de croix devant la porte de la djami du Caire, et 
envoya, des ordres dans les provinces pour que la même 
chose y fit faite. Le 16 de redjeb, il conféra la charge de 
grand kadhi à Malek Faréki (44), fils de Said, à qui furent 
remis en méme temps les livres de 11 secte, dont la lecture 
se faisoit dans le palais aux initiés (45). Abd-alaziz, fils de 
Noman, qui étoit chargé précédemment de cette fonction, 
en fut dépouillé. Hakem destitua pareillement le kaid-alkow- 
wad Hosain, fils de Djewhar, de la place de premier ministre 
le 7 de schaban, et [ui donna pour successeur Salih Roudlibari, 
fils d'Ali (46); l'administration des bureaux particuliers de 
دا‎ Syrie, quavoit Roudhbari, fut donnée au cateb Abou- 
Abdallah Mauséli. Hosain, filsde Djewhar, et Abd-alazizeurent 
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ordre de se tenir renfermés dans leurs hôtels, et il leur fut: Pag. s9. 
fait défenses, ainsi qu'à tous leurs enfans, d'assister aux - 


marches solennelles (47) parmi le cortége du khalife ; mais peu 


de jours aprés, Hakem leur fit grâce, et leur ordonna de s’y 


trouver. La crue du Nil s'étant arrêtée, on fit, à deux reprises, 
des prières publiques pour obtenir une bonne crue; le khalife 
supprima plusieurs impôts ; et le pain devint si cher et si 
rare, qu'on avoit beaucoup de peine à s'en procurer. L'ouver-: 
ture du canal se fit le 4 de tot, la crue n'étant que de quinze 
coudées; et la cherté des vivres augmenta. Le و‎ de mohar- 
ram, qui répondoit au milieu de tot, l'eau diminua; et la 
crue n'atteignit pas tout-à-fait seize coudées. 11317 0 
qu'aucune personne, sans exception , donnát des concerts en 


public, ou se. divertit à des promenades sur le fleuve; ا‎ 


prohibata vente de toute liqueur enivrante, et défendit à qui 
que ce füt de paroitre dans les rues avant le jour ou aprés 
la nuit close: tout cela, joint à l'effroi dont chacun étoit 
saisi, et à.la disette, ainsi qu'aux maladies et à fa mortalité 
qui faisoient beaucoup de ravage, fut un surcroît de peine 
et de tribulations. 

Au mois de redjeb suivant, les denrées baissérent, et Pon 
publia une ordonnance qui portoit que chacun pourroit com- 
mencer le jeûne et le rompre selon son calcul; que l'on وژور‎ 
quiéteroit point ceux qui se régloient, pour le commence- 
ment et la fin du jeûne, sur l'apparition de la lune (48); 
que l'on.ne géneroit personne, en aucune maniére, ni par 
rapport à [a prière de la saison nommée khamsin, à l'égard 
des personnes qui, se conformant à certaines traditions, étoient 
dans l'usage de la faire (49), ni par rapport à la prière de Ia 


matinée (50), ou à la récitation de la prière particulière du 


mois de ramadhan , nommée térawih (5 1), et qu'on seroit libre 
de suivre ses opinions par rapport à tontes ces. pratiques ; 


102 MAKRIZI. 


que chacun pourroit, dans les prières des funérailles , réciter 
quatre ou cing fois, comme il le jugeroit à propos, la prière 
nommée tecbir (52); que les mouéddhins ou crieurs des mos- | 
quées se serviroient, s'ils le vouloient, de Ia formule Accourez 
à l'œuvre excellente (53), sans qu'on pût inquiéter ceux qui 
l'omettroient ; qu'on ne prononceroit d'imprécations contre 
aucun des premiers musulmans ; que chacun pourroit em- 
ployer, en parlant d'eux, telle formule qu'il voudroit (54), 
ou jurer par leur nom de la manière que bon lui sembleroit , 
sans qu'on lui en pit faire un crime; que tout musulman, 
en un mot, seroit libre de suivre, en matière de religion (55), | 
telle opinion qu'il jugeroit à propos. 

Salih Roudhbari, fils d’Ali, reçut le titre de shikat-thikât-al- 
seif-walkalam | c'est-à-dire, le chef de tous les officiers de confiance 
d'épée et de plume}, La fonction de recevoir les demandes en 
réparation de griefs fut rendue au kadhi Abd-alaziz, fils de 
Noman. Les maladies se multipliérent , le nombre des morts 
augmenta, et les médicamens devinrent trés-rares; les im- 
pots qui avoient été supprimés furent rétablis: les églises qui. 
étoient sur le chemin de Maks (56) furent détruites ; on détrui- 
sit aussi une église qui étoit dans la rue de Roum [ ou des 
Grecs ] au Caire, et tout ce qu'elle contenoit fut pillé (57). 
Un grand nombre d'eunuques , de commis et de sclavons 
furent mis à mort, aprés que plusieurs d'entre eux eurent eu 
les mains coupées, à partir du milieu du bras, avec un 
couperet, sur un billot. Le kaid Fadhl, fils de Salih, fut mis 
à mort au mois de dhou'lkada de cette année. 

Au mois de safar (58), Salih Roudhbari, fils d'Ali, fut des- 
titué, et Ebn-Abdoun, qui étoit chrétien et cateb, fut nommé 
pour fe remplacer dans le ministère ; il reçut le titre de cafi 
[ c'est-à-dire, suffisant], et exerca en méme temps le minis- 
tére et les fonctions de secrétaire de Hakem (59). Hakem 
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envoya des ordres -par écrit, pour qu'on démolit Téglise 
nommée Komama .(60) : il établit aussi un nouveau diwan ou 
bureau sous le nom de diwan mofred ou bureau spécial, qu'il 
chargea de l'administration des biens de ceux qu'on faisoit 
mourir, et des autres confiscations. Les maladies augmentant 
toujours, les médicamens devinrent de plus en plus rares. 
Plusieurs personnes furent données publiquementen spectacle, 
et battues, parce qu'on avoit trouvé chez elles de Ia bière, 
de Ia méloukhia, de la telline et des lupins (61). Hakem fit 
détruire le monastère nommé Deir-alkasr ] c'est-à-dire, ٤ 
monastère du Château ] (62). On fit observer aux chrétiens et 
aux juifs, avec une rigueur extrême , la loi qui les astreignoit 
à porter un costume distinctif. Hakem donna des ordres par 
écrit pour supprimer la perception du droit de quint, des 
contributions volontaires (63), et de ce qui se paie à titre d'au- 
móne à la fin du ramadhan. Hosain, fils de Djewhar, et ses 
enfans, prirent la fuite, ainsi qu'Abd-alaziz, fils de Noman, et 
Abowlkasem Hosain, fils de Magrébi (64). Un grand nombre 
de personnes de toutes les classes furent saisies d'un tel effroi, 
qu'elles se virent obligées de prendre des lettres de sauve- 
garde. La lecture des Conférences de la sagesse, qui se 
faisoit dans Ie palais, fut interrompue (6;) ; lesdéfenses concer- 
nant l'usage des liqueurs. enivrantes furent exécutées trés-rigou- 
reusement ; un grand nombre de commis, d'eunuques et de 
valets-de-chambre (66) furent mis à mort. Au mois de schawal, 
Hakem fit périr Salih Roudhbari, fils d'Ali. 

Le 4 de moharram 401, Ebn-Abdoun, surnommé caf, 
perdit les places de premier ministre et de secrétaire d'état, et 


elles furent. conférées l'une et l'autre au cateb Ahmed Ka- ` 


schouri (67), fils de Mohammed. Hosain, fils de Djewhar, et 
Abd-alaziz, fils de Noman, revinrent au Caire, et furent bien 
reçus de Hakem. Kaschouri ayant occupé dix jours seulement 
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Je poste auque. riakem Pavoit appelé, fut déplacé et eut 2 
tête: coupée. Un cateb chrétien , Zara, fils d'Isa, fils de Nes- 
tourès (68), lut succéda, et fut honoré du titre de 9 [c'est- 
à-dire, celui qui procure la santé}. | 

Hakem défendit qu'on se promenât sur le canal dans 
des barques, et fit boucher les portes et les fenétres des hótels 
qui donnoient sur ce canal. Il donna au grand kadhi fa charge 
de recevoir les demandes en réparation de griefs, outre les 
places ( de kadhi et de dai ) qu'il possédoit déjà. Les Conféren- 
ces de la sagesse et la perception de la contribution volon- 
taire furent rétablies. Ebn-Abdoun fut mis à mort et ses biens 
confisqués. Beaucoup de gens furent battus et promenés hon- 
teusement par la ville, pour avoir vendu de la méloukhia, 
du poisson sans écailles et du vin (69). En cette méme année 
Áo1 „au mois de djoumada second, Hakem fit mourir Hosain, 
fils de Djewhar, et Abd-alaziz, fils de Noman, et confisqua 
tous leurs biens. lí supprima plusieurs impositions , interdit 


da musique ét les jeux, et fit défenses de vendre des chan- 


teuses, et de se rassembler, pour se divertir, dans 12 cam- 
pagne hors Ia ville. 

En cette méme année, Hassan, fils de Mofarradj, fils de 
Dagfal, fils de Djerrah (70) , secouale joug de Hakem ; il recon- 
nut pour khalife Abou’Hotouh Hosaïn Hasani, fils de Djafar, 
émir de 12 Mecque, lui préta serment, engagea tout le monde 
à le reconnoître en ‘cette qualité, et combattit contre les 
armées de Hakem. 

En l'année 402, Hakem fit défense de vendre des raisins 
secs; des ordres écrits furent envoyés pour en empêcher l'im- 
portation; il y eut une trés-grande quantité de ces raisins 
jetée dans Ie Nil ou brûlée. Hakem défendit aux femmes de 
visiter les tombeaux de leurs proches, et l'on ne vit plus une 
seule femme dans les cimetières aux jours de fêtes : des dé- 
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fenses furent faites pareillement de se réunir sur le bord 
du Nil pour s'y divertir, et de vendre des raisins frais, à 
moins que ce qu’on en vendroit n’excédat pas quatre livres 
au plus; il fut aussi défendu d'en exprimer le jus : une quantité Pag. 63. 
immense de raisins fut jetée dans les rues et foulée aux pieds 
ouprécipitée dans le fleuve; l'importation en fut prohibée; toutes 
les vignes de Djizèh furent coupées, et des ordres envoyés 
de tous côtés pour qu'on exécutát la même chose par-tout. 
L'année 403 fut marquée par Ia cherté excessive des den- 
rées; onse fouloit pour avoir du pain. Au mois de rébi premier, 
Hakem fit périr Isa, fils de Nestourés (71), cateb chrétien. II 
 obligea les chrétiens à'se vêtir de leurs habits distinctifs , 
à porter des croix de bois d'une. coudée de longueur sur autant 
de largeur , et du poids de cinq livres, suspendues à leur cou, 
à découvert, et de manière qu'elles fussent vues de tout le 
monde ; à se servir pour montures de mulets ou d'ánes seule- 
ment, sans pouvoir faire usage de chevaux; à user de selles 
de bois avec des cuirs noirs, sans aucun ornement, età porter 
des ceintures autour du corps; il leur défendit d'avoir aucun 
musulman à leur service, ni d'acheter aucun esclave de l'un 
ou de l’autre sexe. On tint Ja main, avec la plus grande 
rigueur, à lexécution de toutes ces ordonnances, en sorte * 
qu'un grand nombre d'infidéles se firent musulmans. Le 29 du 
méme mois de rébi premier, Hosain Wazzan (72), fils de Taher, 
fut nommé aux fonctions de ministre et de secrétaire d'état 
de Hakem: il fut honoré du titre d'amin-alomana [ c'est-à-dire, 
` intendant des intendans |. Hakem fit, en ce méme temps, graver 
sur son cachet ces mots: C'est par l'assistance du Dieu très- 
grand et protecteur. qu'est. secouru l'imam Abou-Ali. Plusieurs 
personnes furent battues pour avoir joué aux échecs (7 3) les 
églises furent détruites et on pilla tout ce qu'elles contenoient , 
et les maisons qui leur appartenoient (74) : des ordres furent 
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écrits et envoyés dans les provinces pour que la méme chose 
y eüt lieu, et en conséquence on y détruisit aussi les églises. 
En cette méme année, Abou'Ifotouh étant venu à la Mecque, 
y fit nommer Hakem dans la prière publique et sur les mon- 
noies. Ce khalife ordonna qu'à l'avenir on ne baiseroit plus 
Ía terre devant lui ; que personne, en le saluant dans les marches 
publiques, ne baiseroit sa main ou son étrier, parce que cette 
coutume de se prosterner devant une créature étoit une in- 
vention des Grecs ; que la seule formule dont on se serviroit 
seroit celle-ci: Salut au prince des croyans ; que la miséricorde 
et les bénédictions de Dieu reposent sur lui! que personne, soit 
en lui parlant, soit en lui écrivant , ne se serviroit de cette for- 
mule, Que Dieu lui soit propice (75)! que, quand on lui écriroit, 
on se contenteroit de ces mots: Que le salut de Dieu, ses fa- 
veurs et l'abondance de ses bénédictions reposent sur le prince des 
croyans ! et qu'on n'emploieroit envers lui que les formules 
ordinaires (76) pour lui souhaiter les faveurs célestes, sans 
rien ajouter de plus. En conséquence, les khatibs ou prédi- 
cateurs se bornérent à dire, dans la prière du vendredi: O 
Dieu! sois propice à Mahomet ton élu, accorde le salut au prince 
des croyans Ali, ton bien aimé, Mon Dieu, accorde aussi le 
salut au prince des croyans , fils du prince des croyans, Mon Dieu, 
daigne répandre ton salut le plus précieux sur ton serviteur et ton 
vicaire, Hakem ne voulut plus qu'on battit les timbales et que 
l'on sonnát de la trompette autour du palais: on fit donc la 
ronde autour de son palais sans timbales ni trompettes. Les 
libéralités de Hakem étant devenues très-considérables, Hosain 
Wazzan, surnommé amin-alomana, fils de Taher , en suspendit 
le paiement; mais le khalife lui écrivit de sa main le billet 
suivant : 

« Au nom de Dieu, &c. Dieu soit loué ainsi qu'il est digne 
» de l'être. 
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» Dieu seul est l'unique objet de mon espérance et de ma 
» crainte religieuse: c’est à lui qu'appartient la libéralité. - 

» Mon prophète est en même temps mon aïeul, et mon 
مد‎ père est mon imam : ma religion est la sincérité et la justice. 

» Nos richesses sont le bien de Dieu ; les hommes sont les 
» créatures de Dieu ; et nous, nous sommes ses économes 
>» sur fa terre: fais donc payer à chacun ce qui lui est as- 
» signé pour sonentretien, et n'en retranche rien. Adieu (77). » 

Le jour où l'on célébroit Ia féte de Ia fin du jeûne, Hakem 
se rendit à cheval au Mosalla (78), sans aucune pompe, sans 
être précédé de chevaux de main et sans aucun appareil, à 
l'exception seulement de dix chevaux que l'on conduisoit devant 
lui avec des selles et des brides ornées de légéres garnitures 
d'argent, des drapeaux tout unis, et un parasol blanc sans 
aucun ornement d'or. Il étoit vêtu d'un habit blanc sans garni- 
ture ni broderie en or; il n'avoit point de pierreries à son 
turban, et la chaire n'étoit point ornée de tapisseries. II dé- 
fendit qu'on se permit aucune imprécation contre les pre- 
miers musulmans, et condamna les contrevenans à être battus 
et promenés honteusement en public. Hakem observa le méme 
costume lorsqu'il fit la prière de la fête des sacrifices, et cette 
cérémonie fut aussi simple que celle de la fin du jeûne. Ce 
fut Abd-alrahim Mohallébi , fils d'Élyas, fils d'Ahmed, qui im- 
mola les victimes à la place de Hakem. 

Hakem multiplia alors ses promenades dans la campagne (79) 
. hors la ville; il sortoit sur sa monture avec de simples sandales 
à ses pieds et une pagne sur Ia tête (80). 

En l'année 404, il obligea les juifs à porter des sonnettes 
attachées à leur cou quand ils entreroient dans les bains; 
et il voulut que les chrétiens, en y entrant, conservassent 
pareillement leurs croix suspendues à leur cou: il défendit 
qu'on parlát d'astrologie, et les astrologues disparurent des 


108 MAKRIZI. 


rues et des chemins ; on en fit même des perquisitions, ce 
qui les obligea à se cacher, et ils furent chassés. Hakem fit 
de grandes libéralités et d'abondantes aumónes, et donna 
Ja liberté à un grand nombre d'esclaves. 11 ordonna aux chré- 
tiens et aux juifs de sortir des terres d'Égypte et de se retirer 
sur celles des Grecs ou en d'autres pays. Abd-alrahim, fils 
d'Élyas, fut déclaré successeur de Hakem au khalifat, et il fut 
ordonné .de se servir, en le saluant, de ces mots: Salut au 
cousin paternel du prince des croyans , à l'héritier de l'empire des 
musulmans, Un lieu luifut assigné dans le palais pour y tenir 
sa cour. Hakem, vêtu d'une casaque de laine blanche , ayant 
une simple pièce de toile de coton pour turban, et à ses pieds. 
des sandales arabes liées avec deux courroies (81), se promenoit 
à cheval, et Ábd-alrahim régloit toute l'administration de l'em- 
pire. Hakem ne mit aucune borne à ses libéralités : il res- 
titua aux propriétaires toutes les terres et toutes les proprié- 
tés dont il. s'étoit emparé. 

Au mois de rébi premier, il fit couper les deux mains à Abou’ 
kasem Djardjérani (82), qui étoit catebdu kaid Ain; ensuite 
il fit aussi couper une main à Ain: [ ce kaid ] eut donc les 
deux mains coupées (83) ; et aprés que cette exécution eut 
été faite, Hakem lui envoya plusieurs milliers de pièces d'or 
et d'habits; mais ensuite il. lui fit couper la langue. Ce prince 
supprima divers impôts, fit tuer tous les chiens, et prit l'habi- 
tude de se promener souvent à cheval durant la nuit: il dé- 
fendit absolument aux femmes de marcher dans les rues, et 
l'on ne vit plus aucune femme dans les chemins ; les bains 
destinés aux femmes furent fermés; les cordonniers eurent 
défenses de leur faire des souliers, et les boutiques de ces 
ouvriers devinrent inutiles. 

Le bruit s'étant répandu que Hakem devoit faire — 
beaucoup de monde, on prit la fuite à l'envi ; les 665 
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furent fermés, et tout commerce fut interrompu. On nomma 
Abd-alrahim , fils d'Élyas , dans toutes les chaires, et son nom 
fut mis sur les monnoies avec la qualité de successeur désign. 
à l'empire (84). 

Au mois de rébi second 4o5 , Malek Faréki, fils de Said, 
fut mis ۵ mort, après avoir exercé la charge de grand kadhi 
six ans neuf mois et dix jours : les revenus des 565 dont il 
jouissoit montoient à 15,000 piéces d'or par chaque année. 
Hakem multiplia encore le nombre de ses promenades, et 
il sortoit chaque jour plusieurs fois ; il acheta des ánes, et 
s'en servit pour monture au lieu de chevaux. Au mois de 
djoumada second, il fit mourir Hosaïn Wazzan, fils de Taher, 
qui avoit rempli le ministére deux ans deux mois et vingt jours. 
Hakem ordonna à toutes les personnes employées dans 
les bureaux de ladministration, de se tenir dans leurs bu- 
reaux (85) ; pour lui, il sortoit monté sur son âne, et n'ayant 
sur la tête qu'un petit bonnet (86) découvert et sans turban. Il 
donna ensuite les fonctions de premier ministre et de secrétaire 
d'étatau cateb Abd-alrahim età son frére Abou-Abd-allah Hosain, 
tous deux fils d'Abou-Seid, et il conféra la charge de grand 
kadhi à Ahmed, fils de Mohammed, fils d'Abou'lawwam (87). 
Ce prince fit alors des Jibéralités si excessives, qu'il donna des 
apanages aux patrons des barques, aux bourreaux (8 8) et aux 
Arabes de la tribu des Bénou-Korra ; Alexandrie, la province 
de Bohaira et les cantons en dépendans, faisoient partie des Pag. ٥ 
biens qu'il donna ainsi en apanage. Les deux fils d'Abou- 
Seid furent mis à mort, aprés avoir exercé le ministère soixante- 
deux jours, et Hakem donna 18 place de premier ministre 
à Fadhl, fils de Djafar, fils de Férat; mais cinq jours aprés 
il le fit mourir. Les Bénou-Korra s'emparérent d'Alexandrie 
et de ses dépendances. Les promenades de Hakem devenoient 
toujours plus fréquentes ; il sortoit dans un méme jour six 
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fois, tantôt à cheval, tantôt monté sur un âne, quelquefois 
porté sur 16٥ épaules dans une litière, et d’autres fois dans 
une barque (89), sur.le Nil, le tout sans turban. II donna 
une multitude de terres en apanage aux soldats et aux esclaves; 
il conféra le ministère et la charge de secrétaire d'état à Kotb- 
eddoula Abou'lhasan Afi, fils de Félah , surnommé dhou’l- 
riyasatain [ c'est-à-dire, chef des officiers d'épée et de plume]. Abd- 
alrahim fut nommé gouverneur de Damas, et il se rendit dans 
son gouvernement au mois de djoumada second de lan 409 ;ïl y 
demeura deux mois ; ensuite il fut attaqué subitement par 6 
troupe de gens qui tuèrent une partie de ceux qui étoient avec 
lui, le prirent lui-même , Renfermèrent dans un coffre et le trans- 
portèrent en Égypte (90); après cela il fut renvoyé à Damas, 
et il y demeura jusqu'à دا‎ nuit qui précédoit la fête de la fin 
du jeûne, où on 16 fit sortir de cette ville. 

Deux jours avant la fin du mois de schawal de l'année 411, 
Hakem disparut; on a prétendu que sa sœur l'avoit fait tuer ; 
mais cela est faux. 1l étoit ágé de trente-six ans et sept mois, 
et il avoit régné vingt-cinq ans et un mois. Ce fut un prince 
libéral, mais trés-prodigue de sang ; on ne sauroit compter 
les victimes de sa cruauté. Toute sa conduite étoit la plus 
singulière qu'on puisse imaginer. On le nommoit dans 
la khotba, dans toutes les chaires Musulmanes de l'Egypte, 
de la Syrie, de la province d'Afrique et du Hedjaz. II s'oc- 
cupoit beaucoup des connoissances philosophiques des anciens, 
et observoit les astres. IL fit des observations astronomiques ; 
et il s'étoit fait construire, sur le mont Mokattam, une petite 
maison où il se retiroit en particulier pour cet objet. On dit 
qu'il avoit un dérangement dans Ie cerveau (91), ce qui lui 
donnoit des accés de folie, et que c'étoit-là la cause de ses 
variations continuelles. On n'a rien dit de mieux à son sujet, 
que ceci : « Toutes ses actions étoient sans motif, et tous les 
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» réves que lui suggéroit sa folie, n'étoient susceptibles d'au- 
» cune interprétation raisonnable. » 

Mésihi raconte qu'en l'année 415 on arrêta un homme de Ia 
famille de Hosaïn, qui avoit excité un soulèvement dans la partie 
دا‎ plus haute du Said: cet homme confessa que c'étoit lui qui 
avoit tué Hakem; il dit qu'ils étoient quatre complices de ce 
crime, etqu'ils s'étoient réfugiés en divers pays. Il montra un 
morceau dela peau de la tête de Hakem و‎ et une portion de la 
piéce de mousseline dont il étoit vétu. On lui demanda par quel 
motif il l'avoit tué. Par zèle, réponditil, pour la gloire de 
Dieu et pour l'islamisme. Interrogé ensuite de quelle maniére 
il avoitcommis ce crime, il tira un poignard, et, s'enfrappantle 
coeur, il se donna 12 mort. Voilà, dit-il en méme temps و‎ com- 
ment je l'ai tué. On lui coupa la tête, qu'on envoya au khalife 
avec cequ'on avoit trouvé sur lui. Tel est le vrai, relativement 
au meurtre de Hakem; et Ponne doit point ajouter foi à ce 
que disent dans leurs livres les écrivains Asiatiques, que ce 
prince périt par les intrigues de sa sceur(92). Dieu seul est 
parfaitement savant. | 


FIN de l'Histoire du khalifat de Hakem-biamr-allah. 
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NOTES DU Ne IV. 


(1). Le nom de Makrizi est connu de toutes les personnes qui ont 
quelque teinture de l'histoire de l'Égypte sous les Musulmans. Cepen- 
dant nous n'avons encore que des notions fort imparfaites sur ce 
` célèbre écrivain et sur ses ouvrages. Ce qu en dit d'Herbelot, au mot 
Makrizi, dst non-leulement incomplet, mais très-inexact; et M. Langlés, 
qui a corrigé une faute de d'Herbelot, et donné quelques nouveaux dé- 
tails sur notre duteur dans le tome VI des Notices et extraits des 
manuscrits ( p. 323 et suiv.), ne paroît pas avoir fait usage de deux 
ouvrages qui me fourniront des renseignemens plus satisfaisans. 
Quoique ces extraits Soient un peu longs, je crois devoir les insérer 
ici en entier. Le premier est tiré de l'Histoire d' Égypte intitulée T 
الزآهرة فى ملوك مصر والقاهرة‎ , dont l'auteur est Djémal-eddin Kou I 
mahasen Yousouf, fils de Tagri-berdi چال الدين اہو العحاسن یوسف ہی‎ 
تغرى بردی‎ Voici ce qu'on y lit sous l'année 845 ( man. ar. de la 
bibliothéque du Roi, n.° 667): « En cette année, mourut l'imam 
» trés-savant, fort instruit dans les traditions et dans divers genres de 
» sciences, le coryphée des historiens, et le chef de ceux qui pos- 
» sédent les traditions, Takiyy-eddin: Ahmed, fils d'Ali, fils d'Abd- 
» alkader, fils de Mohammed, fils d'Ibrahim, fils de Mohammed, fils de 
» Témim, fils d'Abd-alsamad , originaire de Baalbec , et natif de Misr, 
» ou il mourut , [surnommé | Makrizi, Hanéfite de profession en premier 
» lieu, et ensuite Schaféite. Voilà ce que nous avons tiré d'un papier 
» écrit de sa propre main. Après qu'il fut mort, Mohammed, fils de son 
» frère ,dicta sa généalogie aux généalogistes de ] 12 mosquée ]de Naser, et 
» lefit remonter jusqu'à Ali, fils d'Abou-Taleb, par les khalifes Faté- 
» mites, comme nous l'avons dit dans un autre ouvrage. Il mourut le 
» jeudi 16 de ramadhan , et fut enterré le lendemain dans le cimetière de: 
» sofis, hors la porte Bab-elnasr. Le kadhi'lkodhat Bedr-eddin Mah- 
» moud Aini s'est trompé en rapportant sa mort au vendredi 29 de 
» schaban. J'ai interrogé le scheikh Takiyy-eddin sur la date de sa 
» naissance, et il m'a répondu qu'il étoit né quelques années aprés 
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» Pan 760 de Phégire, au Caire. Il fut élevé dans cette ville; il y 
» étudia la jurisprudence suivant la secte d'Abou-Hanifa, qui étoit 
» celle de son aïeul maternel, le scheikh Schems-eddin Mohammed, 
» fils de Saig, Hanéfite; ensuite il passa dans la secte des Schaféites, pour 
» une cause qui rendit ce changement nécessaire. Il donna beaucoup 
» desoin à l'étude dela doctrine des Schaféites, et prit les lecons d'un 
» grand nombre de scheïkhs de cette secte, dont nous avons rapporté 
» les noms pour la plupart à l'article de Makrizi, dans notre Manhal 
» alsafi ; nous y avons aussi donné la liste de ses ouvrages dans un 
» détail qui seroit trop long ici. Le scheikh Takiyy-eddin étoit un 
» imam trés-distingué par la diversité et la beauté de ses connois- 
» sances, plein de vertu, de religion et de bonnes qualités, attaché 
» aux partisans de Ja Sunna, et porté d'inclination pour la doctrine 
» qui consacre les traditions et fait un devoir d'y conformer sa con- 
» duite, au point qu'on a cru qu'il étoit l'auteur des dogmes de la 
» secte qui fait consister toute la vertu dans les pratiques extérieures. 
» Il étoit animé ,'contre les docteurs Hanéfites, d'un esprit de 
» parti auquel il se laissoit aller d'une maniére peu décente, comme 
» on s'en apercoit dans ses ouvrages. En un mot, quoique je conhoisse 
» bien tous les savans dans le genre de l'histoire, qui ont vécu de son 
» temps, je le regarde sans contredit comme tenant, entre tous ceux 
> que nous avons vus, le premier rang dans cette science et dans toutes 
» ses branches. La différence entre les autres et lui est méme trés- 
» sensible; mais entêtement n'est bon à rien. بود‎ 


توق المهز الاما العالم اشدت للفنن Bt‏ المورخيس وراس 
اشدتیں تق الدين اچد بن de‏ بن عبد القادر ہس هد بن 
ابراهم بن هد بن تمم بن عبد الصمد البعلبک الاصل المصرى 
الولد والوفاة للقریزی adi‏ تم الشافق هذا ما نقلناه مى ahi.‏ 
واملی de‏ نسبۃ الناصری چک ابن اخیع: بعد وناته ال ان Andy‏ ال 
de‏ بن ان طالب می طریق Tut‏ الفاطمیین وذکراء 
d‏ غير هذا inal)‏ انتپی وكانت وفاته سادس عهر. 


شهر رمضان ودفن مى الغد مقابر الصوفية خارج باب النصر Pas‏ 
Tom. Ie H‏ 
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فاسی القضاة بدر الدین جود العبی فى تاريز JUS xls‏ فى يوم 
Axa‏ التاسع والعشرين مى شعبان انکہی سالت الشیز تق الدين 
رجه الله عن مولدہ JUS‏ بعد الستین وسبعماية بسنیات بالقاهرة 
وبها نشا وتفقه de‏ مذهب الامام الاعظم ان حنیفة وهو مذهب 
جده لام الشيم دمس الدين AF‏ بن الصايغ لحن تم حول 
Gale‏ بعد 3a‏ و I‏ 


الصاق مع مصنفانه باستیعاب یضصیق هذا ۳ عن ذلك وکان الشير 
di‏ الدین رجه الله اماما بارعا مفننا litte‏ صابطا دینا خیرا List‏ 
لأصل السنة ميل ال ديت والعمل (Gute AP‏ نسب xd}‏ مذهب 
الظاهر وکان فيه تعصب مل السادة لحنفية بغير لياقة Gy‏ ذلك 
می مصنفاته وق جملة هو اعظم مى راینا وادركناه ف عم zw‏ 
وضروبه مع معرفتی من عاصره مى Ths‏ آلورخین والفرق بینہے 
ظاهر ولیس $ التعصب فاندة 

Le second passage que je dois citer, est celui-là même auquel 


Abou'Imahasen renvoie dans le texte qu'on vient de lire, II se trouve dans 
un Dictionnaire des hommes célèbres, composé par le même écrivain, 
sous le titre de ,انهل الصا والستوق . بعك الواق‎ qui commence à 
l'an 650 de Phégire, et va jusqu'au temps de l'auteur. Ce diction- 
naire, comme le titre méme l'indique, est destiné a servir de suite 
et de supplément à celui de Salah-eddin Khalil Safadi, fils d'Ibec, qui 
est intitulé الواق بالوفيات‎ . Abou'Imahasen a fait lui-même un abrégé 
du Manhal alsafi , sous le titre de الضاغ‎ J.A de الدليل الشاق‎ 
comme nous l'apprend Hadji-Khalfa. Le Manhal alsafi commence par 
da vie de Moëzz-eddin Ibec, ou plutôt Aibec, premier sultan «e la 
dynastie des Mamloucs Baharites, mort en 656: après quoi l’auteur suit 
Tordre atphabétique. Cet ouvrage forme trois volumes, selon Hadji- 
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Khalfa; mais, quoique la bibliothéque du Roi posséde 5 volumes de 
ce dictionnaire, sous les n.°5 747, 748, 749, 750 et 751 des manuscrits 
Arabes, cet exemplaire cependant est incomplet et finit dans le courant 
de la lettre mim. L'article qui concerne Makrizi se trouve dans le 1 .»* 
de ces «inq volumes; le voici: 

« Le scheikh TAKIYY-EDDIN MAKRIZI. Ahmed , fils d' Ali, fils 
» d'Abd-alkader, fils de Mohammed, fils d'Ibrahim و‎ filsde Mohammed, 
» fils de Témim, fils d'Abd-alsamad , imam Dinant et très distingué 
» par ses rares talens, le coryphée des historiens, et le chef de ceux 
» qui possèdent la science des traditions, Takiyy-eddin Makrizi, Baal- 
» béki (de Baalbec ) quant à son origine, Misri (du Caire) quant 
» au lieu de sa naissance, de sa résidence et de sa mort. 1l naquit 
» peu d'années aprés l'an. 06 Phégire 760, fut élevé au Caire, et y 
» étudia la jurisprudence, suivant fa doctrine d'Abou-Hanifa, qui étoit 
» celle que professoit son aïeul, le trés-docte Schems-eddin Moham- 
» med, fils de Saig. Après avoir suivi long-temps la secte des Hanéfites, 
x il passa dans celle des Schaféites, pour certaine raison dont il m'a fait 
» part. Il profita beaucoup des leçons des scheikhs Borhan-eddin Ibra- 
» him Néschaï, fils € Ahmed, fils d’Abd-alwahed ; Nasir-eddin Moham- 
» med Harrawi , fils d'Ali, et Borhan-eddin Amidi ; du scheikh-alis- 
» lam Séradj-eddin Omar Balkini, du hafedh Zeïn-eddin Iraki, et de 
» Haïthémi. A la Mecque, il prit les leçons d'Ebn-Succar, de Ni- 
» schawéri et autres. 11 fut admis à la licence par les scheikhs Schéhab- 
» eddin Adhrai, Boha-eddin Abou'lbaka, Djémal-eddin Esnawi et 
» autres, 11 acquit une rare habileté dans la jurisprudence, et com- 
» posa des ouvrages importans et utiles dans toute sorte de sciences. 
» Ce fut un homme vertueux, un historien orné d'une érudition va- 
» riée’, un docteur dans la science des traditions, un savant honoré 
» par les souverains. H ‘fut revêtu, à plusieurs reprises, de Ja charge 
» de mohtésib du Caire. Il reçut cette charge Ia première fois du 
» sultan Mélic-aldhaher Barkouk, le 21 de redjeb 781, et remplaca 
و‎ Sehemseddin Mohammed Nedjanési. Ensuite on la lui óta pour 
د‎ fa donner at kadhi Bedr-eddin Aïntabi, le 26 de dhou'Ihiddja de 
» Ja méme année. Le méme sultan le nomma encore par Ia suite à 
» la méme charge: il remplit aussi plusieurs places de celles qui appar- 
» tiennent à la religion. Au commencement du règne de Mélic-alnaser 
و‎ Faradj, on lui offrit la charge de kadhi de Damas; mais il ne 
» voulut pas l'accepter, Makrizi étoit un imam d'une érudition vaste 
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» ét variée; il a écrit immensément de sa propre main, il د‎ fait des 
»;extraits choisis et a recueilli des choses. utiles et intéressantes. II 
»-a joui ;.de son.vivant, et aprés: sa mort, d'une grande réputation 
» dans -la connoïssance de l'histoire et. dans d'autres sciences, en 
» sorte que son nom étoit comme passé en proverbe. Il. avoit beau- 
. » coup de. qualités estimables, et une conversation . extrêmement 

» agréable, sur-tout quand il parloit des:savans, des. souverains ou 
» autres personnages des siècles passés. II demeuroit le plus souvent 
» retiré; dans sa maison, et se livroit aux „exercices de piété et à la 
» retraite : rarement alloit-il chez quelqu'un sans une absolue néces- 
» sité; mais on peut lui reprocher un violent esprit de parti contre 
» les docteurs Hanéfites et autres, ce qui venoit de [inclination qu'il 
» avoit. pour la doctrine de ceux qui attachent beaucoup de mérite 
» aux pratiques extérieures. J'ai étudié sous lui un grand nombre de 
» ses ouvrages ; il avoit égard à mes. observations et à ma critique, 
» et il changeoit, sur mes remarques, ce qu'il avoit écrit d'abord. 
» If m'admit.à la licence dans toutes les parties pour lesquelles il 
» avoit lui-même reçu la permission d'enseigner, de donner des de- 
» grés, d'écrire, &c. J'ai entendu lire chez lui le Traité de l'excellence 
» des chevaux , du hafedh Schéref-eddin Dimyati, tout entier, en plu- 
و‎ sieurs séances: c'étoit le hafedh Kotb-eddin Mohammed Khaïdari 
» qui le lisoit; il.avoit appris à le lire de Harrawi, à qui l'auteur 
» lui-même l'avoit enseigné. J'ai beaucoup profité des leçons de Ma- 
» krizi,.et son érudition, m'a été très-utile et a infiniment contribué 
» à mon instruction. Il écrivoit et composoit beaucoup, et.il a laissé 
» un grand nombre d'ouvrages, parmi lesquels est celui qui a pour titre : 
» 1.° La jouissance donnée aux oreilles, concernant tous les descendans 
» du prophète, et toutes les choses qui étoient à son usage , en six 
» volumes. Je l'ai vu et lu: c'est un. ouvrage curieux, et Makrizi l'a 
» enseigné à la Mecque. L'auteur méme m'a dit : J'avois toujours de- 
د«‎ mandé à Dieu qu'un exemplaire de cet ouvrage fût écrit à la Mecque, 
.» et que je ly enseignasse, et cela arriva effectivement pendant que 
» j'étois en retraite dans cette sainte ville. Ila composé aussi, 2.» PHis- 
» foire des hommes, en quatre volumes , ouvrage dans lequel il fait 
» l'histoire des tribus arabes, pour.servir à la généalogie du prophéte, et 
» auquel il a joint uneintroduction en un volume; 3.° l'/ntroduction à la 
» connoissance des dynasties royales , en plusieurs volumes, contenant le 
و‎ récit de tout ce qui est arrive de son temps jusqu'à sa mort ; j'y ai fait, de 
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» sou vivant méme une saite qui commence à l'an 840 , et que j'ai inti- 
» tulée:Evénemens des. siècles pendant la durée des jours et des nuits; 
» sans m'assujettir à suivre le méme plan que Makrizi. Parmi les ou- 
» vrages de cet auteur sont encore, 4.? ses grandes Chroniques, inti- 
» tulées./Mokfa ou Histoire des habitans de:l’Egypte et de ceux qui 
» s'y sont transportés ; ouvrage qui, comme je le tiens de Makrizi lui- 
» méme, s'il étoit achevé sur le plan qu'il avoit conçu,- aurait plus 
» de quatre-vingts volumes; 5.° le Livre des grosses perles, qui cone 
» tient les vies intéressantes des personnages illustres, en trois volumes, 
» renfermant l'histoire des hommes célèbres morts depuis la’ nais- 
» sance de Makrizi jusqu'à son décès; 6.° le Livre des avertissemens 
» et des sujets de réflexion , qui contient l'histoire des anciennes divisions 
» territoriales et des monumens de. l’antiquité [ c'est 1a description his- 
» torique et topographique de Misr et du Caire ], en plusieurs vo- 
» fumes, ouvrage excellent et trés-esttmable; 7.° le Livre qui offre 
» les merveilles des abeilles; 8.° V Exposition claire et sans voile du 
» dogme de l'unité; 9.* Collection de choses utiles, et source abon- 
» dante d'observations importantes, dont il y a environ quatre-vingts 
» volumes achevés, comme le T'edhkireh [ c'est-à-dire, je pense, de la 
» méme nature que le Tedhkiréh d'Ebn-Hamdoun Bagdadi, mort 
» en 562, ouvrage fort estimé, et qui est une collection d'histoire, de 
» morale ;\de poésie, de littérature et d'anecdotes curieuses ] ; 10.° lef 
» petites Perles des colliers [ c'est le traité des monnoies Musulmanes] ; 
> 11? la Lumi?re du voyageur nocturne , contenant l'histoire de Témim 
» Dari; 12. le Traité des poids et des mesures légales ; 13.° le Traité 
مد‎ qui fait cesser toute fatigue et toute peine, contenant la connoissance 
دد‎ de l’état de la musique ;.14.° le Traité des démélés et des disputes 
» entre les enfans d'Omayya et les enfans de Haschem ; 15.° le Traité 
» de-la manière d'obtenir les: biens et -la subsistance, concernant la 
» demande d'une heureuse fin [ je traduis ce titre. avec. beaucoup 
م‎ d'imcertitude [ ; 16.° le But sublime , traité de la connaissance des corps 
» minéraux ; 17.° Exposition et notice détaillée des familles Arabes éta- 
» blies en Égypte 3 18.° Recueil concernant l’histoire des souverains Mu- 
» sulmans qui.ont régnéen Abyssinie ; 19.* Bijoux précieux , concernant les 
» histoires merveilleuses de Hadhramaut ; 20.° Traité de la connoissance 
» des droits qui appartiennent aux descendans du prophète, sur tous 
» les autres hommes ; 21.° Notice des Khalifes et des Rois qui ont fait le 
» pélerinage de la Mecque ; 22.° les Perles des écrins enlacées , ou His- 
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» toire de la ville de Fostat; 23^ Avis Qux orthodoxes, contenant 


» l’histoire des khalifes qui ont été en même t temps imams [c شوج‎ 
» des khalifes Fatémites ]. 


« Makrizi a encore composé plusieurs autres ouvrages. Il ne cessa 
» point de vivre dans la vertu, et de s'occuper de l'étude des événe- 
» mens et de Fhistoire , jusqu "à sa mort, arrivée le jeudi 16 de rama- 
» dhan 845: il fut enterré le lendemain dansle cimetière des رات‎ 
» hors la porte du Caire nommée Bab-elnasr. » 


لمیر à‏ الدين للقریزی اجه بن de‏ بن عبد القادر بی M‏ بن 
ابراھم بن AF‏ بی ممم بن عبد الصمد aei‏ الامام العالم البارع 
جدة المورخين وعين اهتين تق الدین للقریزی البعلبک الاصل 
الصری للولد والدار والوناة مولده بعد سنۃ ستين وسبعماية بسنيات 
ونشا بالقاهرة وتفقه Je‏ مذهب ANAL‏ وهو مذهب جده العلامة 
تمس الدين مد بن الصایغ ثم حول شانعیا بعد مق طوبلة 
لسبب مى الاسباب ذككره لى ومع الكثير من gli‏ برهان الدین 
ابراهم بن اچد بن عبد الواحد النشای می ناصر الدین مد 
ابن de‏ راوی والشئ برفان الدين الامدى وش الاسلام 
سراج الدین جر البلقیی Billy‏ زین الدين العراق والپيښی وسمع 

بمكة می ابن سكر والنهاورى وغيرها وله اجازق می الهو پد 
آلهین. الادری Ter gall,‏ الدين ان البقآء والشي ججال الدين 
الاسنوی وغيرهم PETER‏ وبرع وصنف التصانيف للفيدة النافعة لجامعة 
لکل عم وان ضابطا مورخا مفننا دنا معظما & الدول ول حسبۃ 
القاهرة غير مرة .اول ولایته می قبل UY‏ الظاهر برقوق ى حادی 
عشریں شهر رجب سنة احدی وتمان ماية Less‏ عن تمس NI‏ 
د التجانسى ثم عزل بالقاصی بدر الدين العينتان ۵ سادس عهربن 
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دی اھ یں السنة Les‏ ولیہا عنه ایضا وول عة وظائف دیدیة 
وعرښ ade‏ قضبياء. gates‏ & .اوادل الدولة الناصرية فرج فان ای 
. یقبل ذلك وان اماما Vike‏ کنب الکثیر بخطله واتتق Ut‏ وحضل 
الغوادد واثبتهر ذکره d‏ جیاته وبعط مونه فى التارهن وغهره سی 
صار بډ یضرب MY‏ وان له حاسن می وتحاضرة جيدة ال ااضایتر 
لا سها ى ذكر السلف مې TA,‏ والملوك وغير ذلك وكلى منقطها 
à‏ داره ملازما العبادة Eds‏ قل ان يترده ال .احد الا لهبرورة الإ 
اند كاى کثیر التعصب de‏ السادة شنفیة وفیرم ليله di‏ مخذصب 
الظاهن وقرات .عليم کثیر؟ مى مصنفانه وكان برجع الہ تول نما 
- أذكره له مى الصواب ويغير ما کید اولا فى مصنفاته واجاز لى 
تجیع ما yos‏ له وعند روایتھ مى Hylan}‏ وتصنیف وغیر ذلك وسمعت عليه 
کتاپ فصل Jul‏ مافظ شرن الذین الدمیاملی بکالد d‏ عدة بچالس 
بقراءة Lull‏ قطب الدین AF‏ تفیضری. بسماعه می nela adl‏ 
من الصنف code ly‏ عند وانتفعت به واستفدت منه وكاى KALI. ARS‏ 
والتصنيف وصنف کتبا كثيرة مى ذلك امتاع الابماع نها النی ue‏ 
الله عليم pus‏ مى AU‏ ولمتاع d‏ ست ohake‏ رایته وطالجبتبه 
LT gy‏ نفیس وجحث بډ فى مک قال !ل مولفه رج ;)4 سللت 
الله تعال اي یکتب می هذا الكتاب LÉ Rar)‏ وان أاجهث به فوتم 
ذلك بعاورن ولله جمد ولد qe pall pli‏ البهر ذکر an‏ 
القبائل لاجل .نسب النبى صلعم mlale go) d‏ وعل له مقضمة غ 
جله وكتاب السلوك ى معرفة دول الملوك ۵ sole iàs‏ 
يشقل de‏ ذكر ما وقع من جوادت ال ہوم وفانه ذیلت عليه 4 
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Ge |‏ مى سنۃ اربعیں وتمان ماية وسميته حوادت الدھور ۵ مدا 
الايام والشهور ولم التزم. فيه ترتیبه . وله تاريخ الکبیر المقبش ۵ 
p»‏ اهل مصر والواردین.الهها ذكر d‏ رچه الله تال لو کل هذا 
ess‏ على ما اختاره تجاوز المانین tole‏ وله كتاب دررالعقوہ 
,الغريحة. غ تراهم الاعیان المفيدة: ذکر فيه می مات بعد مولده 
الى یوم وفاده تلات جلدات . وكتاب للواعظ والاعتبار 4 ذکر bial‏ 
والافار & ioa‏ جلّدات وشو غ غاية. تسس . وكتاب نحل عبر 
العواند کل منى حو الهانين odas‏ التذكرة GUS,‏ شذور 
العقود . وکتاب صوء. الساری. ۵ معرنة خبر ed‏ الداری - وکتاب 
الاوزان والاکیال المرعية ‏ وکتاب ازالة النعب والعنآء. $ معرفة 
گال غ الغناء . وکتاب التنازم والخاصم.فها ہیں نی Raat‏ وبنى 
شاعم : , وکتاب حصول الانعام وا میرف سوال خاتمۃ: ير ۰ وکتاب 
للقاصد السنية $ معرنۃ الاجسام العدنية . وكتاب البیاں والاعراب 
Ut‏ څ ارش مصر می الأعراب ا OLS,‏ الا مام ى ناخ ر( اخبار) 
می بارش شبعۃ می ملوك الاسلام ‏ وكتاب الطرفۃ الغریبة ۵ اخبار 
دار حضرموت التجیبة.. وکتاب فى معرفةما. جب لال البهت مى لق 
de‏ ما.عداشم . . وکنتابه ۵ ذكرمى ‏ مى STL‏ والملوك . وکتاب 
die‏ جوافر لاسفاط می اخبار cide‏ اللسطاط وکتاب ایعاط 
(اتعاظ) adi‏ باخبار Ut ich‏ . وله عذة تصانیف اخر 
ولم بزل .ضابطا حافظا الوقانع والتاريد ال ان توق يوم انيس سادس 
عشر شهر رمضان سنة حفس واربعين وان ماية ودفن مى الد عقبرة 
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الضوفية خارج باب النمنرمی القاهرة رچته الله هال 

Je dois, joindre à.ces deux passages importans d’Ahou'lmahasen و‎ 
diverses observations. | 

1.° Dans Funet dans, l'autre passage, notre auteur dit bien que 


Makrizi étoit originaire, de Baalbec ; mais ilne E pas d'où Jui venoit 
le surnom 6 S Mabe: Hadji-Khalfa, 4 Particle de Pouvrage intitulé 


d شقفآء باخبار الفاطمینی‎ Ass; ious apprend que ‘cêt écrivain 


tiroit son surnom de Makriz, l'un des quartiers 4> Baglbec, وللقزیزی‎ 
Salen ila الم نسبة ال مقریز‎ gr. C'est sans وت‎ 08 
qui a fourni cette étymologie à d’Herbelot. | 

2.° Abou’Imahasen, comme Soyouti dans un pañage que j4ndiquerai 
made , et Hadji-Khalfa , nomment constamment notre historien 
7Makrizi ر‎ et non Ebn-almakrizi. Le surnom 7Makrizi و‎ qui indiquoit 
l'origine de cette famille, fut commun à cet écrivain età son père, 
et peut-étre à d'autres savans de. la méme maison, On voit par-là qu'il 
a pu être nommé indifféremment Makrizi ex fils de Makrizj, comme 
l'a observé M. Langlès ( Not. et Extraits des manusc..de la biblioth. 
du Roi, tom. VI, p. 323), et qua le plus.ordinaiement les<crivains و‎ 
même contemporains, le surnommoient Makrizi , par la raison. pent- 
être que son pére-éteit un homme peu-connu. Au surplus, le passage 
de fa préface de la Description historique et topographique de, Misr 
et du Caire , sur lequel M. Langlés appuie son observation, et qu ^il con- 
sidére comme les paroles de Makrizi lui-même , a cerjainement été ou 
ajouté ou interpolé par une main étrangère. Voici ce passage en entier, 
plus correctement qu'on ne le Kt à l'endroit cité{pag. 324}: ^ ' - 


وأما واضع شف الكقاب ومرتجۃ فلسجد سیدنا الشهز الامام العالم العلامة 
تق الدين dee}‏ بن de‏ بن عبد القادر ہن مد ویعرن بابس القریزی 
( بللغربزی age, (autrement‏ الله تعالى ولد بالقاهرة می ديار مصر بعد 
سنة ستی وسبعماية مى سی القجره الحمدية ورتبته مى العم ما 
Ja‏ عليه.هذ! الکتاب وغیره Le‏ جچعد .والفه 


» L'auteur de-cet- ouvrage et celui qui en a disposé les matériaux, 
» se nomme notre seigneur, le scheikh, l'imam savant et trés-docte 
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», Takiyy-eddin Ahmed... connu sous le nom d'Ebn-almakrizi (au- 
» trement de Makrizi): que Dieu daigne avoir pitié de lui! Il naquit 
» au Caire, ville d'Égypte, postérieurement à l'an 760 de Père de la 
, » fuite de Mahomet. Quant au rang qu'il tenoit en fait d'érudition, 
» on en peut juger tant par ce livre, que par les autres ouvrages qu'il a 
» compilés ou composés. » Makrizi, en parlant de lui-méme, ne se 
seroit pas nommé notre seigneur, l'imam savant et très-docte ;  n'auroîit 
pas employé cette formule qui n'est d'usage qu'en parlant d'une per- 
sonne morte, Que Dieu daigne avoir pitié de lui! enfin il n'auroit 
pas vanté son érudition et son vaste savoir, comme on le fait ici. 

: 3.° Abou'Imahasen ne fixe pas la date précise de la naissance de 


Makrizi. Soyouti , dans le کتاب حسن اضاضرة‎ (man. ar. de la bibl. 


du Roi n.° 791, fol. 222), la place à l'année 769. Cela ne s'accorde 
pas bien avec ce qu Abou'Imahasen met dans la bouche de Makrizi 
lui-même, qu'il étoit né un petit nombre d'années — après l’an 760. 

4° Par les généalogistes de Naséri, si le texte n'est pas altéré, j’en- 
tends des généalogistes attachés à une mosquée ou à un collége du Caire, 
bâti et fondé par un sultan du nom de Naser, | | 

5-? Je ne saurais dire précisément ce que c'est que cette secte nom- 
mée مذهب الظاهر‎ dont parle Abou'Imahasen, et pour laquelle 
Makrizt avoit beaucoup d'inclination. J'ai rendu cela par la doctrine 
de ceux qui attachent beaucoup de mérite aux pratiques extérieures , et je 
ne puis pas m'être fort éloigné du vrai sens. L'opposé de cette doc- 
trine extérieure و‎ doit être la doctrine intérieure .مذ هب الباطن‎ Mais il 
sagit ici de deux opinions admises par les mahométans orthodoxes, et 
par conséquent ces dénominations ne doivent pas être prises dans le 


7 


sens que leur donnent quelques sectes outrées d'entre les partisans d'Ali, 
comme les Ismaëliens, les Baténiens, les Nosairiens, les Druzes, &c. 
Hadji-Khalfa parle plus d'une fois de cette division d'opinions entre 
des docteurs orthodoxes. Au mot سماع‎ par exemple,- qui veut dire 
musique, concerts , et s'emploie particulièrement en parlant des danses 
des derviches , il dit: ما اختلف افل الظاهر‎ IAF مسلة السماع مى‎ 
والباطن‎ « Question relative aux concerts [ c'est-à-dire , à l'usage de la 
» musique|dans les exercices de dévotion 1 : c'est une des questions 
» sur lesquelles il y a division d'opinions entre les partisans de l’exté- 


MAKRIZI. 123 


» rieur et les partisans de l’intérieur. » Il cite plusieurs ouvrages pout 
et contre, relatifs à cette question, et entre autres un traité d'Émad- 
eddin Abou’labbas Ahmed Waséti, fils d'Ibrahim , qui disoit que 
c'étoit une nouveauté profane introduite d'abord à Bagdad, posté- 
rieurement à la fin du second siècle, et qui avoit été désapprouvée et 
condamnée dès ce temps-là , notamment par l'imam Schaféi : کلام‎ 
أنه بطاعهة ظہرت بعد المایتی ببغداذ وقد تكلم فيه الشافق وانکر‎ 
.علييم $ هذا العصر‎ Voyez, sur ce sujet, une notice que jai don- 
née dans le tome IV des JVotices et Extraits, page 700 et suiv. 

6.° Le mot اجازة‎ que j'ai traduit par admettre à la licence, ne se 
trouve pas précisément en ce sens dans nos dictionnaires; maisil est 
certain qu'il ne peut signifier qu'une attestation d'études et de capa- 
cité, contenant une permission d'enseigner par écrit et de vive voix, 
et l'on en trouve la preuve dans le manuscrit arabe n.° 749, ou Abou'- 
mahasen , dans la vie de Salah-eddin Khalil Safadi , fils d'Ibec , خلیل‎ 
sg aJ! الصلاح‎ ly} ربی‎ donne en entier la requête à fin d'obtenir 
un pareil certificat, présentée par Khalil, et le certificat اجازةۀ‎ 
accordé en conséquence de cette requête. 

7? En traduisant les titres des ouvrages de Makrizi, je puis m'être 
trompé quelquefois, le style dans lequel ces titres sont conçus les rendant 
presque toujours obscurs pour quiconque n’a pas les ouvrages sous les 
yeux. J'observe que plusieurs des petits ouvrages de Makrizi, tels que 
son Traité des Abeilles ; son Histoire de Témim Dari, sa Notice des 
familles Arabes établies en Égypte, Y Histoire merveilleuse du pays de 
Hadhramaut , la Notice des Khalifes et des Rois qui ont fait le péle- 
rinage de la Mecque, et plusieurs autres, se trouvent dans un petit 
volume récemment apporté d'Égypte et acquis par la bibliothèque du 
Roi. Le Traité des monnoies , et celui des poids et mesures , ont été publiés 
tant par le savant professeur de Rostock, feu M. Ol. Ger. Tychsen, 
que par-moi-méme. L'Histoire des rois musulmans établis en Abyssinie, 
petit ouvrage trés-important, a été donnée tant en arabe qu'en latin, 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de l’université de Leyde, par, 
feu M. Rink. Les deux derniers ouvrages indiqués par Abou'lmahasen 
n'existent, à ma connoissance, dans aucune bibliothéque de l'Europe : 
il seroit cependant important de les posséder. Le premier contient. 
l'histoire des: gouverneurs de l'Égypte pour les khalifes, et des princes 


1 S 
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Toulounides et autres qui en ont possédé la souveraineté jusqu’à la con- 
quête de ce:pays par Djewhar, général de Moëzz-lidin-allah : le se- 
cond renferme Fhistoire des khalifes Fatémites, jusqu’à la destruction de 
leur puissance par Salah-eddin. Ces deux ouvrages, dont'Makrizi lui- 
méme fait mention dans la préface du كناب السلوك لمعرفة دول الملوك‎ 
ou Zntroduction à la connoissance des dynasties royales, forment avec ce 
dernier une histoire suivie du: gouvernement ‘de l'Égypte , depuis 3 
conquête de ce pays par Amrou jusqu'à l'an 844 de Phégire. L'histoire 
des khalifes Fatémites sur-tout, écrite par Makrizi, ne pourroit manquer 
d’être d’un trés-grand intérêt. 1l faut, dans le titre de cet ouvrage, lire 


comme il est écrit dans Soyouti et Hadji-Khalfa, et non comme‏ , أتعاظ 
on lit dans Abou'Imahasen bla}.‏ 


Parmi tous les ouvrages de Makrizi, il n'en est aucun qui fasse mieux 
connoître son goût pour les recherches, son exactitude et sa vaste éru- 
dition, que sa Description historique et topographique de Misr et 
du Caire, ouvrage qui auroit pu lui mériter de ses contemporains cet 
éloge que Cicéron adressoit à Varron: Nos in nostra urbe peregrinan- 
tes, errantesque tanquam hospites , tui libri quasi domum deduxerunt „ut 
possemus aliquando , qui, et ubi essemus , agnoscere. Tu ætatem patria, 
tu descriptiones temporum , tu sacrorum jura , tu sacerdotum ; tu domes- 
ticam , tu bellicam disciplinam ; tu sedem regionum , locorum ; tu omnium 
divinarum humanarumque rerum nomina , genera , officia, causas ape- 
ruisti, (Acad. Quest. J, 3.) 

Depuis دا‎ première édition de ce recueil, il a paru une nouvelle ‘vie 
de Makrizi, dont l'auteur est Aëd-alrahman Sakhawi, On doit la pu- 
blication et دا‎ traduction de ce morceau à M. H. Ar. Hamaker, qui 
l'a inséré dans l'ouvrage intitulé Specimen catalogi codicum mss. orien- 
talium bibliothece Acad. Lugd. Bat. ( p. 207 et suiv. ), et qui y a joint 
beaucoup de notes relatives à l'histoire littéraire. Il seroit inutile de 
transcrire de nouveau ici cette vie de Makrizi. Je me contenterai de 
remarquer que Sakhawi n'est pas aussi favorable à Makrizi que l'est 
Abou'Imahasen. Il lui. reproche des fautes graves en fait de critique 
historique , et assure qu'il ‘n’avoit pas une instruction solide en juris- 
prudence, en grammaire et dans la science.des traditions. C'est aussi à 
- tort, suivant lui, que Makrizi , sur un très-léger fondement, se disoit 
issu de la race des khalifes Fatémites. Ce qu'il y a de plus important, 
c'est que, selon ce méme auteur, Makrizi ne seroit pas vraiment l'auteur 
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de la Description historique et topographique de. Misr et du Caire, 


que tous les matériaux de cet ouvrage auroient été recueillis , rédigés et 
en partie mis au net par Schéhab-eddin Ahmed Awhadi, fils de Hasan 


mort en-lan 811, et’ que‏ د ele‏ الدين اچد بن لسن الاوحدی 

. Makrizi, se trouvant en possession de ses manuscrits, y auroit fait quel- 

ques additions de peu d'importance, et se seroit approprié. l'ouvrage 
d'Awhadi. : 

M. Hamaker (. p. 196 ) paroît croire que le titre de la Description 
de l'Égypte, de Makrizi , doit étre EL 0 کتاب المواعظ والاعتبار‎ 
par E والانار می توار.‎ bh , comme on le lit dans divers manuscrits; 
mais je pense que les mots می وار‘ * مصر‎ Ont été mal à propos ajoutés 
au titre, dont ils rompent le rhythme et la rime, et qu'ils signifient. seule- 


ment que cet ouvrage fait partie des livres historiques qui ont l'Égypte 
pour objet. Ces mots ne se trouvent point dans la préface de Makrizi. 


(2) Abou'lféda écrit le nom de cette ville و يلبيس‎ et remarque 
qu'on l'écrit aussi ue : lauteur du كتاب مراصه الاطلاع‎ , que 


jai deja cité plusieurs fois, dit qu'il faut prononcer par deux kesras 


Bilbis.‏ بلبیس 


(3) Il y a dans le texte dorrda دراعة‎ . Makrizi, parlant ailleurs du 


costume des vizirs, dit que ce qui les distinguoit des autres officiers de 
plume ou de justice, c'étoit habillement nommé dorraa , qui est ouvert 
par-devant jusque vers la hauteur du ceur , et est garni de. boutons et de 


وینشردوں بلبس تياب يقال لها الدراریع — و _boutonmires‏ 


دراعة وى مشقوقة امام وجهه الى قريب می رس الفواد باززار وعری 
Dans le Kamous , on lit que cet habillement est toujours de laine,‏ 


.وا م راعة. کمک Kami‏ توب کالد راعة ولا یکوں yl‏ من صوق 
Ce grand portique ou salon ouvert avoit été bâti, suivant que‏ )4( 

le dit ailleurs Makrizi, par Aziz, en l’année 369. Les khalifes y don- 
-noient une audience publique .tous les lundis et les jeudis, jusqu'au 
règne d'Amer-biahcam-allah. Au milieu de ce portique étoit l'enceinte 
fermée de grillages ou jalousies , où se tenoitle Khalife , et au-dessus de la- 
quelle étoit un dais: c'étoitlà qu'on donnoit un festin solennelle jour de 
Ja fin du jeûne au matin , et que se tenoit l'assemblée et se faisait [a prière 
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publique à la fête nommée pAs عبت‎ la fete de l'étang ou de Khom- 
gadir. A côté de ce portique étoient les bureaux d'administration. On 
y voyoit deux cótes de poisson qui, étant dressées, cachoient un 
cheval et son cavalier, On les y conserva jusqu'au temps de Saladin , qui 
les envoya en présent au khalife de Bagdad. Voici le texte de Makrizi; 


وبصدرهذ! آلایوان كان الشباك الذی جلس فيه للخليفة وكان يعلو FAD‏ 
الشباك قبة وق هذ! الایوان كان مد سماط الفطرة بكرة نوم Jas‏ الفطر .. 


3 


هذا الایواں الدواوين وكان Toup)‏ الايوان ضلعا سمکۃ اذا اقما byla‏ 
الفارمن بفرسه ولم بزالا حی بعشهما السلطان صلاح الدیی یوساب 


۱ يم سة‎ — § S) —— الى‎ 
(5) On voit de méme, dans les Mille et une nuits ( tom. 1.*', p. 319, 
édition de 1786 ), un trône d'or, et sur cetrône , an lit d'une riche étoffe. 
Le mot مرتبة‎ signifie le matelas ou coussin qu'on étend sur le tróne. 
Voyez ci-devant p. 70, note (9). 

(6) Le mot واسطۃ‎ signifie intermédiaire: la place se nomme وساطۃ‎ 
et elle est jointe à un autre office nommé سفارق‎ , comme on le 
voit souvent dans cet extrait. Je rends ce dernier titre par celui de 
secrétaire d'état ; il signifie proprement la fonction d'interpréte des vo- 
lontés du souverain. Makrizi dit, en plus d'un endroit, que les fonctions 
comprises sous ces deux titres répondent à celles de vizir. Ailleurs, لا‎ 
nous apprend qu'il n'y eut point de vizir en Égypte sous Moëzz. Yakoub, 
fils de Kels, fut nommé vizir par Aziz; mais ce vizir étant mort, Aziz 
ne lui donna point de successeur : une méme personne fut chargée du 
ministère d’intermédiaire et de celui de secrétaire d'état; مات أبن‎ LW 
والسفارة‎ . 11 en fut de même sous le règne de Hakem; et ce ne fut que 
sous celui de son fils Dhaher que le titre de vizir fut rétabli, Ces viziss 
avoient toute l'administration des offices de plume ta ارباب‎ Py dit 
‘Makrizi; mais le militaire et l'administration de la justice ne dépen- 
doïent point de leur place. Les choses changérent sous le khalifat de 
‘Mostanser, Émir-aldjoyousch Bedr Djémali, étant venu à la cour, 
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réunit toute Padministration civile et militaire ; les vizirs devinrent alors 
vizirs d'épée ز وزیر صاحعب سيف‎ et depuis ce temps, toutes les affaires, 
sans exception , dépendirent de leur place. 

(7) J'ai traduit Les ports, parce que j'ai supposé que le mot الساحل‎ 
signifie ici les ports de PÉgypté, tant sur la mer Rouge que sur la Mé 
diterranée. Ce qui semble autoriser cette conjecture, c'est que, suivant 
Mésihi , souvent cité par Makrizi , Hakem supprima, en 387, lesdroits 
qu'on percevoit à Kolzom. Voyez Notices et Extraits des Man. de la 
bibl. du Roi, tom. VI, pag. 353. 

Il pourroit se faire cependant que Makrizi n'auroit entendu parler 
ici que du port du Caire, nommé aujourd'hui Boulak. 

(8) Djewhar on Djauhar, dont cet Hosain étoit fils, est le général 
qui soumit l'Égypte aux khalifes Fatémites , en l'année 358, et qui, 
peu aprés cette conquête , jeta les fondemens du Caire, Le titre de 46 
qu'il portoit , et que son fils porta après lui, signifte général, et répond au 
latin dux , d'oà est venu chez nousle titre de duc. Djewhar étoit mort en 
l'an 382, aprés avoir été dépouillé, du moins en partie, de ses dignités. 
Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. lI, p. 499 et 579; Makrizi, 
man. ar, de la biblioth. du Roi, n. 673 C 2, fol. 33 recto. 

(9) Je pense que, par p الهیوان‎ le diwan particulier, il faut en- 
tendre le bureau qui étoit chargé de l'administration des propriétés 
particulières du khalife, Makrizi n'en dit rien à l'endroit de sa Des- 
cription de Misr et du Caire où il parle des divers bureaux. 
` (10) Soleiman, fils de Djafar, fils de Félah, avoit pour surnom Abou- 
T'émim. M étoit de la tribu de Kétama. Son frère Abou’lhasan Ali devint 
par la suite premier ministre de Hakem. Quant à Soleiman, il partagea 
دا‎ disgrace de son protecteur Ebn-Ammar. Bardjéwan ayant triomphé 
de son rival, ôta à Soleiman le gouvernement de la Syrie et le donna 
à Djeisch, fils de Samsama. Celui-ci, arrivé à Ramla, prit possession 
de cette ville; et y ayant trouvé Abou-Témim Soleiman , il le prit et 
l'envoya en Égypte. Djeisch battit les Grecs, soumit les Tyriens qui 
s'étoient révoltés, mit en fuite Mofarrad; , fils de Dagfal و‎ fils de Djerrah و‎ 
et entra à Damas où il fut bien accueilli par les habitans. 

. Soleiman et Ali son frère étoient fils d’Abou-Ali Djafar Kétami, 
fils de Félah "t جعفر بی فلاح‎ de ر ابو‎ Pun des généraux du 
khalife Moëzz. Abou-Ali avoit été envoyé en Égypte avec Djewhar. 
Après la soumission de PEgypte, Djewhar envoya Abou-Ali en Syrie 
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pour-faire la conquête de cette province : il y obtint de grands succès, 
et sempara de Ramla en-358, et de Damas en 359. L'année suivante, 
il livra une bataille aux Karmates, dans laquelle il périt. Dans Aboul- 
féda, au lieu de فلام‎ on lit ز فلاج‎ mais Cest une faute. ) Voyez 
Annal. Moslem. tom. Il, p. 500.) On trouve dans Ebn-Khilcan, 
la vie d'Abou-Ali Djafar, fils de Félah, et ce biographe rapporte 
des vers faits en l'honneur d'Abou-Ali par un poëte Espagnol nommé 
Abou'lkasem , fils de Hani ,ابو القاسم بن هان‎ qui prouvent que le 
nom Félah فلاح‎ doit être prononcé sans teschdid, Les voici : 


تم التقينا فلا ؤالله ما مقت ادن باحسن ها قد رأى بصری 


» En interrogeant les caravanes , j'apprenois les choses les plus belles 
» de Djafar, fils de Félah ; maintenant que je me suis trouvé avec 
» lui, je reconnois que ce que j'avois oui dire ne surpassoit pas ce 
» que j'ai vu de mes yeux. » 


. Ces vers sont du métre nommé بسیط‎ ; il se compose de huit pieds 


5 = y و‎ 
qui sont alternativement un مستفعلن‎ et un ناعلی‎ ou oie. 


(11) La premiére lettre de ce mot varie dans les manuscrits; dans 
. Ja plupart méme elle est sans point. La méme incertitude a lieu pour 
plusieurs des noms propres suivans. L'auteur de l'Histoire d'Alep EN) 


Adi ) man. arabe de Ia biblioth. du Roi, n.° 728),‏ $ تار x‏ حلب 


appelle celui dont il s'agit, Bandjou-téhin, le Turc, تكيى الترک‎ gay 
et dit que le khalife Aziz l'avoit nommé gouverneur ou vice-roi de 
Damas, et lui avoit ordonné de faire la conquête d’Alep que possédoit 
alors Said-eddaula, petit-fils de Seïf-eddaula. Voyez Fabule Locmani, 
et plura loca ex codicibus maximam partem historicis selecta , p. 41. 

` „ (12) Ebn-Djerrah, dont il est ici question, doit être Mofarrad), fils 


de Dag fal, fils de Djerrah مفرج بن دغفل ہی جراح‎ qui, sous ۵۵6 
de Moëzz , s’étoit ligué avec le Karmate Hasan Djannabi, fils d'Abou- 
Mansour Ahmed, fils d’Abou-Saïd, pour’ faire la guerre à Moézz : 
ils avoient soumis une partie de la Syrie, et déjà ils assiégeoient le Caire, 
quand Mofarradj se laissa gagner par l'argent du khalife. Les deux 
armées en étant venues aux mains, en l'année 365, devant la capitale de 
PEgypte, Mofarradj, au fort de la mêlée, abandonna Ie Karmate, qui 

~ fut 
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fut défait. Mofarradj fut mal récompensé de sa trahison ; car Moëzz 
lui envoya, au lieu d'argent, de la fausse monnoie de cuivre argenté. 
Plus tard, Hassan , fils de Mofarradj, fit la guerre à Hakem, et proclama 
même un autre khalife, comme on le voit dans la suite de cet extrait. 


Le recueil des Druzes contient une pièce intitulée نقلهد بی جراح‎ , 
c'est-à-dire, Provisions ou Investiture des fils de Djerrah. Elle est adressée 
par un ministre de Hamza, appelé Moktana المتتنی‎ , mais dont les 
noms et surnoms sont Boha-eddin Ali Sémouki, fils d Ahmed s 
و الدينى على بن اچد السموک‎ à deux émirs , Djabar جابر‎ et Zemmakh 
و زماخ‎ fils de Mofarradj. Il parott par cette pièce que ces deux émirs 
avoient embrassé la doctrine de Hamza, et par conséquent admettoient 
la divinité de Hakem. 1l leur est recommandé « de ne point imiter, 
» dans leurs paroles ni dans leurs actions , les chefs des Arabes, afin 
» qu'en s'occupant à répandre la doctrine de l'Unité, ils se distinguent 
» de leurs pareils et de leurs contemporains; et de n’avoir rien de commun 
» avec Ebn-Djobla Soleiman , dont les projets demeureront sans succès. » 


ولا تتأسيا باحد مي رنساء العرب بقول او فعل لتمیزا ببث RK‏ 


B و‎ D ۲ 

النوحید عن الاضراب والاقران واضربا صخا عن رای ابن Lad‏ لخادب 
yb ( Man. ar. de la biblioth. du Roi, n.° 1582, et man. du docteur‏ 
Picques, qui a passé des Jacobins de fa rue Saint-Honoré à la biblioth.‏ 
du Roi, fol. 78 verso. ( Je wai trouvé aucune autre mention ailleurs de‏ 
Soleiman, fils de Djobla. Dans une autre pièce du recueil des Druzes,‏ 
adressée à un grand nombre d'émirs Arabes, et intitulée Lettre des‏ 
on trouve au nombre des émirs qui y sont nom-‏ , رسالة العرب Arabes‏ 
més, Hassan, fils de Mofarradj, Djabar, Zemmakh et Amira, fils de‏ 
(Man. de Picques, fol. 209 recto). Cette pièce,‏ كيرة بن جابر Djabar‏ 
qui est de l'an 422, est adressée aux Arabes de la haute et basse Syrie,‏ 
de la haute Égypte, du. Hedjaz, du Yémen, de la Mésopotamie et‏ 
des deux lraks. Abou 11603 raconte quelques faits relatifs à Hassan, fils‏ 
de Mofarradj , sous les années 416 et 422 del'hégire ) Annal. Moslem.‏ 
tom. III, p. 69 et 79 ), et il faut voir ce que dit Reiske dans sa note‏ 
sur le premier de ces deux passages ( ibid. p. 659 ). Makrizi, dans la‏ 
vie du khalife Dhaher, fils et successeur de Hakem, dit que, sous le‏ 
Hassan, fils de Mofarradj , s'empara de la plus grande‏ ر règne de Dhaher‏ 
partie de la Syrie. d‏ 


Tom. Le 1 
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J'ai trouvé dans le diwan de 'T'éhami (manuscrit de M. Rousseau ) 
plusieurs ' pièces de vers, composées par ce poëte en Phonneur de 
Mofarradj, fils de Dagfal, et surnommé Abou’idawad ,ابو الدواد‎ 
de Hassan, fils de Mofarradj, et d'Ali Taïmoum آلطهوم‎ , autre fils de 
Mofarradj. Le poëte Téhami, dont le nom est Ali, fils de Mohammed, 
ayant été arrêté en Égypte, ou if étoit venu pour remettre des lettres 
de Hassan, fils de Mofarradj, aux Arabes de la tribu des Bénoa- 
Korra; y fut mis en prison. Il fut mis à mort en l'an 416. ( Vay. 
Abov'lféda, Annal. Meslem, tom. III, p. 69 et 659.) Suivant 
Abov'Imahasen, Mofarradj fut empoisonné par ordre de Hakem,  - 

(13) On pourroit douter si ce fut Ebn-Félah ou Bandjoutékin qui 
éprouva une défaite, et qui, ayant pris la fuite, fut arrété et envoyé 
en Égypte; mais il est certain que ce fut Bandjoutékin, Voici com- 
ment ce fait est rapporté par un historien, mala propos pris pour Tabari, 
et qui n'est autre qu'Ebn-alathir, comme l'a prouvé M. Reinaud ( voy. 
Histoire des croisades , par M. Michaud , tom. VII, p. 382 ), Bandjou- 
tékin , sollicité par Bardjéwan de le délivrer de la puissance d'Ebn- 
Ammar , partit de Damas avec les milices orientales et se mit en marche 
pour l'Égypte. Ebn-Ammar envoya à sa rencontre une armée nom- 
breuse, commandée par Soleiman Kétami, fils de Djafar, fils de Félah, 
qui portoit aussi le surnom d'Ahou-Témim. Les deux armées s'étant 
rencontrées à Áscalon , Bandjoutékin fut défait, et 2,000 hommes des 
siens demeurérent surla place; pour lui , il fut pris et conduit en 
Égypte. Ebn-Ammar, pour se concilier les milices orientales, lui con- 
serva la vie; mais il donna le gouvernement de la Syrie à Abou- 
Témim Soleiman, fils de Djafar. 

(14) Dans quelques manuscrits, au lieu de Saklabi المقلی‎ on lit 
Sakali العبقلى‎ , c'est-à-dire Sicilien, Je pense que c'est une faute. | 
.' (19) Renandot, dans l'Histoire des patriarches d'Alexandrie , parle 
de la mort de Fahd, mais ille nomme Kahadus Abrahami filius , divani 
scriba ( p. 395 ):il asans doute In تہح‎ au lieu de فهک‎ 

(16) Sur Marasch , voyez l{ndex geograph. in vitam Saladini, Ma- 
rasch est l’ancienne Germanisia , et les Syriens , par une corruption 
de cet ancien nom, l'appellent quelquefois Baniki ).هسک‎ Voyez 
Et. Ev. Assemani, Bidliath. orient. Clement. Vatie. tom. lI , Dissert. de 
Monophys. , et pag. 91, 209 et 443. ) Marasch fut conquise par Khaled , 
enl'an 15 de l'hégire, Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. I , p. 22>, 
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(17) Bardjéwan, surnommé Abou او ادا‎ z اہو الفتو‎ étoit, comme 

le dit Makrizi, un eunuque blanc (yaa)! خصیا‎ On Pappeloit Ostad, 

parce qu'il avoit été gouverneur de — و‎ la jeunesse de ce 
prince. Ebn-alathir Je nomme Ardjéwan y) 

II est fait mention de la manière donc ارجو‎ se défit de Bar- 


djéwan , dans un écrit intitulé السیرظ المستقجة‎ et qui fait partie du 
recueil des Druzes. Bardjéwan, ennemi déclaré d’Ebn-Ammar, étoit 
parvenu à Péloigner de la cour, mais n'avoit point usé cruellement de 
la victoire, Aprés l'éloignement de son rival, il administra l'empire 
sous le nom de Hakem. Cependant il ne tarda point à devenir à charge 
au khalife, soit parce qu'il Sopposoit aux fantaisies que tai suggéroit 
son earactére bizarre, soit parce qu'il le waitoit avec trop peu d'égards. 
On dit d'ailleurs que Hakem avoit conservé une secréte rancune contre 
lui, parce que, dans son enfance, Bardjéwan en plaisantant l'appelait 
le lard he, Ji . Hakem ayant donc résolu de le faire périr, lui fit dire 
un jour: Le petit lézard est devenu un grand dragon , et il vous demande. 
Bardjéwan tont tremblant vint trouver Hakem , qui lui fit couper la tête. 
( Voy. l'Hist. des patr. d'Alexandrie, de Sévère d'Osehmounein , man. 
ar. de la bibl. du Roi, n.? 140 ; Greg. bar-Hebr. Chron. syr. p. 212.) 
Makrizi trace la vie de Bardjéwan, à l'occasion d'une rae du Caire, 
nommée la rue de Bardjéwan حارظ مرجوان‎ ( Man. ar. de la bibl. de 
Roi, n.° 680, f. 3 recto). Sa vie se trouve aussi dans Ebn-Khilcan. Suivant 
Makrizi, Hakem avoit donné à Bardjéwan le sobriquet de yard gut. 
La mort de Bardjéwan excita, de Ja part du peuple, dont il étoit né ; 
un soulévement que. Hakem eut peine à apaiser. Bardjéwan fut tué par 
un Esclavon nommé Réidan, à qui Hakem fit, par fa suite, éprouver 
ما‎ même sort. Lanier dn Tarikh Djafari كتاب اع الهلراسق‎ 
INS, UN, الانبیاء‎ aol والسلوك ال‎ gull, observe, à cette 00 
casion, que les Esclavens R AN Sa sont une nation d'oh l'en tire 
des eunuqves Aol جنس می الناس تجلب مۂ‎ È Man. arabe 
de fa bibliothèque du Rot, n° 783). 

(18) Kaïd-alkoww ad القواد‎ oob signifie le général des généraux ou 
‘Te généralissimie. Voyez ci-devant, note (8), pag. 127. . 
(19) If y a dans le texte درج‎ : ce mot signifie pfi و‎ papier plié, saivarit 

ره 2 


les lexicographes arabes, Djewhari dit: ) رنیم‎ — ot g الدر‎ 


é 
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بالتصريك يقال انفدته فى درج الكتاب ای ف طیھ....‎ e 55 Jis, 
NM الکتاب‎ 0 0 lit dans le Kamous: ec: درچ دروجا‎ 
M. à 040 وأدرج‎ CC — ge کدرچ‎ 
وبالتصريك الطريق‎ Js فيه‎ ce fes. Makrizi, parlant de la biblio. 
théque des Fatémites, dit: أبن مقلة ونظادره‎ bs WAT وفیہا می‎ 
کاب البواب وغيره‎ ; ainsi درج‎ 6 signifier un papier , une lettre pliée. | 
(20) L'office appelé JUAN النظر ف‎ étoit fort important; il consistoit 


à recevoir les plaintes de tous ceux qui venoient demander justice 
de quelque vexation; Makrizi décrit en deux endroits le cérémonial 
qui s’observoit dans les audiences destinées à recevoir les demandes 
de cette nature. Cet usage, qui avoit.eu lieu à la cour. des khalifes 
Abbasides, se pratiqua toujours en Égypte sous le gouvernement des 
Fatémites, et ensuite sous les Ayyoubites et les sultans qui leur suc- 
cédérent, mais avec quelques variations dans les formes extérieures, 
Sous les Fatémites, cette fonction fut quelquefois confiée au kadhi 
suprême; et quelquefois il fut établi un officier spécial pour la rem- 
plir. A certains jours fixes de la semaine, celui qui étoit investi de 
cet office, donnoit audience à une des portes du palais, et un crieur 
appeloit à haute voix tous ceux qui avoient des réclamations à pré- 
senter, La réclamation étoit faite de vivevoix, si les défendeurs résidoient 
à Misr ou au Caire, et alors elle étoit renvoyée aux walis ou lieu- 
tenans de police, ou bien aux kadhis, avec ordre d'y faire droit. Si 
ceux contre lesquels la plainte étoit formée, n'habitoient point Misr 
ou le Caire, le plaignant remettóit sa demande par écrit: un hadjeb 
ou huissier de la porte recevoit tous les placets ; et quand il les avoit 
réunis, il les portoit au secrétaire de la plume fine الدقيق‎ pul, الموقع‎ 


qui y écrivoit la décision , après quoi on les transmettoit au secrétaire 


de la grosse plume Jak pal الموقع‎ : : celui-ci écrivoit en détail la 
décision que le premier n'avoit fait qu'indiquer. Aprés cela on met- 
toit toutes les demandes dans un sac et on les présentoit au khalife, 
qui: -confirmoit la décision. Cela fait, on les remettoit dans le sac et 
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on les rendoit à l'huissier , qui, se ténant à la-porte du palais , remettait à 
chaque personne la décision qui la concernoit, Voyez Man. ar. de la 
bibl. du Roï, n.° 673 C 2, fol. 50 verso, et n° 680, fol. 147 verso. 


Les mots القم الدقيق‎ et MJ ps quej ai traduitspar la plume fine 
et la grosse plume , seroient peut-étre mieux rendüs par l'écriture fine et 
la grosse écriture , ou si Pon veut la minute, et 1a grosse ou expédition : les 


mots Jalg et تدقيق‎ sont employés en ce sens dans un passage cité 
par Hadji-Khalfa. Voyez Mém, def Acad. des belles-lettres, t. L , p. 417. 

Makrizi nous apprend que, sous les khalifes Fatémites, le bureau de la 
chancellerie et dela correspondance دیوان ع الانشاء و المكاتيات‎ étoit confié 
à un officier appelé عا‎ secrétaire de la main auguste cu uo JI انپ‎ 
الشريف‎ : c'étoit lui qut décachetoit les lettres adressées au khalife , et 


les lui présentoit; il pouvoit entrer à toute heure chez le prince. Au 
dessous de lui étoient deux offices nommés, ۷ le secrétariat de la 


plume fine التوقيع بالق الدقیق‎ , l'autre le secrétariat de la grosse 


plume Ja .التوقیع بالقم‎ Le premier de ces deux offices étoit joint 


aux fonctions de lecteur du khalife. ( Man. ar. dela bibl, du Roi, 
2. 673 © a, fol. 53 recto. ) 

Soyouti décrit ainsi le cérémonial usité pour la réception des plaintes, 
du temps des sultans, « Voici, ditil, ce qu'on lit dans Ebn- 
» Fadhl-allah: Quand le sultan tient l'audience pour recevoir les de- 
» mandes en réparation de griefs , les quatre kadhis des quatre sectes 
» orthodoxes prennent séance à sa droite , après eux Pintendant du tré- 
».sor impérial, puis le mohtésib ou préfet, de police. A la : gauche 
» du sultan est assis le secrétaire d'état; devant luile chef du départe- 
ment de la guerre, ‘et les greffiers qui complètent le, cercle, S'il 

»se trouve là un vjzir qui soit du nombre des officiers de plume, 
b il se place entre le prince et le secrétaire d'état; si le vizir est du 
» nombre des officiers d'épée ر‎ il se tient debout à.une certaine dis- 
» tance des autres employés. Deux rangées de silahdars [ écuyers ], 
» de djamdars ( officiers de la garde-robe ] et de khasséghis | page و‎ 
» se tiennent debout derrière Ie sultan, à droite et à gauche. quinze - 
» coudées environ de distance, de l'un et de Pautre côté, sont ۰ assis 
» les plus âgés d'entre les émirs commandant des compagnies de cent 
» hommes: ce sont les émir$qui forment le conseil. Auprés d'eux sont 
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» teux qui le suivent en rang d’entre les. principaux émirs ef le 
# reste des employés , tous debout : les autres émirs se tiennent 
» debout derrière les émirs du conseil, Derriere le cercle qui entoure 
» le sultan, sont debout les huissiers de la porte et les déwadars 
» [ porte-écritoires ], pour présenter les requêtes des particuliers et 
» amener les malheureux. On lit les requêtes au prince : il communique | 
» aux kadhis les affaires qui sont de leur compétence ; et pour celles qui 
» concernent l'armée, il en confère avec Pintendant du trésor particulier 
» èt le secrésaite d'état; Le même auteur ájóutet Cette audience a lieu 
» le lundi et Ie jeudi. » 


تال ابی فضل الله ادا جلس السلطان AUS‏ جلس عن cine‏ قصاة 
القضاة می المذاهب الاربعة تمر الوكيل de‏ بيت الال ثم الناظرى 
ېلسم وجلمی عن بساره کادب السر وقد امه ناظرلفیش وجاعۃ الوقعين 
Els Kile Ms‏ وان کان تم وزسر می ارباب الاقلام کان بينه 
وبی کانب السر وان كان آلوزیر من ارباب السيون كان Duo de Wis‏ 
می بقية ارباب الوظائف ویقف دی By‏ السلطان صان عن Aid‏ ویساره 
مى السلاسنة —R Ap‏ ولفاصکية وتجلس على بعد ققديره سه | 
عشر ذراعا سی چنة ويسرة ذو السى من أكابر الامرآء للبی وضهر 
امرآء المشورة وبليهم می دونہم می اكابر الامرآء وارباب الوظأبف وقونا 
وباي الاسرآء وقون ورآه امرھ المشورة نقف خلف هذه فد 
الحيطة بالساطای الاب والدوادارية لاحضار قصص الداس وافصسار 
المساکی ونقراً عليه وما حتاج ال مراجعة القضاة زاجبعبهبيم 
فيه وما کان مععلّفا بالعسکو تصدت مع ل حاص ؤانب السر فيه قال 
cs,‏ یلوس يكون يوم الاتفنسيى وسسوم — 


Man. ar. de la biblioth. du Roi, n.° 791, fol. 307 , recto et verso pet man. 
de Samt-Germain-des:Prés, n.° 107. 


' Je pense que OM est dit pour mr Ab. 
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. J'ai جىد اريظ اناد‎ par officiers de la garde-robe, sur autorité de 
Soyoud, qui dit ailleurs {fol, 3 10 rento): الى القاصش‎ anal! ادا ماسك‎ 
c'est-à-dire , le djamdar est celui qui tient le porte-manteau qui contient leo 
kardas. Le mot joug: est une altération du persan دار‎ xl, qui 
vient de xal habit. Quant au mot xak, dans le passage de Soyouti, 
c'est le mot turc kË, qui veut dire valise, porte-manteau, ou plutôt 
une enveloppe qui sert à empaqueter des hardes. De là on nomme 
en turc بوشچە‌دار‎ le domestique chargé de tenir sous sa main les caf. 
tans qu'on destine à des présens. Russell ) the natur. Hist. of Aleppo, 
tom, I, p. 379 ), écrit comme Soyouti xaq : M. Beauvoisin ( Notice 
sur la cour du Grand-Seigneur, p. 23 ) écrit Pocsháh. Voyez Méninski و‎ 
au mot Adi y: ; Relat. de l'Égypte d'Abd-allatif, p. 440, note (2). 

L'intendant du trésor particulier est celui que Léon Africain, dans 
le huitième livre de sa Description de l'Afrique, appelle naddheasse, 
c'est-à-dire, قاس‎ bi. On trouve dans ce méme écrivain le chef du 
département de la guerre sous le nom d'amir cabir أمير کبیر‎ : 
lesecrétaire d'état, chetebeessere ;اتپ السر‎ lesgreffiers ou secrétaires en 
second ,muachih سوقع‎ ş les pages ou chevaliers ,caschia خاصکید‎ ;lesémirs 
commandans de cent hommes, amir-mia syle pae) Kc. 

Léon parle ausst d'une dignité de la cout des sultans d'Égypte, 
qu'il appelle eddaguadar , et dont il dit : « Questa appresso il soldano era 
»la seconda dignità; a cui egli dava autorità di comandare, di ris- 
» pondere, di dar gli ufici e timovergli, e ordinare peco meno che la 
» sua persona; e tiene una corte non molto differente da quella del 
» seldano, » Léon semble aveir appliqué à cette charge ce que Soyeuti 
dit du vice-roi ou lieutenant du sultan: «JI y avoit ci-devant une 
» charge nommée vice-royawté نیابۃ السلطان‎ , qui a été supprimée par 
« Mélic-alnaser Mohammed , fils de Kélaoun. Le vite - roi الات‎ 
» étoit un sultan en diminutif: c'étoit lui qui distribuoit les bénéfices 
» militaires east, et quinommoit aux places d'émiret autres charges; 
» il disposoit de toutes choses avec une autorité absolue , à l'exception 
» de quelques grandes charges, comme celles de kadhi , de vizir et de 
» secrétaire d'état, auxquelles il ne nommoit pas: il proposoit seule- 
» ment au sultan les sujets propres à les remplir, et il étoit rare que 
» les sujets qu'il présentoit ne fussent pas nommés. On l’appeloit ‘fe 
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» curateur des états du sultan, et le second sultan ا ممالك والسلطان‎ Jue 
» لاۋ„‎ (Man. ar. de 12 bibl. du Ret, n.° 691, f. jen Makrizi nomme cet 
officier ابت السلطنۃ‎ 


H y a au surplus tout lieu de penser que l'officier de Ia cour des 
sultans, nommé par Léon addaguadar, n’est autre chose que le déwadar 
ou avec l'article eddéwadar, c'est-à-dire, le porte-écritoire , soit que, comme 
je le pense, Poffice de déwadar fût devenu beaucoup plus important vers 
la fin de la dynastie des Circassiens qu'il ne l'étoit auparavant, soit que 
Léon ait attribué au déwadar ce qui appartenoit au vice-roi ou à l'un 
des premiers officiers des Circassiens. Je dois faire observer que 
dans une piéce trés-curieuse , rapportée par Leibnitz ( seconde partie 
du volume intitulé Mantissa codicis jur. gent. diplomat. p. 163 et suiv. )> 
contenant les instructions données aux ambassadeurs que la ré- 
publique de Florence envoya en 1422 au sultan d'Égypte, et le rapport 
fait par ces ambassadeurs à leur retour, le déwadar est nommé comme 
l'un des premiers officiers du sultan. Voici ce qu’on lit dans le rapport 
des ambassadeurs: « Giungemmo nel Cairo a’ 3 di settembre; addi و‎ 
» di settembre, visitammo il diuder [ dewadar ] cadiliser ] kadhi'l- 
» asker ], له‎ nadarcas [ nadherkhass ], i quali in diversi uffizj sono 
» principali nel governo di soldano. » (p. 168.) Ce fait prouve que le 
déwadar étoit alors, en 825 de l'hégire, un des principaux et méme 
le premier officier de la cour du sultan : ce qui justifie Léon Africain. 
Abou'lféda, à l'année 711, fait mention d'un déwadar Bibars, sur- 


nommé Rocn-eddin, qui étoit en méme temps vice-roi نان السلطنۃ‎ 
et tenoit le premier rang après le sultan ) Annal. Mosl. t. ۷ و‎ p. 249). 
D'ailleurs, il paroît que la charge de vice-roi avoit cessé de former 
une dignité de la cour des sultans, et que les attributions de cette 
charge avoient passé à quelques autres des principaux officiers de cette 
cour. En effet, Makrizi , dans sa Description historique et géographique 
de Misr et du Caire ( man. ar. n.° 682 , fol. 398 verso ), dit qu'en 
l'année.737 , Mohammed, fils de Kélaoun, supprima la place de vice- 
roi et celle de vizir, et fit démolir l'hótel de la vice-royauté. 11 faut 
lire en entier le chapitre intitulé و دار النيابة‎ pour connoitre l'histoire 
de cette charge et les prérogatives dont elle jouissoit. Ce méme écrivain , 
dans la dernière partie de son Histoire des Ayyoubites et des Mamloucs 


commence l’histoire de chaque‏ , کناب السلوك لمعرفة دول الملوك 


année, en donnant Ja liste des personnes qui remplissoient les prin- 
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cipales charges, et l'on trouve immédiatement après le sultan, l'émir-. 
“kébir atabec , et ensuite le déwadar-kébir , qui précèdent tous les — 
grands officiers de la couronne. 
M. Lorsbach pense comme moi que l'eddaguadar de Léon est diu 
déwadar. ا"‎ J. Leo’s des Afric. Beschreibung von Africa و‎ p. 540. 
(21) L'écrit intitulé السيرة المستقجة‎ qui fait partie du recueil des 
Druzes, et que j'ai déjà cité, fait mention de la mort d'Ebn-Ammar, 
et même fait honneur de cette action hardie à Hakem., qui étoit encore 
fort jeune. Makrizi, dans sa Description historique et topographique 
de Misr et du Caire, parle au long d'Ebn-Ammar, en décrivant 


le quartier nommé خط قصر أبن عار‎ . Voici en abrégé ce qu'il en dit: 
Abou-Mohammed Hasan Kalbi ر‎ fils d’Ammar, fils 4" Ali, fils 4" Abou’I- 


hasan eX ہی ان لسن‎ de لسن ہبی چاربن‎ AF pi appartenoit ala 
famille des Benou-Abi’lhosein (yaw بنو ان‎ , émirs de Sicile, et étoit 


un des scheïkhs de Kétama. Le khalife Aziz, en mourant, avoit confié 
Je soin de son fils Abou-Ali Mansour, qui lui succéda sous le nom 
de Hakem-biamr-allah, à Ebn-Ammar et au kadhi Mohammed, fils 


de Noman ہی الخعمان‎ x. Après fa mort d’ Aziz, les troupes de Kétama 
se rassemblèrent en tumulte, et exigérent que la place de wasita 


ou de premier ministre fût ôtée à Isa, fils de Nestoures, et donnée‏ الوساطة 
a Ebn-Ammar. En conséquence, le 3 de schawal 375, il fut investi de‏ 
cette place en grande cérémonie. Il fut revêtu de la khila, on lui passa‏ 
au cou une épée qüiavoit appartenu à Aziz, et il reçut le titre d'Amin-‏ 
eddaula : ce fut la première fois qu'un officier de la cour des Faté-‏ 
Il monta un cheval qui portoit‏ .لقب mites reçut un surnom honorifique‏ 
une selle garnie d’or, et il se rendit à son hôtel au milieu d'un cortége‏ 
immense: devantlui on conduisoit un grand nombre de chevaux de main,‏ 
et l’on portoit cinquante habits de toute sorte de riches étoffes. Le kadhi‏ 
lut l'ordonnance qui conféroit à Ebn-Ammar la dignité de premier mi-‏ 
nistre et le titre d Amin-eddaula. Tout le monde eut ordre de mettre pied‏ 
à terre devantlui. Quand il alloitau palais, ilne descendoit de cheval qu'à‏ 
l'entrée de l'appartement du khalife. Tous les matins, une foule, parmi‏ 
laquelle se trouvoient beaucoup de personnages notables et de gens de‏ 
distinction, se rendoit à son hótel avant queles portes en fussent ouvertes.‏ 
II les faeit attendre long-temps avant de les admettre. Après que les‏ 
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officiers de Kétania et les autres personnes notables avoient été- admis 3 
lut faire leur cour , la foule se précipitoit dans la salle pourle saluerde 
loin, sans qu'il rendîtle salut à personne. Ensuite il montoit à cheval; 
très-peu de personnes avoient [a permission de lui baiser a main; baiser 
soit genou ou méme son étrier étoit encore une insigne faveur. آ1‎ usa de 
son pouvoir pour combler de bienfaits tous ceux qui appartenotent à la 
tribu de Kétama, et supprima les traitemens , les indemnités et les distri- 
butions en nature dont joufssoient les autres serviteurs de la cour, If 
vendit une partie des chevaux du khalife, ainsi qu'un grand nombre de 
ses esclaves des deux sexes, et alfranchit d'autresesclaves. 118 attatha sur- 
tout à maltraiter les Turcs qui étoient au service du khalife. Cette 
conduite rendit insolens les Arabes de Kétama qui se livrérent à toute 
sorte de vexations, pillérent les maisons, insultérent les femmes, et com- 
mirent des meurtres. I] en résulta un grand mécontentement et des plaintes 
générales, et il y eut des hostilités entre les troupes Africaines etles Turcs, 
au mois de schaban 387. Bardjéwan se déclara alors pour les Turcs, qui 
pillérent Phôtel et les écuries d'Ebti-Ammar, et celuici ځ‎ 6 
de venir à Misr, et fut destitué de la charge de premier ministre 
qu'il avoit exercée onze mois moins cinq jours. I] ne resta que 27 
jours à Misr, et eut ordre de revenir au Caire, Il y demeura retiré 
dans son hótel, et on lui rendit les traitemens et les droits dont il 
jouissoit du temps d'Aziz. Au mois de schawal 390, Hakem lui per- 
mit de se rendre à cheval au palais, ce qu'il fit. Quelques jours après, 
y étant venu le soir, if lui fut ordonné de se retirer; et comme il 
retournoit chez luí, quelques Turcs l'assaillirent, 16 tuèrent et lui cou- 
pérent la tête, qui fut portée à Hakem. 1I périt ainsi le 24 schawal 
390, ayant survécu à sa destitution trois ans un mois et vingt-huit 
jours. Voyez Man. ar. de fa biblioth. du Roi, n. 673 C 2, fol. 149 
Verso et 150 recto. 

(22) Ce nom est différemment écrit dans les manuscrits: on lit 
dans quelques-uns T'amousilat, dans d'autres Tamarsilat. 

(23) Cette mosquée étoit située à Misr ou Fostat. Le lieu où elle fut 
bâtie avoit fait originairement partie du terrain concédé, lors de la 
construction de Fostat, à Raschida, fille Aub, de la tribu de Lakhm. 
Ce lieu, suivant Makrtzi, servoit de cimetière aux Juifs et aux Chrétiens, 
avant que Hakem y fit construire une mosquée. Il est question de , 
cette mosquée dans les livres des Druzes. 

(24) Fahd étoit chrétien : Hakem نما‎ ayant proposé d'embrasser la 


MAKBIZI. 239 


religion musulmane, et ayant cherché à le gagner par les promesses les 
plus flatteuses, il demeura ferme dans la profession du christianisme. Le 
khalife lui fit coupet Ja tête, et ordonna que son corps fût brûlé; et les 
historiens chrétiens assurent qu’on entretint pendant trois jours le feu 
sans que soh cadavre ft comumé. Hakem, qui l'aimoit et ne l'avoit 
fait périr qua regret, fit venir ses enfans, les revétit de pelisses , et 
défendit qu'on leur fit aucun mal et qu'on pillát leur maison. Voyez 
Renaadot, Histor. patr, Alex. p. 395. 

(25) Ali Addas, fils Omar , est nommé simplement Bar-Addas par 
Grégoire bar-Hebraus, C'étoit lui qui avoit intrigué auprès de Hakem 
pour perdre Fahd, fils d’ Ibrahim. Parvenu à la place qui étoit l'objet 
de son ambition, il se rendit également odieux aux chrétiens et aux 
musulmans par ses vexations. 

(26) La construction de cette djami avoit été commencée par Áziz 


en 380. On هآ‎ nomma d'abord la mosquée de la khotba kalal pale. 
En 381, Aziz y fit la prière publique. Hakem la fit achever, et on lui 
donna depuis le nom de djami de Hakem ; on la nomma aussi la djami 
Iris-lumineuse الاغور‎ gald) ; quelquefois on l'appelle دا‎ djami de Bab-al- 
fotouh ۔جامع بابِ الفتوح‎ Nous devons ces détails a Makrizi. 


(27) Reïdan étoit un eunuque blanc de la nation des Sclaves: il portoit 


le parasol silts sur fa tête de Hakem. C'étoit lui qui avoit tué Bar- 
djéwan par l'ordre de ce prince; il fut tué lui-même par un autre eu- 
nuque de la même nation , nommé Masoud, qui portoit l'épée du kha- 
life. Reïdan avoit donné son nom à une mosquée qui étoit nommée 
:مهد ريد أى‎ elle étoit située hors la porte Bab-alforouh. 


(28) L'emploi de dai دای‎ ou missionnaire étoit particulier aux sectes 
des Ismaéliens, Les dais des Fatémttes étoient employés à enseigner leur 
doctrine, qui étoit une branche de celle des Ismaéliens. I] en est souvent 
fait mention dans ce morceau. 

La place de dai suprême n'étoit pas toujours jointe à celle de kadhi 
suprême. Makrizi décrit les attributions du grand dai , à l'occasion d'un 


édifice nommé Det Mohaw wil , qui étoit compris dans l'enceinte du 
palais des khalifes au Caire, Cet édifice, appelé aussi i pæ) قصر‎ le palais 


du fleuye , servoit aux assemblées que tenoit le dai. Je vais transcrire ici 
ce passage de Maktizi, qut est d’une grande fntportance. 
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تال المسيضى وف ربيع الاول سنة حفس وتمانين ARS‏ جلس القاسی 
RE‏ بن النعمان de‏ كربى. بالقصر لقرآءة علوم آل البيت de‏ الرنم 
التقدم له ولاخيه بمصر ولابيه بالمغرب فات d‏ الزچۃة احد وعشرون 
رجلا فكفنهم العزیز بالله وقال ابن الطویر ناما دای الدعاة فانه يلى 
قاصی القضاة فى الرتبة ویتزیا بزي ی االباس وغیره ووصفه ان یکون We‏ 
جمیع مذاهب آل البیت ثقراً عليه ویاخذ العپد de‏ مى ینتقل مئ 
مذهبه ال مذهبهم وبی يديه مى نقبآء المسهی USI‏ عشر نقیبا 
وله نواب کتواب اکم ى سار البلاد ases‏ اليه فقہاء الدولة ولهم 
مکان يقال له دار الع وماعة منهم de‏ التصدیر بها ارزاق واسعة 
وکاں الفقهاء منہم يتفقون على دفتر يقال له جلس REL‏ ۵ كل يسوم 
Ai‏ وچیس وعضر مبیضا ال دای الدعاة فيقرأه عام وياخده 
منهم ویدخل x‏ ال شليغة d.‏ هذين الیومی المذکوریں فيتلوه 
عليه أن امکن وياخذ علامته بظاهره وجلس بالقصر لقلاونسه de‏ 
المومنين ۵ مكانين الرجال de‏ کرسی الدعوة بالايوان آلبیر والنساء 
بجلس الدای وکان می اعظم المبان واوسعہا فاذا فرغ می تلاوته de‏ 
للومنی والمومنات حضووا اليه لتقبیل يديه فهم de‏ روسہم بمکاں 
العلامة اعنى خط لمغليفة وله اخذ الخجوی مى المومنی بالقافرة 
ومصر واگالهما لا سجا الصعيد ومبلغها KIS‏ درام وثلث فیجفع می 
ذلك شیء کثیر چم ال RAM‏ می يده بینم وبینه وأمانته ى ذلك مع 
الله تعال فیفرش لد aie AU‏ ما يعينه لنفسه والنقباء وى الاسماعيلية 
quale‏ مى مل ثلاثة وثلاكيى دینارا وقّلت دينار de‏ حكم الس وی 
وخب ذلك رقعة مكتوبة Kewl‏ فيمهز د Jyh!‏ فبضرج À‏ عليها خط 


MAKRIZI. 145 

لخليغة بارك الله فيك وق مالك وق ولدك ودينك فیک خر ذلك ويتفاخر A)‏ 
وكانت هذه لكدمة متعلقة بقوم يقال لهم عبد القوى ابا عن جد آخرهم 
رجل يقال له للجليس وكان الافضل بن امير لميوص نفام الى المغرب فولد 
لیس المذكور d‏ للغرب ورن به وكا يميل ال مذهب اهل السنة 
وول القضاء مع الدعوة ال ذکورة وادرکھ اسد الدين شيركوة واکرمه 
وجعله واسطة العاسه وكان قد بر de‏ العاضد ولولاه 
لم يبق 4 lil‏ شىء کرم وكانه عم أنه آخرلخلناء تال المسجعی 
وان gI‏ يواصل لجلوس بالقصر لقرآءة ما يقرأ على الاولیاء والدعاة 
والمتصلة وكان يغرد للاوليآء تجلسا , وشيوخ الدولة ومس" 
varie‏ بالقصر می لخدم وغیرم جلسا ولعوام الناس والطاربی de‏ البدد 
Lake‏ والنسآء ى جامع القاهرة المعرون بالجامع الازغر تجلسا واضرم 
وخواص نساء القصور جلسا وكان يعمل الجالس ۵ داره کم ينفذها الى 
مى يخاتص.بخدمة الدولة ویتضذ"لهذه ا جالس LS‏ يبيضونها بعد 
عرضها de‏ للفليغة وكأن بقبض فى كل مجلس مى هذه الجالس ما يتعصل 
ن الخجوی می کل مى بهفع Lab‏ مى ذلك عينا وورقا می الرجال والنسآء 
ویکتب “Tout‏ می يدفع له وکذلك غ عيد الفطریکتب ما يدفع :عن 
الفطرة وصصل می ذلك مال جليل جل ال بيت المال شيا بعد شىء 
' وكانت تسمی تجالس الدعوة تجالس EL‏ وى سنة اربعماية كتب جل 
عن اكم بامر الله فيه رفح ا جس والزكاة والغطرة والنجوی EN‏ كانت 
تمل ویتقرب بها وتجرى de‏ ايدئ القضاة وكتب جل آخر بقطع جالس 
adt‏ التى de bis‏ الاولياء يوم اليس Radly‏ انتہی 

` « Mésihi dit: Au mois de rébi premier de l'année 385, le kadhi 
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قال المسيضى by‏ ربیع الاول سنة حفس وٹھائیں LAS,‏ جلس القاصی 
ag‏ بن النعمان de‏ كربى. بالقصر لقرآءة علوم آل البيت de‏ الرنم 
Xl‏ له ولاخيه بمصر ولابيه بالمغرب فات d‏ الزچة احد وعشرون 
رجلا فكفنهم العزيز بالله وقال ابن الطوير ناما دای الدعاة فانه يالى 
ob‏ القضاة غ الرتبة ويقزيا بزيه .ی االباس وغيره ووصفه ان يكون Ule‏ 
جمیع مذاهب آل البيت ثقراً عليه ویاخذ العبد de‏ مى ينتقل مئ 
مذهبه الى مذهبهم وہی يديه می نقبآء المسهی اتنا عشر نقيبا 
وله نواب كتواب اکم ۵ سار البلاد pase,‏ اليه فقپآء الدولة ولهم 
مكان يقال له دار pul‏ ولجاعة.منهم على التصدير بها ارزاق ولسعغ 
وکاں الفقپآء منهم يتفقون على دفتر يقال À‏ جلس EA‏ فى كل يوم 
آئنی ویس وعضر مبیضا ال دای الدعاة فيقرأه عليهم وياخذه 
منہم وید خل به ال لخليغة § هذين اليوميى المذكورين نیتلوه 
عليه أن امكن وياخذ علامته بظاهره وجلس بالقصر لقلاوته على 
المومنين ۵ مکانی للرجال de‏ کرسی ال دعوة بالایوان آکبیر والنساء 
بجلس الدای وكان می اعظم المبان واوسعہا فاذا فرغ می تلاونه على 
للومنی والمومنات حضووا اليه لتقبيل يديه نمس de‏ روسہم مکاں 
العلامة اعنی خط RU‏ وله أخذ النهوى مى المومنی بالقاهرظ 
ومصر واګالهما لا سما الصعيد ومبلغها ثلاثة درا ولت فيجةع می 
ذلك شىء كثير يجله ال للفليغفة می يده بینه وبينه وأمانته $ ذلك مع 
الله .تعالى فيفرض له AU‏ منه ما يعينه لنفسه وللنقباء وق الاسماعيلية 
oll‏ سی سل KIS‏ وئلاکی دینارا ولت دینار de‏ حکم الخصوی 
ase,‏ ذلك سس — امحول فيضرج له عليها خط 
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لحليغة بارك الله فيك وى مالك وغ ولدك ودينك فيد خر ذلك ويتفاخر به 
وكانت هذه Led‏ متعلقة بقوم يقال لهم عبد القوی V‏ عن جد آخرع 
رجل يقال له لیس وكان الافضل بن امير یوش uo‏ الى الغرب فولد 
لیس المذكور ۵ للغرب ورن به وكان Ju‏ الى مذهب اهل السنة 
وول القضاء مع الدعوة المذكورة وادرکھ اسد الدين شيركوة وآکرمد 
وجعله واسطة عند Addl‏ العاسه وكان قد بر على العاضد ولولاه 
لم يبق ى زاس كوء کرمه وکانه عم انع SU ST‏ تال المسصی 
وكان الدای يواصل لجلوس بالقصر لقرآءة ما يقرأ مل الاوليآء والدعاة 
والمتصلة وكان يغرد للاولياء جلسا , وشيوخ الد ولة ومس" 
جختص بالقص رمی حدم Prés‏ جلسا ولعوام الناس والطاردين على البلد 
جلسا والنسآء ۵ جامع القاهرة المعرون با جامع 3859 تجلسا pds‏ 
وخواص نساء القصور تجلصا وكان يعمل ا جالس ف دارہ تم ينفذها ال 
می use‏ جفدمة الدولة ويتضذ ong)!‏ المجالس کناب یبیضونھا بعک 
عرضها AU de‏ وکان يقبض غ كل مجلس مى هده ا جالس ما يتعصل 
من الخجوی مى کل می بخفع Cad‏ مى ذلك عینا وورقا می الرجال والنسآء 
ويكتب Aout‏ می يدفع له وكذلك ۵ ous‏ الفطریکتب ما يدفع عن 
الفطرة Juastts‏ می ذلك مال جليل هل ال بيت المال شيا بعد شىء 
' وكانت تسمى تجالس الدعوة تجالس by EL‏ سنة اربعماية کنب جل 
عن اکم بامر الله فيه رفح اجس IIIS‏ والغطرة والنجوی التى كانت 
تمل ويتقرب بها وتجری de‏ ايدى القضاة وكتب جل آخر بقطع جالس 

adt‏ التی bis‏ على الاولياء يوم الخيس Radly‏ انتہی 
Mésihi dit: Au mois de rébi premier de l'année 385, le kadhi‏ ےہ 
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» Mohammad , fils de Noman, prit séance dans le palais ( au Caire) sur un 
» siége, pour lire les doctrines particuliéres dela lignée du prophéte, 
» comme son frère et lui avoient coutume do faire précédemment a Misr, 
» et comme leur pére le faisoit avant eux dans le Magreb. Vingt-une 
» personnes périrent dans la foule, et Aziz fournit les linceuls poar 
» les ensevelir. 

» Ebn-altoweir dit: Le dai des dais suit immédiatement en rang fe 
» kadhi des kadhis, et رھ‎ soit pour les vétemens, soit pour tout le 
» reste, le méme costume que lui. 11 faut qu'il soit bien instruit de 
» toutes les doctrines propres à la lignée du prophète; iken donne 
» des leçons, et c'est lui qui reçoit l'engagement de tous ceux qui re- 
» noneent à lasecte dont ils faisoient profession précédemment, peur em- 
» brasser celle des Fatémites. I] a sous ses ordres dauze prévóts, du nombre 


» des prévôts des musulmans (dans d'autres manuscrits on fit ومني‎ des 


» croyans) ; il à aussi des lieutenans , comme le sonverain en a dans toutes 
» lesprovinces. Les docteurs dela dynastie ( des Fatémites ) se réunissent 
» caez lui; ils ont un local nommé Phôtel de la Science, et quelques- 
» uns d’eptre eux recoivent des traitemens considérables, à la charge d'y 

» exercer la présidence. Quelques-uns de ces docteurs s'y rendent tous 
» les lundis et les jeudis, pour entendre lire une feuille qu'on nemme 
» Conférence de la sagesse. On l'apporte mise au net au dai des dais, 
» quien fait lecture en leur présence. ) Au lieu de علیہم‎ ed Aa, plusieurs 


manuscrits portent pe فهنفيلم‎ ce qui est, je crois, une faute, 
à moins qu’on nelise أأفينفخه الیہم‎ la leur transmet. ) « Puis il la prend 


» de leurs mains, et il entre, les deux jours susdits, chez le kha- 
» life, auquel , si la chose est possible, il en denne Jecture; aprés quoi 
» il fait apposer sur le dos de cette feuille le chiffre du khalife. En- 
» suite il tient une séance dansle château en deux endroits differens, 
» pour lire cet écrit aux fidèles : la séance a lieu , pour les hommes, sur 
» le siége de la mission, dans le grand portique; et pour les femmes, dans 
» la salle du dai, qui est un des plus grands et des plus vastes batimens. 
» Quand il a fini d'en faire la lecture aux croyans de l'un et de l'autre 
» sexe, ils viennent lui baiser les mains, et il leur applique sur la tête 
» l'endroit de la feuille où se trouve le chiffre, c'est-à-dire l'écriture 
» du khatife. C'est le dai des dais qui reçoit fa contribution des croyans 
» au Caire, à Misr, dans les districts qui dépendent de ces deux villes, 
» et spécialement dans le Said : cette contribution est, par téte, de trois 
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» pièces d'argent et un tiers. Cela produit une somme d'argent con- 
» sidérable que le dai remet de la main à la main et sans aucun intermé- 
» diaire au khalife; il n'en deit compte qu'à Dieu. Le khalife lui fait 
» remise de cequ'il juge à propos sur cette somme, pour lui-même et 
» pour les prévôts. Parmi les riches Ismaëliens, il y en a qui donnent, 
» pour la contribution dont il s’agit, 33 dinars et un tiess : avec cette 
» somme ils remettent un papier sur lequel est écrit leur nom. Ceux- 
» là occupent ume place distingnée dans le Afokawwil, et on leur rend 
» leur papier sur lequel est écrit de la main du khalife: Que Dieu ré- 
n pande sa bénédiction sur toi , sur tes biens, tes enfans et ta religion. ls 
n gardent cela comme un trésor, et le tiennent à grand honneur. 
` » L'office de dai des dais étoit attaché de père en fils à une famille qui 
» portoit le nom de Bénou- Abdalkawi. Le dernier de cette famille se 
» nommoit Djélis, Afdhal, fils d'Emir-aldjeyousch , les avoit relégués 
» dans le Magreb, et c'étoit là que Djélis avoit vu Je jour et avoit 
» été élevé, Il avoit de Pinclination pour la doctrine des Sunnites, Il fut 
» pourvu des offices de kadhi et de dai. Il exercoit ces places lors de ex- 
‘ » pédition d’Asad-eddin Schircouh, qui le nomma premier ministre du 
» khalife Adhed ; car Schircouh avoit en quelque sorte mis Adhed en état 
» d'interdiction , etsans cela ce khalife auroit poussé si loin ses libéralités 
» qu'il ne seroit rien resté dans fe trésor: on eût dit qu’il prévoyoit qu'en 
» lui finiroit le khalifat. —— 

» Mésihi dit: Le dai des dais tenoit presque sans interruption des 
» séances dans le palais pour lire les écrits dont Ja lecture devoit étre 
» faite aux affidés, aux dais, et à ceux qui venoient se faire initier 


» (je traduis ainsi par conjecture le mot dad! (, Hl dennoitune séance 
» spéciale auxaffidés ; une autre aux officiers , aux scheïkhs partieulière- 
و‎ ment attachés à la dynastie, et à tous ceux qui avoient des fonctions 
» ou un service dans le palais; une autre pour le commun des hommes 
» et pour les personnes du dehors qui venoient à fa ville; une autre 
» encore dansla grande mosquée du Caire, nommée Djami alazhar , pour 
» les femmes ; enfin une dans le palais pour les femmes du khalifeettoutes 
» les femmes qui avoient des emplois dans le palais. Le dal composoit les 
ده‎ conférences dans son hôtel; ensuite il les envoyoit aux (docteurs ) 
» spécialement attachés au service de la dynastie: il avoit pour ces con- 
» férences des commis qui les transcrivoient au net, après qu elles avoient 
» été présentées au khalife, Dans chacune des séances de ces confé 
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» rences, il recevoit toutes les sommes qui provenoient de la contribu- 
» tion et qui étoient payées par les initiés, hommes ou femmes, en or 
» ou en argent, et il inscrivoit les noms de tous ceux qui donnoient 
» quelque chose. De méme, à la fête de la fin du jeûne, il recevoit 
» tout ce qui étoit payé à titre de l'aumóne de cejour. Tout cela formoit 
» une somme considérable qui étoit versée dans le trésor au fur et à 
» mesure. Ces conférences de la secte (ou dela mission) se nommoient 
» les Conférences de la sagesse, En l'année 400, Hakem rendit une or- 
» donnance par laquelle il abolit le quint, la dime légale, l'aumóne 
» dela fin du jeüne, etla contribution ( volontaire ) qu'on offroit pour 
» se concilierla faveur( divine) et qui étoitrecue par les kadhis. Il rendit 
» aussi une ordonnance pour supprimer les conférences de la sagesse 
» qu'on avoit coutume de lire aux affidés le jeudi et le vendredi.» 


(Man. ar. dela bibl. du Roi, n.° 673 C. 2, fol. 43 verso et 44 recto. ) 


On trouve souvent, dans Makrizi, Hosaïn , fils de Noman, et Abd- 
alaziz, fils de Noman, pour Hosain, fils d'Ali, fils de Noman , 
et Abd-alaziz, fils de Mohammed, fils de Noman. 


(29) Plusieurs des ordonnances qui concernent les Juifs et les Chré- 
tiens, et dont il est parlé dans cette vie de Hakem , n'étoient pas de 
l'invention de ce prince, ni absolument nouvelles Les Juifs, par 
exemple, ont été pendant plusieurs siécles , tant dansles pays musulmans, 
que dans les états des princes chrétiens, obligés à se faire distinguer 
par quelque marque d'une couleur particuliére dans leurs habits. ( Voyez 
Basnage, Histoire des Juifs, liv. 9, ch. 15. ) Je pourrois entrer, sur 
ces objets et sur beaucoup d'autres, dans de grands détails, en com- 
parant ce que dit ici Makrizi avec d'autres passages du méme auteur, et 
avec le récit d'une multitude d'autres écrivains que j'ai traduits ou 
extraits; mais cela m'entraineroit trop loin, et ces détails appartiennent 
àla vie de Hakem qui fait partie de mon Histoire des Druzes: ce- 
pendant je crois devoir rappporter ici, au sujet des marques distinc- 
tives auxquelles les Juifs ont été et sont encore assujettis dans les états 
musulmans, un passage d'un écrivain peu connu , auquel les usages du 
Levant étoient trés-familiers, et que j'aurai occasion ‘de citer encore 
ailleurs. « Les Juifs , dit J. Morgan, portoient autrefois, dansle Levant, 
» une piéce de drap jaune sur les épaules, ou un chapeau jaune , rouge 
» ou orangé, pour que cette marque servit à les distinguer, comme 
» ils en portent aujourd'hui de semblables ) je ne parle que du chapeau) 


en 
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» en diverses parties de l'Italie. A présent, dans tous les états musulmans, 
» ils portent un long bonnet de feutre, toujours noir, que les Turcs 
» appellent par dérision Aarouz کوروز)‎ ), ce qui, dans leur langue, signi- 
» fie une chaise percée [ pot de chambre] , parce qu'il a effectivement 
» beaucoup derapport avec la forme dece meuble. On leur permet d'en- 
» tortiller autour de ce bonnet un turban de toile blanche ou rayée , mais 
» non d'aucune autre couleur, Ils ne jouissent de ce privilége que dansle 
» Levant; car en Barbarie , ils ne peuvent mettre autour de ce bonnet 
» qu'une espéce de mouchoir. Dans tous les pays occupés par les maho- 
» métans , les habits des Juifs doivent être entièrement noirs. Cela 
» ne doit cependant s'entendre que des Juifs naturels de ces contrées; 
» car ceux qui y viennent de quelque pays que ce soit de la chrétienté, 
» peuverit porter l'habit de leur pays; mais ils courroient grand risque 

» d'étre brülés, s'ils se hasardoient à porter quelques hardes de couleur 
» verte.» Voyez Mahometism fully explained, tom. L, p. 220. 

. Suivant les historiens Árabes, l'obligation imposée aux Juifs de se 
distinguer par la couleur de leurs habits ou de quelque partie de leurs 
vétemens, s'étendoit aussi aux Samaritains; mais Ja couleur prescrite à 
ceux-ci différoit de celle qui étoit assignée aux Juifs, « En l'année 
» 700, dit Soyouti, il fut ordonné que, Pans toute l'Égypte et la 


» Syrie, les Juifs porteroient des turbans اد‎ jaunes, que ceux des 


» Chrétiens seroient bleus, et ceux des Samaritains, rouges ; usage qui 
» a subsisté jusqu'à présent. Cela donna lieu aux épigrammes de quel- 
» ques poétes.- Ala-eddin Waddai dit à ce sujet: 

» Les infidèles ont &é contraints à porter des turbans qui , par un effet 
>» de la malédiction céleste , augmentent leur embarras, Je leur ai dit: Ce 
» ne sont pas des turbans qu'on vous oblige à porter, ce sont de vieilles 
» savates. | 

Un autre dit sur le méme sujet: 


» On a été surpris de voir sur la tête des Chrétiens, des Juifs et des 
» Samaritains, des guenilles en guise de turbans: il semble que l'aigle 
» céleste ait été purge و‎ durant la nuit, avec des médicamens de diverses 
» couleurs, et qu'au matin il ait vidé ses entrailles sur leurs têtes, » 


فقال العلاء الودای 


لقد الزموا juif‏ شاشات POs Js‏ می لعنۃ الله تشویضا 
Tom, Le K‏ 
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فقلت لهم ما البسوكم هاما ولکنهم قد البسوکم برانیشا 
وتال آخر | 
تكجبوا النصاری واليهود معا والسامریی لما موا تا 
کاتما بات بلاصباغ منسهلا نسرالسمآء فاصضی فوقهم GE‏ 
Man. ar. de Ia bibl. du Roi n.° 791, fol. 376 et 377.‏ 
Abou 16602 , al’année 700, parle aussi de cette ordonnance. Voy.‏ 


-Annal, Mosl.tom. V, p. 177. 
Des vers que je viens de citer d’après Soyouti, les premiers appar- 


tiennent au métre و طویل‎ et leur mesure est: 


Les seconds sont du mètre lus, ر‎ qui a huit pieds, et se compose al- 
ternativement des pieds مستفعلن‎ et فاعلي‎ avec leurs variations. Leur 


mesure est donc : 
v|-v-t--veluuv-ln-vml-velmvelyu— 

. Il y a, dans le premier vers d'Ala-eddin, un jeu de mots entre شاشات‎ 
et «تشویشا‎ ۱ 

Soyouti dit un peu plus loin : » En l'année 755, il fut ordonné que 
» les ceintures des Chrétiens seroient bleues, celles des Juifs, jaunes, 
» et celles des Samaritains, rouges, » ( Man. arabe, n.° 791, fol, 379 
recto.) —. ۱ 

Le mot براقيش‎ pluriel de برقوش‎ ne se trouve pas dans les diction- 
naires; برأقيش‎ en Occident, et Joe en Orient, signifient des 
savates , de vieux souliers, | 

La pièce d’étoffe jaune que fes Juifs devoient coudre sur leurs habits, 
s'appelle proprement en arabe و ضیار‎ ten persan بھود أنھ:‎ ‘Voici ce 
que je trouve dans le رمنتضب اللغة, شاگهان‎ manuscrit persan de 
M. Anquetil du Perron: يهودانه بارچهء زردی باشد که بهودان ہر‎ 


جامهء خود دوزنه تا از مسطان متمیز کردند وآنرا غیار نیز خواننه . 
sont connues, Je n'ai‏ جرجیر La méloukhia et la roquette‏ )30( 
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trouvé aucun renseignement sur la motéwakkeéliyya و المتولهة‎ Si ce n'est 
que Makrizi nous apprend que c'étoit une herbe potagére qui prenoit 
son nom du khalife Abbaside Motéwakkel. On peut voir ce que j'ai dit 
de la méloukhia , dans mes notes surla Relation de l'Égypte par Abd- 
allatif, page 4o. ۲ 

(31) La telline ou délinas, dont il est question dans cet endroit de 
Makrizi, est au nombre des singularités du règne animal observées en 
Égypte par Abd-allatif, dans le voyage qu'il fit en ce pays vers la fin du 
sixième siècle de l'hégire. Voici ce qu'il en dit : « Le délinas est un coquil- 
» lage un peu ovale , plus grand que l'ongle: en Pouvrant on y trouve uns 
» substance humide, mucilagineuse, blanche, marquetée de points 
» noirs, dégoütante au coup d'œil, mais qui, dit-on, offre au goût 
» une salure agréable : on le vend à la mesure. » (Voyez Abdollatifi 
Histor. Ægypti compendium , page 86 de l'édition in-4.° arabe et latine, 
donnée par M. White; et page 49 de l'édition in-8° publiée par 
M. Paulus. II est encore fait mention du délinas, page 184 de l'édition 
in-4.^, et page 102 de l'édition in-8° Voyez aussi ma traduction fran- 
caise d'Abd-allatif, p. 147 et 314.) M. White a conservé dans sa tra- 
duction le mot de l'original , qu'il prononce dalins. M. Wahl, dans 
sa traduction allemande, intitulée Abdallatif’s eines arabischen Arztes 
Denckwirdigheiten Egyptens , et publiée à Halle, en 1790, prononce ce 
nom doleinis, et dit que c'est le diminutif de دلنس‎ , mot d'origine 
Égyptienne, qui signifie coquillage ( page 156 ). 

En réfléchissant sur la forme de ce mot, j'ai reconnu que c'étoit 
le mot grec rtm, qui a passé dans la langue latine et dansla nôtre, 
où ce coquillage porte le nom de telline. C'est un coquillage bivalve, 
du genre des moules, dont on peut voir la description et les carac- 
téres spécifiques dans le Dictionnaire raisonné universel d'histoire na- 
turelle, par M. Valmont de Bomare, Lyon, 1791, in-8°, t. XIV, 
page 23. | 

Dioscoride, liv. II, chap. 8, parle des tellines. J'ai cru devoir, 
en conséquence, consulter la traduction arabe de Dioscoride, ma. 
nuscrit nouvellement apporté du Caire, et acquis pourla bibliothéque 
du Roi ; et voici l'article des tellines, tel que je y ai trouvé: 


طليناء واھل الشام یسمونه الطلينس وهو صنف می الصدن صغیر العظم 


اذا كان طريا وأكل لين البطن ولا سها مرقھ واما ما كان منه عتیقا 
K.‏ 
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لم يدع الشعر أن ينبت‎ gid واحرق وخلط بقطران وتحق وقطرعل‎ 
— tim x يقال‎ CT. Gouall فى العیی ومرق الصنف مى ذوات‎ 
اصنان ذوات الصدن الصغار يسهل البطن اذا طبضت مع شىء يسير‎ 
می مآء ومرقها اذا استعمل ماتعسا مغ شراب‎ 


Ceci répond aux chapitres 8 et 9 du texte de Dioscoride. Peut-être 
faut-il lire : 2! .وکذ۱ مرقہا‎ Voici la traduction littérale de ce 
passage arabe, qui ne rend pas toujours trés-exactement le texte grec. . 

» Tellina, Les Syriens lui donnent le nom de tellinas. C'est une 
» espèce de coquillage très-petit : quand on le mange frais, il amollit 
» le ventre; le bouillon fait avec ce coquillage a sur-tout cette facul- 
» té. Quand il est ancien, qu'on le fait brûler, qu'on le mêle avec du 
» goudron, qu'on le met en poudre, et qu'on le fait couler sur 
» les paupières, il empêche le poil de pousser dans les yeux. Le 
» bouillon de l'espéce de coquillages qu'oninomme chames (je lis (9-8; 
» il y a dans le grec مه‎ uar ) , et des autres petits coquillages, 
» láche Ie ventre quand on les fait cuire dans une petite quantité d'eau : 
» il en est de méme de leur bouillon , quand on le prend en boisson 
» avec du vin. » | ۱ 

Le manuscrit offre deux gloses sur ce passage : la première estsur 


le motméme LL; la voici en entier: de (1. الصدن الازق ر اللارق‎ 
وضو الباطلینس‎ ya i الخو‎ c'est-à-dire, « C'est Ie coquillage qui s'at- 
» tache sur les rochers dansla mer, et qu'on nomme patelle ; » ce qui 
n'est pas exact. La seconde glose répond au mot الطلینس‎ ; elle nous 
apprend que, suivant Ebn-Beitar, on nomme communément la telline, 
en Égypte , délinas : مصر یسمونه الدلينس‎ kale ۔حاشیۃ ابن بیطار‎ 

Ceci m'a engagé à consulter le Dictionnaire des remèdes simples 
d’Ebn-Beïtar , et j'y ai trouvé effectivement le passage suivant (Man. ar. 


طلینا هو iio‏ می الصدن :)155 de Saint Germain-des-Prés n.°‏ 
صغار يسمي اهل الشام طلينس وافل مصر دلينس يتادم به 
مملوحا بالخبز وقد ذكرته مع الصدن فى — الصاد 


« Tellina. C'est une espèce de petit ۶ qu’on nomme en 6 
» telinas, et en Egypte délinas: on le mange salé comme assaisonne- 
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» ment ‘avec Je pain. J'en ai parlé en même temps que des autres 
» coquillages, à la lettre sad. » | | | 
° En effet, au mot G9 coquillage, Ebn-Beitar dit de la telline précisé- 
ment les mêmes choses qu’on trouve dans Dioscoride ; mais il ajoute 
ces mots rapportés dans la seconde glose que j'ai citée: 0ءء‎ nomme 
» communément la telline, en Égypte , délinas. » (Man. ar. de Saint- 
Germain-des-Prés , n.° 409.) - 

Ceci doit servir à corriger Avicenne,au mot رصان‎ page 242, 
lignes 6 et 11, édition arabe de Rome: dans le premier de ces deux 


endroits , il faut, au lieu de بالطيلسې‎ , lire بالطلینس‎ ; et dans le second, 
au lieu de المسمى بالسام طلش‎ Pil faut lire المسمی بالشام طلینس‎ 


Dans la traduction latine de cet auteur ) édit. de Venise, 1564, p. 356, 
.ا‎ 48), il faut aussi substituer telling à latalis ; et (ibid. p. 357,1. 1 ), 
lire nominati in Syrid telling , au lieu de nominati sentalis. 

Ce dernier passage d'Avicenne , mal lu et mal entendu, a fait dire 
à Mathiole, dans son Commentaire sur Dioscoride, que les Arabes 
appellent Ia telline sedef et tilsam: le traducteur d'Avicenne qui a 
donnélieu à cette erreur de Mathiole, avoit sans doute lu تلسام‎ 
tilsam pour بالشام‎ in 4 
` Plempius a lu et traduit comme il faut ces passages d'Avicenne. 
Voyez Clar.. Doct. Abou-Ali Ibn-Tsinæ... Canonis medicine liber 
secundus , interprete. et schol. Vop. Fort. Plempio, page 251. 

Les Syriens ont adopté le mot reaaim , qu'ils écrivent ainsi لبم‎ Lé. 
Prosper Alpin ( Hist. nat. /Egypt. part. 1, page 203) dit: Pisces 
iis familiares sunt ... cancri , ostrea , chama , telling... Ex mari Ru- 
bro.sepe.edimus pisces delatos , sæpissimèque tellinas , at.nostratibus longe 
salsiorem gustum habentes. 

Je crois que notre telline est celle dont Forskal fait mention au 
nombre des coquillages bivalves par lui observés sur les bords de la 
mer Rouge; il la distingue par les caractères suivans : Tellina incar- 
nata, magna, edulis , xaxóyropm ; arab, bint bet abahr vel qouqa , c'est- 
à-dire, js بنت بتاع‎ -et .قوقع‎ Forskal remarque que ces noms sont 
des noms génériques donnés par les Arabes à tous les coquillages bi- 


valves qu’on trouve à terre et: que. l'on mange. Voyez Forskal, 
Descript. animal. p. Xxx. 


. (32) Firouzabadi dit que la boisson appelée فقاع‎ est ainsi nommée 
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à cause de l'écume qui monte à sa surface یشرب‎ en فقاع كرمان‎ 
می الزبد‎ nu, & به لما یرنفع‎ pe ; et Djewhari explique ainsi cette 
étymologie: x A 3,5 الفقاع الذى يشرب والفقاقیع الففغات التى‎ 
.فوق الماء کالقوارسم‎ Firouzabadi dit aussi: الفقاقيع نفاخات الماء‎ ; 


mais ni l'un ni l'autre ne décrivent la préparation de cette boisson. 

Je suppléerai, au moins en partie, au silence de Djewhari et de 
Firouzabadi, en rapportant ici divers passages relatifs à la préparation 
de la bière, que me fournissent d’autres écrivains. 

Avanttout, je ferai remarquer que Makyzi, dans un autre endroit de 
sa Description historique et topographique de Misr et du Caire, 
que je rapporterai plus bas à l'occasion des lupins, distingue deux 
sortes de biéres ou boissons de grains, dont l'usage fut défendu par 


Hakem. 1۱ nomme l'une mazar Qe et l'autre fokka ۔فقاع‎ Il dit aussi 
quelque part que Ia liqueur nommée mazar se faisoit avec du froment 
Max معمول می‎ , ce qui semble indiquer que c'étoit 14 le caractère 
qui Ia distinguoit de celle qu'on nommoit fokka , et dont l'orge faisoit le 
fond. Je ne sais cependant si cette distinction est absolument vraie, 
méme pour l'Égypte; car, suivant l'auteur du Kamous, مزر‎ 6 


du vin de l'espèce de millet nommée dhorra, et d'orge والشغمر‎ TEN .نبيث‎ 
Pour obtenir des renseignemens plus positifs à ce sujet, j'ai consulté 
la traduction arabe des cinq livres de la Matière médicale de Dios- 
coride, manuscrit précieux dont j'ai déjà fait mention, etle Dic- 
tionnaire des médicamens simples, d'Ebn-Beitar. Par la comparaison 
de ces autorités, je vois que le mot فقاع‎ répond au grec لاب‎ et مزر‎ 
au grec سوام‎ On me permettra de copier ici le texte de Dioscoride 
(liv. II, chap 109 et 110) et la traduction arabe: 

706 ووي هه‎ cu Be موی‎ ei 3 d'oupnrinds $ regpar à repor axh- 
ròs, 3 pansa priyyer ×٣۱" سر‎ n @ ۵ یرنه‎ 
piór, 5 ع نع‎ 7011114 eotpyle dV x b 6 بجع‎ AYET شر من‎ aut. 
Kai n xaagdpor di xodppu , ث 5 ہمفباادفہ‎ Tig xpibiis, © gaf arn ۵ 
TOMAN MNAE بهذ‎  REPAALAWG ET, X) مسوا‎ Xj WW revegu Baarixor. 
axbraleray 5 dj ck mopar miata Mate, مأ وه‎ Th me مہ16 مرنخ)ه)‎ % 
Boe faria. 


زيتس وغو الفقاع يعمل مى الضعیروبدر البول ويضير بالكل والاعصاب 
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وكهوسات ردية واذا انقع فيه العاج سهل‎ Vals الدماغ وبولد‎ castes 
ګل العاج وغلاجه والشراب الذى يقال له قری المعمول می الشعير‎ 
الصمسوس‎ P بدل ار فو مصدع‎ UW المستعمل عند بعس‎ 
ردی للاعصاب وغو يعمل مى لنطۃ مثل هده الاشربة مثل ما يعمل‎ 

d‏ غرن البلاد التى يقال لها ایمیربا رالبلاد التى يقال لها برطانیا 


Cette traduction est assez exacte, si ce n'est que, dans le premier 
article, elle omet ces mots tai رف مهه ې‎ qui sont pareille- 
ment omis dans ce passage de Dioscoride, cité par Ebn-Beitar. 11 ne 
résulte pas de ce texte arabe que le traducteur de Dioscoride ait ap- 
pliqué le mot grec سید‎ à la boisson nommée par les Arabes je; 


fnais cette synonymie est clairement exprimée par Ebn-Beitar, qui 
rapporte sous le mot lis les textes de Dioscoride et de Galien rela- 
tifs à la boisson nommée ulog, et sous le mot مزر‎ les textes des mêmes 
écrivains qui concernent celle qu'ils appellent .سم‎ Cette dernière 
étoit beaucoup plus forte que la première. 

Ebn-Masowyya [ filius Mesuæ |, cité par Ebn-Beitar, au mot 
T distingue quatre sortes de boissons connues sous ce nom, et qui 


se faisoient, la première avec de la farine d'orge, à laquelle on ajoutoit 
du poivre, du nard ( voyez Ol. Cels. Hierobotan. part. I و‎ page 6 و(‎ 
du girofle, de la rue et du persil; la seconde avec do pain, du 
persil et de la menthe; la troisiéme avec du miel; la quatriéme avec 
du sucre. 

Témimi, autre auteur cité par le méme Ebn-Beitar, entre dans de 
plus grands détails sur les substances avec lesquelles on préparoit les 


diverses boissons nommées و فقا‎ dans son ouvrage intitulé صرشد‎ 
ou, pour en donner le titre entier, جواھر الاغذية‎ di مرشد‎ . Je rap- 
porterai tout le passage: 

« On fait plusieurs sortes de bières / fokka 7. Il y en a une qui 
» se fait avec de la farine d'orge germé, séché, moulu, et qu'on ` 
» a mis en fermentation avec de la menthe, de la rue, de la poivrette , 
» des feuilles de citronnier et du poivre. Elle est chaude, séche, sou- 
» verainementt putride, trés-mauvaise à l'estomac ; elle produit des gon- 
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» flemens et, des borborygmes, et attaque les nerfs du cerveau, parce 
» qu'elle remplit cet organe de vapeurs épaisses , chaudes, et quise dis- 
» sipent avec peine. Quelquefois , par son ácreté et sa putridité, elle 
» occasionne la diarrhée; et dans ceux qui en font un usage habituel, 
مد‎ des maladies à la vessie, et l'inflammation des urines. La bière qu'on 
» prépare avec du pain de fleur de farine bien manipulé, du persil, 
» et de [a farine de froment germé ou de la farine d'orge germé, est 
» moins pernicieuse que la premiére espéce; elle est plus conve- 
» nable aux personnes d'un tempérament chaud. Quant aux personnes 
» d'une constitution tempérée, qui desirent prévenir le gonflement, 
» les vents et les borborygmes que produit cette boisson, et la rendre 
» modérément échauffante et propre à fortifier l'estomac , elles y 
» mêlent quelques-unes des épices qui conviennent à l'estomac et qui 
» fortifient ce viscére par leur nature aromatique, et en absorbant 
» son humidité superflue ر‎ comme le nard , le mastic, la cannelle, le 
» poivre long, le musc, un peu de cardamome, de muscade.et de 
» girofle, On doit mettre en poudre la valeur d'un mithkal de ces 
» épices, pour vingt cruches de biére, de ces cruches qu'on fait 
» à la main ( voyez صاری‎ dans Castell), ce qui fait le poids de deux 
» drachmes (je pense qu'il y a ici erreur dans le texte). Si on veut la 
» rendre agréable au goût, il faudra mettre dans chaque cruche un cœur 
» de poivrette et deux feuilles de citronnier ) je crois le mot قلب‎ de 
» trop ici), avec un peu de rue et de menthe. On fait aussi une 
» sorte de biére plus simple, avec de Peau où l'on a fait infuser du 
» pain de fleur de farine bien façonné: on la passe, et on y fait trem- 
» per du musc et du mastic seulement, ajoutant dans chaque cruche 
» un cceur de menthe ou de poivrette. » 
Voici le texte de ce passage: 


تال التميمى غ المرشد اما الفقاع فانه يتضخ de‏ ضروب وذلك أن منه 
ما یذ مى دقيق الشعير المنبت المجفف المطوں الجر بالنعنع 
والسذاب والطرخون وورق الاترج MU,‏ كان حارا یابسا كثير 
التعفی مفسدا للعدة يولد النغ والقراقر مضرا بعصب الدماغ وذلك 
لانه ملا الدماغ اجنرة غليظة حارة بعيدة الاصلال وا احدث 
دنه وعفونته اسہالا ورتما احدت للدمنی عليه عللا ى المثانة 
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وحرقة البول واما المتضذ مى بز السميد اسکم الصنعة والکرنس 
ودقیق لحنطة المنبتۃ او (je lis aye) le‏ دقيق الشعیرالمنبت فانه اقل ضررا۔ 
می الاول واوفق العحروربن فن احب می المعتدل المزاج أن يزيل نخه 
وریاحه وقراقره ويفيده حرارة معتدلة Anis,‏ للعدة فیجعل فيع بعض 
الافاوبه العطرية المنطيبة للعدة المقوبة لہا بعطریتها ونشغہا لرطوبانہا 
مغل السنبل والمصطکی وقرفة الطیب والدار فلفل والمسك وشیء مى 
القاقلة ومی البسباسة والقر نفل ولیکن RLF‏ ما یق مى هده الافاويه لکل 
عشرین کوزا می کیزان الفقاع الصادنه ( الضارية (je lis‏ مثقال واحد وزن 
End>‏ فان اراد مريت أن یفیده لذاذة فلیصیر غ کل کوز WS‏ می 
قلوب الطرخون وورقتبی مى ورق قلب ) قلب ij (je supprime le mot‏ 
الاترج مع یسیرمی سذاب ویسیرمی نعنع وقد Katy‏ منه سادجا 
Te‏ ء خبز السمید ا حکم الصنعة مروتا ونقيعة المسك والمصطک ‏ 
نقط مع قلب نعنع فى کل کوز او قلب طرخون ö—‏ 
Man. n.° 172, de S.'-Germ. des Prés.‏ 


Le même auteur décrit ainsi la manière de préparer la liqueur nom- 
mée. mazar. C'est encore Ebn-Beitar , qui, aprés avoir rapporté, sous 
le mot ,مزر‎ les passages de Dioscoride et de Galien relatifs au و سم‎ 
cite le texte suivant de Témimi: 


» Quant aux boissons enivrantes et clarifiées qu’on prépare avec 
» le froment, l'orge, le millet ( voyez sur le mot جاورس‎ Ol. Cels. 
» Hisobotan. part. I, page 456 et suiv.), et qu'on nomme en Égypte 
» mazar, ce sont des vins qui causent une forte ivresse, comme le vin 
» ordinaire (j'ajoute ces motsqui sont sans doute omis dans le texte), 
» mais qui sont bien éloignés d'avoir la méme force, et de procurer 
» les mémes avantages. Ces liqueurs, cependant, causent une espéce 
» de joie, de gaieté et de pétulance; elles rendent l'haleine agréable; 
» mais si on les prend en trop grande quantité, elles occasionnent des 
» nausées , le vomissement , beaucoup de vents , et de l'oppression. » 
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الښمی غ GUT‏ المرشك فاما ما يتضذ مى لحنطة والشعير ولجاورس 
المنبتة من الضراب المسكر المصق ( المسمی (je lis‏ عصر المزړ 
فانہا Bus‏ تسکر اسکارا شدیدا غير انہا تبعد عن قونه ومنافععۃ 
بعد! شديد! بل قد عدت شيا مى الفرح والنغاط والطرب وتطيب 
الندس اذا اکثر منپا اثارت الغتهان ily‏ وكثرة الریاح والازدمام 


Je lis الازدحامم‎ au lieu de .الازدماے‎ 


w 
Le mot arabe فقاع‎ a passé chez les médecins Grecs modernes, qui 


en ont fait le mot govxas. On a eu tort de supposer que ce mot pouvoit 
dériver d'une racine grecque, savoir de و هرك©‎ uro, torreo : le 2 qui 
est dans le mot arabe, prouve invinciblement qu’il ne vient point du 
grec. Il paroit indubitable que ce nom, comme le grec 090۶, a été 
appliqué a diverses boissons faites avec des céréales et des fruits. 
( Voyez l'ouvrage de Grüner, publié à Sulzbach, en 1814, sous ce 
titre: Zozimi Panopolitani de Zythorum confectione fragmentum .... : 
accedit historia Zythorum sive Cerevisiarum quarum apud veteres mentio 
Jit.) Jablonski a proposé une étymologie égyptienne du mot 0۶ 
( P. E. Jablonskii Opuscula , tom. I, pag. 78), et M. Ignace de Rossi 
en à proposé une nouvelle, dans ses Étymologie Ægyptiacæ, p. 59; 
mais elles me paroissent l'une et l'autre fort problématiques. 


La boisson nommée autrefois فقاع‎ est, je crois, la même qu'on 
nomme aujourd'hui بونظ‎ bouza : ce mot est persan d'origine. Belon, 
qui écrit posset pour bouza ) liv. II ,obs. 98, page 346), croit que c'est ce 
que les Latins nommoient posca, dénomination- que les Italiens ont 
- adoptée: mais je pense qu'il se trompe. 

Ajoutez à ces renseignentens ce que j'ai dit du bouza et dela ma- 
niére de préparer cette boisson, dans mes notes sur la Relation de 
l'Égypte par Abd-allatif, page 572. | 

(33) Le mot تبرج‎ signifie faire voir ses parures, montrer ses charmes a 
découvert, en parlant d’une femme, Ce mot est employé en ce sens dans 


le passage suivant de l'Alcoran : يرجون‎ Y والقواعذ می النساء اللاق‎ 


کې 
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c'est-à-dire , « Quant aux femmes qui ayant passé l’âge d'avoir des enfans و‎ 
» n'ont plus l'espoir de se marier, elles peuvent sans crime quitter leurs 
» vétemens ] c'est-à-dire , leurs voiles et leurs robes de dessus ] , pourvu 
» néanmoins qu'elles ne lalssent pas voir leur parure. » ( Alcor. sur. 24> 
v. 59, éd. de Hinck. ( Beidhawi explique ainsi ces derniers mots: 


غير مظهرات زينة ما امرباخفاده غ قوله ولا يبدين زينتهن واصل 
التبرج ALG‏ ف اظہار ما dit‏ مى قولهم سفينة بارجة لا غطآء 
عليها والبرج سعة الع Ces?‏ یر بياضها حيطا بسوادها كله لا 


يغيب XX‏ شىء الا A3)‏ — بکشف RA‏ زینتہا ولعاسنہا الرجال 
Man. ar. dela biblioth. du Roi, n.° 263.‏ 
اللان قعدن عن dl‏ دم القواعه Djélal-eddin explique‏ 
celles qui, à raison de leur âge, n'éprouvent plus l'infir-‏ والوٹہ o£.‏ 
mité périodique , et ne sont plus dans le cas d’avoir des enfans. Le mot‏ 
coiffe,‏ 2ا لإلباب والرداء والقفاع فوق اجار signifie suivant lui,‏ تیابھی 
la robe de dessus , et le voile extérieur ; enfin par à, il entend les bijoux‏ 
qu'on porte sous les vétemens , ou le collier, les bracelets, et les anneaux‏ 


qu'on porte aux jambes, خفية کقلادة وسوار وخلفال‎ KA». (Man. ar. 
de Saint-Germain-des-Prés, n.° 79.) 
8 lit encore , dans PAlcoran (sur. 33, v. 33 ر‎ éd. de Hinck.) ces mots: 


ave o? 9,74 
الأول‎ PA لا — جن تبرج‎ « Ne vous parez pas comme vous 


_ » vous pariez au temps du paganisme. » 

(34) Les Bénou-Korra possédérent la province de Bohaira, ou du 
moins y furent établis jusqu'à l'an 442, époque à laquelle Moham- 
med Yazouri donna l'investiture de cette province à différentes branches 
des Arabes de Tai. Les Bénou-Korra sont, suivant Makrizi , une des 
branches des descendans de Dhabib, fils de Djodham ضبيب بن‎ 
MX =>. Djodham et Lakhm لخم‎ sont frères, et descendent de 
Cahlan و‎ fils de Saba Vu, ڪهلان بی‎ Il paroît cependant qu'il y avoit 
encore en Égypte une autre famille arabe, nommée aussi Bénou-Korra : 
celle-ci formoit une branche de la tribu des Bénou-Hilal بنو هلال‎ 
qui tiroient leur origine de Kais-Ailan .مس عیلاں‎ Ces Bénou-Korra 
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habitoient, selon Makrizi, dans le Said, sur le territoire d’Akhrnim.ou 

Jkhmim. Au surplus, les Bénou-Korra dont il est question ici ; sont 

certainement les descendans de Djodham. Voyez Mém. géogr. et 

histor. sur l'Égypte, par M. Et. Quatremére , tom. Il, p. 191,193 et201. 
(35) Sur la province de. Bohaira ou Bohairèh ہے و‎ la Relation 

de l'Egypte par Abd-allatif, page 659 et suiv. 


(36) Au lieu de جامع‎ on lit dans quelques manuscrits الجوامع‎ des 
djamis ou grandes mosquées. 

(37) Il y a dans le texte .ار‎ Makrizi explique ainsi ce que ce mot 
signifie : « Auprès de l'hôtel du vizir د دار الوزارظ‎ il y avoit un lieu trés- 


» grand qu'on nommoit ار‎ les chambres, pluriel de .رة‎ C'étoit 


» là que demeuroient les jeunes esclaves attachés particuliérement au 
» service des khalifes ; c'étoit à-peu-prés la méme chose que les logemens 


» connus sous le nom de طباق‎ les cellules, que nous avons vus de 


» notre temps dans la citadelle, et que le sultan Mélic-alnaser Moham- 
» med, fils de Kélaoun , avoit fait construire pour servir au logement 
» des mamloucs du sultan. II y avoit des écuries particulières 
» pour loger les chevaux et les autres animaux destinés au service de 
» ces jeunes gens qu'on nommoit الصبیان الجرية‎ les jeunes gens des 
» chambres. Moézz , suivant que le rapporte Ebn-Abi-Taï, avoit choisi 
» les ouvriers et les artisans les plus habiles, chacun dans leur profes- 
» sion, les avoit attachés à son service particulier, et leur avoit assigné 
» un lieu pour leur logement. Il en avoit fait autant pour les catebs. ou 
» écrivains, et les gens d'un mérite distingué. Il avoit méme enjoint 
» à ses inten dans dans les différens départemens, de se faire présenter 
» tous les enfans des habitans, de choisir ceux qui annonceroient des 
» talens et un heureux naturel, et de les lui envoyer pour qu'ils lui 
» servissent de valets de pied لحضدم فى الركاب‎ Ils lui envoyérent donc 
» une grande quantité de sujets auxquels il assigna des hôtels qui furent 
» nommés les chambres .اجر‎ » ( Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 
C2, fol. 84 recto. ) 

(38) Les personnes comprises sous le mot سلف‎ que je traduis par les 
premiers compagnons du prophète , sont, ainsi que le dit Abou’Imahasen, 
Ayescha femme de Mahomet, les trois khalifes Aboubecr, Omar et 
Othman ; Talha et Zobeir, le khalife Moawia, et Amrou, fils d'Alas, 
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(39) Pour être admis dans la secte des Fatémites, il falloit passer parune 
sorte d'initiation qui se divisoiten divers degrés. C’étoit le dai qui recevoit 
les postulans, en leur faisant subir les formalités requises, et exigeant 
d'eux certains droits. Makrizi nous apprend ailleurs que, dans l'occasion 
dont il s’agit, le grand kadhi , qui étoit en méme temps grand dai, tenoit 
trois séances ou assemblées par semaine ; unele dimanchepour la récep- 
tion des hommes, une autre le mercredi pour la réception des femmes, 
et une troisième le mardi: celleciétoit destinée aux schérifs et aux gens 
de distinction. On peut voir dans le Journal Asiatique, tom. IV , p. 298 
et suiv., des détails trés-circonstanciés sur cette initiation. 

(40) Makrizi nous a conservé une de ces lettres de sauve-garde ou 
d'amnistie , dont la formule étoit la méme pour toutes celles qui furent 
délivrées. Elle se trouve dans la partie de sa Description de Misr et 
du Caire, où il traite des حارات‎ ou rues du Caire. ) Voyez sur la signifi- 


cation propre du mot دحارة‎ la Relation de PEgypte par Abd-allatif, 
pag. 384.) C'est à l'occasion de la rue nommée à). حارق‎ , qu'il 


donne quelques détails sur les circonstances qui jetérent une terreur 
universelle parmi les habitans du Caire, et les firent recourir pour 
leur süreté à des lettres de sauve-garde. Chaque corporation en sollicita 
une, et il en fut délivré en une seule occasion plus de cent. Celle 
que rapporte Makrizi fut accordée à toutes les personnes attachées à 
la mosquée d'Abd-allah. Voici le texte de Makrizi : 


وتنس ال کل سوق ما كتب لهم وهذه Kits)‏ احد اھا بعد البسملة 
هذا کناب من عبد الله وولیه المنصوز ان على الامام حاكم بامر 
الله امیر المومنين لاشل مسجد عبد الله انکم من edt‏ بامان 
الله الملك لق البی وامان جدنا جد خاتم النبیی وابیغا de‏ 
خير الوصیی وذرية النبوة المهديين ابآننا Le‏ الله de‏ الرسول 
ووصیه وعليهم اجمغين وامان امير للومنی عر النفس والدم 
JUI,‏ لا خون علیکم ولا تمتك يد سوه الیکم الا ئ حه يقام 
بواجبه وحق يوخذ لستوجبه فلیوئق بذلك ولیعول علیه. ان شآء 
الله تعالى وکتب ئ. #ادی الاخرة سنة جس وتسعبی وچسمایۃ 
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خير‎ des سید للرسلی‎ AF Je الله‎ Los اله‎ atl 
تنسلها کثیرا‎ bus الادمة للهدیی ذریة النبوة‎ des الوصیبی‎ 


» Les gens attachés à chaque marché prirent les lettres qui avoient 
و«‎ été écrites pour eux. Voici une de ces lettres : Au nom de Dieu Jc. 
» Le serviteur de Dieu et son lieutenant Mansour Abou-Ali Hakem- 
» biamr-allah, prince des croyans, aux gens de Ia mosquée d' Abd-allah. 
» Vous étes mis en süreté sous la sauve-garde de Dieu, le roi, qui 
» est la vérité évidente , et sous celle de notre aieul Mahomet, le sceau 
» des prophètes, de notre père Ali, le plus excellent des légataires و‎ 
» etde la lignée prophétique, les descendans de Mahdi, nos ancétre; 
» (que Dieu soit propice à son envoyé, au légataire de son envoyé et à 
» tous les autres ) ;enfin sous la sauve-garde du prince des croyans, 
» VOUS , votre sang et vos biens. Vous n'avez rien à craindre, et aucune 
» main ne s'étendra sur vous pour vous faire du mal, si ce n'est dans le 
» cas d'une punition à infliger à celui qui l'aura méritée, ou d'une 
» réclamation bien fondée à laquelleil devra être fait droit. Foi doit être 
» ajoutée à ceci, et on doit compter, s'il plaît à Dieu, sur Ja parfaite 
» exécution de ce que dessus. Écrit au mois de djoumada second de 
» l'année 395. Louange à Dieu ! qu'il soit propice à Mahomet, leseigneur 
» des envoyés; à Ali, le meilleur des légataires, et aux imams de la 
» race de Mahdi, lignée du prophète, et qu'il leur 0006 un salut 


» abondant. » 
( Man. ar. de Ia biblioth. du Roï,n.° 680, f. 15 verso.) Par les légataires 


j'entends les septimams dont Ali est le premier.‏ , الوصيون 


(41) Makrizi dit ailleurs : « Au mois de djoumada second de l'an 395; 
» on ouvrit au Caire la maison nommée Dar-alhikma. On y établit des 
» lecteurs, et on y transporta des livres de la bibliothèque du palais: 
» le public y fut admis; et il y fut établi des lecteurs ( de l'Alcoran ) و‎ 
» des professeurs de jurisprudence, d'astronomie , de grammaire, de 

» langue arabe et de médecine. On y forma une collection de 
» livres de toutes les sciences, telle qu'on n'en avoit point encore vu 
» de semblable ; on assigna de forts traitemens aux gens attachés au 
» service de cet établissement et aux jurisconsultes, et en le fournit 
» de tout ce qui étoit nécessaire, comme encre, plumes, papier et 
» €critoires, » ( Man. ar. de Ja bibl. du Roi, n.» 680, fol. 252 recto.) 
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(42) Suivant le récit d’Ebn-alathir et d’Abou’Imahasen , Abou-racwa 
se nommoit Waiid, fils de Hescham الولیی بن هشاے‎ , et on le 


surnomma Adou-racwa, parce que dans ses voyages il portoit, à la 
manière des religieux, une petite outre qu'on nomme en arabe racwa 


Abou-racwa descendoit de Hescham , fils d'Abd-almélic , fils‏ .رکوة 


de Merwan, auteur des khalifes d'Espagne ( voyez Abou'Iféda , Annal, 
Moslem. tom. II, pag. 11), et étoit proche parent du dernier de 
ces khalifes, Hescham , surnommé /Mouayyad-billah , fils de Hakam 


AL WU Le célèbre vizir Mansour, fils d'Abou-‏ بې هكم 
qui s'étoit emparé de toute l'autorité,‏ , المفصور بن اي عامر amer‏ 
ne laissoit au khalife que le titre de souverain; il le tenoit renfermé‏ 
dans son palais, et ne permettoit à personne d'approcher du prince.‏ 
Desirant se frayer à lui-méme le chemin au tróne, il poursuivit toute‏ 
la famille du khalife, et sur-tout ceux de ses parens qui paroisssient‏ 
propres à porter la couronne. Les uns périrent, les autres prirent la‏ 
fuite pour mettre leurs jours en sûreté. De ces derniers fut Abou-‏ 
racwa. ll voyagea d'abord en Égypte , puis à la Mecque, dans le‏ 
Yémen et en Syrie. Par-tout il cherchoit à se former un parti, sous‏ 
prétexte de faire reconnottre l'autorité du khalife d'Espagne. Ses in-‏ 
trigues n'ayant point eu de succés, il revint en Egypte à une époque‏ 
ou les vexations de Hakem avoient disposé les Bénou-Korra et d'autres‏ 
tribus arabes à secouer Ie joug de ce prince. La haine que ces Arabes‏ 
portoient à Hakem étoit si grande, que la tribu de Zénata, qui étoit‏ 
alors en guerre avec les Bénou-Korra, oubliant son inimitié, fit la‏ 
paix avec eux, et que ces deux tribus se liguérent et jurérent de se‏ 
défendre réciproquement contre le khalife. Affectant un grand extérieur‏ 
de piété, Abou-racwa gagna la confiance de ces Arabes, et demeura‏ 
caché parmi eux; il montroit à lire ak enfans, présidoit à la prière et‏ 
faisoitles fonctions d'imam. Enfin ils le reconnurent pour leur souverain‏ 
et leur imam, et se réunirent sous son obéissance. Un auteur nous‏ 
Pal 5‏ بامر apprend qu'on lei donna les titres de T'air-biamr-allah ax‏ 
qui s'envole par l'ordre de Dieu , ou qui exécute les ordres de Dieu avec‏ 
الستنصر la rapidité du vol d’un oiseau , et Mostanser-min-aada-allah‏ 
qui remporte la victoire sur les ennemis de Dieu. La‏ ,مي اعدا« الله 
prise de Barka fut la première action éclatante d’Abau- racwa, et ce ne‏ 
fut qu'alors que Hakem, qui jusque-là avoit méprisé ce soulèvement,‏ 
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fit marcher des troupes contre les rebelles. II seroit trop long d’entrer 
ici dans le détail, des différentes affaires dans lesquelles Abou-racwa 
eut l'avantage sur les troupes de Hakem, et de raconter comment, aprés 


avoir été battu par Fadhl, que d’autres nomment Afdhal الافضل‎ , il fut 
trahi et livré à ce -général , qui le traita avec beaucoup d'égards et le 
conduisit au Caire. Quand il eut passé Djizéh, Hakem ordonna qu'on 
le fit monter sur un chameau à deux bosses, qu’on lui mit sur la tête 
le bonnet d'Abzari , et qu'on placát en croupe derrière lui Abzari et son 
singe. Abzari étoit un scheïkh qui avoit fait une toque طم طور‎ composée 
de chiffons de toutes couleurs , qu'il avoit coutume de mettre sur la tête 
des hommes condamnés pour cause de rebellion; il avoit aussi dressé 
un singe à tenir un fouet, et à en donner des coups sur le visage du 
criminel derrière lequel il se tenoit assis. Ce futen cet équipage qu Abou- 
racwa entra au Caire, entouré de l'armée triomphante. Hakem le vit 
passer d'un kiosk placé au-dessus de la porte d'or باب ال ذهب‎ I donna 
ordre qu'on le conduisit hors du Caire, et qu'on lui coupát Ja tête sur 
une hauteur, vis-à-vis la mosquée de Reidan. Arrivé à ce lieu, quand 
on voulut le faire descendre du chameau qui le portoit , on le trouva mort. 
On lui coupa la tête qu'on porta à Hakem. Ce prince fit attacher son 
corps à un gibet. ( Voyez Abov'Iféda, Annal, Moslem. tom. II, p.617.) 
‘Sur fe mot طرطور‎ voyez Abou'lféda, Annal. Moslem, t. 11 و‎ p. 680. 

(43) II y a littéralement dans le texte: Le Nil monta à 16 doigts 
de 17 coudées , c'est-à-dire , à 16 coudées et 16 doigts. Cette manière 
de s'exprimer est consacrée par l'usage. Faute de l'avoir bien comprise, on 
s’est souvent mépris en traduisant les textes arabes relatifs aux crues 


du Nil. Voyez Relation de l'Égypte par Abd-allatif, p. 341 , note (1). 
(44) Faréki الفارقی‎ est l'adjectif ethnique ہہ‎ amin اسم‎ de Mia- 


farekin. Voyez mon Commentaife sur les Séances de Hariri , séance 
XX , page 198. 

(45) Voyez sur cette lecture ce que jai dit ci-devant note (28), 
P. 142. J'en parlerai encore plus bas, note (63), p. 182. 

(46) Roudhbari veut dire natif de Roudhbar. 11 y a plusieurs lieux 
de ce nom. Yakout en compte sept, dans son dictionnaire des homo- 
nymes géographiques ou ر کناب الشترك "وضعا. اختلف صقعا‎ man. ar. 
de دا‎ bibliothèque du Roi, sans n.e. 


(47) Ces marches solennelles nommées رككوب‎ 6 faisoient avec 
beaucoup 
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beaucoup d'appareil, comme on peut le .voir dans Makrizi. Je ne 
citerai que le passage suivant: » Le khalife sortoit à cheval tous 
» les samedis et les mardis, pour aller à quelqu'une de ses maisons de 
» plaisance, afin de distribuer au peuple, à cette occasion, toutes 
» sortes d'aumónes, soit en espéces d'or, soit en alimens, breuvages et 
» sucreries. . Lekhalife sortoit aussi à cheval trois fois dans l'année pour 
» Ja prière du vendredi: il se rendoit, pour faire cette prière, à la tête du 
» peuple , une fois à la grande djami du Caire nommée djami-alazhar, 
» une autre fois à la djami où se faisoit la khotba ر‎ qu'on nomme Ia djamé 
» de Hakem , et une troisième fois à la djami d Amrou; à Misr, afin de 
» distribuer dans ces trois mosquées, des présens, des aumónes , et les 
» donsaccoutumés. » (Man. ar. de la bibl. du Roi, n.*673 C 2, f. 121 ver.) 
(48) Avant que l'Égypte füt soumise aux Fatémites, on n'y observott 
point les rites qui distinguent les schiites des autres sectes musulmanes, 
et l'on y avoit toujours suivi la doctrine de Malec ou celle de Schaféi. 
Ainsi l'on se régloit ر‎ pour commencer le jeûne du ramadhan, surl'ap- . 
parition de la nouvelle lune, qu'on faisoit observer par des notaires 
ou asseseurs du kadhi. C'étoit de méme l'apparition de la nouvelle 
lune de schawal qui régloit la fin du jeûne. Cet usage est fondé, je 
crois , sur une parole attribuée à Mahomet, et citée dans un écrit intitulé 
dá النقض‎ c'est-à-dire, la Destruction oul’ Abrogation secrète, qui fait par- 
tie du recueil des Druzes. On y lit ceci : « Les disciples dela loi extérieure 
» ) c'est-à-dire du sens littéral ) et tous les musulmans croient que le 
* x» natek ( c'est Mahomet ) leur a dit: Jeünez quand elle ( la lune ) paroit, 


et rompe le jeûne quand elle parot : صوموا ترویتہ وافطروا لرويته‎ 
Au nombre des changemens introduits par Djewhar, général des armées 
-de Moëzz, fut la suppression de cet.usage ; le commencement et'la 
fin du jeûne de ramadhan furent alors réglés par les calculs astrono- 
miques, et non par l'apparition de la lune. 
(49) Trompé par quelques manuscrits qui portent اچس‎ Sue au 
lieu de رصلاة الليسبى‎ et n'ayant pas fait attention à ce que cette expres~ 
‘sion auroit de contraire aux règles de la grammaire, j'avois d'abord 
‘cru qu'il s'agissoit ici des différens usages qu'observent les diverses.sectes 
musülmanes par rapport aux heures et aux rites des cing prières légales. 
Un des rites sur lesquels elles different, est ‘la manière -de réciter, 
au commencement de la prière, ‘la formule :. 4u nom de Dieu ‘clément 
et miséricordieux. Les uns, comme les. Malékites et les Schaféites, la pro- 
Ton. Ie L 
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noncent à haute voix, ce qui s'appelle Haul, ed ; les autres, comme 
des Manbalites, la récitent à voix basse. On l'avoir toujours réoitée à 
haute voix à Fostat , dans Ja djami d'Amrou, jusqu'en l'année 253. 
‘En ceste année cet usage fut changé ; mais Djewhar rétablit l’ancien 
usage en 362. il fit aussi ajouter dans la prière du vendredi la for- 
mule’ nommée Konout قنوت‎ qui consiste en ces mots: ان لك تانتون‎ 
6 Dieu ! nous te sommes humblement squmis. Cette formule est encore 
un sujet de.cantestation. entre les sectes musulmanes. Voyez Abou’l- 
Seda, Annal. Moslem. tom. Il, p. 393, sor et 7593 tom. III, 
Dp 154. 

Mais ce n'est point là l'objet dont il est question en cet endroit. Il 
Agit. indybitablement d'une prière particulière que quelques personnes 
avoient coutume de faire pendant l'époque où souffle en Égypte le 
vent qu'on nomme سی‎ 7 Voyez sur ce vent et sur le temps 
otrilsouflle, Niebuhr, Voyage, tom. I, p. 402, et Descrip. de PArabie, 
p. 7; Vansleb, Nouvelle relation, p. 36; Volney , Voyage en Égypte 
et en Syrie, chap. 4, tom. I, p. 50; Prosper Alpin, Hist. nat. Æg. 
partie Lr, p. 4 et 5, et de Medic. /Egypt. p. 23; Hartmann, Egypten, 

pag. 46; R. Pocock, a Descr, of the East, tom. رل‎ pag. 134 et 159; 


Calend. Æg. p. 27, 36, 45 et 53.‏ ایی سج 
la prière de Pheure nommée‏ صلاق الخصی (so) Il y a dans le texte‏ 


dhoha. Il faut distinguer entre les trois mots iy oe et Le. 
Voici.ce qu'en dit l’auteur du Sihah: النهار بعھ مللوع الشمس‎ iato 
وق حبی تشرق الشمس.... تمم بعده الاهاء وشو‎ gal کے بعده‎ 
اقت بالکان حتی ایت کا تقول‎ axe تقول‎ de! عند ارنفلع النہار‎ 
| — — معاي لا تصلوها ال ارت فاع ال‎ 

11 résulte de la.que la prière nommée dhoha ne doit être faite que 
quand. le soleil est tont-a-fait levé. Le temps de la prière du. matin 
-dure depuis-les premières apparences de l'aurore, jusquà.ce que le soleil 


paroisse sur l'horizon. Depuis l'instant où le soleil paroit jusqu'à ce qu’il 
.soit.élevé au-dessus de l'horizon de la hauteur d’une lance p AR 


2s ترتغع الشمس‎ du, il n'est point permis de faire de prière ; 


`~ 
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mais dans l'intervalle qui sécoule depuis ce derniex instant jusqu'à. 
lheire précise de midi فلاستواًء‎ et durant lequel la prière est également 
interdite, les Schaféites ; les Hanéfites, et, je pense, les Malékites, ad- 
mettent une prière à dévotion , nommée .صلاظ الاھی‎ Voici ce qu'en 


dit le docteur Mohyi-eddin Nawawi, dans ٥ منہاچ (لطالبی‎ ( man. 
arabe de la bibliothèque du Roi, n° 531): صلاة النفل قسماں قسم‎ 
لا يس ججاعة.... فنه الاصی لقلا ركعتان واكثرها اتنا عم ة‎ 


L'auteur du commentaire sur le Menhadj de Nawawi ( man. ar. 
de چا‎ bibliathéque da Roi, n.“ 352), dit sur ce passage: « La 
» prière nommée ant} صلاق‎ est du nombre de celles qui ne doivent 
» pas être faites en commun, parce que Mahomet a diff Il n'y a 
» que les pénitens qui observent de faire la prière de Pheure nommé 
» dhoha ; c’est la prière des pénitens صلاق ا الا‎ de lle لا‎ 
» الاواب و صلاة الاوابی‎ . Un auteur dit, sur l'autorité d'Ebn-Abbas, 
» que cette priére est celle du soleil levant صلاة الاشرأق‎ ; 5 
» Gazali distingue ces deux prières Pune de l'autre, et dit qu'elles con- 
» sistent en deux rékas chacune, et que la prière dite salut aldhoha 
» صلاق الاعی‎ doit être faite quand Félévation du soleil est environ de 
» la hauteur d'une lance...... Nawawi dit qu'elle est de douze rékas 
» au plus, ce qui est fondé sur cette parole du prophète : Quiconque 
» aura fait douze rékas à la prière de la matinée, Dieu lui bátira dans 
» le paradis un 0 d’or.... Beaucoup de docteurs cependant sou- 
» tiennent que le mieux est de la faire de huit rékas, parce que le 
» prophéte le pratiquoit ainsi, » Suivant ce méme commentateur , on 
varie sur l'espace de temps dans lequel on peut faire cette prière ; mais il 
paroft que le temps le plus généralement admis est depuis neuf heures 
du matin jusqu'à ce que le soleil commence à baisser, Les Hanéfites 
admettent cette prière , quoique Kadouri n'en fasse pas mention. 
( Voyez Borhaneddini Enchirid. studiosi , page 156. ) Chardin n'en 
parle pas, ce qui m'autorise à croire qu'elle n'est point admise par les — 
Schiites Les Fatémites pe l'admettoient pas non plus ; car Makrizi 
raconte qu'en Pannée 393, treize personnes convaincues d'avoir. fait 
la prière dite salat aldhoha , furent battues, promenées publiquement 
sur des chameaux , et tenues en prison durant trojs jours. = — 

Je ne puis m'empécher de citer ici un passage vraiment sublime. 

L. 
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d’un livre intitulé مفید العلوم ومبيد الهېموم‎ , dont l'auteur, qui 
étoit de la secte des Schaféites, se nomme Djémal-eddin Abou-Abd- 
allah Mohammed Kazwini, fils d’ Ahmed. ll commence ainsi le cha- 
pitre II du VIL, livre : 


لباب الثاق ؤ ادب ما mv‏ أن us) duas‏ واذا 
اهی النہار ومضى منه قريب ربعه فتصلى صلاة الاصی اربعا او سنا 

او ثمانيا مقی ite‏ تم اشتغل باصلاح شانك وتم لله وامس لله 
وا مځ لله وابصر لله وخذ لله واعط K, A‏ واشرب لله ان كنت عبد 
الله ولتكن همتك الآخرة التى انت منتقل الیہا دون ال نیا التى 
انت مرتحل عنہا وك تم dii‏ ان يكون فتك فى ليلك او نہارك X»‏ 
والشرب فقکوں مل البههة التى ترتع وتاكل ويكون حتغہا فى سمنها 


Man. ar. de la bibliothèque du Roi, n.° 519, fol 75. 


» Chap. II. Des pratiques qu'on doit observer aprés le lever du soleil. 
» Vous devez faire alors une prière de deux rékas; et quand on a atteint 
» l'heure de la matinée où le jour est parvenu à environ un quart de 
» sa durée, vous devez faire la prière nommée salat aldhoha , qui con- 
» siste en quatre, six ou huit rékas, qu'il faut faire deux à deux. Aprés 
» cela occupez-vous de vos affaires. Levez-vous pour Dieu , couchez- 
» vous pour Dieu, entendez pour Dieu, voyez pour Dieu, prenez 
» pour Dieu, donnez pour. Dieu, mangez et buvez pour Dieu, si 
» vous étes serviteur de Dieu. Que l'unique occupation de vos pen- 
» sées soit la vie future vers laquelle vous marchez, et non pas cette 
» vie que vous allez bientót quitter. Gardez-vous bien de vous occuper 
» pendant le jour ou la nuit de manger ou de boire; car vous seriez 
» semblable à la brute qui mange et se repait, et dont la mort est 
» causée par sa graisse et son embonpoint. » 


Nawawi , auteur du ماج الطالبی‎ ,6 nommoit Mohyi-eddin Abou- 


Zacaria Yahya. C'est un docteur célebre qui a beaucoup écrit. Il 
mourut en 676 de l'hégire. ( Voyez ce que j'en ai dit dans mes notes 
sur le Traité des poids et mesures légales des musulmans, par Makrizi , 
note (11), page 13.) M. Hamaker a parle au long de Nawawi, et a: 
donné sa: vie dans le volume intitulé Specimen codicum manuscr. or. 
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biblieth. Lugdun. Batay.: pag. 159 et miv., à l'occasion'd'un de ses 
ouvrages, intitulé واللغات‎ PT کناب تہذیب‎ . Il rapporte aussi des 


vers faits à sa louange, après sa mort. Le tombeau de Nawawi est encore 
en grande vénération chez les وت‎ Voy. Burkhardt, Travels 
in Syria, .»تك‎ pag. 284. 

C'est certainement de la:priére nommée صلاة الى‎ qu'il est parle 
dans: la Vie. de Mahomet par- Gagnier, tome II , page -380. En trai- 
tant- des pratiques de surérogation qu’observent les pieux musulmans, 
l'auteur dit « qu'ils sont tenus de faire la prière au temps que le jour 
مد‎ est. déjà grand et presque dans. son plein; » Mais.je crois à propos 
d'ajouter ici un-passage-important sur cette méme matière, que j'ai 
trouvé dans l'ouvrage intitulé Mahometism fully explained. Cet ouvrage 
a été. écrit originairement en l'an. 1603, en langue espagnole mêlée 
de beaucoup de mots arabes, pour l'instruction des Maures d'Espagne, 
par un Maure du royaume d’Aragon, nommé Mahomet Rabadan ز‎ 
il a été traduit en anglois par J. Morgan, qui avoit passé vingt ans 
en Barbarie, et avoit acheté un exemplaire manuscrit de l'original, 
en 1719, dans le royaume de Tunis. Le principal but de l'auteur 
a été de retracer toute la suite des ancêtres de Mahomet, depuis Adam 
jusqu'à ce législateur; et l'on peut. regarder son ouvrage comme un 
répertoire’ assez exact de toutes les fables que les commentateurs de 
l'Alcoran et les premiers historiens Arabes ont ‘consignées par écrit 
sur l'histoire des anciens prophètes , des patriarches et des ancêtres de 
Mahomet. La traduction de J. Morgan a été publiée à Londres , en 
2 vol.- in-8.*, en 1723 et 1725. Le traducteur doit avoir déposé le 
manuscrit sur lequel il l'avoit faite, dans la bibliothèque .du lord 
Harley, à qui la traduction est dédiée. 

Dans le récit du sacrifice qu’ Abraham dut faire de son fils Ismaël, 
suivant l'opinion commune des musulmans, l'auteur dit « que Je pa- 
» triarche ayant fait toutes ses dispositions pour le sacrifice, se niit. à 
» prier, en attendant que le soleil eüt atteint environ la moitié de son 
» élévation entre l'horizon et le méridien, afin que cet astre brillant 
» pût, dans toute sa splendeur, être témoin de cet acte si méritoire 
» de résignation du père et du fils. He then, wih great reverence and 
» humility , began his SALAH or devotion, till the sun was. maunted 
» up about half way towards the meridian 7c. ( tom. I, page 165 ). 
A la fin du méme chapitre l'auteur dit encore; « Le bon Abraham 
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» sanctifia l'heure de ce grand et mémorable événement qui s’étoit passé 
» sur la montagne, par deux prostrations et humiliations, qui sont 
» encore aujourd'hui observées par beaucoup de pieux musulmans: 
و‎ par ce momerit on entend l'instant ‘dé la matinée où le solefl est 
» assez dvancé dans sa course, pour que ses faÿons éclairent la sur- 
» face entière de notre hémisphére. » ( Cette explication ne fait pas 
beaucoup d'hórmenr aox connoissances physiques ‘de notre ‘auteur. ) 
»'Ce moment est ce que ‘nous appelons aloha ( اناصی‎ ) : C'est lexxo- 
د‎ ment méme auquél Abraham commienca à se disposer à mmbler son 
» fils, quand ils eurent atteiht le sommet de ‘Ia montagne. A ration 
$» dès quatre sortes d'afflictionis ‘et de tourmens intérieurs qu'il dat à 
د‎ combattre tout-à-la-fbis , avant d'appliquer le context sur ia gorge 
د‎ de son fils, le pieux patriarche institua quatre prostrations &c. , coitime 
» uh signe de ‘sa reconnoissance envers soh seigneur et son créateur, 
ند‎ qui l'avoit délivré de ces-quatre terribles adversaires, » Ce sont, #3 
douleur d’être lui-même le meurtrier de son frls, innocent et bien-airhé ; 
2.° la ‘pensée des tourmeris que l'arme ‘fatale alloit faire éndarer à 
cette téndre victime ; 3.° l'idée de lexcessive douleur dont sa mère 
"seroit accablée en apprenant ce ‘tragique événement; 4.° la vue de 
l'impossibilité absolue ‘de résister ‘à l'ordre de Diéu , dont rien me 
ipouvoit ‘empécker l'accomplissement. ( Jbid. page 169 ). « Abraham 
‘#"s’acquitta de cet acte de piété an moment même où le soleil 'atteipnoit 
» le méridien; car le temps que dura le sacrifice commença, comme 
»'je l'ai dit, à l'iristant où le soleil fut parvenu à son adoha, et fini 
5» à l'heure pleine de midi: c’ést de là que tire son origine notre grande 
‘te silah du ۲ Ve) c'est-kidire, prière ‘de niidi. w 
wind the good Abraham sanctified the hour of that great and memorable 
transaction that had happened in the mountain, with two prostrations 
and ‘humiliations, which are ‚ito this day , observed by many pious waus- 
"Julmans.: By which’ ts: meant that time of the morningiwhen ‘the vun is 
iso high advanced in-his ascent , that his rays ure upon the éntiresurfüce 
of this -side of the earthly globe. This point of time is what we call 
ADOHA, and is the same wherein Abraham begun first to ‘mike ready 
‘to offer up his son, when. they arrived at the mountaln's top: and for 
the four different.and contrary afflictions he ‘had to contend with all at 
once, as has been related, before he began to apply the knife to 75 
throat , the rigtheous’ patriarch instituted four prostwations-47 c. as a token 
of his grateful acknewledgment to his Lord and Creator, for delivering 
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him from four sach terrible adversaries. Which devotions he performed 
ae the sun was. just mounted ta the zenith, or rather meridian : for the 
whole time of the sacrifice continued from the sun’s.being , as I have said 
before, in his ADOHA, till full noon’, from whence our high SALAH 
of Mie DOHAR , or noon-tide , had its. first original. ( Ibid, page 175.) 

L'auteur de cetouvrage rapporte à quelqu'ur des anciens patriarches, 
prophètes , ou ancêtres de Mahomet, toutes les prières et les pratiques 
religieuses observées par les musulmans, tant celles qui sont d'une 
obligation indispensable, que celles dont L'observation est laissée à la 
dévotion de chacun en particulier. On en trouve un grand nombre 
d'exemples dans le tome I, pages 43, 44, 46, 80, 167, 172, 186, 
189, 196, 211, 213, 216, 263,268, &c. Le premier des passages 
que je viens d'indiquer, mérite que je m'y arrête, parce que le 
traducteur, J. Morgan , n'a pas bien entendu un mot arabe: qui 
se trouve dans le texte. L'auteur dit que quand Dieu eut dissipé les 
ténèbres de la nuit affreuse qui suivit le jour où Adam fut chassé du 
paradis, « ce patriarche fit les deux rékas ou inclinations que nous autres 
» musulmans observons avant laurore, et que nous appelons lesin- 
» clinations de suréregation ( ou à dévotion ) du point du jour. « Le texte 
que Morgan donne en note, porte: Hizo aquellos dos ARACAS que 
los muzlimes hazen antes de AZUBHI y las llaman ANNEFILAS de 
ALFACHRI. Morgan a traduit ainsi ces derniers mots , The which. 
we call the TRUMPETS ef the DAWN, c'est-à-dire, » et que nous, 
» appelons les trompettes du point du jour »; et après avoir expliqué 
en note le sens des mots ARACAS, AZUBHI et ALFACHRI, qui 
ne sont autre chose, comme il le dit fort bien, que الركعة‎ , gai: 
et ر الجر‎ if ajoute: » Les mouéddhins ou crieurs, avant le مع‎ du 
» jour, outre les autres paroles dont ils se servent aux autres heures 
» pour appeler à la priére, répétent deux fois, du haut des minarets 
» des mosquées, ces mots: Assalaat kheir mina noum الصلاق خير‎ 
» ,می التوم‎ Cest-à-dire, la prière vaut mieux que le sommeil, » 
On voit par la traduction de Morgan et par cette note ,que c'est cettefqr- 
mule répétée deux fois qu'il a entendue par annefilas de alfachri : il s'est 
mépris; le mot i néfila AMA S, opposé à فريضة‎ , signifie une bonne œuvre 
qui n'est pas d’étroite obligation, mais qui est seulement de conseil et à 
dévotion. 


t 


(51) La prière nommée rérawih ترأوبح‎ doit se faire an milieu de 
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Ia nuit; elle est d'obligation, au moins suivant plusieurs sectes mu- 
sulmanes, dans les nuits du mois de ramadhan. On: varie sur le nombre 
de parties dont cette prière doit être composée. Les Turcs y font cinq 
pauses, ( Voy. Tableau général de l'empire Othom. t. I, p. 214.) Suivant 
Makrizi, les Egyptiens avoient toujours fait six prières zérawih, dans 
les nuits du ramadhan. En l'année 253 و‎ on les contraignit à se borner 
à cinq. Il parott que les Schiites ou du moins les Ismaëliens avoient des 
usages particuliers , relativement à cette prière dont il est souvent ques- 
tion dans la vie de Hakem. Makrizi nous apprend qu'en l'année 374 
Aziz avoit supprimé la prière térawih dans toute l'Égypte, cequi indique 
que les Fatémites n'en admettoient pas l'usage. Limam Nawawi, 
dans le Menhadÿj, a omis de parler dela priéretérawih , ou n'en a parlé que 
d'une maniére superficielle et comme en passant. Son commentateur, 
que j'ai déjà cité, y supplée en ces termes: « Notre auteur n'a point 
» parlé directement des rites qu'on doit suivre par rapport au rérawih : 
» tous les docteurs conviennent que c'est une observance fondée sur 
» la Sunna. Dans notre secte, cette prière consiste en vingt rékas et dix 
» saluts; si l'on fait quatre rékas pour un seul salut و‎ cela ne vaut rien... 
» Les habitans de Médine la font de trente-six rékas; mais, suivant 
» Schaféi et les autres docteurs de sa secte, c'est une distinction qui 
» leur est accordée à cause de leur prééminence. Cette prière doit 
» être faite entre la nuit fermée العشاء‎ et le lever de l'aurore : il n'est 
» pas permis de Ja faire avant la nuit fermée. 

» On dispute si cette priére doit étre faite en commun ou en par- 
» ticulier: le premier usage est fondé sur l'exemple d'Omar et presque 
» généralement adopté ; le second est autorisé par l'exemple du pro- 
» phéte, qui, aprés avoir fait cette prière pendant plusieurs nuits du rama- 
» dhan en commun, la fit pendant le reste du mois en particulier ; mais 
» on répond à cela que Mahomet donna pour raison de ce changement 
» de conduite, qu'il avoit craint que les musulmans n’en fissent dans 
» la suite une obligation indispensable, et que cela ne fût au-dessus 
» de leurs forces. » ( Man. ar. de la bibl. du Roi , n.? 352, fol. 108. ) 

Chardin a parlé de la prière nommée térawih. ( Voyez l'édition de 
ses Voyages donnée en 1811, par M. Langlés, tom. VII, page 9.) 
Chardin a écrit namas téravié, et M. Langlès namáz térdvy: il falloit 
écrire تراوے‎ térawih. On voit par ce passage de Chardin que les Persans 


qui sont Schiites, attachent beaucoup d'importance à la pratique de cette 
priére. 
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` (52) Le tecbir est کا‎ formule اکبر‎ ‘At Dieu est tris-grand; — 
` (53) La récitation de cette formule على خير العمل‎ = dans.Pidhan 
ou annonce de Ia prière, est un des usages caractéristiques des Schiites. 
(54) C'est-à-dire qu'il seroit. permis de dire, en parlant des pre- 
miers khalifes, ennemis d'Ali, Que Dieu leur soit propice ! الله‎ (s): 
ء‎ ou d'employer d'autres formules semblables , et de leur donner 
des titres respectueux ; et qu'on ‘pourroit également, en parlant d'Ali, 
de Fatime, de Hasan, &c., employer la formule علیه‎ AJ due ou 

d'autres expressions qui sont 706 aux Schiites. 

(55) ‘Les mots اجتہاد‎ et ne doivent pas être pris ici dans: 
le sens — les Persans donnent, suivant Chardin, au mot mouchtehed : 


( Voyage de Chardin , tom. V pag. 6 et suiv.; tom. VII, 
page 87, éd. de 1711). Sty se) signtheproprement une opinion en matière 
religieuse ر‎ fondée sur le raisonnement , et déduite, par voie de compa- 
raison oud induction, de l'Alcoran ou de la Sunna; جتېد‎ est un 
docteur qui emploie toutes les facultés de son esprit à trouver la vérité 
dans les matières indécises ou contestées. ( Voyez Tableau géné- 
ral de l'empire Othoman, tom. I; page 3 et 139; Birghilu Risaleh, 
oder Elementarbuch der Muhammed. Glaubenslehren , pag. 53 et 56. ) 
De là vient le proverbe turc : اجتہاد قيوسى قیانهی‎ la porte des glo- 
ses arbitraires est fermée. L'auteur du کناب تعریفات‎ ( man. ar. dela. 
biblioth. du Roi, n.° 1326 ) explique ainsi le mot اجتهاد‎ : 


الاجتہاد غ اللغة بذل الوسع وف الاصطلاح استفراغ الفقيه الوسع 


w 

لصصل À‏ ظن بحكم شري 

» Idjtihad, dans le langage ‘ordinaire , signifie faire tous’ les efforts 

» dont on est capable : comme terme technique, il veut dire , en par- 

» lant d'un légiste, mettre en usage toute sa capacité pour.se faire. 
» une opinion personnelle relativement à un probléme légal. » 

Ebn-Khilcan, dans la Vie de Tabari, dit que cet écrivain étoit 

du nombre des imams modjtéheds , et-ne  s"attachoit exclusivement à l'o-. 

pinion d'aucun autre docteur; c'est-à-dire qu'il avoit sur toutes les 


questions son opinion personnelle: ع لهم یقله‎ pri کان می الادمة‎ 
.احدا‎ Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. II, p. 344; Hamaker, 
Specimen catal, cod. manuscr. or. bibl. Lugd. Bat. pag. 22. 
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Je ne puis, à l’occasion du mot و‎ omettre une aventure re- 
marquable racontée par Ebn-Schohna, dans un passage qu Ebn-Arab- 
schah a inséré dans son Histoire de Tamerlan. 

Tamerlan ayant pris Alep , et ayant fait venir près de lui les kadhis 
et les principaux docteurs de cette ville, leur proposa diverses ques- 
tions; ettrbarrassantées pour des gens à qui une réponse fratiche , mais 
conttaite aux opinions ou aux intérêts du conquérant Tartare , pouvoit 
coûter Ja vie, Entre autres questione de ce genre, Tamerlan leur de- 
manda ce qu'ils pensoient d Ali, de Moawia et de Yézid. Aussitôt 
un des docteurs présens, le kadhi Alem-eddin Kafsi, de la secte des 
Malékites , se hata de prendre la parole, et dit: عاك‎ étoient fous moudj- 
téheds. À cette réponse, Tamerlan entra dans une grande colère et dit : 
» Ali avoit pour lui le bon droit, Moawia étoit injuste, et Yézid 
» un scélérat; mais vous autres, gens d’Alep, vous suivez l'exemple 


. » de ceux de Damas, qui étoient Yézidiens و یزیدیوں‎ et qui ont tué 
» Hosaïn. » Peut-être y a-t-il dans ce mot Y'ézidiens une allusion à la 
secte abominable des Y&idis. ( Voyez Hyde , Histor. relig. vet. Pers. 
pages 549 etsuiv.; Niebuhr, Voyage en Arabie, tom. II, pag. 279 et 
suiv., et la Notice sur les Yézidis , imprimée ala suite dela Description 
du pachalik de Bagdad, p. 191 et suiv. ) Ebn-Schohna ajoute qu'il tacha 
d'adoucir Tamerlan , et d'excuser le kadhi de la secte de Malec , en disant 
qu'il avoit répondu ce qu'il avoit trouvé dans un livre, sans en com- 
prendre le sens. 

Ou je me trompe bien, ou le kadhi Alem-eddin avoit voulu dire 
qu Ali, Moawia et Yézid avoient tous agi conformément à leur opinion, 
et suivant les lumières de leur conscience, parce qu'il prenoit Ie mot 

en ce sens, comme lentendent aussi les docteurs Turcs 


) Tableau général de l'empire Othoman, tome I, page 139), et comme 


le définit l'auteur du livre intitulé تعریفات‎ sur lequel on peut consulter 
les Notices et Extraits des manuscrits, tom. X , p. 1 et suiv. | 


اتد مى جحوى je‏ الكتاب بوجوه معانيه وعم السنة بطرقها 


ومتونها ووجوه معانيها ويكون مصيبا ى القياس de‏ ما لا يعرف 
Le moudjtéhed est celui qui possède ta science de l'Alcoran, avec‏ « 

» ses divers sens , et Ja science des traditions, avec leurs variétés, leurs 
» diverses leçons et les différentes interprétations du sens, et qui par 
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» Panalogie parvientà trouver le vrai dans toutes les chosesdonton ne peut 
د‎ connoître le sens que parle rapprochement d'une autre chose analogue, 
» qui en fournit Péclaircissement.» Tamerlan , au contraire , désapprouva 
d'autant plus cette réponse, qu'il prenoit le mot dans le sens 
que lui donnent les Schiites, et qui exclut toute erreur ou incertitude 
dans fa doctrine et toute foiblesse où inconséqaence dans la conduite. 


Qn peut juger, d'après cela, si M. Manger, dans sa ttaduction 
d'Ebn-Arabschah (tome I, page 633 ), a eu raison de traduire 
omnes illos pro fide papnasse ; ou Vattier ( Histoire du grand Tamerlan, 
page 140 ), de faire dire à Alem-eddin qu'ils étoient tous des ambitieux. 

Je dois saisir cette occasion de donner l'explication d'un passage 
jmportant des Annales d'Abou'lféda que Reiske a omis dans sa tra- 
duction, omission dont il rend ainsi raison dans une note : Seguebantur 
hic ben? multa terminis téchnicis et theologicis oppleta , gua quia non iniel- 
ligo , debui praeterire. Voyez Annal. Moslem. tom. Ill, page 261. 

Abou'lféda parle en cet endroit d'un célèbre docteur Abou’lma- 
ali Abd-almélic Djowaini , surnommé Dhia-eddin , et l’imam des deux 


villes saintes, mort en 478, et il dit: الاجتهاد المطلق لان‎ P o3 
وتقليد الامامم‎ X » الى اللادق‎ ale ثم‎ À Mole ارکانه كانت‎ 


— — ان منصب الا جتہاد تی مهست‎ Abad الشافق‎ 
Cela doit être traduit ainsi: « Il fut un temps où il s’arrogea le rang 
» de moudjtéhed dans toute l'étendue de ce terme, croyant que toutes 
» les conditions requises pour cela se trouvoient réunies en sa personne; 
» mais dans la suite il revint à des sentimens plus convenables, et se 
» rangea parmi les disciples de Pimam Schaféi, parce qu'il 716001 
» pas que le temps étoit passé où l'on pouvoit prétendre au rang de 
» moudjtéhed , » c’est-à-dire, à avoir sa doctrine particulière , et à faire 
une secte orthodoxe à part. Ebn-Khilcan; dans la vie de ce docteur, 
ne fait pas mention de cette circonstance. | 
Les prétentions des moudjtéheds ressemblent beaucoup au probabi- 
lisme , si ingénieusement tourné en ridicule par l'auteur des Lettres- 
provinciales. 


(56) Maksest, suivant Makrizi , un hameau bars du Caire, surle bord 
oriental du canal ; il se nommoit autrefois Omm-dénin دنک‎ pi. Il paroît 
que le nom de ce Hen vient par corruption de مكس‎ impôt ر‎ droit fiscal, 
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et qu'il fai fut donné parceque c’étoit là que se tenoit le مافكس‎ ou عشار‎ 
décimateur ou percepteur du droit nommé dixième .عشر‎ Ce lieu étoit le 
port où l'on débarquoit les marchandises chargées sur le Nil وا النیل‎ 


à l'époque de la fondation du Caire. Ebn-Seida, auteur du diction- 


للکس kdl‏ من مضہ مکسا dit:‏ سس naire nommé‏ 


(57) Cette église nommée المغيقة‎ étoit, suivant Makrizi, dédiée à 
la Sainte Vierge , et appartenoit aux Jacobites : il y en-avoit une autre 
dans le méme quartier, dédiée à sainte Barbe لها كنيسة برباره‎ Jus, 
qui fut détruite en 718 (man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, f. 383 recto). 

. (58) Makrizi nous apprend. ailleurs que ceci est.de l'an. 400. 

(59) Les mots توقيع‎ et نظر‎ signifient la méme chose que سفارق‎ 
et .وساطة‎ Voyez sur le mot نوقیع‎ la note (11), page ۰ 

Suivant Grégoire bar-Hebreus و‎ Ebn-Abdoun se nommoit Mansour. 
Quand il eut été promu à la place de premier ministre, les grands, 
qui le détestoient, l'accusérent auprès de Hakem. Cela donna lieu à 
une violente persécution contre les employés chrétiens, dont plusieurs 
furent -fouettés jusqu'à la mort , et jetés aux chiens. Ebn-Abdoun 
éprouva un pareil traitement; et comme on le crut mort, on le jeta 
aux chiens: mais quelqu'un s'étant aperçu qu’il respiroit encore, on 
le reporta chez lui, et il recouvra la santé. Hakem lui rendit la place 
de premier ministre, ou, comme s'explique l'auteur Syrien , degrand 
proximus , et ce fut alors qu'il lui conféra le titre de cafi. Voyez 
Bar-Hebr. Chron. Syr. p. 213. 

(60) C'est l'église de la Résurrection, à Jérusalem. Voyez d'Herbelot و‎ 
Bibliothèque Orientale , au, mot Comamat. 

(61) Il ne sera pas inutile de rapporter ici les passages de Makrizi 
et de quelques autres écriyains, relatifs à la prohibition des lupins, 
faite par Hakem , parce qu'ils me fourniront l'occasion de rechercher 
et peut-être d'indiquer la cause de cette prohibition. Voici d'abord 
comment s'exprime Makrizi ( man. ar. de la biblioth. du Roi n.° 682, 
fol. 473 recto ) : 

«< Au mois de rébi second de lan. 399 , on lut: une ordonnance 
» portant défenses d'importer en aucune manière ni vin, ni [ bière 
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» nommée | mazar, et d'en faire aucun usage , ainsi que de la [ bière 
» nommée [ fokkd, de la telline, du poisson sans écailles , et des 


شم قري سیل e A‏ الا خر Ur‏ — لعج » lupins.corrompus.‏ » 
ونسعبی وثلثمایۃ بان لا يحمل شىء مى النبيذ والمزر ولا يتظاهر به ولا 


Au lieu de oJ! on lit dans le man. 673 C 3 gist, et dans le 
man. 680 .العافن‎ Je traduis ces mots, qui sont tous synonymes, par 
corrompus, pour ne pas trop .déterminer l'espéce d’altération ou de 


putréfaction désignée par le verbe ac ور‎ et dont il s’agit ici. Ce mot 
est expliqué aïnsi par Firouzabadi : غیره کعفنه‎ s M .: 
فيو عفن ومعفوں‎ . Djewhari dit seulement: وقه عفن‎ Kil ag THES 


S بلی می‎ dé بالکسر‎ Judi; mais il ne définit pas le sens précis 
. نال‎ mot .عفونة‎ 

Ebn-Khilcan, dans la Vie de Hakem que M. Adler د‎ publiée dans 
la XV. partie du Repertorium fur bibl. und morgenlænd. Litteratur, 
de M. Eichhorn, p. 266 et suiv. , parle aussi de la défense faite par cé 
khalife de vendre des lupins; mais le texte de ce passage est pres- 
que inintelligible dans l'édition de M. Adler. Voici ce qu'on y lit p. 268: 


. M. Adler a mis le mot وككسرت‎ entre des crochets, pour in- 
diquer sans doute que دا‎ lecture de ce mot lui paroissoit suspecte, 
et il a traduit ce passage d’une manière un peu hasardée. M. Lorsbach, 
qui a donné une nouvelle traduction de cette Vie de Hakem, avec 
des notes critiques pleines d'érudition et de sagacité ( voyez Archiv 
für die morgenl. Litteratur , part. 1.), a bien senti les difficultés de ce 
texte : il a méme proposé de substituer le citron الترنج‎ au lupin الترمس‎ ; 
mais s’en tenant à [a leçon du texte publié par M. Adler, et changeant 


seulement كسرة ٥ء کسرت‎ , et SO X! en FEN و‎ ila traduit: 
» 11 défendit la bière et aussi la méloukhia et l’infusion de lupins و‎ 
» qui l'une et l'autre s'ajoutent à la bière. » 

Ce passage d'Ebn-Khilcan exige d'autres corrections, et ‘le manus- 
crit n.° 730 de la bibliothèque du. Roi ma mis sur la voie pour en 
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rétablir par conjecture دا‎ vraie leçon. On y lit: ومنہا انه نہی عن‎ 


J'ai conjecturé, en‏ .بيع الفقاع ولللوخیا ولىب الترمس PREA‏ لها 
et ayant prié M. Rau, profes-‏ وکبب conséquence, qu'il falloit lire‏ 
seur en l'université de Leyde, de collationner ce passage sur deux‏ 
manuscrits de la bibliothèque de cette université ) n.° 1658 du catalog. ),‏ 
وکتب j ai appris que de ces deux manuscrits, Pur, qui porte le n,° 16, lit‏ 
et l'autre , n.° 427, aكy, ce qui est conforme à ma conjecture.‏ 
Ce mot a certainement embarrassé les copistes; car non-seulement il‏ 
est défiguré dans le manuscrit n.° 730 de la bibliothèque du Roi,‏ 
bibliothèque royale de Copenhague qu'a suivi‏ دا dans celui de‏ 
M. Adler, et dans le manuscrit n.° 16 de celle de Funiversité de‏ 
Leyde , mais il est encore entièrement omis dans deux autres manus-‏ 
crits nouvellement apportés d'Égypte, l'un desquels a été acquis pour‏ 
و la bibliothéque du Roi. Ces deux manuscrits omettent le mos Lu‏ 


eton ylit: ليها‎ FSU والترمس‎ . Cela pe m'empéche pas de regarder 
ma conjecture, confirmée par le man. n.° 427 de Leyde, comme cer- 
taine, et de traduire en conséquence: « Entre autres choses, Hakem 
» défendit de vendre de la bière, de la méloukhia , et des boulettes 
» de lupins, qu'on mange avec Ja méloukhia. » Je reviendrai dans 
un moment sur le sens de cette expression. 

I] est pareillement question de boulettes, mais de boulettes de 
viande, dans le اللطافة‎ aye de Djémaleddin Abou'lmahasen , 
fils de Tagri-birdi. Dans l'édition Arabe et Latine de la partie de cet 
ouvrage qui concerne les souverains particuliers de PÉgypte, donnée 
à Cambridge en 1792 par M. Carlyle, sous le titre de Maured al- 
latafet Jemaleddini &c., le passage dont id s'agit ici est altéré, en sorte 
qu'il n'y est pas fait mention de ces boulettes. Voici ce qu'on y lit 
p. 9: « Hakem défendit ensuite de faire cuire de la méloukhia ; aprés 
» cela il fit défenses d'en semer en aucun lieu de ses états; et ordonna 
>» que toute personne chez qubl'on en trouveroit fit étranglée. il défendit 
+ par [a suite la roquette, les lupies, le poisson sans écailles, er de 


» méme la viande et la bière. » « اليم والفقاع‎ HiS. Il est évident 


qu'il y a ict nne faute, Hakem n'ayant pas sans doute défendu l'usage 
de toute sorte de viandes. Aussi, dans le manuscrit arabe n.? 777 de 
la bibliothèque du Roi , qui contient ce méme ouvrage d'Abou'Imaha- 


sen , on lit: وکبب ام والفقاع‎ les boulettes de viande et la bière, 
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Cettelecon ne peutsouffrir aucunedifficulte : elle est confirmée, 1.° par 


l'auteur anonyme de l'ouyrage intitulé ao Al) کناب يشتهل تار اللوك‎ 
dont M. Adler a publié un extrait ( Repertor, fur bibl. und 01 
Litterat. part. XV, p. 285 et suiv.); 2.° par le manuscrit arabe de la 
bibliothèque du Roi, n.° 615, qui contient un abrégé d'histoire uni- 
verselle , intitulé كناب تاره # جوع التو ار ب المتقدمة والاسلامية‎ , dont 
Pauteur est Mohammed , fils de Mohammed, fils d'Omar, fils de Scha- 
hinschah ; 3 par le manuscrit de Saint-Germainrdes-Prés n,° 113, dont 
le titre est والسلاطي‎ AR تباب شرهر القين غ اخبار‎ , ouvrage 
qui wa pas été inconnu a Edw. Pococke, et qui lui a servi, ainsi que 
le ida XI مورد‎ d’Abou'lmahasen, pour composer son Supplément à 
l'Histoire des dynasties d'Abou'lfaradj. Les auteurs des trois ouvrages 
manuscrits que je viens de citer, paroissent n'avoir fait ici que copier 
Abow'Imahasen ; et dans tous les trois on lit وکبپ اهم‎ comme 
dans le manuscrit 777. 

Le sens que je donne au mot جیب‎ a besoïn d’être justifié, Castell 
dit positivement کیپ‎ pilule, et il renyoie à quelques passages d’ Ayi- 
cenne qui ne laissent aucun doute sur cette signification, Au mot 
کباب‎ le méme Castell dit: « Jdem quod arabic? gub concisa carnes ر‎ 
»qua cum ovis cepisgue coquuntyr, scilicet, in globulos coacte ; gall. 
FRIC ASSÉES. 17 explique en effet کباب‎ par m et Firouz- 
abadi par بلشرح‎ A. explication qu'il donne aussi au mot 


en disant: x La میرب‎ ٠ هم المشرح‎ KB Ua}. Le mot persan 
Abl duquel s'est جج‎ en arabe طباع‎ signifie suivant le même 
Castell: cibus levis ex cucurbitd ر‎ vel pepone et oxygalá , item ovis duris, 
carnibusve coctis ac aceto paratus , ciceribus et pipere superpositis ; pulmen- 
tum acidum , quod facil? corrumpitur. Voyez aussi le dictionnaire de 
Meninski, au mot el. 
,  Ceteesplication du mot کاب‎ et de sonsynonyme طباع‎ doit indu- 
bitablement s'appliquer aussi au mot رکبی‎ soit qu'on le prononce eds 
et qu'onle regarde comme 16 collectifde کباب‎ , soit qu'on le prononce 
کب‎ et qu'on de prenne pour le pluriel de aem pelote, balle; ce 
qui semble autorisé par le passage suivant des Mémoires du chevalier 
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d'Arvieux ( tom. III, pag. 280) , qui peut. servir de commentaire à 
notre passage d'Abou'Imahasen. 


« Les Bédouins, lit-on en cet endroit, les Turcs et les Maures, ont 


» un autre mets qu'ils. appellent conbeibi (lisez coubébe — : ce 
».sont des pelotes de viande hachée, pilée avec du sel, du poivre, 
» du blé vert ou desséché. Ils les font cuire dans leur jus,.aidé d’un 
» peu de bouillon. Ils y versent un peu de lait aigre en le servant, 
» et c'est pour eux un des mets les plus délicieux. » 

Léon Africain parle aussi de ces boulettes de viande hachée , dans 
sa description de la ville de Fez: D’intorno sono botteghe. . . dove si 
fanno alcune pallotte di carne pesta e fritta in olio, con assai quantita 
di spetie, ed ogni pallotta à grossa come un fico comun, e vendesi sei 
quattrini la libbra: ma sono elleno fatte di carne magra di bue. ( Della 
Descrizione dell" Africa , dans le tome I de la collection des Voyages 
de Ramusio, f. 34, ۳ ). 

C'est ce méme mets, ou du moins quelque chose de fort approchant, 
que Hoest ( Nachrichten von Marokos, p. 109 ) nomme bou-fortouna 
بو فرتونه‎ , mot pris de l'italien. Ce mets, suivant lui, se compose de 
viande hachée, de pâte de vermicelle, et d'amandes. Il faut voir aussi 
Alex. Russell , the natural Histor. of Aleppo, 2.* édition, tome I, 
page 174. 

M. Varsy, négociant de Marseille, qui a long-temps résidé en Egypte , 
m'a communiqué à ce sujet les observations suivantes : « كباب‎ 


» signifie maintenant en Égypte du rôti, et principalement des boulettes 
» de viande coupée en petits morceaux, qu'on fait ensuite griller, 
» ce qui revient à-peu-prés à ce qu'on appeloit autrefois gU Ll. On 
» fait un usage assez fréquent, sur-tout parmi les Chrétiens, d'un mets 


» nommé PASS ( coubeibeh ) petite boule ; il se prépare avec de la 
» viande hachée et du bourgoul. برغل‎ , qui est du blé préalablement 


» bouilli et séché. On pile le tout dans un mortier; quand il est 
»bien broyé:et-réduit en pâte, ou en forme des boules, qu'on fait 
»frire à la poéle ou cuire au four: il n'entre point aujourd'hni de 


»lupins dans ces boules. Les mots كبيبة‎ et كباب‎ sont dérivés 


3 w w 
» du verbe de la seconde conjugaison cem» کیب‎ faire des boules, 
» arrondir, qui est d’un usage très-fréquent dans l'arabe vulgaire; et 


^ v. 
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» Cest à cause de la forme sphérique des bubons de la. peste, que 


» cette maladie est appelée le plus souvent Le. » 


Abou’Imahasen, et les auteurs qui l'ont suivi , parlent de boulettes 
de viande: dans Ebn-Khilcan, il est question de boulettes de lupins. 
Je. crois néanmoins que tous ces écrivains parlent du méme mets, et 
que les boulettes dont il s’agit étoient composées de viande hachée, 
mêlée avec divers ingrédiens qui en relevoient Je goüt,. et entre les- 
quels les lupins tenoient sans doute la principale place. C'est ainsi 
que Castell fait entrer les pois chiches dans la composition du mets 


nommé .تباهة‎ 11 me paroit vraisemblable qu'on mangeoit ces bou- 
lettes avec la méloukhia bouillie, dont elles corrigeoient la saveur 
fade et mucilagineuse. C'est dans la méme vue que, suivant le té- 
moignage de Paul Lucas, les Égyptiens ajoutent à Ja méloukhia du 
jus de citron ( Voyage du S.' P. Lucas, fait en 1714, Rouen, 1728, 

tome III, page 223 ). Ces boulettes ou pelotes de viande hachée ne 
furent défendues par Hakem qu'à cause .des lupins qu'on y "méloit , 
et dont il ne vouloit pas permettre l'usage. 

Les lupins sont encore aujourd'hui une nourriture trés-commune 
parmi les Égyptiens, comme l'attestent divers voyageurs. 

Lupinus termis, dit Forskal, colitur in Ægypto. Pedunculi crudi 
eduntur , decorticati : pisa coquuntur, ( Flora /Egypt. Arab. p. 131.) 

M. Sonnini, parlant d'Embabé, petit village situé sur la rive occi- 
dentale du Nil, vis-à-vis Boulac , dit : « Les plaines fertiles qui ceignent 
» Embabé du côté de l'occident ..., produisent en particulier une 
» espèce ou plutôt une variété de — , dont il se fait une grande 
» consommation en Égypte. On en cuit Jes pois avec de l’eau et du 
» sel, et on les mange après les avoir dépouillés de la peau dure et ۰ 
» épaisse qui les recouvre. On les vend tout cuits dans les rues et les 
» marchés, Le village d'Embabé en fournit à la basse Égypte, ou ils 
» sont connus sous le nom d'embaben ر‎ du lieu d’où on les tire: ce 
» pendant le nom général de cette sorte de lupins est termess. Ils ne 
» peuvent servir ni pour les potages, ni pour d'autres ragoüts, tant ils 
» sont durs ; mais bouillis avec du sel, ils sont fort du goût des Égyptiens. 
» On ne rencontroit dans les rues que gens épluchant des sermess. 
» Les Chrétiens orientaux, peu jaloux d'imiter leurs tyrans dans Fabs- 
» tinence des liqueurs fortes , mangent des lupins pour s'exciter à bojre 
x del'eau-de-vie , dont ils font souvent des excès. On en tire aussi ‘de 
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»la farine, qu'on emploie comme «elle des. plantes — 
Voyez Voyage dans la haute et basse Egypte, tome IM, page 17: 

Dans une notice sur fa topographie physique et médicale de Bilbeis, 
vidigée par M. Vautier, médecin, et insérée dans l'Histoire médicale 
de l'armée d'Orient, de M. Desgenettes, je trouve lé passage suivant 
( partie II, page 107 ): « On cultive fe lupin en assez grande quantité 
» dans les environs, et l'on en mange les graines, aprés fes avoir fait 
» germer, ce qui leur enléve leur odeur nauséabonde. » 

Cependant M. Varsy m'assure que M. Vautier se trompe; qu'on ne 
fait point germer les lupins en Égypte pour les manger. Il croit que 
M, Vautier a confondu les lupins avec des féves qu'on fait effeetivement 
germer dans l'eau , et qu on vend ensuite bouillies sous le nom de 
.فول نایبت‎ Voici ce qu'ajoute M. Varsy au sujet des lupins : « Les 
ود‎ lupins sont une nourriture trés-commune parmi les Égyptiens, maisils 
بد‎ ne les mangent plus en forme de boulettes, Voici comme on les 
x» prépare. On les fait tremper dans Peau plusieurs jours de suite, en 
مد‎ ayane:soin de changer l'eau souvent, ou bien on les expose dans le 
» Nil à l'eau courante, dans des nattes, Cette premiére opération les 
» dépouille d'une partie de leur amertume; on les fait cuire ensuite, 
» puis on les sale, aprés quoi on les mange. Ils sont cependant toujours 
» durs et ont une odeur de moisi, Voilà sans doute pourquoi Makrizi 
» les appelle ۔الٹریس اعفن‎ » 

‘C'est sans doute cet état de fermentation commencée ou de macé- 
ration qui adoucit l'amertume des lupins et les rend meilleurs à manger, 
que Columelie et Pline expriment par lupino madido et lupinis madidis 1 
et Athénée par le mot ال دي‎ dans ٥ passage : (€) ول له‎ roit 
pase مو‎ à ام مامز‎ ٥٥۶ Teir diabpayaras مہ‎ nue 10 , )وسم‎ 3 
wu % GE t « il disoit qu'il en était de lui comme des 
ود‎ lupins, qui sont très-amers avant qu'on les ait macérés dans Peau, 
» et deyiennent doux et trés-agréables quand ils ont été bien abreu- 
» vés.» Voyez Athénée , Deipnas. liv. و11‎ chap. 45, temel, p. 214 de 
l'édition de M. Schweighæuser. 

Il ne seroit pas difficile de deviner la raison pour laquelle Hakem 
défeadit l'usage des lupins, s'il étoit bien avéré que ces graines eussent 
été employées par les Égyptiens dans la composition de-la bière. 
Cette opinion, que M. de Paw ( Recherches philosophiques sur les 
Égyptiens. et les Chinois, édition de Berlin, 1774, tome F, part. 1.۳۵ و‎ 
pege.173.) fonde sur quelques vers de Columelle, me paroît avoir été 
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adoptée par صا‎ savant M. Larcher, dang 060 notes sur Hérodote 
{tome IE, page 334, note 280, de la seconde édition }, et je pré. 
sume que Ç est d'après fa même autorité que M. le général Andréossy , 
dana un rapport fait à Pinstitut-du Caire sur la fabrication du salpêtre 
et de la poudre en Égypte, a dit, en parlans du lupin, » que cette 
» plante donne un petit fruit amer qu'on peut employer. dans la far 
و‎ brication de la bière. » Foyeg Décade Égyptienne, tome I, p. 15, 
et Mémoires sur l'Égypte , tome I, page 34. 

M. Lonbach, à qui le passage de l'auteur des Recherches philo- 
sophiques د و‎ point échappé , a cru voir dans Ebn-Khilcan un témoignage 
positif en faveur de cette opinion, qu'il a adoptée ; et طز‎ seule dif- 
fieulté qu'il a trouvée en traduisant d'après cette supposition le texte 
d'Ebn-Khilcan, a été la, nécessité qui résultoit de la construction de 
ce texte , d'admettre qussi la méloukhia comme us des ingrédiens em- 
ployés à la fabrication de la biére. 

Pour moí j'ayoue que je ne puis voir dans les vers de Columelle, 
allégués par M. de Paw, aucune trace de l'usage qu'il attribue aux 
gyptiens. Dans ces vers que voici: 


Jam sise, Assyrioque venit que semine radix 
Weçtague præbetur, niadido satiata lupine, 
Ut اوت‎ proritet pocula zythi. 


De cale. bore. lib. X , v. 114— 016, - 


je n'aperçois autre chose que la coutume où l'on était de servir a table du 
chervi et de le racine dont parle l'auteur, macérée dans des lupins 

en fermentation, pour exciter les convives. à boire de la biére. Les 
mats praebetur. et preritet me paroissent commander cette interpré- 
tation; et il: n'est pas méme question ici d'une pratique particulière 
aux Égyptiens, le mot Pelusiaci n'étant là que pour caractériser une 
boisson dont l'origine étoit Egyptienne, et qui portoit un nom de 
fa langue des Égyptiens. Le savant C. Gesner ne me paroft pas 
Pavoir entendu autrement. 

Ce que dit ici Columelle, de la manière rem je l'entends ; est pré- 
fisément ce qu’atteste M; Sonnini , que les Chrétiens d'Égypte mangent 
des lupins pour s exciter à boire de Peay-de-vie ; et l'on voit en méme 
temps par-là le motif qui put déterminer Hakem, ennemi déclaré de 
la bière et de toutes les liqueurs fortes, à proscrire un alimeni qui 
provoquoit la soif et te desir de ces liqueurs. 7 7 

M. 
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Ajoutons encore-que, parmi ce grand nombre de végétaux qui, 
suivant Ebn-Mosawyya et Témimi, entrpient dans la composition des 
diverses sortes de bière ( ci-dévant page 15: et suiv.), il n'est 
aucunement question des lupins, Au reste , je ne nie pas que les lupins 
ne pussent.servir à la confection de cette liqueur; je dis seulement 
qu'on n'apporte aucune autorité pour prouver qu'on les ait employés 
en Égypte à cet usage. ( Voyez sur la fabrication de l'espéce de bière 
nommée bouza , Vansleb , Relatione dello stato presente dell’ Egitto , 
p. 237. )M. Varsy n'a jamais entendu dire queles lupins entrent dans 
la préparation du bouza. 
Avant de quitter cette matiére, je dois indiquer une méprise de 
Giggeius, suivi en cela par Castell, qui, parmi les'significations du mot 


met ciceres spinosi. Je dois d'autant moins négliger de corriger‏ , ڪب 
cette méprise, quelle pourroit induire à conjecturer que, dans le pas-‏ 
signifie les pois du lupin. Mais‏ کبب الترمس sage d'Ebn-Khilcan,‏ 


ce seroit une erreur; cette signification supposée n'a d'autre fondement 
qu'un texte du Kamous, mal lu et mal entendu par Giggeius. On lit dans 
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le Kamous : والغزل جکفادد‎ yao کب فټل واوقک الكب بالضمم‎ 
9^ و‎ ۰ 
ı6. Dans un manuscrit je lis et c'est ainsi qu'a lu Giggeius ; 
mais deux autres portent ua}, comme on lit aussi dans l'édition 
donnée à Calcutta, et je ne doute point que ce ne soit la véritable leçon. 
Le sens de.ce passage ne me semble pas clair, parce que ni Firouza- 


badi , ni Djewhari , ne déterminent 06 sens du mot — Je crois ce- 
pendant qu'il faut traduire ainsi : « — signifie étre lourd ; en parlant 


» du lait aigri (uad ), il signifie allumer la tourtière pour le faire 
» cuire ; quand il est question de fil, il veut dire mettre en pelotes. » Je 


suppose que — sigffie un plgt creux renversé, sur lequel on met des 
charbons allumés pour faire cuire ce qu’on a placé dessous. Dans ce 


texte du Kamous, كبيا‎ est le pluriel de و كبة‎ et il en est de même 
dans le passage d Ebn-Khilcan qui a donnéliewà cette discussion, puisque 
Je mot کیب‎ y est en concordance avec l'adjectif féminin ie. Dans 
le même texte, le pronom affixe لها‎ ne peut se. rapporter nià عاقف٫‎ 
913 نرمس‎ , qui sont du genre masculin; il se rapporte certainement 
à رملوخیا‎ ce qui contribue à déterminer le sens. 
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.. Bochart, dans son Hierozoicon , est tombé, au sujet du mot (jag. , 
dans une méprise pareille à celle que je viens de relever dans Giggeius. 
Woyez Ol. Celsius, Hierobotan. part. II, p. 234. 

J'ai supposé un motif raisonnable à د1‎ défense faite par Hakem de 
manger des lupins; du moins étoit-ce, en admettant l'opinion que 
je propose, une conséquence assez naturelle de عا‎ prohibition de la 
bière et des liqueurs fortes : je ne pense pas cependant comme M. Lors. 
bach, qui, dans l'ouvrage que j'ai déjà cité, essaie de justifier tous. 
ces réglemens de Hakem par des raisons di diététique owde méde- 
cine prophylactique. Je crois plutôt, en suivant l'autorité de Makrizi, 
que la plupart de ces ordonnances n'avoient pour fondement que des 
caprices superstitieux; ce qui s'accorde mieux avec le caractère et 
toute la conduite de ce prince. C'est ce qui résulte du passage suivant 
de Makrizi. 

. » En l'année 395, dit cet écrivain, au mois de meharram,, on fut 
» dans la djami de Misr, et dans cellesdu Caire etde Pile[ de Raudha], 
» une ordonnance par laquelle il étoit enjoint aux Juifset aux Chré 
» tiens de porter dans leurs: vétemens leurs marques distinctives, qui 
» devoient être noires, parce que c'étoit la couleur adoptée par les 
» rebelles descendans d Abbas: il leur étoit aussi enjoint de porter des 
» ceintures. Cette ordonnance contenoit des injures atroces contre 
» Aboubecr et Omar. On lut aussi une autre ordonnance portant 
» inhibition de manger de la méloukhia, à cause que ce légume étoit 
x fort aimé de Moawia fils d' Abou-Sofyan. Il étoit pareillement défendu 
» de manger de la roquette, herbe potagére qui portoit un surnom tiré 
» de celui d'Ayéscha ر‎ et de la motéwakkéliyya, herbe qi prend son 
» nom de celui de Motéwakkel [ khalife Abbaside [ .... On publia 
اد‎ encore une autre ordonnance qui faisoit défenses de fabriquer ou 
» de vendre dans les marchés de la bière, parce que la tradition rap- 
د‎ porte-qu’Ali désapprouvoit l'usage de cette liqueur. » 


dy‏ حرم سنة حفس ونسعبی وثلهاية قری جل 4 ald‏ عصر والقاهرة 
ولجزيرة بان یلبس الیہود والنصارى الغيار P»‏ السواد غیار الماصیی 
العباسیی وان يش وا الزنار وفيه حش ى حق al‏ بکروگر ail uh‏ عنما 
apio‏ جل آخر فيه فنع الناس مى أكل لللوخیا المحببة كانت 
لمعوية بن ان سفی ومنعهم می اكل البقلة السماة با جرجیر 
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للئسوبة ال عايشة رسی الله عغها وس RAMEY‏ الخنسوبة di‏ 
Kp |‏ . ... وقرى Jet bad‏ بللنع من غمل الفقای وبيعه فى الاسواق 


AE SECUN می کراھیۃ شرب‎ ais وضى الله‎ dè لما وتر عن‎ 
Mab. an de la bibliothéque du Rot , n° 682 , fol. 472 verso, et 
473 rettoz et n? 680, fol. 211 Yeko, i: 
. Fontes ces ordomnances n'étoteht déc autre chose que des — 
publics du ache de Hakem pout les droits d'Alt et de ses enfans, et 
de son aversion pour les thalifes descendans d'Omayya et d'Abbas. 
Nous pouvons conclure de ce texte qué fa Bière n'étoit point mise 
généralement par les Musulmans au nombre des fiqueurs défendues; 
et nous sommes autusisés à onfbèturer que fes défenses de manget de 
la telline, du poisson sans écailles , et peut-être aussi celle de manger 
des lopins ; senoient pareillement à des idées superstitieuses que, 
dans le silence des wetebrs, fl nous est impossible de deviner. 

(62) Ce monastère est hommé par Makrizi À AL .دير‎ TE étoit, 
tinsi que cet auteur nous l'apprend , volsin de l'église — Moal- 
laka, dans le château Kast-atschama , à Mist oo Fostat. 
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proue os النضاری‎ They الرهبان‎ VET مدينة مضر وق بجع‎ 
حكر الاديرة‎ ) Man, ar. de la bibl, du Roi, n.» 680, fol. 376 recto ). 
Le méme Makrizi dit ailleurs « laa. À محینة مضر‎ iL كفئيسة‎ 
سو‎ Le sik ap اسم‎ de Kx قصرالشمع فذه‎ 
القلاية الى تقد‎ ) did. fol. 383 versa). Cette église a été 
— c e nos voyageurs. | 
(63) Le mot original gy parolt, par d'autres passages de notre 
auteur, signifier une contribution particulière que payoient ceux qui 
étbient initiés dans la secte des Fatémites : c'étoit, sans doute , un gage 
du secret qu'on exigeoit d'eux; car وی‎ signifie pdrleren secret „ comme 


— ا ہی i‏ 0929 = ای ساررقه — le dit‏ 
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. (64) Abou'thasem Hosain, fils de Magrébi, étoit né en Égypté 
. en l'année 370. Son père, qui se nommoit Ali, et qui, dit-on, des- 
cendoit de Yerdédjerd , dernier roi de Perse de la dynastie des Sassa- 
nides , avoit d'abord vécu à la tout de Selfzeddaula, Ensuite il avoit 
fixé son séjour en Égypte. Hatem le fit mourir ainsi que son frére 
et ses enfans, en l'année 401, comme le dit Ebn-Khilcan dant la vie 
` d'Aboul'kasem Hosain, et ce fut ce qui engagea son fils Hosäin à 
prendre la fuite, Il se rendit d'abord à Ramla, et eut béauèoup de 
part à la révolte de Hassan , fils de Mofarradj. De là il alla à la Mecque; 
et «e fut par ses intrigués que l’émir de la Mecque, Abou’lfotouh 
Hoseia, fut proclamé khalife par les rebelles; avec le surnom de Réschid 
.الرشيت‎ Abou'lkasem passa ensuite dans l'Irak et s'attacha à Kertpasch, 
prince de la famille des Okailités: mais لا‎ étoit suspect a4 khalife; 
qui le regardoit comme un émissaire secret des Fatémites. II devint 
dans la suite vizir du méme Kerwasch, prince de Mossul, qui en 
lan&ée 411 le fit afréter, puis lui rendit fa liberté. Plus tard, en 
4ié, il parvint à force intrigues à indisposer Moscharref-eddaula, 
prince Bowide qui étoit émiralomara à Bagdad, contre son viztt 
Abou-Ali Rokhadji surnommé Mowayad almoule ae ابو هل‎ 
الرخیی‎ SUL, et à se faire nommer à ده‎ place; mais eh devenant 
vizir, il ne reçut ni l'honneur de 14 رمافۂ‎ ni titre honorifique, et 
H ne quittà point le vétement nommé dorraa الوزارة می غیر‎ sd 
ولا لقپ ولا مغارقة الدراعة‎ alé, comme le dit Ébn-Khilcan, ( ۲ ېره‎ 
ci-devant , note (3), pag. 125.) Quand Moscharref-eddauha fut ebligé 
dé quitter Bagdad, Abov'lkasem le suivit. Ensuite il le quitta, e 
erra de cour en cour jusqu'à sa mort, que les uns placent en l'année 
418, fesautres en l'année 428 : suivant Ébn-Khiltan , là prefhièré opinton 
mérite Ja préférénce. Hadji-Khalfa, en parlant d'un de ss ouvrages; 
dit qu'il mourut en 433, sil n'y a pas de faute dans فا‎ 0٨711 
dont j'ai fait usage, On le nomme commuriéent Abon'lkaven Prost 
Magrébi , he vizir , fils PAB الوزیر الشرن‎ de القاسم للسی بن‎ E 
. Touté sa famille n’avoit pas été éxterminée par Hakem ; car un de 
ses neveux étoit vizir du khalife Fatémite Mostanser, lorsque Bésasiri 
fit reconnottre à Bagdad l'autorité de ce khalife. ( Voyez Abou'iféds j 
Amal. Moslem. tóm. ۱۱۲ , pag. 177.) On a cherché pourquoi Aboul- 
.kasem et son père, qui étoiemt originaires de Perse, portotent 18 
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surnom de Magrébi, c'est-à-dire Africain. Ebn-Khilcan dit avoir lu dans 
quelque recueil que ce surnom avoit été donné primitivement à un de 
ses ancétres , parce qu'il avoitle commandement d'un quartier de Bagdad 
situé dans la partie occidentale de cette ville, et avoir entendu dire la 
méme chose à beaucoup de personnes; « mais ensuite, ajoute-t-il, 
» lisant l'ouvrage d'Abou'lkasem , intitulé lg اذب‎ , j'ai remarqué 
» quen deux endroits où il cite des vers ‘de Moténabbi, il dit: 
» Mfetenabbi, que nos frères les habitans du Magreb nomment Mo- 


» ténabbih التنبی واخواننا للغاربة یسمونه للتنیه‎ Jb; ce qui prouve 
' » qu'il étoit réellement du Magreb, « Abou'lkasem avoit étudié avec 
le plus grand succès, et est auteur de plusieurs ouvrages estimés, 


tels qu'un abrégé du livre d'Abou-Hanifa , intitulé ز اصلاح المنطق‎ 


un livre dont j'ignore le sujet, et qui porte le titre de ادب نواس‎ 
) voyez une citation de ce livre dans mes notes sur la Relation de 
l'Égypte par Abd-allatif, pag. 126) ; un autre nommé الاینساس فى‎ 
اعاضرات‎ dont Ebn-Khilcan et Hadji-khalfa disent que sous um petit 
volume il contient beaucoup de choses utiles ; enfin , un autre intitulé 


Je crois que les trois derniers ouvrages appartien-‏ .الماثور ى de‏ لد ور 
nent aux belles-lettres. On cite aussi de lui des vers dignes d'éloges.‏ 
Voyez Ebn-Khilcan; Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. III, p. 51, 65‏ ( 
et 658. ) Makrizi rapporte en détail l'histoire d'Abou'lkasem Magrébi‏ 
et de sa famille, à l'occasion des jardins nommés les jardins du vizir‏ 
man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 240‏ , ہساتی pol‏ 
verso, et suiv., et n.° 680, fol. 114 et suiv. |‏ 

(65) Les. Resad) الس‎ ou Conférences de la sagesse, étoient des 
écrits composés sous l'inspection du dai suprême, qui contenoient la 
doctrine des Fatémites, et qu'on lisoit chaque semaine dans les as- 
semblées des initiés. Avant d’en faire ainsi lecture aux initiés, le 
grand dai les présentoit au khalife, qui en prenoit connoissance, et y 
donnoit son approbation en y apposant sa signature, comme on la 
vu ci-devant note (28), p. 142. On en trouve des fragmens curieux 
dans les livres des Druzes. J'en citerai un seul tiré d'un écrit intitulé 
النساء الكبيرة‎ AL. L'auteur voulant prouver aux femmes unitaires 
qu'il ne suffit pas de connoltre Dieu et le dogme de son unité, et que 


` 
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religion ne sauroit étre parfaite sans la connoissance de l'inam‏ دا 
et des autres ministres, leur dit : « Siquelqu'une d'entre vous dit: J'ai‏ 
confessé l'unité de Notre-Seigneur, je n'ai jamais cessé d'en faire‏ » 
profession , et je n'ai aucun besdin d’un médiateur , le sentier de‏ » 
la vérité est caché à cette femme. N’avez-vous pas entendu dans‏ » 
vos Conférences, dans les Conférences de la sagesse, ce qui y est dit‏ » 
d'un flambeau , qui, dans son état de perfection, représente la religion‏ » 
unitaire, mais qui cesse de former un flambeau complet quand toutes‏ » 
ses parties sont divisées ! Alors la cire seule porte le nom de cire,‏ » 
la mèche seule porte le nom de mèche, le feu seul porte le nom de‏ » 
et le chandelier seul porte le nom de chandelier : au contraire,‏ و feu‏ » 
quand le tout est réuni, la cire, la mèche, le feu et le chandelier,‏ » 
on appelle cela un ffambeau complet. Sachez donc, 6 société des‏ » 
femmes unitaires , pourquoi l'on vous a proposé cette parabole: : C'est‏ » 
pour vous apprendre que vous ne pouvez posséder la connoissance‏ » 
de la religion unitaire, qu'en connoissant la réunion de tous les mi-‏ » 
nistres de cette religion. N’est-il pas dit aussi dans vos Conférences,‏ » 
que l'Alcoran est un étre existant! Lorsque ses chapitres, ses‏ » 
grandes divisions en dix et en cing parties, et ses Versets, sont réunis,‏ » 
on l'appelle Alcoran complet; mais quand ses chapitres sont divisés,‏ » 
On ne l'appelle point un Alcoran complet. Lorsqu'il est complet,‏ » 
il est la figure de l'imam qui est le serviteur de Notre-Seigneur,‏ » 


» et on l'appelle كلام الله‎ la parole de Dieu. » 


(66) Les فراشون‎ sont des gens chargés du soin et de l'entretien de 
l'ameublement. 


(67) Je n'ai trouvé nulle part aucune mention d'un lieu nommé 
Kaschour, et j'ignore tout-à-fait l'origine du surnom de Kaschourt. 

(68) On a vu au commencement de cette vie de Hakem, ci-devant 
note (21), que, lors de la mort d'Aziz , Isa, fils de Nestourès, occupoit 
la place de premier ministre, et qu'il fut déplacé et eut pour successeur . 
Ebn-Ammar. Il est vraisemblable que Zara dont ilest ici question, étoit 
fils de cet Isa. Isa lui-même fut mis à mort par ordre de Hakem et 
ses biens confisqués , comme le disent Renaudot dans l'Histoire des pa- 
triarches d'Alexandrie ( page 395 ) , et Makrizi dans un passage que je 
citerai tout-à-l'heure. I] paroît que sa mort est de Pan 393 au plus tard. 
Il sembleroit méme, par le récitde Grégoire Bar-Hebraus , qu'elle seroit 
arrivée entre les années 386 et 389. 
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` (69) Le mot dus Menifre du vin de dattes ou de raisins secs. Eba- Khal- 
down ر‎ dans uh morceau de ses Prolégomènes historiques , qu'on trouvera 
dans ce tecueil, fait observer que les Musulinans des premiers siècles 
né croyaient pas ce vin interdit pat la loi. On donne quelquefois ce 
mòt à d'autres 17006018 fermentées. 

(70) Dans la pièce du retuetl des Druzes , intitulée السيرة للستقية‎ 
( man. ar. de la biblioth. du Roi, n. 1580 ), on fit, au sujet des évé- 


nemens dont if s'agit ici, ce passage remarquable :‏ 
و لك غ ولت نفاق gis‏ بن دفغل من جراخ , واولاده 
JS‏ 94( زبوعه ew‏ العرب كافية وکافوا لهل الجازمع سلطانہم مسوى 
ast, AR gab‏ ال XI‏ واجتماعه مع اہی 
جراح وأولاده وما با لحضرة M]‏ مى العسكر ولا مى الرعية لا وشو کان 
یعلقد غ کل يوم Bay‏ بان حستن بن جعفر تفسینی بجیء مع مغرج 
اہی دغفل وأولاده ويكبسون القاهرة وان الول پور ذکرہ يركب كل 
ډوم Ks eyes als‏ می القاهرة ويد خل so‏ ,3 جیب ناحیۃ Jud‏ 
موضعا یزعمون الغالم بان مارج بن دغفل يجىء می ذلك تشونسع 

w ۱ ب«‎ ` 

واراد ابن جراح ان يقتله تم هلك بعد ذلك gue‏ بن دغفل بن 
جراح وملوك الارض os b RK‏ هذا | 
fils de‏ و De même encore, à l'époque de la révolte de Mofarradj‏ « 
Dagfal, fils de Djerrah , de ses frères, de ses enfans, de Bedr, fis‏ » 
de Rébia , et généralement de tous les Arabes, lorsque les habitans‏ » 
du Hédjas étoient réunis à leur prince Hosain Hosalni , fils de‏ » 
Djafar, quí s'étoit révolté à la Mecque, celui-ci s'étant avancé jus-‏ » 
qu'à Ramla , et ayant fait sa jonction avec le fils de Djerrah et ses‏ » 
enfans, au moment où dans Ja capitale personne de l'armée ou du‏ » 
peuple ne doutoit qu'on ne vit arriver Hosain, fils de Djafar, avec‏ » 


» Mofatradj , fils de Dagfal, et ses enfans, et qu'ils ne se rendisent 
» maîtres du Caire , notre seigneur ) Hakém ) montoit à cheval tous 
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و‎ lés fouts et toutes les nuits, sorteit du Caire à la chute du jour, et 
» se rendoit dans la plaine d’ Aidjebd ( du Puits ou de la Citethe) , du 
_» côté dela montagne, à l'endroit précisément par lequel tout le monde 
» pensoitque devoit arriver Mofarradj , fils de Dagfal. Hosaïn cependant 
ده‎ ne retourna à دا‎ Mecque qu'après que دا‎ discorde se fut mise entre lai 
» et le fils de Djerrah, et que celui-ci eut voulu le tuer. Peu après périt 
2 Mofatradj , fils de Dagfal , اھ‎ de Djerrah. Certes aucun des rots de 
» la terre n’eût osé agir ainsi dans ces circonstances. » 
Au dieu de Hosain Hosaini, on lit dans Makrizi Hosain Hasani. 
Fajoute iet ane Observation sur le lieu nommé Alijobd, Makrizi, 
décrivant fes Heux de plaisance des environs du Caire, parle d'un 
‘tien appelé Birket aldjobb, c'est-à-dire , l'étang du puits ou de la citerne, 
situé au nord du Caire, et il ajoute que de son temps on l'appelolt 
Birhet alhaddj , Cestacdire , l'étang des pélerins, parce que 0 
i que tampott ia Caravane de la Mecque , lors de son départ du Caire 
et à son retóur, Quelques personnes , dit encore Makrizi, appellent 
‘ee puits fe putes de راو وگ“‎ ; mais c'est wil erreur. Ce Heu est, dans 
le vrai, de rerrvir du puits d Amira , et a pris son nom d'un certain 
‘Amita Hadjini , fils de Témim , fils de Djerw. 


برک Cull‏ بظاهر القاهرة مى حريها وتسميها العامة ى زماننا هذا 
الذى نحن فيه بركة شاع لنزول اج بها عند مسيم من 
القاضرة الى di‏ 4 کل سنة ونزولېس عند العود بها Uday‏ يد خلون. 
ال القاهرة وس الناس می يقول جب يوسف وشو خطا واتما & ارضش 
جب هيرة وهيرة هذا هو اس هم بن هرو الجیی من ہی العزما 
نسبت هذه الارن اليه فقيل لہا Pee quide‏ 


Man, at de la Bibl. da Roi, n.° 673 C 2, fol. 117 verso. 


(71) 11 faut certainement lire Zara, fils dlsa, fils de Nestourès: 
cat Isa, fils de Nestourés , avoit perdu là vie par ordre de Hakem avant 
Fahd, fils d'Ibrahim, comme Makrizi lui-même nous l'apprend ailleurs. 
Voici ses termes : « Cela excita la fureur de Hakem-biamr-allah, qui 
» n'étoit plus maître de lui-même quand une fois il étoit en colère. ll 
د‎ fit donc arréter Isa, fils de Nestourés, le Chrétien, qui occupoit 
» alors an rang correspondant à celui des. vizirs, et il lat fit couper 


- 
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» la tête. Ensuite il fit aussi arrêter le Chrétien Fahd, fils d'Ibrahim, 
» secrétaire d'Ostad Bardjéwan, et il lui fit trancher la tête.» 


ناغضب SU‏ بامر الله ذلك وكان لا We‏ نفسه اذا quas‏ فقبض de‏ 
عیسی بن نسطورس النصران وهو diss!‏ غ رتبة تضاق رتبة الوزراء 
وضرب عنقه كم قبض de‏ فہد بن ابرهیم هيم النصران کاتب الاستاد 


برجوان وضرب عفقه | 

Makrizi en cet endroit place ces deux événemens sous 12 date de 393. 
( Man. ar. de Ia bibliothèque du Roi, n.° 680, fol. 371 recto. ) 

(72) Wazzan doit signifier un fabricant ou un marchand de poids et 
de balances. 

(73) Il y a dans la vie de Timour, par Ebn-Arabschah , quelques 
passages remarquables sur le grand et le petit jeu d'échecs; et l'on voit, 
dans le manuscrit arabe n.° 709 de la bibliothèque du Roi, une 
représentation du grand jewgl’échecs, telle que Hyde la publiée. Ce que 
je veux faire remarquer ici, c'est principalement un texte d'Ebn-Arab- 
schah, relatif au jeu d'échecs , dont Hyde n'a point fait usage , et qui a été 

mal lu et mal entendu. Il se trouve dans édition de M. Manger, t. II, 


p. 876, et est ainsi concu : الغادب مع خصمی ویعم مع‎ ds وکان يلعب‎ 
وكان يلعب هو والامیربالشطرے البیر‎ cell de جنه‎ d الطرح من شو‎ 
M. Manger aimprimé على الغالب‎ et reprend Golius d’avoirlu et imprimé 
الغابب.‎ de: c'est cependant ainsi qu'il faut lire et que portent Je man. 


709 et celui du docteur Picques. Le sens est : « Il jouoit sans voir 
» le jeu contre deux adversaires ; et à l'instant même où une pièce étoit 


» jouée ( par ses adversaires ), il prescrivoit la manière de jouer à celui qui 


» jouoit pourlui contre eux deux. En même temps il jouoit avec l'émir 
» au grand jeu deséchecs. » Hyde a oublié de faire observerque طرح‎ et 


Jäs au jeu d'échecs , signifient jouer une pièce ; quant à عل‎ queje prononce 
he il doit vouloir dire prescrire à quelqu’un la manière de jouer, Ebn- 


Arabschah dit ailleurs ( page 868 ( d'un docteur célèbre , que rout-à-la- 
fois il dictoit une leçon (il professoit), il dirigeoit une partie d'échecs et une 


partie de trictrac , et il composoit une pièce de vers كان یلق الهرس ویعل‎ 


Le man. 709 porte‏ .الشطرنج rai pe spills‏ ف حالة وا مده 


و18 .۸۷ 


Janis: li faut aussi remarquer dans Ebn-Arabschah le mot las. signifiant 
donner une pièce à son adversaire. 


(74) رباع‎ est le pluriel de ربع‎ ٠ Ce mot, en Égypte, signifi propre- 
ment des maisons où les logemens sant au-dessus des magasins et des 
boutiques. Ces maisons n’ont point de cour, et on les loue par ap- 
partemens séparés à divers particuliers. Voyez Relation de l'Égypte 
par Abd-allatif, page 384 et 402. 

Les biens-fonds donnés pour la dotation des mosquées ou des églises, 
étoient primitivement de cette nature ; et dans ce sens رباع‎ est synonyme 
de احباس‎ ; si ce n’est que ce dernier mot est plus moderne, et renferme 


aussi les biens-fonds en terres. Voici un passage important de Makrizi 
sur cette matière. | 


pel‏ ان الاحباس 4 القديم لم تكن سرن الا ى الرباع وما 
هري جراها مى المبان وکلہا كانت على جهات 
بر واما gall oue)‏ العتيق عصر ركان يلى امامته ۵ الصلوات اجس 
ولغطابة فيه يومالجعة بالناس والصلوة بالناس صلوة Rad!‏ امير البلد 
فتارة يجمع الامير بين الصلاة ولغراج وتارة یفرد لخراج عن الامير 
فيكون الامیم اليه اس الصلاة بالناس وللسرب ولاخم امم نف اج 
وضو دون مرتبة اميم الصلوة ورب وکان يستضلف عنه فى الصلوة 
صاحب الشرطة اذا اشغله امي فلم يزل الامم على ذلك ال أن وف 
as‏ عنبسة بن آحق بن سمس می قبل للنتصم بن المتوكل مل Pall‏ 
gl‏ وقدمپا چس خلون می ربيع لاخر سنۃ مان وکلاكی 
ومأیتی واقام ال مستپلً شہم رجب سنة ائنتی واربعی ومأيتيى 
تم صرف وګان AT‏ می ول pas‏ می العرب AT‏ اميم صلی بالناس 
فى senti‏ لامع وصار یصلى بالناس بيت لال 
وكذلك الوڈنوں :و حوعمے واما الاراضى ذم يكن سلف الامة مي 
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الصابۃ والقابعی ينعرصون لها وما حدت ذلك بعذ مصرهم 
am‏ ان det‏ بن طولون لما بني لجامع والمارستان والسقاية 
:ويس على ذلك الاجباس الكثيمة لم يكن نیہا سوی الرام 
ney‏ عنصم al‏ يتعرض ال یء مې اراضی مص البقة وجیس ابو بكر 
ید بن على الم ردان بركة حبش وسيوط وغسرها des emed de‏ جہات 
دس uations‏ شصره ایضا ولا تەمت الدولة الغاطمية من المغسرب 
ال مصم بطل حبیس البلاد وصار تأضى القضاة dors‏ امم الاحباس 
مى الرباع anis‏ امس لجوامع والشاهد وصار للاحباس دیوان ماد 


» Les lags ou dotations pieuses nommés چبس‎ ne consistoient pri- 
» mitivement qu'en maisons et autres batimens du même genre; ils 
» étoient tous appliqués à des œuvres pies. Dans la vieille djami de 
» Misr (c’est-à-dire, avant la fondation du Caire), c'étoit l'émir ou 
» gouverneur de la ville qui remplissoit les fonctions d'imam pour tes 
» einq prières ordinaires, et pour la khogha et la prière publique du 
» vendredi. Tantôt Pémir jotgnoit les fonctions d'émir de la prière à 
» |a perception du AAarad) eu contribution fenciére, et tantôt il y avoit 
» un officier particulier pour la perception du kharadj : alors l'émir pré- 
» sideit à la prière et à la guerre; et l'autre, qui lui éteit inférieur en 
» rang, avoit la surintendance du kharadj. Quand quelque affaire 
» empéchoit l'émir de présider à la priére, if se faisoit remplacer par 

» le commandant de la garde. Cela demeura sur ce pied jusqu'a 'au 
» temps d’Anbésa, fils 1 fils de Samar, qui fut nommé par le 
» khalife Montaser, fils de Motéwakkel, au gouvernement de l'Égypres 
» il prit possession de son gouvernement le §. jour de rébi second 
» 238, et le conserva jusqu'au commencement de redjeh 242: H fut 
» destitué à cette époque, et ce fut le dernier d'entre les Arabes qui 
» eut le gouvernement de l'Égypte et qui présida å à la prière dans la 
» djami de Misr. Alors Je soin de présider à la prière fut confié à un 
» homme salarié par le trésor public; il en fut de méme desmouéddhins et 
x autres. Quant aux terres, les premiers Musulmans, les compagnons du 
» prophète, et ceux qui les suivirent immédiatement, n’en avoientpoint 
» donné pour ces sortes de fondations ; eela ne commença à ‘établir 
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x qu'après eux. Ahmed, fils de Touloun, lui-même, quand il fit construire 
» sa djami, le maristan qu hôpital, et Paqueduc, et qu'il asigna des 
» fonds considérables pour la dotation de ces étahlissemens, ne leur 
» donna que des maisons et antras propriétés de la même nature, mais 
» sans y comprendre aucune des terres de l'Egypte. Abeubecr Moham- 
» med Mardani, fils d'Ali, assigna l'étang nommé Birket-alhabesch , 
» Osyout et d'autres lieux, pour l'entretien des deux villes saintes, et : 
» pour des œuvres pies; ce qui fut imité par d'autres aprés lui: mais 
» quand les Fatémites transportèrent le siége de leur empire du Magreb 
» en Égypte , on cessa de donner de semblables dotations en terres ou 
» villages. Le grand kadhi étoit chargé de veiller à l'administration 
» des dotations consistant en maisens qui avoient été léguées: c'étoit 
n fut qui fournissoit à l'entretien des djamis et des mosquées; et if y 
» avoit un hureau particulier pour l'administration des dotations. » 

(Man. ar. de la biblioth. du Roi, n.° 680, fol. 215 recto. ) 

J'ai rapporté ici ce passage, parce qu'il jette beaucoup de jour sur 
une matiére assez obscure, quoique, dans l'endroit qui nous occupe, 
il ne soit pas question des biens légués pour l'entretien des mosquées, 
mais de ceux qui appartenoient aux églises des Chrétiens. 

Au surplus, on trouvera beaucoup de détails sur cette matière dans 
` mes Mémoires sur la nature et les révolutions du droit de propriété fon- 
cière en Egypte, imprimés dans les Mémoires de la classe d'histoire et 
de littérature ancienne de l'Institut, temes E, V et VII. 

(35) Le sens de cola gst مه مې‎ ne devott point faire usage, en parlant 
de Hakem, de la formule ae الله‎ de réservée à Mahomet. 

(76) Je ne suis pas bien sûr du sens des mots الج مھ‎ msi Le 
فقط‎ ; le sens littéral semble être qu'on ne se serviroit que des formules 
comprécatoires qui se présentent naturellement à l'esprit, parce qu'elles 
sont d'un usage ordinaire, et qu'on éviteroit toute formule recherchée 
et extraordinaire, | 

(77) Ces vers sont du mètre nommé سريع‎ qui se compose de trois 


pieds pour chaque hémistiche, savoir, deux مستفعلی‎ et un مغعرلات‎ 


changé en .مفعلاب‎ Le dernier مفعولات‎ de chaque vers est changé en 
.مفعو‎ La mesure est donc: 


(78) Ce qu'on appelle mosalle (Jua مه‎ kre de prière, est une grande 
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place en plein air, où le peuple se réunit pour faire Ja prière en cer- 
taines occasions, et particuliérement aux deux beirams, Je crois que 
cet usage est plus commun parmi les Schiites ou partisans d’Ali. ( Voyez 
les Voyages de Pietro della Valle, tom. IV, p. 409, ettom. V, p. 339, 
édit. franc. de Paris, 1745; Rewizki, Specimen poeseos Persicæ, pag. 65; 
Voyage de Niebuhr, tom. I, page 282, et tom. II, pag. 137, &c.) 
Le mosalla est différent du lieu où l'on immole les victimes à la fête 
des sacrifices, et qu'on nomme en arabe menhar ro , et en persan 


korban-ghiah of .قرباں‎ Voici ce que Makrizi dit du mosalla et du 
menhar du Caire sous les khalifes Fatémites. « Au levant du grand palais 
» étoit Ie mosalla de la fête , hors la porte du palais nommée Bab-alnasr 
» .باب ال‎ Ce mosalla avoit été bâti par le kaid Djewhar, pour y 
» faire la prière de la fête dus}! SN , en l'année 358. Aziz-billah 
» le fit reconstruire: il en reste encore quelques vestiges. D'un côté 
» de ce mosalla , on a pratiqué le mosalla où l’on fait la prière pour 


» les morts, مصلی الاموات‎ Ebn-Zoulak raconte ce qui suit: Moëzz- 
» lidin-allah monta à cheval le jour de la fin du jeûne, pour aller 
» faire la prière de la fête dans le mosalla du Caire , qu'avoit construit 
» le kaid Djewhar. Mohammed Hasani , fils d'Ahmed, fils d’Alawra 
> ابی الاور ع‎ , $ y étoit rendu de bon matin , et avoit pris séance dans le 
» mosalla, sous la coupole , en une certaine place; les gens du khalife 
» y étant venus, le firent lever, firent asseoir à sa place Abou-Djafar 
» Moslem, et obligérent Mohammed à s'asseoir au-dessous de lui. Abou- 
» Djafar étoit derriére le khalife, du cóté droit, et prioit: le khalife 
و‎ étant arrivé avec tout son cortége, ses drapeaux et ses pavillons 
» رقباب‎ prononça la prière à la tête du peuple. » (Man. ar. de 
la bibliothèque du Roi, n.° 673 C 2, fol. 90 recto.) Makrizi ajoute 
de longs détails sur. cette prière, que je me crois obligé de supprimer. : 
Quant au menhar, il en parle ainsi: « Auprès du grand palais étoit 
ماد‎ menhar, c'est-à-dire, le lieu que les khalifes avoient destiné pour 
»limmolation des victimes aux deux fêtes des sacrifices et de Gadir 


» PSS وعیہ‎ psi Aas å. Ce lieu étoit vis-à-vis Ia place sur la- 
_ » quelle donne la porte du palais nommée Bab-alid باب العيد‎ . Quand 
د‎ le khalife avoit fait dans le mosalla Ja prière de la féte des sacrifices 


» ځا‎ ous صلاة‎ et la khotba, il immoloit une victime ; puis il se 
1 rendoit 
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» rendoit au menhar suivi des mouéddhins: ces officiers chantoient le 
» tecbir et élevoient la voix chaque fois que le khalife immoloit une 
» victime. La lance destinée à cette fonction étoit entre les mains du 
» grand kadhi, qui , se tenant auprés du prince, lalui donnoit chaque 
» fois qu'il vouloit en faire usage. Aziz-billah fut le premier de ces 
» khalifes qui établit l'usage de donner les victimes et de les distribuer 
» entre les officiers de sa cour, suivant le rang de chacun....Selon 
» le récit d'Almamoun, en l'année 515..... , le nombre des victimes 
. » qui furent immolées dans les trois jours de la fête des sacrifices et 
» de la fête de Gadir , fut de deux mille cinq cent soixante-une bêtes ; 
» de ce nombre furent cent dix-sept chameaux, vingt-quatre bœufs 
» et vingt buffles qui furent égorgés par le khalife. [lui-même dans le 
» mosalla , le menhar , et à la’ porte nommée Bab-alsabat  طاباسلا باب‎ ; 
» les bouchers égorgérent pour leur part deux mille quatre cents beliers. » 
(Man. ar. de la bibl. du Roi و‎ n.° 673 C2, fol. 78 verso, et 79 recto.) 

C'est une question sur laquelle les docteurs Musulmans sont partagés , 
de savoir sila priére des deux beirams doit étre faite préférablement dans 


la mosquée ou en plein champ. Nawawi, dans le ومفهاج الطالس‎ se 
décide pour la seconde de ces deux opinions ; il dit: افضل‎ o ael وفعلہا‎ 
آ۶ الا لعذر‎ antl, ر وقیال‎ ce que son commentateur explique ainsi : 
افضل یعنی فعل صلاق العید بجوزق العصراء ولامع‎ Sell قوله وفعل پا‎ 
Lely وايهما افضل أن كان مكنه فالسجد انصل قطعا لانه انصل البقاع‎ 
STAG خرج النبى صلعم ال العصر(ء لضیق مس٥ قوله وقيل بالعحراء ای‎ 
نقدم قوله الا لعذر ای‎ Le بالنبی صلعم کا ثبت ف الحیصی واجیب عنه‎ 
اول‎ Kalb على القول بان ال‌صرا< اول نان كان عذر کمطر وغیره‎ 
Man. Ar. de la biblioth. du Roi, n.° 352, fol. 156. | 

Ce qu'on entend par la fête de Gadir est une fête particulière aux 
Schiites. Ali et Mahomet étant à moitié chemin de Ia Mecque à Médine, 
en un lieu nommé غدير و‎ Gadir-K hom , ou l'étang عل‎ Khom , le pro- 
phète déclara solennellement Ali pour son successeur. Gadir-Khom, ou, 
comme disent les Turcs, K hom-gadir , est un lieu de station pourles cara- 

Ton. Le N 
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vanes, parce qu'il y a là de petites fosses qui sont presque toujours 
pleines d'eau. ( Voyez Abou'lféda, dans la Description de l'Arabie. ) 
Makrizi, parlant de cette fête , dit: « En ce jour or marioit des personnes 


» veuves فيه تزوے الايامى‎ eton distribuoit des habits et des présens aux 


» gens de la cour . . .; on immoloit aussi des victimes qu'on distribuoit 
» à tous ceux qui avoient des emplois salariés; on affranchissoit des 
» esclaves, &c. » (Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 
120 recto, ) Makrizi dit ailleurs que cette féte fut établie pour la 
. première fois dans l'Irak , en l'année 352, par Moézz-eddaula Ali, 
prince de la famille de Bowaih. « Depuis ce temps, ajoute-til, les 
» Schiites en ont adopté l'usage. Cette féte se célébre toujours le 18 
» de dhou'lhiddja: on passe la nuit en priéres; on fait encore une 
» prière particulière le matin ; on prend des habits neufs ; on affranchit des 
» esclaves; on fait toute sorte de bonnes œuvres, et Pon immole des 
» victimes. Les Schiites ayant établi cette féte, et la célébrant avec 
» beaucoup de solennité, les Sunnites, pour avoir leur revanche, éta- 
» blirent, en l'année 389, une féte nouvelle qu'ils célébroient huit 
» jours aprés celle de Gadir, en mémoire du jour où le prophète se 
»retira dans une caverne avec Aboubecr. On célébra la fête de 
» Gadir pour la premiére fois, en Égypte , en l'année 362, sous le 
» khalifat de Moëzz. Ce fut une nouveauté pour ce prince. On dit 
» que Hakem avoit défendu cette fête. » ( Man. ar. de la bibl, du Roi, 
n. 673 C 2, fol. 42 recto.) 

Ce que je dis, dans cette note, des lieux de prière nommés mosalla, 
peut servir à suppléer et rectifier la note (95) de Reiske sur le 3.* tome 
des Annales d’Abou'lféda. Il a mal-à-propos prononcé ce mot masalli, 
et iln’apaseu présens à l'esprit les passages des auteurs qui ont parlé de 
ces lieux de prière. Voyez Annal. Moslem. tome III و‎ p. 136 et 672. 

(79) Le terme original est .الس آء‎ Ce mot, qui signifie en géné- 
ral la campagne, mais une campagne déserte ou inculte, désigne i ick 
vraisemblablement le terrain inculte qui est entre le Caire et le mont 
Mokattam, et qu'on nomme aujourd'hui Kaitbay. ( Voyez Nieb. 
Voyage, tom. L p. 95, et note.) Makrizi dit que ce qu'on appeloit 
de son temps ke petit Karafa ر‎ se nommoit précédemment le Sahra, 
et qu'on y voyoit un grand nombre de chapelles et d'oratoires.' Le 
chapitre où il en est parlé est intitulé, ذڪر الساجد ولمعابت التي‎ 
والعحراء‎ Jed eton y litces mots : 
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وکاں بالمجبل bit‏ وبالعجراء اتی O‏ البومم بالقرافة الصغ ہی 
عدة مساجد وع ل معابد ينقطع الس عباد سسا 


» Il y avoit sur le mont Mokattam et dans le Sahra, lieu qu’on 
» nomme aujourd'hui le petit Karafa , beaucoup de mosquées et d'ora- 
» toires , où les dévots se retiroient, » ( Man. ar. n.° 680, f. 339 recto. ) 

(80) L'auteur du Kamous dit: تجلب می السنہ‎ cou — الفوط‎ 
یه‎ a Kx d» pes kb $1) .اومازر غخططة‎ 
En Barbarie le mot فرط‎ signifie une sorte de caleçons ( Voyage de 
Shaw, t. I, p. 380). Voyez, sur l'espèce de vêtement appelée foura , les 
anciennes Relations des Indes et de دا‎ Chine, par Renaudot, p. 13; 
le Zend-avesta, tom. I, 1.'* partie, page 353 ; Russel, the Natural His- 
tory of Aleppo, seconde édition , tom. I, pag. 134 ,etmon commentaire 
sur les Séances de Hariri, séance XXV, p. 255. 

Le mot pagne vient sans doute de l'espagnol paño, ou de pagni, 
mot malabar qui est le nom du coton grossier produit par l'arbre 
nommé ilava. Voyez le P. Paulin de S. Barthélemy, Viaggio alle Indie 
Orientali , page 347. | 

Voici ce que j'ai appris à ce sujet de M. Varsy , que j'ai déjà cité. 
« On voit de ces pagnes en coton, en soie et en fil, avec des raies 
»ou sans raies; dans d'autres ces diferentas matières sont mélangées. 
» On en fabrique dans plusieurs villes du levant et de l'Arabie. On 
» sen sert principalement au bain pour s'envelopper le corps. Il y en 
» a qui servent de voile aux femmes, d'autres dont on s'entoure la 
» téte en guise de turban. Les pagnes sont trés-connues dans nos 
» ports méridionaux qui font le commerce du levant, sous le nom 
» de foutes.» De la vient en portugais fota, Voyez Vestigios da ling. 
Arab. em Portugal, p. 99. Voyez aussi les Bons mots des Orientaux, 
par Galland, p. 199. 


(81) Voy. Niebuhr, Description de l'Arabie, pag. 55, et planche 
II, fig. E, F, G. 


. (82) Au lieu de Djardjérani , il y a dans quelques manuscrits Djour- 
djani شورجان‎ , et dans d'autre 5 سرجرای‎ 


(83) Makrizi, dans la partie de son ouvrage où il traite des djamis, mos- 
quées, colléges et autres établissemens religieux, consacre un article 


N. 
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particulier à la djami de Ain, située dans l’île de Raudha; et à cette 
occasion il donne l'histoire de ce kaid, que je vais traduire. 

« Ain étoit un des serviteurs du khalife Hakem-biamr-allah. Le 9 de 
» rébi second de l'an 402, Hakem le revêtit d'une khila, lui passa une 
» épée autour du cou [ pour marque de la charge dont il l'investissoit ], 
» et lui donna un diplome dont on fit fa lecture. Par ce diplome, fe 
» khalife lui conféroit le titre de kaïd des kaids, et ordonnoit que tout 
و‎ le monde lui donnât ce titre en lui adressant la parole ou en lui 
» écrivant. Ensuite Aïn monta à cheval, précédé de dix chevaux de 
» main tout sellés. Au mois de dhou'lkada de la méme année, Hakem 
» lui envoya 5,000 pièces d'or et 25 chevaux. avec leurs selles et 
» leurs brides : il lui conféra le commandement de la garde et la charge 
» de mohtésib Kaw, الشرطة‎ , à Misr, au Caire et à Raudha, Pins- 
» pection sur toutes les affaires des habitans, leurs biens et leur con- 
» duite , sans exception. Il lui fut donné pour cela un diplome qui fut 
» lu dans l'ancienne djami de Misr. Ain se rendit à cette djami, accom- 
» pagné de toutes les troupes, revétu de la khila qu'il avoit recue, et 
» porté sur deux chevaux. Dans son diplome il lui étoit expressément 
و‎ recommandé de veiller à ce que personne ne fit usage de vin ni 
» d'aucune autre liqueur enivrante, de faire à cet égard les plus sévères 
» recherches, et de poursuivre rigoureusement les contrevenans ; d'em- 


» pêcher la fabrication et la vente de la bière ز فقاع‎ d'empêcher pareil- 


» lement qu'on mangeât de la méloukhia et du poissen sans écailles ; 
و‎ de ne souffrir l'usage d'aucun instrument de musique; de veiller 
» à ce que les femmes ne suivissent point les pompes funèbres, 
» à ce que l'on ne vendit point de miel, et que l'on n'en vendít aux 
» personnes méme que l'on n'auroit aucune raison de soupçonner de 
» vouloir en abuser pour préparer une boisson enivrante, que jusqu'à 
» concurrence de trois livres. 

» Ain conserva ces places jusqu'au commencement de safar 404: 
» alors Hakem lui ôta le commandement de la garde dans les deux 
» villes et la charge de mohtésib, et les donna à Modhaffer Sakali 
» ( ou Saklabi ). Le lundi 18 de rébi second de la méme année, Hakem 
» ordonna que l'on coupát les deux mains à Abou'lkasem Ali Djar- 
» djérani, fils d'Ahmed, secrétaire du kaid Ain: ce qui fut exécuté. 
» Cet Abou'lkasem avoit été cateb au service de la princesse [ Sitt- 
و«‎ almolouc ], sœur de Hakem; mais comme il craignoit que le service 
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» de cette princesse ne l'exposát à quelque danger, il l'avoit quittée 
» pour, entrer au service du kaid. Ain. La princesse lui en vouloit à 
» cause de. cela. Abou'lkasem lui envoya une lettre pour regagner ses 
» bonnes graces; et dans ce billet, il lui faisoit part de certaine chose 
» qu'il avoit découverte [ sans doute de quelque projet de Hakem 
» contre elle ]. La princesse soupçonnant quelque mauvaise intention 
» de la part d'Abou'lkasem, et craignant que cette confidence ne füt 
» un piége qu'il lui tendoit, envoya à Hakem [a lettre qu'elle avoit 
» recue, incluse dans un billet qu'elle lui écrivit. Hakem l'ayant lue, 
» entra dans une grande colère contre Aboulkasem, et lui fit couper 
» les deux mains. On raconte encore la chose d'une autre maniére. 
» Suivant cet autre récit, c'étoit Aïn qui portoit tous les jours à Hakem 
» les lettres d'Okail, chargé de l'espionnage yl رقاع عقيل صاحب‎ : 
» il les recevoit cachetées du cachet d'Okail, et les donnoit à son 
» secrétaire Ábou'lkasem Djardjérani, en attendant qu'il füt admis à 
» l'audience particuliére de Hakem. Alors il les reprenoit des mains 
» de son secrétaire , et en faisoit lecture à Hakem. Dans cet intervalle, 
» Abou'lkasem brisoit le cachet, lisoit les lettres , et les recaclietoit 
» comme si de rien n’étoit. Un jour ayant trouvé dans une lettre qu'il 
» avoit ouverte, des reproches contre son maître Aïn, qui y étoit gra- 
» vement inculpé , il coupa cet endroit de la lettre, la raccommoda du 
» mieux qu'il put et la recacheta. Okail, chef de l'espionnage, ayant 
» appris cela, demanda une audience secréte à Hakem pour lui faire 
» part d'ume affaire importante. L'ayant obtenue, il lui raconta le fait. 
» En conséquence, Hakem fit -couper les deux mains à Djardjérani. 
» Quinze jours apres cette exécution, le 3 de djoumada premier, on 
» coupa au kaid Ain la main qui lui restoit; car trois ans auparavant 
» il avoit déjà eu une main coupée par l'ordre de Hakem. 11 fut pro- 
» mené par la ville, et demeura ainsi avec les deux mains coupées. 
» Quand on lui eut coupé دا‎ main qui lui restoit, on la porta dans 
» un plat à Hakem, qui lui envoya des médecins [ pour le traiter ], 
» et lui fit présent de 1,000 piéces d'or, de plusieurs cassettes pleines 
» d'habits et autres choses : tous les officiers du gouvernement vinrent 
» Jui rendre visite. Le 13 du méme mois, Hakem donna ordre de lui 
» couper Ja langue; sa langue ayant été coupée et portée à Hakem, 
» il Jui envoya des médecins. Aïn mourut aprés cela. » ( Man. arab. 
n.° 682, fol, 447 et 448, et n.° 673 C 3. ) Je dois avertir que dans 
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le man. 682, au lieu de عبی‎ on lit gê ۰ et dem au lieu de 
.جرجرأاق‎ Ce nom est écrit جرجرای‎ dans 16 man. 673 C ۰ 

(84) Makrizi nous a dit plus haut qu'en l'année 403, ce fut Abd- 
alrahim , fils d'Élyas, qui, au jour de la féte des sacrifices, immola 
les victimes, à la place de Hakem. Ensuite il nous apprend que le méme 
Abd-alrahim , en l'année 404, fut déclaré successeur de Hakem au 
khalifat , et qu'en cette qualité, son nom fut prononcé dans la khotba, 
et inscrit sur les monnoies. Plus bas, nous verrons qu'en 409, il fut 
nommé gouverneur de Damas, et qu'il éprouva de la part de Hakem 
un traitement violent. Sans doute il avoit été dépouillé du titre de 
successeur au khalifat. On trouve dans les livres des Druzes, une lettre 
de Hamza à Abd-alrahim. Dans cette lettre, qui doit, je pense, être 
au plutôt de l'an 408, la 1.'* année de Père de Hamza, et qui se trouvera 
dans ce recueil, Abd-alrahim est encore appelé le successeur désigné 
à l'empire des Musulmans, le vicaire de l'émir des croyans. ll lui est 
seulement défendu de se dire fils de l'oncle paternel de l'émir des croyans. 
ا1‎ est donc vraisemblable que le nom d'Abd-alrahim aura été mis sur 
les monnoies , depuis l'an 404 jusqu'en 408 ou 409. On trouve dans 
le cabinet de M. le duc de Blacas une monnoie d'argent de Hakem, 
sans date, sur laquelle on lit d'un côté, au milieu: د رسول الله‎ 
الله‎ d» de, et en cercle, la formule ordinaire de la profession de 
foi musulmane ; et de l'autre côté, au milieu: الامام شا ول عهده‎ 
الرحم‎ aus [imam Hakem , son successeur désigné Abd-alrahim, - 
et en cercle : عبد الله وولیۃ ا مفصور ابو على امیر ا مومنيى‎ serviteur 
de Dieu et son lieutenant Mansour Abou-Ali , émir des croyans. J'ai 
déjà dit que cette médaille ne porte pas de date. M. le duc de Blacas 
posséde aussi un de ces verres arabes dont la véritable destination nous 
est encore inconnue, sur lequel il est fait mention d'Abd-alrahim , par 
son titre de successeur désigné au khalifat , sans pourtant qu'il soit 
nommé, et qui est daté de l'an 404. On lit d'un côté : الامام لا‎ 
الله امیر الومنی وول عهده‎ pol), et de l'autre: فى سغة‎ hes Le 
أربح واربعماية‎ Sur un autre verre du cabinet de M. Durand, qui ne 
porte de légende que d'un seul cóté, on lit aussi : اکم بامر الله‎ 
eos ووك‎ . Je dois à M. Reinaud l'indication de ces monumens 


numismatiques, qui, rapprochés les uns des autres, confirment les 
faits rapportés par Makrizi. 
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(85) C'est-à-dire qu'il leur défendoit de lui faire cortége quand il 
sortoit. 

(86) On nomme ر شاشية‎ suivant Hoest, les bonnets de laine fine, 
façon de Tunis ou de Fez, qui sont ordinairement de couleur 
écarlate, et qui font la pièce essentielle de دا‎ coïffure des Arabes 
et des Turcs. Au pluriel, on dit .شواشی‎ ) Voyez Hoest, Beschr. von 
Marocco ر‎ pag. 114.) Niebuhr les nomme fes فاس‎ , et donne le nom 
de sasch à la pièce de mousseline ou d'étoffe dont on les couvre. ( Voyez 
Descrip. de l'Arabie, pag. 55, etle Voyage de Shaw, tom. I, p. 377.) 
C'est aussi ce que fait Vansleb, qui dit: « I Copti si conoscono dal loro 
» sciedd , cioé fascia intorno alla berretta, rigata di bianco e turchino, 
» chiamata cosi a differenza della bianca che portano i Turchi, che 
» si chiama scias, » ( Vansleb , Relatione dell" Egitto , p. 250. ) En Bar- 
barie, cette pièce d'étoffe se nomme رعمامۃ‎ suivant Hoest, à l'endroit 
déjà cité. 

Dans notre texte je pense que شاشیۃ‎ signifie la pièce de mousseline و‎ 
et dans l'usage méme, en te, ce mot est le nom qu'on donne à la 
mousseline. Les bonnets rouges de Tunis, qu'on imite en France, et : 
particulièrement à Orléans, sont connus en Égypte sous le nom de 


.طرا بیش pluriel‏ دطر بوش 


Le sens du mot شاشية‎ seroit déterminé, s'il .en étoit besoin, par 
le passage suivant de Makrizi, qui, en racontant Ja mort de Bardjéwan 
à l'occasion de la rue du Caire nommée la rue de Bardjéwan حارق‎ 
و چم جوان‎ détaille ainsi les richesses qu'il laissa en mourant : 


SUL es‏ ۵ ترکنه le‏ مندیل als cine‏ للها شروب ملونة 
— على ماية شاشية cA,‏ سراويل ديبقية بالف نكة ro‏ 
ارمنی وس الثياب الخيظة الاح Lily‏ وللصاغ والفری والصیاغات 
الذهب والفضة ما لا حصى BAT‏ وس العبی ثلائة وکلاتی الف 
دیفار ومى Juil‏ لكابه ماية . وچخسی فسا وچسی بغلة ومى بغال 
النقل ودواب الغطان نحو تلهاية راس وماية وچخسی س‌جا منها 
عشروں LOS‏ ومی الکتب شیا كثيرا وچل Xe‏ می pane‏ ال 

القافرۃ رسالل de‏ اهن ارا 
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: » Hakem trouva dans sa succession cent serviettes , c'est-à-dire , cent 
» turbans de toiles fines de diverses couleurs qui enveloppoient cent 
دد‎ schaschia ou bonnets; mille hauts-de-chausse de l'étoffe nommée di- 
» baki, avec mille ceintures en soie d'Arménie, une quantité innom- 
» brable de vétemens, de bijoux, de joaillerie , de tapis, de pièces 
» d'orfévrerie en or et en argent, 33,000 pièces d'or monnoyé, 150 
» Chevaux et $o mules pour son service personnel, environ 300 tant 
» chevaux que mulets pour porter le bagage et pour monter les domes- 
» tiques, 150 selles dont 20 en or: les bagages de Ia fille qui le servoit 
» étoient transportés de Misr au Caire sur 80 anes. » 

J'ai traduit ce passage en entier, parce qu'il donne une idée du luxe 
des grands officiers de la cour des Fatémites. 


Ces mots معممة على ماية شاشية‎ me donnent lieu de penser que 
dans ce passage de Makrizi, qu'on a lu p. 51 du texte arabe, KANE» 


parce que‏ رجا ale méme sens que‏ معممة l'adjectif‏ — شوهر 


tout turban est disposé autour d'un bonnet شاشية‎ de — cela 
justifie la manière dont j'ai traduit ce passage. . 

Le mot 4 X; .que j'ai traduit par la fille qui le servoit , m'avoit 
d'abord paru fautif , mais tous les manuscrits que j'ai consultés sont 
d'accord, ۱ 

Man. ar. de Ja bibl. du Roi, n.° 680, fol. 4 recto; n.° 673 A 2, 
fol. 3 recto ; n.° 673.C 2, fol. 125 verso, &c. 


(87) Soyouti, dans la liste des kadhis d'Égypte , dit que quand Moëzz 
vint en Égypte, il amena avec lui Abou-Hanifa Noman Kairowani, 
fils de Mohammed, fils de Mansour, son kadhi; mais qu'Abou- 
Taher Mohammed Bagdadi, qui étoit alors kadhi d'Égypte, ayant gagné 
ses bonnes graces, il le confirma dans sa charge qu'il tenoit de Cafour. 
Noman demeura donc sans emploi. Abou-Taher , dans la suite , s'étant 
démis de sa charge , Moëzz lui donna pour successeur, en 366, Abou'l- 
hasan Ali , fils de Noman; il conserva cette place jusqu'à sa mort, arrivée 
en 374, et fut le premier qui porta, en Égypte, le titre de kadhi 
des kadhis. Son frére Abou-Abd-allah Mohammed , fils de Noman, 
lui succéda : celui-ci jouit d'un grand crédit sous les régnes d'Aziz 
et de Hakem ; il mourut en 389. Il eut pour successeurle fils de son 
frère, Hosain, fils Ali, fils de Noman, qui fut destitué en 394, 
et remplacé par Abou'lkasem Abd-alaziz , fils de Mohammed , fils de 
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Noman. Celui-ci perdit sa place en 398, et elle fut donnée à Malek 
Faréki , fils de Said. Malek, destitué en 405, eut pour successeur Abou'l- 
abbas Ahmed, fils de Mohammed, fils d'Abd-allah, fils d'Abou'l- 
awwam : celui-ci conserva cette charge jusqu'à sa mort , arrivée en 418. 
Elle fut donnée, aprés lui, à Abou-Mohammed Kasem , fils d'Abd- 
alaziz et arrière-petit-fils de Noman. ( Voyez Man. ar. de la bibl. du 
Roi, n.° 791, fol. 315.) 

Soyouti rapporte un catalogue en vers de tous les kadhis d'Egypte 
depuis la conquête de ce pays par les Musulmans jusqu'au temps où 
` il vivoit. ( Jbid. fol. 328 et suiv.) | 

C'est au kadhi Ahmed , fils de Mohammed, arriére-petit-fils 4 Abou’ 
awwam, qu’est adressée une lettre de Hamza qui fait partie des livres 
sacrés des Druzes, et qu’on trouvera dans ce recueil. 


(88) 11 y a ici dans le texte مشاعلية‎ : c'est le pluriel de ومشاعلى‎ 
mot qui paroît formé de ر مشاعل‎ pluriel de مشعل‎ torche, flambeau, 
comme کنی‎ libraire, est forme de کتب‎ pluriel de eus, et qui 
. semble avoir dû signifier primitivement porteurs de flambeaux. Dans 
l'usage cependant مشاعل‎ veut dire bourreau. 

Vansleb , dans sa Relation d'Égypte, écrite en allemand, qui a été 
publiée par le savant professeur de Jéna , M. Paulus, dans le tom. 1 
de sa Collection de voyages en Orient ( Sammlung der merkwürdigsten 
Reisen in den Orient , pag. 55 ), compte au nombre des officiers du 
pacha du Caire le meschaëli , c’est-à-dire, le bourreau f meschaeli , der 
Henker ]. 

Schems-eddin , fils d'Abou'Isorour , dans l'Histoire du gouvernement 
du pacha Hosain , vers Pan 1046 de l'hégire , fait remarquer qu'il fit périr 
beaucoup de monde. « J'ai oui dire, ajoute-t-il, au chef des bourreaux 
» ] meschaéli J, qu'il avoit fait le compte de toutes les personnes que 
» ce pacha avoit fait mourir depuis le jour oü il arriva au Caire jusqu'à 
» celui de sa destitution, et que ce nombre montoit à douze cents per- 
» sonnes , non compris celles que le pacha avoit fait mourir de sa propre 


وقد سمعت می كبير الشععلية آنه حصی می قتلهم می » main.‏ » 
بوم دخوله ال يوم عزله كانوا الف ومایتبی نفس خارجا عن COST‏ 
Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 784, fol. 66 verso. )‏ ) قتله بيده 


Abou'Imahasen, dans l'histoire du sultan Mohammed, fils deKelaoun, 
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lorsqu'il fut placé pour la première fois sur le trône d'Égypte, raconte 


que l'émir Alem-eddin Sandjar Schodjai الماع‎ y رعا الدينى‎ 
ayant été tué par les gens du parti de Ketboga كتبغا‎ , ils prirent sa 
tête, la mirent au bout d'une lance, et Ja donnèrent aux meschaélis و‎ 
qui, en la promenant dans les rues de Misr et du Caire, ramassérent 
beaucoup d'argent, tant étoit grande Ia haine que tout le monde por- 
toit àl'émir Schodjai. On donnoit la moitié d'un dirhem pour lui. frapper 
le visage avec une sandale, et un dirhem pour pisser sur lui. ( Man. ar. 
de la bibl. du Roi, n.° 663 , à l'année 693. ) Soyouti emploie aussi ce 
mot dans ce sens, en racontant une anecdote du gouvernement de 
Karacousch, trop grossiére pour que je la transcrive. Voyez le کتاب‎ 
,الفاشوش فى ام قراقوش‎ man. ar. de Ja bibl. du Roi, n.° 1548. 


J'ai trouvé ce mot en ce sens, et comme synonyme de و جلاد‎ dans 
plusieurs dictionnaires manuscrits français-arabes. 


Cependant je conjecture que le mot مشاعل‎ a aussi signifié ‘des 
vidangeurs ou cureursde latrines , soit que ces fonctions fussent confiées 
aux bourreaux, soit pour une autre raison qui m'est inconnue. Makrizi, 
dans sa Description historique et topographique de Misr et du Caire, 
faisant énumération des taxes et impositions qui furent supprimées par 

le sultan Mélic-alnaser Mohammed , fils de Kélaoun "comprend au 


nombre de ces droits la taxe des meschaélis مقرر الملغاعلبۃ‎ . « On ap- 
» peloit ainsi, dit Makrizi, le droit qu'on prenoit pour le curage des 
» cloaques, et pour Penlévement des ordures qu'on en tiroit et leur 
» transport aux voiries. Quand les puisards d'un bain, d'un collége, 
» d'un monument élevé sur un tombeau , ou d'une maison particulière, 
» étoient pleins, quelque grande que füt la quantité d'ordures dont ils 
» étoient remplis, le propriétaire ne pouvoit se méler de les nettoyer 
» lui-méme : il falloit qu'il attendtt que le fermier de ce droit vint le 
» trouver, et fixát le prix qu'il exigeoit pour faire cette vidange. Le 
» fermier faisoit monter ordinairement son estimation à un prix excessif, 
» et demandoit plusieurs fois la valeur réelle de ce travail. Si le maitre 
» de la maison ne s'accommodoit pas avec lui, le fermier le laissoit et 
» s'en alloit. Le propriétaire, qui ne pouvoit supporter long-temps que 
» ces immondices demeurassent sans être enlevées, avoit bientôt recours 
» une seconde fois au fermier. Celui-ci n'en devenoit que plus exigeant 
» et plus impérieux, jusqu'à ce que l'autre, pour voir son cloaque 
» nettoyé et curé, consentit à en passer par le prix qu'il exigeoit. » 
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مقررالشاعلية وشو عبارة Les‏ يوخذ عن كم الاقنية وجل ما خرج 
ما عسی أن يبلغ التعرض لذلك ash Ge‏ سامی ےہ ويقاوله de‏ 
وطلب اضعان eX‏ نان لم برض رب الفزل جا طلب الضامن Wy‏ 
ترکه وانصرن ولا يقدر de‏ مقاساة ترك الوح ويضطم الى سواله 
ثانيا ويعظم تحوه ويشتد باسه ال ان یراضیه عا تار حتى 
بمكن من كم قنانه وفع ما هنالك من Jidl‏ 
bibliothèque du Roi, n.° 682, f. 50 verso. )‏ دا Man. ar. de‏ ( 

Dans ce texte, Makrizi auroit du dire ,فان زضی رب المنزل‎ et nom 
Pas فان لم يرض‎ et la négation لم‎ forme ici un pléonasme vicieux; 
mais cette maniére de s'exprimer se trouve souvent dans les écrivains 
modernes, comme j'en ai fait la remarque dans ma Grammaire Arabe, 
tom; II, n. 668, p.364. 

On conçoit facilement que les vidangeurs pouvoient être nommés 
meschaéli delîn, parce qu'ils travailloient de nuit et aux flambeaux : 
sils réunirent les fonctions de bourreau à ce métier immonde, ils purent 
tommuniquer leur nom à ces nouvelles fonctions. Ainsi ce mot 


signifieroit en méme temps maître des basses œuvres et maître des hautes 
cuyres. 


(89) Le mot عشاری‎ ne se trouve point dans les dictionnaires; mais 
il est très-fréquent dans Makrizi : il signifie upe espèce de barque em- 
ployée sur le Nil. Ce mot vient de عشر‎ dix, et je crois qu'il désigne 
une barque capable de porter une charge de dix milliers, ou une petite 
barque de dix coudées de long , comme le méme mot signifie, suivant 
l'auteur du Kamous, un vétement de dix coudées de long 7 ثوب عشار‎ 
طول عشرة اذرع‎ . Dans Abd-allatif, on trouve une description de ces 


barques qu'il nomme .عشيرى‎ Voyez Abd-allatifi Compend. memorab. 
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"Egypt. édit. arab. in-8.°, pag. 95 et édit. in 4.°, p. 172; Relation d 
l'Égypte par Abd-allatif, p. 309. 

(90) Il paroît , par un passage des livres des Druzes qui se trouve dans 
l'écrit intitulé رسالة بنی ای چار‎ (man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 1582), 
que ce fut par Pordre de Hakem qu’Abd-alrahim fut ainsi enlevé. 
» Abd-alrahim , fils d'Élyas , y est-il dit , le successeur désigné à l'empire 
» des Musulmans, étoit riche en trésors, en domaines, en hommes, 
» en domestiques, en valets, en serviteurs et en esclaves; mais il ne 
» professoit pas le dogme de l'unité de son créateur, et il méconnoissoit 
» celui de qui il tenoit tous ces bienfaits. T'oute sa puissance, ses trésors 
» et sesesclaves n'ont pas empêché que N. S. ne Fait fait enlever du milieu 
» de ses domaines qui ne lui étoient que prétés, de sa puissance, de 
» sa force , de sa gloire, de son autorité; et cela, par le ministére d'un 
» foible et méprisable serviteur. I] a été enlevé par l'ordre de son sei- 
» gneur, cet homme pervers, orgueilleux , hypocrite et impie, sans que 
» sa puissance, ni la multitude de ses trésors et de ses serviteurs, aient 
» pu lui servir de défense. La cause de 'cela a été qu'il méconnoissoit 
» celui qui l'avoit fait, et qu'il renioit celui qui Pavoit comblé de 
» biens , et qui lui avoit donné l'existence. » 

Il est encore fait mention d'Abd-alrahim dans une autre pièce du 
recueil des Druzes, intitulée رسالة الغيبة‎ ( man. ar. de la biblioth. du 
Roi, n.° 1581 ), et qui fut adressée, quelques mois après la disparition 
de Hakem , aux unitaires de [a Syrie, pour raffermir leur foi ébranlée 
par cetévénement, On y rappelle qu'Abd-alrahim avoit recu le titre de 
successeur désigné à l'empire, et que Hakem lui avoit fait préter serment 
de fidélité, et avoit fait joindre son nom au sien propre dans la 46 
et sur la monnoie. 
` (91) Dans la première édition j'avois imprimé خفان‎ ; mais c'est une 
faute; il faut lire جفان‎ : ce mot signifie proprement sécheresse. Les 
Persans disent de méme خشك سر‎ et — خشك‎ pour fou. 

(92) Les historiens varient beaucoup sur les causes et les circons- 
tances de la mort de Hakem, et quelques-uns racontent dans le plus 
grand détail les intrigues employées par sa sœur pour le faire périr, et 
comment, après lavoir fait assassiner, elle fit mourir ceux qui avoient 
commis ce crime par son ordre. Toutefois, il est à-peu-prés certain 
qu'on ignora dans le temps comment Hakem avoit péri , puisque beau- 
coup de gens demeurérent convaincus qu'il avoit disparu seulement pour 
un temps , et que cette opinion suggéra à plusieurs imposteurs l'idée de 
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se faire passer pour Hakem. Ce fait est mis hors de doute par le récit de 
Sévére d'Oschmounein , qui écrivoit 31 ans après la mort de Hakem, 
récit qu'on peut voir dans l'Histoire des patriarches ď Alexandrie , de Re- 
naudot ( pag. 399 et 400 ). Il paroît aussi que les émirs arabes auxquels 
fut adressée, en 422 de l'hégire, 11 ans aprés la mort de Hakem par 
le ministre de la religion des Druzes, nommé Moktana, la lettre dont 
jai parlé plus haut ( note 12, pag. 129), partageoient l'opinion de la 
disparition de Hakem et de son prochain retour. L'aventure de Sikkin 
rapportée. par Abou’lféda , sous l'an 434 (Annal. Moslem. tom. III, 
2. 119 ), est encore une preuve de l'ignorance où l'on étoit de la ma- 
niére dont Hakem avoit fini ses jours. 
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N.* V. 


Du Canton nommé la Terre de la Timbaliére, et de 


l'Herbe des Fakirs. 


CE canton fait partie des terrains situés à l'occident du 
canal (1) , et est voisin de Maks (2). C'étoit autrefois un des 
lieux de plaisance les plus agréables pour les habitans du Caire. 
Il avoit au couchant le Nil, qui, en quittant le port de Maks à 
l'endroit où est aujourd'hui la djami de Maks, arrosoit ce canton 
jusqu'au lieu nommé Djorf, situé sur la rive du canal de Naser 
et dans le voisinage de l'étang nommé Birket-alrotli (3). De 
Djorf, le fleuve, continuant sa route, arrosoit la partie occi- 
dentale du canton nommé /a terre de Baal (4). Le canton dela 
Timbaliére étoit donc situé au milieu des positions suivantes : 
il avoit au couchant le grand lit du Nil, au levant le canal, 
au midi l'étang nommé Batn-albakara (5), et les jardins qui 
se terminoient au dieu où sont aujourd'hui la porte dite porte 
du Misr (6), prés de Cobara, et l'oratoire de Sitt-Néfisa (7) ; 
enfin au nord, le canton de Baal , le belvédére du méme 
nom et les belvédéres nommés Tadj, Khams-wodjouh et 
Kobbat-alhawa (8). Ce lieu offroit un spectacle ravissant dans 
le printemps : il est le sujet de ces vers de Seif-eddin Ali, 
Moschidd (9) , fils de Kizil : | 

» Elle prend son nom d’une timbalière, cette terre que 
» couvre un tapis de fleurs odoriférantes , semblable à une 
» riche étoffe de soie (10). | 

» L'anémone y a écrit des lignes réguliérement disposées, 
» et les gouttes de rosée sont les points qui en font l'orne- 
» ment (11). 


Pag. 70. 


Pag. 71. 
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» Telle une jeune mariée paroit aux yeux de son époux, 
مد‎ lorsqu'elle lève son voile et quelle lui montre son visage 
» orné d'une riche coiffure et de pendans d'oreilles (12). » 

Voici à quelle occasion ce terrain fut appelé le canton de 
la Timbalière, émir Abou’ lhareth Arslan Bésasiri (13) s'étant 
brouillé avecle khalife Abbaside Kaim-biamr-allah, quitta Bag- 
dad , et résolut de reconnoitre Ia souveraineté des Fatémites qui 
régnoientau Caire et de se mettre sous leur protection. 11 obtint 
du khalife Mostanser-billah et de son vizir Nasir-liddin Abd- 
arrahman Yazouri (14), des secours avec lesquels il se rendit 
maître de Bagdad, s'empara du palais impérial, et fit passer 
cette ville de l'empire des khalifes Abbasides à celui des 
Fatémites. Bésasiri envoya au Caire , en l'année 450, le turban 
de Kaim, ses habits, et le grillage (15) sur lequel il s'ap- 
puyoit quand il donnoit audience, avec beauconp d'autres 
présens et de choses précieuses. Le khalife Mostanser fut 
extrêmement satisfait en recevant ces présens : on orna comme 
pour un jour de féte, le Caire, les palais du prince, la ville 
de Misr et l'ile (16). II y avoit une femme nommée Nousch$, 
qui étoit timbaliére du khalife: c'étoit une femme qui res- 
sembloit à un homme (17); elle se tenoit aux jours de féte et 
dans les cérémonies, sous les murs du palais ; elle marchoit 
à la téte du cortége du prince entourée de sa troupe, et 
elle chantoit en battant de دا‎ timbale (18). Cette femme, dans 
l'occasion dont il est ici question, se tenant sous les murs 
du palais, chanta ces vers: © 

» Enfans d'Abbas, restituez le sceptre ; celui à qui appar- Pag. 72. 
» tient ľempire est ici présent. 

» Votre souveraineté n’étoit autre chose qu'un prêt: il est 
» permis de redemander ce qu'on a prêté (19). » 

 Mostanser fut si satisfait de cette saillie, qu'il lui dit de 
demander ce qu'elle voudroit. Elle demanda alors qu'il lui 
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donnát en apanage le canton voisin de Maks ; et le prince 
lui accorda ce terrain, qui, depuis ce temps, fut appelé le 
canton de la Timbalière. Cette femme est enterrée dans le 
grand cimetière de Karafa (20), et Pony voit son tombeau 
qu'on nomme le tombeau de ٠ 

Ebn Abd-aldhaher dit à ce sujet : « Le canton de la Tim- 
» baliére prend son nom d'une femme qui faisoit le métier 
» de musicienne, et qu'on nommoit Vouschb ; d'autres disent 
» qu'elle se nommoit Tourb : elle exercoit ses talens pour le 
» khalife Mostanser. 11 lui donna le canton qui porte le nom de 
» canton de la Timbaliere, On Ya enclos par la suite, et l'on 
» y a bâti des hôtels et des maisons (21). C'étoit, entre les 
» environs du Caire, un des lieux les plus agréables et les 
» plus beaux. » Voilà ce que dit cet écrivain. 

Ce canton fut abandonné et tomba en ruine par une 
suite de 13 disette et de la mortalité qui arrivèrent en l'année 
696, sous le règne du sultan Mélic-aladel Ketboga, en 
sorte qu'il n'y resta plus aucun habitant, et il demeura dans 
cet état de désolation jusqu'aprés l'année 711 : il commença 
alors à se repeupler peu à peu. Lorsque Mélic-alnaser Mo- 
hammed, fils de Kélaoun, fit creuser le canal Naséri en l'année 
725, ce canton appartenoit à l'émir Bektémer, qui étoit 
chambellan du sultan. II obtint des ingénieurs, à force d'ins- 
tances, que le canal seroit conduit du lieu nommé Djorf, à 
l'étang des Tuiliers [ Birket-altawwabin / , qu'on nomme au- 
jourd'hui l'étang du Chambellan [ Birket-alhadjib ] , et Vétang 
du Fabricant de poids | Birket-alrotli ]. De là ils le conduisirent 
au grand canal, dans lequel il déboucha à l'extrémité du canton 
de دا‎ Timbaliére. L'émir Bektémer fit construire en ce lieu 
le pontnomme le pont du Chambellan / Kantarat-alhadjib ] (22), 
sur le canal de Naser, et il fit élever une chaussée (23) depuis 
ce pont jusque prés de Djorf. Cette chaussée formoit la sé- 


Pag. 75. 


Pag. 74. 


وہ2 ۱ ۰ 1 1 ۸ 1۷ 


paration entre Pétang du Chambellan et le canal de Naser. L’é- 
mir permit aux particuliers d'y prendre du terrain pour bâtir. On 
y bâtit, aussi bien que sur l'étang, des hôtels. A cette occasion, 
le canton de دا‎ Timbaliére se repeupla, et il s’y forma plusieurs 
rues (24), telles que la rue des Arabes, la rue des Curdes, 
la rue des Fauconniers(2;5) , la rue des Chasseurs et autres. 1l y 
resta (26) encore plusieurs marchés , un bain, et des djamis où 
Pon faisoit la prière du vendredi. On venoit s’y divertir dans Ie 
temps dela crue du Nil et au printemps. Chacun desiroit y avoir 
quelque habitation, à cause que ce canton étoit trés-voisin du 
Caire ; aussi fut-il extrêmement peuplé jusqu’à la disettequi sur- 
vint en l'année 777, sous le règne du sultan Mélic-alaschraf 
Schaban ر‎ fils de Hosain. Une grande partie des rues du canton 
de :ا‎ Timbalière furent alors abandonnées et tombèrent en 
ruine : il en subsista cependantencore quelques-unes; mais après 
l'année 806 , elles disparurent aussi , et il n'y resta que des mon- 
ceaux de décombres. 11 n’y a plus aujourd’hui d’entretenu que 
les propriétés qui donnent sur l'étang dont nous avons parlé 
dans l'endroit de cet ouvrage où nous avons traité des étangs. 
Dans ce canton se trouve un vallon cultivé qu'on nomme 
Djoneina | C'est-à-dire, Le petit jardin |: ce mot est un diminutif 
de djenna [ jardin ]. C'est un des lieux oü il se commet Ie 
plus d’abominations (27), et où la loi de Dieu est le plus 
violée ; il est fameux sur-tout par la vente du haschischa, que 
mangent avec avidité les hommes de la lie du peuple. L'usage 
de cette plante maudite est devenu aujourd'hui trésscommun; 
les libertins et les gens d'un esprit foible s'y sont adonnés 
avec excès, et en font à l’envi un usage immodéré , sans aucune 
honte; tandis que j'ai vu moi-même un temps où on Ia re- 
gardoit comme une ordure des plus viles, et une saleté des 
plus révoltantes. Dans le vrai, il n’y a rien qui soit plus dange- 
reux pour le tempérament. Comme elle est aujourd'hui connue 
Tom. Le O 
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de tout fe monde en Egypte, en Syrie, dans l'Irak et dans le 
pays de Roum, nous croyons devoir en parler avec quelque 


détailj (28). 
DE L HERBE DES FAkIRS | Haschischat alfokara ], 


' Hasan, fils de Mohammed, dans son ouvrage intitulé /es Bons 
augures littéraires, concernant les vertus du chanvre (29) , s'exprime 
en ces termes: « Enl'année 658, étantà Touster (30), je de- 
mandai au scheikh Djafar Schirazi , fils de Mohammed et moine 
de l'ordre deHaider (3 1) , ù quelle occasion on avoit découvert les 
propriétés de cette drogue (32), et comment, aprés avoir été 
adoptée d'abord par les fakirs en particulier, elle étoit devenue 
ensuite d'un usage général; et voici ce qu'il me répondit: 
Haider, le chef de tous les scheikhs , pratiquoit beaucoup 
d'exercices de dévotion et de mortification; il ne prenoit que trés- 
peu de nourriture; il portoit à un point surprenant le déta- 
chement de toutes les choses du monde, et étoit d'une piété . 
extraordinaire. ll étoit né à Nischabour (33), ville du' Kho- 
rasan, et il faisoit sa demeure sur une montagne entre Ni- 
schabour et Ramah (34). H avoit établi un couvent sur 
cette montagne, et un grand nombre de fakirs s'étoient 
réunis prés de lui. Pour lui, il vivoit seul dans un coin de 
son convent, et il y passa ainst plus de dix ans, sans en sortir, 
et sans y voir qui que ce füt , excepté moi, qui l'approchois 
pour le servir. Un jour qu'il faisoit trés-chaud , et à heure de la 
plus grande chaleur, le scheikh sortit seul dans la campagne; 
et étant ensuite rentré dans le couvent, nous remarquámes 
sur son visageun air de joie et de gaieté trés-contraire à ce 
que nous aviens coutume d'y voir auparavant: il permit aux 
fakirs ses compagnons de venir le visiter, et il se mit à con . 
verser avec. eux, Lorsque nous vimes le scheikh s'humaniser 
ainsi, et converser familièrement avec nous, après être demeuré 
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si long-temps dans une retraite absolue et sans aucune com- 
munication avec les hommes, nous lui demandâmes queHe 
étoit fa cause d'un effet si surprenant. Pendant, nous répondit- 
il, que j'étois dans ma retraite, il me vint dans l'esprit de 
sortir seul dans fa campagne : étant sorti en effet, je remarquai 
que toutes les plantes étoient dans un calme parfait, sans 
éprouver fa moindre agitation, à cause de l'extrême chaleur . 
qui n'étoit tempérée par aucun souffle du vent le plus doux ; 
mais passant auprès d'une certaine plante couverte de son 
feuillage, j'observai que, dans cet état de l'air, elle se ba- ېره‎ 
fancoit mollement, et avec un mouvement doux et léger, 
comme un homme étourdi par les fumées du vin. Je me mis 
à cueillir des feuilles de cette plante et à les manger, et elles 
ont produit en moi cette gaieté dont vous êtes témoins. Venez 
donc avec moi, afin que je vous apprenne à ها‎ connoitre. Nous 
fe suivimes en effet dans 12 campagne, et il nous montra 
` cette plante. Nous lui dimes, en la voyant, que c'étoit la 
plante qu'on nomme Lonnab [ chanvre | (35). Nous primes, 
par son ordre , des feuilles de cette plante, et nous en. man- 
geûmes; et étant de retour au couvent, nous éprouvámes 
en nous-mêmes une disposition gaie et joyeuse qu'il nous 
étoit impossible de cacher. Quand le scheikh nous vit en cet 
état, H nous recommanda de tenir secrète la découverte que 
nous venions de faire de la vertu de cette plante, et nous 
fit promettre avec serment de ne point la communiquer au 
commun des hommes, et de ne point la cacher aux fakirs 
Le Dieu très-haut, nous dit-il, vous a accordé, par une faveur 
spéciale , {à connoissance des vertus de cette feuille , afin que 
l'usage que vous en ferez dissipe les soucis qui obscurcissent 
vos ames, et qu'il dégage vos esprits de tout ce qui peut 
en ternir l'éclat. Conservez donc avec soin le dépôt qu'il 
vous a confié; et soyez fidèles à cacher le secret précieux à 
O. 
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la garde duquel il vous a commis. Le scheikh Haider nous 
ayant fait connoître ce secret pendant sa vie, et m'ayant or- 
donné de semer cette plante autour de son tombeau lorsqu'il 
seroit mort, je la cultivai dans le couvent. Le scheïkh vécut 
encore dix ans aprés cet événement ; pendant tout ce temps 


que je demeurai à son service, il ne se passa aucun jour 


qu'il ne fit usage de cette feuille, et il nous recommandoit 
de prendre peu de nourriture et de manger de cette herbe, 
Le scheikh Haider mourut dans le couvent situé dans Ia 
montagne, en l'année 618. On éleva sur sa sépulture une 
grande chapelle , et les habitans du Khorasan , pleins de véné- 
ration pour sa mémoire, venoient en pélerinage à son tombeau, 
y apportoient beaucoup de présens pour s'acquitter de leurs 
vœux, et avoient un grand respect pour ses disciples. II avoit 
recommandé à ses compagnons , avant de mourir, de faire 
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‘part de leur secret aux personnes les plus distinguées de la 


province, en les instruisantdes vertus de cette plante, etelles en 
adoptèrent l'usage. Ainsi le haschischa ne cessa de se répandre 
dans le Khorasan et dans les divers départemens de la pro- 
wince de Fars, mais on n'en connoissoit point l'usage dans 
Irak jusqu'en l'année 628 , sous le règne du khalife Mos- 
tanser-billah. ۸ cette époque, deux princes dont les états 
faisoient partie :des contrées maritimes situées sur le golfe 
Persique, le souverain d'Ormus (36) , et Mohammed, fils de 
Mohammed, souverain de Bahreïn (37) , étant venusdansT'Irak , 
les gens de leur suite apportèrent avec eux du Aaschischa , et 
apprirent aux habitans de cette province à en mafiger. Cette 
drogue se répandit dans l'Irak; et les peuples de la Syrie, 
de l'Égypte et du pays de Roum, en ayant entendu parler , 
en adoptérent aussi l'usage. » 

Ce fut cette année-là même, ajoute l'auteur que nous 
venons de citer, que l'on vit paroitre à Bagdad des dirhems 
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ou pièces d'argent; car auparavant on employoit, pour ها‎ 
dépense journalière, des rognures ( d'or ) (38). Le savant 
Mohammed Dimasthki , fils d'Ali, fils d'Aama, attribue aussi 
l'introduction du Aaschischa au scheikh Haider , dans les vers 
suivans: 

« Laisse 1a fe vin, prends à sa place دا‎ coupe de Haider, 
» cette coupe qui exhale l'odeur de Pambre, et qui brille du Pag. 78. 
» vert éclatant de l'émeraude. | 

« L'échanson qui te la présente, est un jeune faon plus 
» tendre que fe Turc le plus délicat: il se balance molle- 
» ment sur un rameau plus flexible que celui du saule (39). 

» Lorsque cette coupe circule à [a ronde dans sa main, 
» elle ressemble au tendre duvet qui fleurit sur une joue 
» dont la couleur le dispute à celle des roses (40). 

» Agitée par le souffle du plus doux zéphir, elle se ba- 
» lance sur sa tige, comme chancelle un bomme étourdi par 
» la vapeur du vin (41). 

» Les fauves colombes roucoulent sur ses rameaux, lorsque 
» le soleil est déjà élevé sur l'horizon, et ses balancemens 
» semblent se régler sur les accens cadencés du ramier qui 
» chante ses amours (42). 

» Jamais le vin n'a produit les sentimens que réveille cette 
» coupe bienfaisante : ferme donc l'oreille aux discours de 
مد‎ l'insensé qui ose en proscrire l'usage. 

» C'est une vierge innocente; l'eau que versent les nues n'a 
» point altéré ses ehastes attraits; le pied ni la main ne l'ont 
» point foulée pour en extraire le jus. 

n Jamais le ministre d'un sacrifice chrétien (43) n'en a 
» mêlé fe jus dans sa coupe profane: l'impie qui professe une 
» religion mensongère, n'a jamais puisé dans cette tonne la 
» matiére de son offrande sacrilége. 


, » Consulte Malec ; écoute les décisions de Schaféi ou 
* 
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» d'Ahmed (44), tu ne trouveras point qu'ils aient prononcé 
» sa Condamnation; sa source .pure:n'a été proscrite par aucun 
» oracle de Noman (45): ne te fais donc point de scrupule 
» de حا‎ cueillir avec le tranchant acéré d'un glaive poli. 

» Que le keff (46) te serve à repousser loin de toi la main 
» cruelle des tristes soucis: goüte la douceur de la joie; et 
» ne remets pas au lendemain le moment du plaisir (47). » 

C'est aussi au scheikh Haider que l'origine du 24 
est rapportée dans les vers suivans, par le savant Ahmed 
Halébi, fils de Mohammed, fils de Zammam (48). 

« Telle jeune beauté à la taille légère, que j'avois toujours 
» vue prête à prendre [a fuite, dont jamais le visage ne s'étoit 
» offert à mes regards qu'avec les traits farouches d'une fierté 
» cruelle ; , 

» Je l'ai rencontrée un jour avec un visage riant, une 
» humeur douce et facile (49), et toutes les e d'une 
» société pleine de douceur et de charmes. | | 

» Après avoir obtenu d'elle tout ce que je desirois, je lui ai 
» témoigné ma reconnoissance de ce qu'à tant de rebuts avoit 
» enfin succédé un accueil favorable, 

» Tu n'en es pas redevable, m'a-t-elle répondu, au carac- 
n tère que j'ai recu de fa nature. Rends grâces à celui qui 
» t'a concilié mes faveurs , au vin de l'indigent. 

» C'est le haschischa, l'herbe de la joie, qui intercéde auprès 
» de nous pour les amans malheureux, en dilatant nos ames 
مر‎ et les rendant ainsi accessibles au plaisir. . 

» Veux-tu te rendre maítre, à la chasse, d'une jeune et 
» timide gazelle ; aie soin qu'elle paisse Ie feuillage du chanvre. 

. » Offre l'hommage: de.ta reconnoissance à la société des 

» disciples de Haider: c'est en faveur des amateurs du plaisir 
» que ces hommes pieux ont établi une sainte institution (50). 

» Laisse ] les dévots qui procrivent et bannissent Ja joie, 
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» et permets que je me fasse un abri de la bonne renommée 
و‎ dont sont en possession les 0086 qui en ont introduit 
» l'usage ($1). » 

Cependant je tiens du scheikh Mohammed Schirazi Kalen- 
déri (52), que jamais le scheikh Haider n'a fait aucun usage 
du Zaschischa, et que les peuples du Khorasan ne lui attribuent 
l'origine de l'introduction de cette drogue , que parce que ses 
disciples sont connus pour en user habituellement. L'usage 
du haschischa remonte, suivant ce qu'il m'a dit, à une époque 
bien antérieure au scheïkh Haider: ce fut un scheikh nommé 
Biraztan , qui vivoit dans l'Inde , qui apprit aux peuples de ce 
pays à en manger; ils ne le connoissoient point avant lui. 
Cette drogue devint d’un usage si commun dans l'Inde, qu’elle 
sintroduisit jusque dans le Yémen ; de là elle passa dans 1a pro- 
vince de Fars; enfin les habitans de l'Irak, du pays de Roum, 
del'Égypte et dela Syrie, en entendirent parler pour Ia premiere 
fois en l'année que jai marquée plus haut. Biraztan vivoit 
du temps des Cosroés; il vécut jusqu'au temps de l'islamisme, 
et se fit Musulman. C'est donc depuis cette époque qu'on 
en fait usage. Ali, fils de Mekki, me disoit encore. le méme 
scheikh, a attribué l'introduction du Aaschiscka aux peuples 
de linde, dans certains vers qui sont de sa composition, Pag. 8. 
et qu'il m'a récités Iui-méme de vive voix (5 3). Les voici : 

» Repousse loin de moi tous les chagrins et les maux 5 
» plus amers ; que l'aspect d'une vierge innocente que fon 
» conduit en pompe à son époux, revétue de ses habits d'un 
»-vert éclatant, les dissipe et les mette en fuite.. 

» Parée de tous ses atours, lorsqu'elle s'est montrée à nous 
مد‎ comme la nouvelle épouse se montre sans voile aux yeux de 
» son époux (54), une riche étoffe de soie lui servoit de véte- 
» ment: sescharmes surpassoieent (5 5) toutceque peut peindre 
» la prese la plus éloquente , ou Ia poésie ła plus sublime. 
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» Sa beauté , aPinstant otrelfe a paru, a frappé les yeux d'une 
» vive lumière; par son éclat, elle a fait pâlir la parure 
» brillante des plus riches parterres et l'éclat des fleurs (56). 

» Le trésor caché des charmes de cette jeune épouse 
ود‎ remplit lame d'un doux transport: quand elle s’approche au 
» milieu de [a nuit, l'aurore du plaisir charme tous les sens. 

» Aussi agréable au palais que le rayon de miel, aussi suave 
» à l'odorat que l'odeur pénétrante du musc, 

» Elle plait encore aux yeux par sa brillante couleur; et 
» حا‎ vue abandonne toutes les fleurs pour ne contempler 
» que sa beauté. 

» Mélée de ponceau et de blanc , elle se détourne avec dédain 
» des fleurs 161 plus précieuses. 

» L'incarnat dont elle brille éclipse l'astre du jour, et Ia 
» pleine lune rougit de confusion à l'aspect de sa blancheur. 

» Élevée au premier rang par sa beauté sans égale , c'est 
» l'émeraude (57) des parterres, que les nuées du ciel ont 
» arrosée de leurs eaux abondantes, 

» Dès l'instant qu’elle a paru, elle a inspiré les fureurs d'un 
» amour violent:à son approche, les cohortes des soucis amers 
» qui assiégeoient mon esprit, se sont hátées de — la 
» fuite (5 8). 

» Ornée des qualités les plus excellentes , placée au rang 
» Ie plus distingué , puisse-t-elle être l'objet de tous les éloges ! 
» puissent aussi mes vers , consacrés à ses louanges, participer 
» à sa gloire! 

» Viens donc, háte-toi de chasser les escadrons des cha- 
» grins : arrête Ia main des soucis prêts à t'envelopper , par 
» cette production de l'Inde, plus tranchante que le glaive, 
» plus perçante que la lance. 

» C'est par son origine, par le lieu où les hommes ont 
» appris à [a prendre pour aliment, qu’elle appartient au climat 
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» de PInde, et non par sa couleur, comme. 165 lances aux- 
o quelles leur noirceur -a fait donner le nom des habitans 
» au teint brûlé de des lieux embrasés (59). 

» En la mangeant , Rous éteignons fes flammes des chagrins, 
» et elle répand dans nos ames une joie qui les pénètre, et 
» qui se peint sur nos visages (60). » 

Pour moi, me disoit encore le méme doteur ر‎ jesoutiens que | 
le haschischa est connu de toute ancienneté, depuis que Dieu 
a créé le monde. Il étoit certainement connu du temps des 
Grecs, comme 16 prouvent les passages d'Hippocrate et de 
Galien rapportés par nos médecins, dans lesquels il est question 
de 12 nature de ce simple, de ses propriétés, et de ses qualités 
utiles et nuisibles. Ebn-Djezla, par exemple, dans l'ouvrage 
١ intitulé Menhadj albéyan, dit (61) : « Le konnab est Ia feuille 
» du chanvre: on en distingue deux espéces; l'une que l'on Pag. 8}. 
» cultive dans les jardins, l'autre sauvage. La première est 
» meilleure; elle est chaude et sèche au troisième degré ; 
» suivant quelques-uns elle est chaude au premier degré; 
» suivant d'autres, elle est froide et sèche au prefhier degré. 
» La feuille du chanvre sauvage est chaude et sèche au qua- 
» trième degré. » 
` On nomme aussi cette drogue kef, me disoit encore le 
même docteur, comme on peut 16 voir dans ces vers que 
m'a chantés Takiyy-eddin Mausili : 

' » Arrête la main des chagrins par l'usage du keff: le kef 
» est le remède des amans tourmentés par les soucis cruels. 

» Aie recours, pour les apaiser, à دا‎ fille du chanvre و‎ et 
» non à celle de la vigne. Loin d'ici la fille de la vigne (62) ! » 

II m'a dit aussi que le but que se proposent les fakirs dans 
l'usage qu'ils font de cette plante, outre l'agrément qu'ils y 
trouvent, est de dessécher la liqueur séminale; par-là ils dimi- 
nuent le penchant à Ja volupté, et il leur devient plus facile 
d'éviter le libertinage. 
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Suivant quelques médecins, quand on veut manger du 
chenevis ou des feuilles de chanvre, il faut y joindre, soit des 
amandes, soit des pistaches, et en outre du sucre, ou du miel , 
ou de Popium , et boire و‎ aprés cela, de l'oxymel, pour prévenir 
les mauvais effets de cette drogue. Quand elle est grillée, 
elle est moins dangereuse; c'est pour cela qu'avant.de 1< 
manger, on est danssl'usage de la faire griller : si on Ia mange 
sans cette précaution , elle est trés-pernicieuse. Au surplus 
tous les tempéramens ne s'accommodent pas de fa méme 
manière de l'appréter; il y a des personnes qui ne peuvent 
pas la supporter quand elle est mélée avec quelque autre 
chose ; il y en a, au contraire, qui y joignent du sucre, du 
miel ou quelque autre douceur, | 

J'ai lu quelque part que, suivant Galien, cette drogue 
guérit les pesanteurs d'estomac et facilite la digestion. Ebn- 
Djezla, dans le /4enhadj , dit que la graine du chanvre cultivé 
dans les jardins, est le chenevis (63), et que son fruit res- 
semble à la graine du somna. Le somna est une graine dont 
on exprime une soxte d'huile (64). On assure, sur l'autorité 
de Honain, fils d'Ishak (65) , que lechanvre sauvage croit dans 
les lieux déserts et isolés, à 12 hauteur d'une coudée, et que 
sa feuille tire beaucoup sur le blanc. Yahya, fils de Masa- 
waih (66), dit, dans son Traité durégime des corps dans l'état de 
santé (67), que les personnes d'un tempérament très-flegma- 
tique doivent user d'alimens chauds et desséchans, comme les 
raisins secs et le chenevis. L'auteur du livre qui a pour titre, de 
la Préparation des médicamens (68) , dit que le chenevis facilite 
l'écoulement des urines ; que c'est un aliment de difficile 
digestion , d'une mauvaise nature, et pernicieux pour l'estomac. 
II ajoute: « Je ne connois pas de meilleur moyen pour net- 
» toyer les mains quand elles sont sales (69), que de Ies laver 
» avec du haschiseka. Une autre de ses propriétés est de faire 
» fuir les serpens et autres animaux venimeux , dès qu'ils en 
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» sentent l'odeur. J'ai éprouvé que quand une personne, 
» ayant mangé du Aaschischa, commence. à en ressentir les 
>» effets et veut s'en délivrer, il suffit de lui faire couler dans 
دد‎ Jes narines quelques gouttes d'huile, ou de lui faire manger 
» du lait aigre. On diminue encore ses effets et on les atténue 
»en nageant dans une eau courante: enfin le sommeil les Pag. $s. 
» détruit aussi entiérement. » | 
Quant à l'auteur de cet ouvrage, que dieu lui fasse miséri- 
corde (70)! voici ce qu'il croit devoir dire à ce sujet: Laissons là 
les sentiers ou s'égarent les.hommes (71); la vérité est que rien 
ne sauroit étre plus nuisible au tempérament que cette plante. 
Le khadhi et reis Tadj-eddin Ismail Mahzoumi, fils d’ Abd- 
alwahhab, fils de Khatba, m'a raconté, avant que son esprit 
füt aliéné, avoir appris d'Ala-eddin, fils de Néfis, qu'on lui 
avoit un jour demandé son avis au sujet du Aaschischa , et qu'il 
avoit répondu : J'en ai fait l'épreuve, et j'ai reconnu que Pusage 
de.cette drogue produit des inclinations basses , et avilit l'ame. 
Nous avons toujours observé ceux qui en avoient contracté 
l'habitude, et nous avons remarqué constamment que toutes 
leurs inclinations naturelles se dégradoient, et que leurs facul- 
tés alloient en diminuant de plus en plus; en sorte qu'à la fin 
il ne leur restoit plus, pour ainsi dire, aucun des attributs 
de Phumanité, Ebn-Beitar, dans son Traité des médicamens 
simples, dit dans le méme sens: « Il y a une troisième espèce 
» de chanvre qu'on appelle konnab hindi [chanvre indien]. Je 
» nen ai vu nulle autre part qu'en Égypte; on l'y cultive dans 
» les jardins, et on le nomme haschischa : il enivre fortement, 
» pour peu qu'on en prenne (72) le poids d'une ou deux 
» drachines ; quand on en fait un usage immodéré , il produit une 
» sorte de démence. Des gens qui en faisoient habituellement 
» usage, en ont éprouvé ce pernicieux effet; il a affoibli leur 
» esprit, eta fini (7 5) parles conduire à des affections maniaques; 
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» quelquefois méme il mène à la mort. J'ai vu les fakirs 
» l'employer de diverses manières: les uns font bien cuire les 
» feuilles de cette plante; ils les pétrissent avec leurs mains jus- 
» qu'à en former une espéce de páte dont ils font des pastilles; 
» il y en a qui les laissent un peu sécher, qui ensuite les torré- 
» fient, les broient avec Ia main, y mêlent un peu de sésame 
» dépouillé de sa pellicule, et du sucre (74), puis mangentcette 
» drogue sèche en la mácbant long-temps. En méme temps ils 
» gesticulentet se réjouissent beaucoup, et, comme elle [es eni- 
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. » vre, elle Ies fait tomber dans Ia folie, ou dans un état bien 


» voisin de celui-là. Voilà les effets de cette plante, dont j'ai été 
» témoin. Quand on en craint quelque suite fácheuse, pour 
>» en avoir pris en trop grande quantité, il faut se hâter de 
» se procurer un vomissement (75) , en avalant quelque subs- 
» tance grasse (76) ou:de Pean chaude , jusqu'à ce que Pes- 
» tomac en soit débarrassé. Il est trés-utile à ceux qui se trou- 
» vent dans ce cas, de prendre des acides (77). » Voyez, je 
vous prie, ce que dit decette drogue un homme qui en parloit 
en connoissance de cause , et gardez-vous des suites facheuses 
qu'elle produiroit dans votre constitution et dans vos qualités 
naturelles, si vous en contractiez l'usage. Je me souviens d'avoir 
vu un temps où les hommes de la classe la plus vile osoient 
seuls en manger; encore n'aimoient-ils pas qu'on les appelát 
du nom de preneurs de haschischa (78), tant. cela passoit pour 
une chose honteuse. L'émir Soudoun Scheikhouni (79), à qui 
Dieu daigne faire miséricorde! voulant détruire cet abus, fit faire 
des recherches sévères dans le lieu nommé Djoncina, qui, 
comme nous l'avons dit, appertenoit au territoire de la Timba- 
lière , dans Bab-allouk (80) , et dans l'enclos de Wasil , situé à 
Boulak (81): il fit arracher tout ce qui se trouva de cette mau- 
dite plante dans tous ces lieux, et fit arrêter la canaille et les 
gens de la lie du peuple qui mangeoient de cette drogue : il 
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ordonna qu’on arrachât les dents à ceux qui seroient convain- 
cus d'en avoir mangé , et plusieurs subirent cette peine. Depuis 
Tan 780 ou environ , que ceci se passa , cette drogue fut tou- 
jours corffidérée comme une ordure révoltante , jusqu'au temps 
où le sultan de Bagdad, Ahmed, fils d'Ouweis (82), fuyant les Pag. 87. 
armes de Tamerlan, se retira au Caire. À cette époque, c'est-à- 
dire, en Tannée 79; , on vit ceux qui l'avoient accompagné 
faire publiquement usage du Aaschischa; mais on en eut géné- 
ralement horreur, eton leur en fit méme beaucoup de reproches. 
Ce sultan étant retourné ensuite à Bagdad, quitta une seconde 
fois cette ville, et vint à Damas, où il fit un assez Jong séjour. 
Les gens de sa suite communiquèrent cette pratique aux habi- 
tans de Damas. Vers ce temps il vint au Caire un homme dela 
secte des Molaheds ou Ismaéliens de Perse (83), qui composoit 
le haschischa en le mélant avec du miel, et y joignoit diverses 
substances séches , comme de la racine de mandragore et autres 
drogues du méme genre: il nommoit cette composition 
okda (84) , et la vendoit secrétement. Elle se répandit insen- 
siblement pendant quelques années, et devint d'un usage 
assez commun; mais en l'année 815, cette maudite drogue 
parut publiquement; on la mangea sans aucune pudeur et 
sans se cacher ; elle triompha ; on ne se fit plus aucune honte 
d'en parler ouvertement; et peu s'en fallut que les gens les 
plus délicats ne s'en fissent méme des présens. Aussi, par 
une suite de cela, Ia bassesse des sentimens et des manières 
est devenue générale fa honte et la pudeur ont disparu d'entre 
les hommes; on n'a plus rougi de tenir les discours les plus 
honteux; on en est venu jusquà se glorifier de ses vices ; 
on a perdu tout sentiment de noblesse et de vertu, et toutes 
sortes de vices et d'inclinations basses se sont montrées à 
découvert. Il ne reste plus aux hommes que Ia figure qui les 
fasse reconnoitre; et si ce n'étoit Ia beauté de leur forme Pag. 7 
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naturelle, on ne les prendroit pas pour des êtres vivans ($ç). 
Déjà Por voit paroitre dans leur caractère et leurs qualités 
morales cette transformation qui doit un jour, suivant les 
menaces de Dieu dans l'Alcoran ر‎ se faire voir dans léurs traits 
et dans leur forme extérieure (86). Daigne le très-Haut nous 
préserver de ses chátimens ! 

Le canton de la Timbalière appartient aujourd'hui aux hé- 
riders du chambellan Bektémer (87). 


Fin په‎ VExtrait concernant le canton de la T'imbalitre, et l'herbe 
des Fakirs (88). 
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NOTES DU N» V. 


{1) Ce canal, appelé par excellence حلي‎ le Canai, est celui qui 


baigne le Caire, et qu'on nomme مصر‎ Ale ou لے الکبیر‎ 
&c. ( Voyez Notices et Extraits des Manuscrits de la bibliothèque 
du Roi, t. VI, pag. 320 et suiv. ) Djewhar construisit le Caire sur le 
bord oriental de ce canal Makrizi décrit en détail tout Íe territoire 


situé à l'occident de ce canal, sous le nom de بر لے الغرى‎ (Man. 
ar. de la bibl. da Roi, n° 673 C 1, fol 83 etsuiv.) Le morceau 
donné ici est une partie de cette description et se trouve dans le méme 
manuscrit, fol. 91 verso et suiv. 

(2) Voyez ci-devant, note (56), page 171. 
(3) Birket-atrotli, dit ailleurs Makrizi , faisoit partie du egies de 
fa Timbalière: on nommoit cet étang Pétang des Tuiliers, parce 
qu'on y fabriquoit des briques. Quand Mélic-alnaser Mohammed, fils 
de Kéfaoun, fit creuser le canal Naséri , Pémir Bektémer, qui étoit 
alors chambellan, demanda aux ingénieurs de faire passer le canal 
au lieu nommé Djorf auprès de cet étang, en sorte qu'il débouchát 
dans le grand canal au nord du canton de la Timbalière. Ils eurent 
égard à sa demande, et le canal passa en-dehors de cet étang. On 
le nomma alors l'érang du Chambellan. A l'est de l'étang étoit un her- 
mitage abondant en palmiers, où demeuroit un homme qui faisoit de 
ces poids de fer dont les marchands font usage ; et l'on donna à cet 
étang le nom de Birket-alrotli, à cause de cet homme qui fabriquoit 
des poids nommés rot ou ritl. Le canal de Naser fut fait en Pan 725. 

Je joins ici le téxte de Makrizi en entier: 


بركة الرطلىء هذه البركة مى A‏ ارښ الطبالة عرفت ببركة 
الطوابنين من اجل انه كان يعمل Was‏ الطوب نها حفر الملك 
— بن قلاون AE‏ الناصرى الس الامير بکتمر اجب 
من ال مهندسين أن las!‏ حفر de gid‏ لجرن ال أن يمر بجانب 
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بركة الطوابی هذه ويصب مى بحري ارش الطبالة ى لے آقلبير‎ 
می ظاهر هذه البركة ما هو اليوم‎ AXE فوافقوه على ذلك ومر‎ 
دالنیل فيه روى البركة فعرفت ببركة اجب‎ sU فها جری‎ 
-AA Ë يصنع الارطال‎ yai? وفيها‎ pes البركة زاوية بہا تخل‎ 
ee بركة یس لدلك نسبۃ‎ v الباعۃ فسماھا‎ ne الى یز‎ 
ال هده‎ x ا‎ € ea é 7 نیا جمی‎ — 
X gow pasa حول‎ 20 3 wn ۰ فوقه‎ 
البیوت وع متحونة بالناس فتمر هنالك للناس احوال مى اللهو یقفنر‎ 
عنها الوصف وتظاهر الناس غ الراکب بانواع النکرات مى شرب‎ 
للسکرات وتبرج النساء الفاجرات واختلاطین بالرجال مى غير‎ 
زرعت هده البرکة بالقرط وغیره‎ JJ! نضب ماھ‎ 15b انکار ولا نکمم‎ 
لهم عدد‎ (nase لا‎ Me فيجتهع فيها می الناس فى يوی الاحد واججعة‎ 
Man. ar. de la bibl. du Roi, n.°.673 C 2, fol 244 verso, et n.° 
680, fol. 118 recto, | 
(4) Le canton de Baal étoit situé sur le bord du grand canal, et 
limitrophe du canton de la Timbalière : il y avoit un jardin qu'on 
nommoit du même nom. Afdhal Schahinschah, fils d Émigaldjoyousch 
Bedr Djémali, y fit construire un belvédére, et fit entourer de murs 
ce jardin, qui étoit contigu aux jardins de Tadj et de Khams-wodjouh. 
Du temps de Makrizi, le canton de Baal étoit en culture , et.c’étoit, 
à l'époque de Ia crue du Nil, un lieu de promenade et de plaisir pour 


les habitans du Caire. 
Voici 
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Voici ce que signifie le mot ر بعل‎ suivant Ebn-Seyyida cité par 
Maine ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 0 C2, fol. do 


Aly‏ ى السنة وقیل البعل کل تجرة او زرم لا یسق وقيل البعل 
ما سقتھ السماء وقد استبعل الوضع والبعل مى الخضل ما شرب 
بعروقه می غير سق ولاماء السماء Juss‏ هو ما jis)‏ ما« السماء 
والبعل ما as]‏ من الاتاوة de‏ سق الضل واستبعل الموضع والتفل 
jlo‏ — — 

Le mot بعل‎ est souvent employé par Ebn-Awwam dans son Traité 

@ agriculture ر‎ publié en Espagne , en deux volumes in-folio , sous ce titre : 


كتاب الفلاحة مولفه الشيز الفاضل ابو زکربا سی ابن AF‏ ہی 


Xp! Libro de agricultura. Su autor el doctor‏ بن العوام اشبيق 
excelente Abu-Zacaria 40118 Aben Mohammed ben-Ahmed ben-el-‏ 
Awam , Sevillano ; traducido al castellano y anotado por Don Josef‏ 
Antonio Banqueri Wc. Madrid 1802. Je fais observer en passant qu'on‏ 
Ebn-Awwam, au commencement‏ سی devoit imprimer (g et non‏ 
de cet ouvrage (tom. I, p. 5 ), divise les terres, relativement à leur‏ 
c'est-à-‏ بعل culture, en deux espèces principales : l'une qu'il nomme‏ 
dire, terres hautes, qui ne reçoivent d'autre arrosement que les eaux du‏ 
terres susceptibles d'irrigation: ensuite‏ سق ciel; et l'autre qu'il appelle‏ 
il subdivise cette seconde espèce en deux classes, savoir, les terres‏ 
qui sont arrosées naturellement par des sources, et celles qui le sont‏ 
artificiellement par des machines qui servent à élever l’eau des fleuves.‏ 
Comme tout ce passage a été mal entendu par le traducteur Espagnol,‏ 
je vais en donner ici le texte collationné sur le manuscrit Arabe n.° 912‏ 
de la bibliothèque du Roi, et la traduction. Voici le texte :‏ 


Tom. [er ۲ 
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والدلاء النی. تدور بها الابل وا چر والبغال واقلها مطارات وضذ! 
القسم لا ینبق ان يستعمل منھ مآء النواعیر الا ان يضطر اليها 
لا معاش له من سواها ویتولاها بنفسه فان ان لا يتولاها بنفسه 


Dans le man. n° 912 on lit ainsi la fin de ce passage: مضطر‎ yl 
— فانه ان‎ — de من با‎ À و وا معاش‎ 


ce qui vaut beaucoup mieux. Je traduis ainsi: 


« La culture de la terre est de toutes les professions en genéral 
» celle qui assure le bénéfice le plus avantageux. Elle se divise en deux 
» espèces, terres non arrosables, et terres susceptibles d’irrigation. De 
» ces deos cultures, celle dont les produits sont le plus assurés, et qui 
» est le moins exposée à des accidens fâcheux, c'est celle des terres 
» arrosées , soit naturellement par des sources, soit artificiellement par 
» des fleuves dont on éléve l'eau au moyen de machines hydrauliques. 
» Entre ces deux sortes de cultures à irrigations , la seconde est pénible 
» et fatigante, je veux dire celle où les irrigations se font au moyen 
» de machines que font tourner des chameaux , des ánes et des mulets, 
» comme roues à godets, aqueducs et seaux; mais aussi c'est celle 
» qui est exposée à moins de dangers. Dans ce genre d'irrigations 
» artificielles, il ne faut avoir recours aux roues à godets que quand 
» on y est absolument forcé et qu'on n'a pas d'autre moyen de sub- 
» sister. ll faut que le cultivateur qui se trouve dans ce cas, fasse 
» l'ouvrage par lui-même ; car s'il ne se charge pas lui-même de ce 
» travail, sa dépense sera très-considérable, et le bénéfice qu’il en 
د‎ tirera trés-petit. » Les mots Espagnols noria et azequia ou acequia ne 


sont àutre chose que les mots Arabes نعورق‎ et .الساقیۃ‎ Voyez sur ces 


machines le Voyage de Niebuhr, tom. I, pag. 220 et suiv.; et sur 
le دلو‎ en particulier, les Mémoires sur l'Égypte, tom. III, p. 29. 
Le mot بعل‎ a conservé en Egypte, dans la langue vulgaire, son 
acception primitive: on appelle بعل‎ la un jardin ou verger qu'on 
n'arrose pas , et مسقاوی‎ haê celui qui est arrosé artificiellement. Ces 


MAKRIZI. 227 


deax adjectifs s'appliquent aussi aux fruits et aux productions des deux 


terrains ; ainsi l'on dit بصل بعلى‎ et ,بصل مسقاوى‎ en parlant des 
‘ognons, Les premiers sont plus estimés , ainsi que les dattes et autres 
fruits qui viennent sans arrosage. Ces observations sont de M. Varsy. 
On emploie aussi le mot بعل‎ dans le même sens en Syrie. Voyez 
Burkhardt, Travels in Syria, p. 297. 
(5) L'étang nommé Barn-albakara بطن البقرق‎ c.-à-d., de la Vache, 
étoit entre le canton de Ia Timbaliére etle canton de Louk أرض اللوق‎ 5 


sur larive occidentale du canal, C'étoit originairement un grand jardin 
situé*entre Maks et un jardin qu'on appeloit Zahri, جغان زهشري‎ 
Celui dont nous parlons se nommoit guie جغان‎ / jardin de Maks]: 
il avoit au couchant le Nil, et a Porient le grand canal. Ce fut le 
Ahalife Dhaher-liézaz-din-allah , fils de Hakem, qui fit détruirece jardin, 
et y fit faire un étang, en face du belvédère nommé la Perle, منظرة‎ 


وباب القنطرة En sortant du Caire par la porte du Pont,‏ .اللولوظ 
on avoit à droite, sur la rive occidentale du grand canal, le canton‏ 
Timbaliére, et a gauche l'etang de la Vache. La porte du Pont‏ دا ‘de‏ 
étoit ainsi nommée d'un pont sur le grand canal, qui avoit été fait‏ 
par Djewhar, en l'année 360, pour pouvoir aller a Maks pendant‏ 
l'invasion des Karmates. Du temps de Makrizi cet étang ne subsistoit‏ 
‘plus; il n’y avoit en cet endroit qu'un monceau de ruines qu'on nom-‏ 


moit كوم شاکی‎ , et qui étoit voisin de la place au Blé میداں‎ 


ol; mais les vieillards‏ اللوق et sétendoit jusqu'à Bab-allouk‏ ,القع 
se souvenoient encore d'avoir entendu nommer Batn-albakara un‏ 
lieu voisin de la place au Blé, sur la rive occidentale du canal ; ce‏ 
qui étoit un vestige de l'existence et du nom de cet étang.‏ 

(6) La porte de Misr باب مصر‎ est une des portes de Fostat ; ou 
ancien Caire. « Cette porte, dit Makrizi, a été bârie par Karakousch : 
» on entre par cette porte quand on vient par le chemin nommé 
» /Méraga , مراغه‎ : elle est voisine du monceau de ruines qu'on nom- 
» moit anciennement Coum-alméschanik کوےم امشانمیق‎ , et qu'on 
» appelle aujourd'hui Cobara .کباره‎ Le lieu où elle est située, 


_» étoit autrefois couvert d'eau , lors de la crue du Nil ; mais depuis que 


» le fleuve s'est retiré du port de Misr , Ie lieu nommé Méraga et celui 
» qu'on appelle le jardin de Djorf jusqu'à l'abreuvoir des khalifes , sont 
» devenus une plaine que les eaux du Nil n'atteignent plus. » 
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باب مصرء هذ! الباب هو لذی بناه فرافوش ومنه يسلك الان می 
دخل di‏ مدينة مصم مى الطریق التی نعرن بالراغتة وهو جاور APS‏ 
الذى يقال له كوم المشانيق ويعرن اليوم باللبارة وكان موضع هذا 
الباب غامرا بمآء اليل فلا اسر S‏ عن ساحل مصر ge» slo‏ 
Goyal‏ بالراغة والوضع العرون بغيط لجرن الى موردة TUL‏ فضآء لا 


بصل ده sls‏ ال ا تست( 
fol. 8 verso.‏ و2 Man. ar. de Ia bibl. du Roi, n.° 673 C‏ 


(7) La chapelle de Néfisa, مشهد نفیسی‎ ou مشه د الس 1 دق‎ 
النفيسة‎ est un oratoire bâti sur la sépulture de Néfisa. Léon l'Afri- 
cain parle de ce lieu de dévotion ; Makrizi en parle fort au long. 


Sitt Néfisa, comme on dit vulgairement au lieu de السيدة‎ 
نفيسة‎ , étoit fille d'Abou-Mohammed Hasan, fils de Zeid, fils de 
Hasan, fils d'Ali. Elle avoit épousé Ishak ر‎ fils de l'imam Djafar Sadik, 
et ce fut avec lui qu'elle vint s'établir en Égypte, quoique quelques 
personnes disentqu'elle y vint avec son père, ce qu'Ebn-Khilcan n'admet 
point. Néfisa étoit très-célèbre par sa piété et sa vertu, et on lui 
attribue beaucoup de miracles. Lorsque l'imam Schaféi vint en Égypte j 
il alla lui rendre visite; et cet imam étant mort, on porta son cer- 
cueil dans la maison de Néfisa et elle fit [a prière sur son corps; Cette 
maison étoit au même lieu où est aujourd’hui le Meschhed ou la Con- 
fession-de Néfisa , c’est-à-dire, la chapelle construite sur son tombeau. 
` Elle mourut au mois de ramadhan 208: son mari vouloit faire porter 
son corps à Médine; mais les Égyptiens obtinrent de lui, à force d’ins- 
‘tances, qu'il renoncát à ce projet. Elle fut donc enterrée au lieu qui 
se nommoit alors Derb alsiba درب السباع‎ la rue des Lions , et qui est 


entre Misr et le Caire. Cette rue étoit détruite du temps d’Ebn-Khilcan , 

et il n’y restoit plus que Ia chapelle de Néfisa. C’est un lieu de 

pélerinage, et l'on croit que les prières qu'on y adresse à Dieu sont 

infailliblement exaucées. Voyez Ebn-Khilcan, dans la vie de Néfisa ; 
Makrizi, man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, fol. 329 et 330. 

(8) Les belvédères de Baal, de Tadj et de K hams-wodjouh avoient 

été bâtis par Afdhal Schahinschah, Du temps de Makrizi, ces lieux 


de plaisance étoient détruits ; mais il restoit encore une partie des báti- 
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mens du dernier ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, f. 111 
verso et 112 recto ). 

- Le lieu nommé Kobbat-alhawa f le pavillon du Bel-air ] étoit encore 
une maison de plaisance des khalifes Fatémites, située entre les bel- 
védéres de Tadj et de Khams-wodjouh. C'étoit un endroit charmant, 
environné d'un grand nombre de jardins qui avoient chacun un nom 
particulier. Cette maison de plaisance étoit magnifiquement meublée, 
et avoit des ameublemens différens pour l'étéet pour l'hiver. Les khalifes 
s’y rendoient en pompe, avec leur cortége, les mardis et les samedis, 
و يوم السبت‎ SS يركب اليها لحليغة فى ایام الرکوب‎ 
والثلاتاء‎ ) Ibid. fol. 116 verso (. Niebuhr ( Voyage en Arabie, tom. I , 
pag. 93, édition de 1776) fait mention de ce lieu de plaisance. 

J'ajouterai encore ici deux observations : la première a pour objet 
les mots النیل الاعظم‎ (le grand Nil), que j'ai rendus par le grand 
lit du Nil. Si Von a égard à l'état actuel du fleuve, cette dénomi ۰ 
nation est tout-à-fait déplacée, car le Nil est divisé en cet endroit 
par plusieurs îles, et le bras du fleuve qui est le plus proche du Caire, 
entre Boulak بولاق‎ et le vieux Caire, est beaucoup moins considé- 
rable que le bras opposé. Mais il n’en étoit pas ainsi dans le temps 
dont parle Makrizi, sous les khalifes Fatémites. Le fleuve, au-dessous 
de Pile de Raudha, qu'on nommoit alors simplement زيرق‎ ou جزيرة‎ 


ne formoit qu'un seul lit, et les îles qui‏ , جزيرة لص ou enfin‏ مصر 
sont entre Raudha et Boulak n’existoient pas. Makrizi donne sur ces‏ 
Juul‏ الاعظم îles des détails précieux que je suis obligé de supprimer.‏ 
signifie donc le Nil dans toute sa grandeur ; et Makrizi s'exprime‏ 
ainsi paropposition au canal dérivé du Nil.‏ 

Ma seconde observation porte sur le mot Djorf. جرف و‎ : ce mot 
signifie, suivant nos dictionnaires, un terrain rongé par les eaux d’un 
torrent, mais aussi un lieu que les eaux d’un torrent n’ont pas 


rongé, suivant la différence des voyelles. L'auteur du Kamous dit: 
wt J 


رن بالکسر YEU‏ اله‌ی لل ياخذه السيل وبضے وبالضم_...... 
عرض Jud‏ الاملس وما تجرفتۃ السيول واخذنه می الارښ ج 
abad‏ لان جو سه تحت 


Le verbe lui-même signifie emporter une chose en totalité, ou en prendre 


130 MAKRIZI. 


une grande pereo رفا وجرفة بفتحہما ذهب به کل« أو‎ Kb yc 
كبيرا والطی جرنه وتجرفه وامفصرفنه‎ Jat اخذه‎ 
Kam) .کالحنسة‎ Il n'est pas difficile de concilier ces diverses signi- 


fications. Le mot dy est employé dans la version du Nouveau 
Testament imprimée dans les Polyglottes de Pariset de Londres, en 
S. Math. chap. 8, verset 32, et en S. Luc, chap. 8, v. 33, pour 
rendre le grec xard roù xpnurov. Djorf peut donc signifier ici une 
pointe de terre qui avancoit à pic sur le fleuve: mais je ne sais 
si cela ne doit pas s'entendre d'un ouvrage de l'art; et je soup- 
conne qu'il y avoit en ce lieu un quai construit pour s'opposer | 
aux empiétemens du fleuve; car Makrizi, parlant du lieu nommé 
Coum-risch ريش‎ AD, dit : « C'est le nom d'un village entre le 


» canton de Baal et Minyet-siradj .منية سيرج‎ Le Nil passoit au cou- 


» chant de cet endroit , aprés avoir passé aussi au couchant du canton 
» de Baal. J'ai vu encore, de mon temps, des restes de quais هرون‎ 
» subsistant dans la partie occidentale du canton de Baal et de Coum- 
» risch jusqu'à Minyet, et ils durèrent jusqu'aux changemens survenus: 
» aprés l'année 806: car alors les eaux du Nil ayant débordé dans le 
» temps de la crue, et ayant inondé le chemin par lequel on alloit 
» du canton dela Timbaliére à Minyet, on fut obligé d'abandonner. 
» ce chemin, et l'on cessa d'y passer. Cela entraîna la ruine totale de 
» Coum-risch. » ( Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 221 
verso.) 11 me semble donc qu'on avoit opposé, en cet endroit, aux eaux 
du fleuve, un obstacle qu'elles détruisirent totalement à l'époque indi- 
quée par Makrizi. 

Makrizi parle ailleurs d'une hauteur تين‎ , nommée جين‎ 
Djerf, ou و‎ comme le prononce M. Caussin ( Not. et Extr. des manusc. 
tom. VII, pag. 20, note), Djoref, située entre Fostat et l'étang 
Birket-alhabesch, Cette hauteur portoit , du temps de Makrizi, le nom 
de Cabsch كبش‎ et précédemment elle avoit été nommée الرصه‎ 
l'Observatoire. Peut-être est-ce l'endroit nommé aujourd’hui Kalat-al- 
cabsch , et qui est indiqué par la lettre F sur Ia pl. XII du Voyage 
de Niebuhr. ( Voyez ce Voyage, trad. frant., tom. I, pag. 89.) Ce 
lieu ne peut point avoir de rapport avec le Djorf dont il est ici 
question, et qui étoit dans le voisinage de l'étang Birket-alrotli. 

On voit clairement, par une multitude de passages de Makrizi , que 
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Je cours du Nil a changé considérablement vers Misr et Je Caire, et 
qu'il s'est fort éloigné de cette derniére ville. 
Je ne citerai qu'un seul de ces passages, qui a quelque importance 
sous un autre point de vue. 


اع ان خارچ باب زويلة جهتی جپة تلى لج وجہۃ تلى بل فاما 
ې التى تلى لے فقد كانت عند وضع القاهرة بساتی كلها نها 
بين القاهرة وال مصر وعندى Lei‏ ظهر d‏ ان هذه لجهة كانت فى 
القديم غامرة te‏ النيل وذلك انه لا خلا ہیی اهل مصر ناطبة أن 
الاراضى التى ی می طیں‌ابلیز لا تكون الا می ارض مآ النيل فان ار 
مصر تربة رملة سبضة وما فيها مى الطی طرح يعلوها عند زيادة 
مآء النيل مما alee‏ مى البلاد جنوبية می مسيل الاودية فلذلك 
يكون لون TOU‏ عند الزيادة متغیرا فاذا مکت على الارض تعد ما 
كان فى المآء مى الطين de‏ الارض فسماه اهل مصر ابلينر وعليه 
تررع الغلال وغيرفا وما لا يشملء ole‏ النيل مى الارض لا یوجہ فيه 
هذا الطی البتة وانت أن عرفت اخبار مصر بتامّلك هذا آکتاب 
وما تضمنه ظهر لك أن مومع جامع کرو بن العاس مص ركان كروما 
مشرنا على النيل وان Jai‏ احسر بعد LE GA‏ كان تجاه تحص الذی 
يعرف بقصر ال مع Us,‏ هو الان تجاه gold‏ وما زال یخعسر شيا بعد 
شىء حتى Le‏ الساحل بمصر مى عند سوق العارے الان ال قریسب 
ہی السبع سقايات وچیع الاراضى التى فيها الان الراغة می خارج مصر 
الى حو السبع سقايات وما يقابل ذلك مى بر alll‏ الغرن كان غامرا 
بالاء کا pow‏ وكا الوسع الذی تجاه الشهد العرون بزید وتسميه: 
العامة الان مضېد زین العابدين بساتیں شرتیها عند الشهد 
النفیسی وغرییها عند السبع سقايات منها بسانین عرفت بجغان بای 


MAKRIZI.‏ | 2ھ 
مسكين وعندھا بی کافور الاخشیدی داره de‏ البركة التى تجاه 


« Le territoire situé hors de la porte de Zoweïla, se compose de 
» deux cantons dont l’un touche au canal, et l’autre à la montagne. 
» Le canton qui touche au canal, ne formoit, lors de la fondation 
» du Caire, que des jardins, qui occupoient tout l'espace qu'il y a 
» entre le Caire et la ville de Misr. H me paroît que ce canton étoit 
» autrefois couvert d'eau, lors du débordement du Nil. En effet, tous 
» les habitans de l'Égypte conviennent unanimement que par-tout oit 
» en Égypte les terres offrent une couche de ce limon qu'on nomme 
» ibliz, cela ne provient que du dépôt terreux que laissent les eaux 
» du Nil: car la terre propre de l'Égypte est d'une nature sablonneuse 
» et salsugineuse. Ce qu'on y trouve de limon , est une couche étran- 
» gère qui sy dépose lors de la crue des eaux. du Nil, et qui y est 
» apportée des régions méridionales, étant chariée par les eaux des 
» rivières. C'est pour cela qu'à l'époque de la crue la couleur de l'eau da 
د‎ Nil change. Lorsque les eaux séjournent sur le sol, le limon qu'elles 
» charient s'y dépose. Ce limon est nommé par les Egyptiens ibliz, 
» et Cest dans ce limon qu'on sème les grains et les autres plantes: 
» les terrains qui ne participent point à l'inondation , n'offrent aucune 
» trace de ce limon. Orsi, en étudiant attentivement les faits consignés 
» dans cet ouvrage, vous vous faites une juste idée de l'histoire de 
» l'Égypte, vous reconnottrez que le lieu où est Ia mosquée d'Amrou, 
» fils d'Alas, à Misr, étoit un terrain planté en vignes qui donnoit im- 
» médiatement sur le fleuve; et que le Nil, depuis la conquéte de 
» l'Égypte ر‎ est retiré du terrain qui étoit en face du château nommé 
» Kasr-alschéna et de celui qui se trouve aujourd'hui vis-à-vis la 
» mosquée (d'Amrou), et qu'il n'a pas cessé de se retirer peu à peu, 
» en telle sorte que le rivage du fleuve à Misr s'est trouvé occuper 
» l'espace qui s'étend depuisle marché appelé à présent Souk almadridj, 
»jusque dans le voisinage des Sept aqueducs. Toutes les terres où 
» se trouve aujourd'hui le lieu nommé /Méraga en-dehors de Misr, 
» jusqu'auprés des Sept- aqueducs, et toute la partie du territoire 
» Occidental du canal qui fait face à ces terres, étoient donc, 
» comme je l'ai dit, couvertes des eaux du Nil. Le terrain situé vis-à- 
» vis la chapelle de Zeid, que le peuple nomme aujourd'hui la cha- 
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» pelle de Zein-elabidin , n'étoit occupé que par des jardins, qui tou- 
» choient de l'orient à la mosquée de Sitt-Néfisa, et du couchant aux 
» Sept aqueducs. Du nombre de ces jardins étoient ceux qu'on 
دد‎ nomme les jardins de Bénou-Meskin , et où Cafour Ikhschidi fit cons- 
» truire son hótel, sur l'étang qui est en face de Cabsch, et qu'on 
» appelle aujourd’hui Birket-K aroun. 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 223, recto et verso د‎ 
et n.? 680, fol. 97 recto. 

Cabsch étoit le nom d'une maison de plaisance bâtie en 640 par 
un sultan Ayyoubite , sur la montagne de Yaschcour ریھکے‎ prés de la 
mosquée d'Ahmed, fils de Touloun. | 

Dans le texte précédent, au lieu de کروما‎ des vignes, je soupçonne 


4 


quil faut lire کوما‎ un tertre ou tumulus ; et l'on peut observer 
que si l’auteur eût écrit و كروما‎ il auroit dà dire مشرفۃ‎ et non مش رف‎ 
Cependant trois manuscrits que j'ai comparés portant كروما‎ , je n'ai 
pas osé hasarder cette correction. Je m’en suis abstenu avec d’autant 
plus de raison, que Makrizi parle ailleurs ( man. ar. n.° 673 C 2, fol. 6 
verso et 7 recto ) d'un jardin situé hors de Misr , au lieu nommé Menschat 
alfadhil منشاة الفاضل‎ , dont les fruits et les raisins étoient fort estimés 
au Caire. Le lieu ainsi nommé est un terrain abandonné par le Nil, 
aprés l'an مهو‎ de l'hégire; et on lui donna ce nom, parce que le 
kadhi Fadhil Abd-alrahim Beisani القاسی الفاصل عبد الرحم البیسایٰ‎ 
y fit faire un grand jardin, dont les fruits et les raisins se vendoient 
au Caire. Ces raisins étoient en si grande quantité et si estimés, que 
dans la suite, le fleuve ayant recouvert ce terrain aprés l'année 660, 
les marchands de raisin, en criant leur marchandise au Caire et à 
Misr , continuérent pendant bien des années à dire : رم7 الله الفاصل‎ 
عنب‎ |, Que Dieu ait pitié de Fadhil ! raisin à vendre. 1 

(9) Moschidd due est certainement un nom d’emploi ou de dignité, 
mais jignore, ainsi que Reiske, quel emploi ce mot désigne. Voyez 
Abou 'lféda, Annal. Moslem. tom. V, page 160. 

. Les fonctions confiées à l'officier nommé az.» sont indiquées par 
le mot مد‎ Soyouti( man. ar. de-la biblioth, du Roi, n.° 791, f. 226 
recto), parlant d'un poéte surnommé الشه‎ , dit de lui شه‎ — 
الد وأويسن.‎ expression que j'ai aussi trouvée très-souvent dans Makrizi. 
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bad ۰ 
Peut-être Xû revient-il à te que nous appelons chef de bureau. On dit 


dans le même sens sls. 
On donne aujourd’hui en Egypte, suivant M. Varsy, le nom de 


à celui qui est chargé de transmettre les ordres du lieutenant‏ مشه 
۔مشاۓ البلاد De , aux chefs des villages‏ مقام du grand- seigneur‏ 


Il les prévient, par exemple, du jour où ils doivent s'assembler pour 
entendre la lecture d’un ordre, pour recevoir quelque personnage 
important, ou faire les frais d’un repas. 

(10) Suivant l'auteur du Kamous, سندس‎ est un mot étranger 
admis dans la langue arabe. Golius, qui cite Djewhari, le traduit par 
Attalicus pannus, aurum argentumve intextum habens. Je ne trouve 
rien de semblable dans le Sthah de Djewhari. 

(11) Le mot شکل‎ signifie en général forme, figure; mais, comme 
terme technique , il veut dire Les points-voyelles و‎ et c’est je crois ce sens 
qu'a eu en vue l'auteur de ces vers. L'auteur du poème nommé Akila 


parlant des premiers exem-‏ , عقیلۃ اتراب القصاند qa d!‏ القاص+ 
plaires de l'Alcoran où l'on n'employoit ni points-voyelles, ni points‏ 
diacritiques , dit :‏ 


A‏ یت ما فبه . مل ولا :دق فص هرا 


» Ils dépouillérent donc l'Alcoran, comme le vouloit Othmas, ( de 
» tout mélange de dialecte étranger): il n'y avoit dans leur copie ni 
» points-voyelles , ni points diacritiques, en sorte que la lecture en fut 
» limitée. » Voyez Not. et Extr. des man. de la bibl. du Roi, tom. 
VIII, 1.'* partie, p. 344 et 348. Voyez aussi ibid, pag. 308. 

(12) Ces vers sont du métre nommé gòis eur mesure, sauf les 
licences autorisées, est : 


(13) Voyez sur les évenemens dont il est ici question et sur Bésasiri ,. 
Abou'lféda, Annal, Moslem. tom. 111 ر‎ pag. 145 et 169 ; Elmacin, 
Histor. Sarac. pag. 271; Abou'lfaradj, Histor. dynast. pag. 344; 
Grégoire Bar-hebreus, Chron. Syr. pag. 252 et 253 ; M. Et. Quatre- 
mère, Mémoires géographiques et historiques sur l'Egypte, tom. II, 
pag. 320 et suiv. 

(14) 120۷۲ یازوری‎ est sans aucun doute le méme personnage que 
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Makrizi et Soyouti appellent Abou-Mohammed Hasan Yazouri , 
fils d Ali , fils d’Abd-arrahman , et qui étoit surnommé JVasir-eddin ou 
Nasir-liddin : il occupa, sous le règne de Mostanser-billah, en méme 
temps, les places de grand kadhi, de grand dai et de vizir. Il perdit 
toutes ces places , suivant Soyouti, au mois de moharram 450. H me 
paroft vraisemblable que Makrizi avoit écrit ol ME أبن‎ Ebn- 
Abd-arrahman, et que les copistes auront omis le mot .ابی‎ Abd- 


allatif parle de ce vizir. Voyez Relation de YEgypte par Abd-allatif, 
pag. 435; M. Et. Quatremére, Mémoires géographiques et historiques 
sur l'Egypte, tom. II, pag. 305, 316 &c. 


(15) Le mot شباك‎ signifie en général une chose travaillée par 
mailles , telle qu'un filet, un treillage , une jalousie. ll s’agit ici du grillage 
en-dedans duquel se plaçoit le khalife lorsqu'il tenoit le diwan. Voyez 
Abou'faradj, Hist. Dynast. pag. 482. 


Makrizi nous offre, au sujet de l'événement dont il s'agit ici, des 
détails curieux que je vais transcrire. - 


وكان بدار الوزارة هذه الشباك الكبير العمول مى RAD‏ الذى 
هو الاں غ القبة التى دفن حتها بیبرس لجاشنكير می خانقاتھ وهو. 
الشباك الذی يقرا فيه القرآء وكان موضوعا فى دار GAL‏ ببغداذ بجلس 
فيه لفاء مى بی العباس US‏ استول الامیر ابو رث البساسیری 
على بغداذ وخطب فیپا للخليغة الستنصر بالله الفاطی اربعین Bak‏ 
وانتهب قصر BAD‏ وصار لخليفة القادم بامر الله العباسی ال ale‏ 
وسيم البساسیری الاموال والتعف مى بغداذ ال الستنصر الله 
عصم d‏ سنة سبح وازبعین واربعماية كان ہی UT‏ ما بعت به منديل 
—X‏ القادم بر الله الذى ېمه بيده فى UE‏ من رخام قد وضع 
في کا هو حتی لا p‏ شدنه ومع فنذ! الندیل رداوه والشباك 
الذی كان جلس فيه ويتوكاً عليه ناحتفظ بذلك حی کرت دار 
الوزارة على يد الافضل بن اميم لجيوش dad‏ هذا الشباك بها تجلس 
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xus‏ الوزیر ویتکا عليه وما زال بها ال أن کر الامیر رکں الدین بیبرس 
لجاشنكير لخانقاة الركنية واخد مى دار الوزارة انقاضها ومنها هذا 
الشباك لجعله غ القبة وهو شباك جلیل Lis‏ العمامة والردآء فا 
الا بالقصر qum‏ مات العاضد وتملك السلطان صلاح الدین سيرها 
ل RARE‏ ما بعت مى مصم ال Rill‏ الستضی بامم الله العباسی 
ببغداذ ومعپما الکتاب الذی کنبه القائم على نفسة واشهد 
عليه العدول فيه انه لا حق Gal‏ العباس ولا À‏ مى چلتہمے & 
KWL‏ مع وجود بنى فاطمۃ الزهراء عليها السلام وکان البساسیری 
الزمه حتى اشهد Je‏ نفسه WA‏ وبعث بالاشهاد ال مصر نانفده 
صلاح الدين ال بغداذ مع ما سیر به می التصف التى كانت بالقصر 


» Dans cet hôtel du vizir étoit le grand grillage en fer qui se trouve 
» aujourd’hui dans la coupole sous laquelle est enterré Bibars Djasch- 
» néghir, et qui fait partie dit couvent qui porte son nom. C'est وم‎ 
» dedans de ce grillage que se tiennent les lecteurs qui lisent l'Alcoran 
» pour le repos de son ame. Ce grillage étoit originairement placé dans 
» le palais du khalifat à Bagdad, et c'étoit en-dedans de ce grillage 
» que se tenoient les khalifes Abbasides , quand ils donnoient audience. 
ده‎ Lorsque l'émir Abou'lhareth Bésasiri s’empara de Bagdad, et y fit 
» faire lakhotba, quarante vendredis, au nom du khalife Fatémite Mos- 
» tanser-billah , que le palais du khalifat fut livré au pillage, et que fe 
» khalife Kaim-biamr-allah se retira à Ana, Bésasiri envoya de Bagdad 
» en Égypte à Mostanser-billah , en l'année 447, de l'argent et des 
» présens. Au nombre de ces présens, étoit le turban que le khalife 
» Kaïm avoit arrangé de sa propre main, et qui avoit été placé, tout 
» disposé comme il Pétoit, sur un moule de marbre, pour que les plis ne 
» se déformassent point dans le transport, Avec ce turban se trouvoient 
» aussi le manteau du khalife, et le grillage dansl'intérieur duquel il se 
» tenoit et sur lequel il ٩ appuyoit. 

» On conserva tout cela jusqu'au temps ou Afdhal, fils d'Emir- 
» aldjoyousch, fit construire l'hótel du vizirat. Alors on y placa ce gril- 
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» lage; c'étoit là que le vizir se tenoit, et il s’appuyoit sur ce grillage 
» quand il donnoit audience. Il demeura ainsi placé jusqu'à ce que l'émir 
» Rocn-eddin Bibars Djaschnéghir fit construire le monastère nommé 
» Rocnyya. On enleva alors de l'hótel du vizirat, qui étoit ruiné, des 
» matériaux, du nombre desquels fut ce grillage , et on 16 placa dans la 
» coupole : c’est un grillage magnifique. 
» Quant au turban et au manteau, ils demeurèrent dans le palais 
» des Fatémites jusqu'à la mort d'Adhed et à l'occupation de l'Égypte 
» par Salah-eddin. Ils firent partie des objets que Salah-eddin envoya 
»d Égypte au khalife Abbaside Mostadhi-biamr-allah , à Bagdad. Avec 
» ces effets étoit l'acte que le khalife Kaïm avoit écrit et auquel il avoit 
» fait intervenir comme témoins des notaires (voyez sur le mot عد ول‎ 
» |a note (20) ci-devant pag. 38), acte parlequel il reconnoissoit que 
» les enfans d'Abbas et lui en particulier n'avoient aucun droit au 
» khalifat, tandis qu'il existoit des descendans de Fatime. C'étoit 
» Bésasiri qui l'avoit contraint à dresser cette déclaration , et qui en- 
» suite l'avoit envoyée en Égypte. Salah-eddin la renvoya à Bagdad 
» avec les autres présens [ de Bésasiri ] que l’on conservoit dans le palais.» 
) Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 81 verso. 
Je dois faire observer que j'ai corrigé d’après d'autres manuscrits quel- 
ques fautes graves du manuscrit 673 C 2. On y lit par exemple للفاضل‎ 


au lieu de العاسسه‎ , et الله العباسی‎ rk و السنتصس‎ au lieu de 
للستضی بام الله العباسى‎ ۰ 


. (16) On nommoit ainsi Pile où est le Mikyas, et qu'on a appelée 
depuis Raudha. Voyez ci-devant, note (8), pag. 229. 


(17) Je ne suis pas bien sûr de Ia prononciation du mot ihe 
J'ai supposé que le passif de la seconde forme devoit avoir le méme 
sens que la cinquièmeforme : وق رجلة وترجلت صارت‎ .... hey 
hey SV, dit Pauteur du Kamous. Le méme auteur dit aussi: وامراق‎ 


,رج سی یه کر ور —— فيه صور الرجال 
se dit d’une‏ سي HERE comme‏ مرجل ce qui doit signifier que‏ 


0) 


pens qui a des enfans máles , et je prononcé comme معظ رم‎ 1 
d’une étoffe sur laquelle on a représenté des figures d’hommes. C’est, 
je pense, pour avoir mal entendu le mot مد حر‎ dans cet endroit 
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: 2 1 ۲ 8 s 7 
du Kamous, que Castell a donné à مرجل‎ la signification de mulier 
w 
virilem sexum habens , hermaphrodita. Quant à مرل‎ c'est ici la méme 


dont Pauteur du Kamous dit :‏ , مذکرة chose que‏ 
امراة HSS‏ ومذكرة ومتذكرة متشبهة بالذكور واذکرت ولدت 
دو ہو مس جار 

(18) Le mot طبل‎ signifie une sorte de gros tambour qu'on bat 
par-dessus avec un morceau de bois fait pour cela, et par-dessous 
avec une petite baguette. On peut en voir la description dans le 
Voyage de Niebuhr, tom. I, pag. 146. ( Voyez aussi Hoest, Be- 
schreibung von Maroccos, pag. 261 ; Russel, The natural History of 
Aleppo , 2.* éd.,tom. I, p. 151.) Niebuhr et Hoest en donnent la figure. 

(19) Ces vers sont du métre nommé رمل‎ qui se compose du pied 
ناعلاتی‎ répété six ou quatre fois, ou des variétés de ce pied. Ici لا‎ 
n'y a que quatre pieds , ce qui donne cette mesure: 

عدوت الد E‏ ميات Us‏ 

(20) Karafa , situé à l'est et au sud-est du Caire, entre la ville et 
le mont Mokattam, a toujours servi de sépulture aux Musulmans. 
On peut consulter sur ce lieu, Niebuhr, Voyage , tom. I , pag. 95 et 
planche x11, Makrizi dit au sujet de Karafa : ے‎ Karafa est un des cime: 
» tières des habitans de Misr et du Caire. La partie qui est située 
» au pied de Ja montagne, se nomme le petit Karafa القرافۃ الصغری‎ , 
» et celle qui est à l'est de la ville et plus voisine des habitations, 
» s'appelle le grand Karafa .القرافة اللبری‎ Le nom de Karafa vient 
» d'une tribu d’Arabes appelés Bénou-Karafa ربغو قرافه‎ du nom 
» de leur mère: ces Arabes étoient une branche de la tribu de 
» Moafir معافس‎ » ( Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, fol. 330 verso 
et suiv. ) Yakout ( man. ar. de la bibl. du Roi, sans n.°) dit: 


القرافه بفتع القان ورلّء خفیفۃ والف وفآءء الاول مقبرة صر 
مشهورة مسماة بقبيلة مى العافر يقال لهم بنو قرافةء الثان القرافة 
thst‏ بالاسكندرية منسوبة ال التبسب 2 ايسا 


Le petit Karafa portoit plus anciennement Je nom de CES Sahra , 
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suivant un passage de Makrizi que j'ai deja cité. Voyez ci-devant; 
note (79), pag. 194. 

(21) حکر‎ signifie proprement emmagasiner une denrée, afin d’at- 
tendre, pour la vendre , qu'elle soit devenue plus chère : mais en Egypte 
on emploie ce mot dans un autre sens; il signifie enclore un terrain pour 
empêcher que d’autres n’y bâtissent. Voici ce que dit à ce sujet Makrizi 
(man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 209 09 


قال ابن سيدة الاحكار جع الطعام وتحوہ Le‏ یڑکل واحتباسه انتظار 
زقت الغلاء وشکرة رلللکر چیعا ما احتکر وحكره op Sat‏ 
حكرا ظفه وننقصه واسآء معاشرنه انتہی والتصصیر de‏ هذا 
المنع فقول اهل مصر حكر YW‏ ارش فلان يعنون منع غيره می 
à n°‏ | 


(22) Makrizi, parlantailleurs de ce pont, dit qu'il conduisoit du canton 


dela Timbalière à Minyet-siradj : الناصری‎ eg de هده القنطرة‎ 


Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 236 verso. | 
Il y avoit sur ce pont deux rangées de boutiques, et il étoit couvert 
pour procurer un abri contre l'ardeur du soleil. bid. fol. 237 recto. 
(23) Le mot ج‌سر‎ signifie un pont , et particulièrement un pont de 
bateaux, ou bien une chaussée ; mais dans Makriziil a ordinairement 
cette derniére signification. Voici ce qu'on lit dans cet auteur: 


ابن aye‏ وال لخليل لسر وللإسر لغتان وشو القنطرة Lagat‏ ما 
ان فراخا کفراخ لاوکر بارش بغداذ ورآء لاجسر 


Man, ar. de la bibl.. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 247 recto. 
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(24) Voyez sur le mot حارة‎ la note (40) ci-devant, p. 157. 

(25) Makrizi parle ailleurs d’un lieu hors la porte de Zoweila باب‎ 
زويلة‎ , qu'on nommoit la maison des Fauconniers وربع الم ادرق‎ 
et il dit qu'il n'y avoit point eu de bâtimens en ce lieu jusqu'en 
l'année 713, époque à laquelle. des soldats y construisirent plu- 
sieurs maisons. Le mot 8,5]. est le pluriel arabe de و بازدار‎ qui est origi- 
nairement persan: on dit dans le même sens بازداری و‎ Voyez 
Ahmedis Arabsiadæ Vita... Timuri, de l'édition de M. Manger, 
tom, II, page 148, et la note de l'éditeur. | 

(26) Je traduis suivant la leçon des manuscrits que j'ai consultés, et 
dans tous lesquels on lit بق‎ ; je conjecture cependant qu'il faut lire 


d on y bâtir. 

(27) La lecon que j'ai adoptée est assurément bien préférable à celle 
que j'avois suivie dans la premiére édition. Elle est autorisée par les 
manuscrits de Ia bibliothèque du Roi, n.° 673 C 2 et n.° 680, et par 
un manuscrit qui fait partie de ma collection particulière. 

(28) Je terminerai ce qui concerne la terre de la Timbalière pax 
un fragment du tableau que fait de la ville du Caire et de ce lieu 
en particulier, un écrivain nommé Ebn-Said, auteur d'un ouvrage qui 
a pour titre الغرب‎ de المغرب فى‎ cs. C'est Makriziqui me four- 
nit ce passage. Ebn-Said aprés avoir dit que la ville du Caire ne 
répond point à la grandeur et à la puissance des khalifes Fatémites 
dont elle a été la capitale, et à qui elle doit sa fondation, fait l'éloge 


de cette partie du Caire qu'on nommoit ٤ بي القصريي‎ parce qu'elle 
occupoit l'intervalle qui séparoit les deux palais des khalifes. Puis il 
ajoute : « Si tout le Caire ressembloit à ce quartier-la, ce seroit une 
» ville magnifique , et tout-à-fait digne des hautes pensées d'un sultan; 
» mais au contraire, cette partie n'a que peu d'étendue, et vous passez de 
» là dans un espace étroit, et dans des rues qui n'offrent qu'un sentier 
» obscur et resserré entre les boutiques. Quand les chevaux s'y pressent 
» avec les piétons , on y éprouve un certain serrement de cceur, et une 
» tristesse qui tire les larmes des yeux. Voici ce dont j'ai été témoin 
» un jour. Le vizir, précédé des officiers du gouvernement, traversoit 
» la ville en grande pompe. Il rencontra sur son chemin un chariot 
» chargé de pierres, traîné par des bœufs, et qui interceptoit entiè- 
» rement le passage au devant des boutiques. Le vizir s'arréta ,.et la 

foule 


MAKRIZI. ۱ 241 


» foule s'amassa et devint trés-considérable. Comme c'étoit dans un 
» endroitoüil y avoit des gargotiers qui font cuire des viandes, la fumée 
» couvroit le visage et les habits du vizir. Peu s'en fallut que les gens 
» de pied n'y périssent et moi avec eux. La plupart des rues du Caire 
`» sont étroites, obscures et remplies de poussière et: de fumier. Les 
» bátimens qui les dominent, sont construits de roseaux et de terre, 
» et ont une grande élévation, en sorte qu'il ne reste entre les deux 
,» rangs de maisons qu'un passage étroit pour l'air et la lumière. Je 
» n'ai point vu, dans tout le Magreb, de ville plus incómmode que le 
» Caire, sous ce point de vue. Quand je marchois.dans la ville, j'avois 
» la respiration génée et j'éprouvois un fort sentiment de tristesse, jus- 
» qu'à ce que je vinsse au lieu nommé l’/ntervalle des deux palais, 
» Un autre défaut du Caire, c'est que dans cette ville, située auprès 
» d'un fleuve tel que le Nil, on meurt de soif, parce qu'on a cons- 
» truit la ville à une grande distance du Nil, de peur qu'il ne la ruinat 
» par ses empiétemens et en rongeant le sol sur lequel elle est bâtie. Si 
».l'on veut aller jouir du plaisir qu offre Je Nil, il faut marcher long- 
» temps hors de 12 ville, entre les édifices qui sont en-dehors des murs, 
' » jusqu'au lieu nommé Maks, L'air est toujours obscur dans cette ville, 
» à cause de la poussière noire qui s'éléve de dessous. les pieds des 
» passans, Un jour que mes camarades me pressoient vivement de 
` » retourner au Caire, je leur répondis par ces vers : 
» On dit: allons au Caire. Pour moi je ne puis y jouir d'aucun plaisir. 

» Je n y trouve qu'une foule incommode , des chemins étroits, un mal- 
» aise continuel, et la poussière que font élever les pieds des passans. » 
` » Quand on approche de la ville, on voit un mur noir, sale, et 
» une atmosphère grise : l'ame se resserre , la gaieté fuit. Le lieu le plus 
» agréable entre les dehors de la ville pour se divertir, c'est la terre 
» de la Timbaliére, sur-tout dans la saison du-trèfle et du lin. J'ai 
» fait à ce sujet les vers suivans : | 


» Puisse le Ciel verser ses eaux sur une terre que je n'ai jamais visitée 
» sans que le trèfle la couvrit et la parât de ses charmes ! C'est une jeune 
» fiancée qui a quitté son voile : les eaux lui servent de collier , et de toutes 
'wparts des pendans d'oreille ornent ses attraits. » 


ولو كانت القاهرة MSS:‏ ہا كانت عظمۃ القدر وكاملة الهمنة - 


السلطانية ولن ذلك اه اليل سے کسی dod font‏ سيق 
Ton. J.e Q‏ 
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مع‎ Jai مر کدر حرج ہیں الدکاکیں اذا ازدچت فيه‎ ó p 
الصدور وتھس مفه العیون‎ Aka الرجالة كان ذلك ما تضيق‎ 
عاینت یوما وزير الدولة وبين يديه الامرآء وهو فى موکب‎ ail, 
جي انطرین‎ odin ودد‎ EME Jaf له بقر‎ igh à جلیل وقد لق‎ 
ہیں یدی الد کین ووقف الوزير وعظم آلازدحام وان 4 موضع‎ 
قيابھ وقد كاد يبلك المشاة‎ des وجه الوزير‎ d طباخیں والدخاں‎ 
مظهة كثيرة‎ Ripe وکدت اهلك ى جلنهم واکثر دروب القاهرة‎ 
التواب والازبال وللبان علیپا مى قصب وطین مرتفعة قد صيقت‎ 
والضوء بيهها ولمم اری يع بلاد الغرب اسوء حالا‎ fen) مسالك‎ 
غ ذلك ولقد کنت اذا مشمت فمپا یضمق صدری وندرکی‎ Leia 
وحشة عظمۃ حتی اخرج ال ہیں القصریں ومس عيوب القاهرة انها‎ 
ارض النيل الاعظم ويموت الانسان فیپا عطشا لبعدھا عن جرى‎ à 
۵ یصادرها وياكل ديارها واذا احتاج الانسان ال فرجة‎ XU الفیل‎ 
مسافة بعيدة بظاهرها بين المباى التي خارج السور ال‎ d نيلها مشی‎ 
لا يبرح کدرا ما تشيره لارجل‎ omy موضع يعن بالمقس‎ 
على‎ yal مى القراب الاسود وقد قلت فيها حين آکثر على رفاق مى‎ 
| — — e — 

یقولون سافر ال القاشرق وما لى بها راحة ظاهرة 
زحام وصیق وتكرب Les‏ تثي بها ارجل السائرة 

وعند ما يقبل للسافر عليها یری سورا اسود کدرا وجوا مغبرا 
فتنقيض نامه وینفر أنسة واحسن مومع ى ظوافرفا الفرجة ارض 
الطبالة لا سيا ایام القرط والکتاں نقلت شعر ٠‏ 
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سق الله ارضا AS‏ زرت ارضها oe‏ 
كساها وحلاها بریخقه القرط | 

تجلت عروسا والمياه عقودها 


by‏ كل قطر می جوانبہا قسرط 

Man. ar. de دا‎ bibl, du Roi, n.° 673 C 2, fol, 24 recto. 

* J'ai corrigé le texte de ce passage d’après plusieurs manuscrits. Ebn- 
Said, duquel est tiré ce morceau, se nomme Nour-eddin Abou’lhasan 
Ali, Garnati, fils de Saïd , suivant Hadji-Khalfa, qui place sa mort en 
673 de Phégire. Son ouvrage a pour titre, selon 16 méme auteur نب و‎ „à 
ب‎ pas اس اهل‎ à; il forme 1s volumes. Casiri , qui en parle ( Bibl. 
Ar. Hisp. Escurial. tom. II, pag. 16 ), lui donne pour titre 
c للخ‎ Ju اخبار‎ d :مغرب‎ mais il n'a pas compris le sens du mot 
به‎ ê, qui signifie, celui qui parle d'une manière admirable: 

(29) Le premier mot du titre de cet ouvrage est écrit fort différemment 
dans les manuscrits de Makrizi; mais je vois par Hadji-Khalfa qu'il 
faut écrire ۔السواے‎ Hasan Askéri, fils de Mohammed, fils d Abd- 
alrahman , fils d'Abou'lbaka الرجی بی‎ ME حسن بن ند بی‎ 
۱ ۱ رای البقاء‎ auteur de cet ouvrage, parott, dit 
Hadji-Khalfa , s’être proposé de réfuter un livre composé contre l'usage 
du haschischa , par Kotb-eddin Mohammed T'ouzéri Kastélani Magrébi, 
fils d’Ahmed 4 1 بن اچد التوزری القسطلان‎ KF .قطب الدين‎ 
mort en 686. Les surnoms de Kotb-eddin indiquent qu'il étoit natif 
de Touzer توزر‎ , ville de la province de Kastilia قسطيلية‎ , en Afrique. 
Son livre a pour titre: à ca. À .تكريم العيشة ف ريم‎ 
Kotb-eddin ayant eu connoissance de l'ouvrage de Hasan, y répondit 
par un autre traité intitulé: .تم التكريم فها حشيشة مى الضسریے‎ 
Ce dernier ouvrage a été commenté par un docteur hanéfite nommé 


Abd-albasit , fils de Khalil خن‎ Jahil الباسط بن‎ ous, quia intitulé 
son commentaire: التكريم فى تحريم‎ f الدر الوسم في شرح‎ 
شيش ووصفه الدمم‎ ( Voyez Hadji-Khalfa, aux mots سواے‎ j 
تعکریے‎ et الوسم‎ jy») Sur T'owzer et Kastilia, on peut consulter 
M. Hartmann, Edrisii Africa, pag. 251 et 257. 

Q. 
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(30) Touster, qu'on nomme vulgairement ششتر‎ Schouschter, mais 
à tort, suivant l’auteur du Kamous, est une ville trés-ancienne, de la 
province du Khouzistan , et de la contrée nommée Ahwaz .الاهواز‎ 


Elle est célèbre par une digue construite dans son voisinage par un 
des rois du nom de Sapor, pour élever les eaux de la rivière près 
de laquelle est la ville, bâtie sur une hauteur. Suivant l'auteur du 
Djihan-numa , T'ouster تستر‎ une corruption du nom persan شش در‎ 


qui veut dire six portes. Au lieu de ششتر‎ on écrit aussi شوشتے‎ 
L'auteur du كتاب مراصد الاطلاع على اسماء الاماكن والبقاع.‎ 
dit que Schouschter signifie رز فى الطب والنزهة.‎ , ce que je 
corrige ainsi: Kj4Jl, التفضیل & الطیب‎ , c'est-à-dire, le super- 
latif en fait de plaisir et d'agrément. Dans le Farhang schoouri , on 
lit que le nom de cette ville devroit se prononcer par un fatha و‎ 
Scheschder , mais que l'usage de le prononcer par un dhamma , Schous- 
ter , a prévalu. Voyez les notes de M. Langlés sur le Voyage. de 
, Chardin, tom. VI, pag. 143 ; M. Kinneir, a Geograph. Memoir of the 
` Persian empire, pag. 93 et 97; le Djihan-numa, pag. 282. 

L'auteur du Nozhat-alkoloub نزفة القلوب‎ (man. pers. de la bibl. du 
Roi, n.? 127 ) dit que « Sapor, ayant construit en travers sur la rivière 
» de Touster une grande digue, fit élever l'eau par le moyen de cette 
» digue, et donna cours à la rivière de Descht-abad , de laquelle dépend 
» l'existence de la contrée de Touster. » M. Langlés, qui a mal compris 
ce passage, fait dire à l’auteur du Nozhat-alkoloub : « Il fit une grande 
» digue, par le moyen de laquelle le fleuve de Decht-abad , qui tournoit 
» autour de la ville, passa au milieu. » Cette riviére s'appelle au- 
jourdhui Karoun ; Abou'lféda la nomme seulement Ja rivière de Touster, 
, Je n'ai trouvé le nom de Descht-abad que dans le Nozhat-alkoloub 
et le Djihan-numa. | 

(31) J'ai cherché inutilement des renseignemens sur le scheïkh 
Haider , dans un grand nombre d'ouvrages , et spécialement dans celui 
. de Djami qui est intitulé ill ,نځعات‎ et qui contient les vies d'un 
grand nombre de Sofis, 


(32) Le mot عقار‎ signifie , suivant Firouzabadi, toute ٣ ou racine 
qui est employée comme remède به می‎ (e o عقار ککتان ما يت‎ 
النبات او اصولہا‎ : le pluriel est pis. Greaves a mal-à-propos pris 
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ce mot pour le nom d’une pierre précieuse. Voyez Miscellaneous 
Works of M: John Greaves, tom. I, pag. 112. 

(33) Nischabour نشابور‎ ou Nisabour نيسابور‎ et Nischawar نشاور‎ 
sont trois manières différentes de prononcer le nom de la même ville. 
Yousouf Teifaschi, fils d'Ahmed , auteur d’un Traité des pierres pré- 
cieuses, que M. Rau, mort professeur: des langues Orientales en 
l'université de Leyde, nous a fait connoître en partie, a cependant 
distingué Nischabour de Nischawar. Dans le chap. XI de son ouvrage و‎ 
parlant de la turquoise دفیروزج‎ Udit: ج جلب می معسدن له‎ Ape 
السلاد ومنه نوع‎ plu جبل می جبال نیسابور ومنه همل ال‎ 0 
نیشاور الا ان النيسابورى خير منھ‎ à یوجد‎ (man. ar. de Ia bibl. 
du Roi , n.? 969; man. de Saint-Germain-des-Prés, n.° 401 ). Mais cette 
erreur a été relevée par Beilak Kiptchaki ربيلك التقجصاق‎ auteur d'un 


autre ouvrage sur les pierres précieuses, intitulé کاب کنز التجار‎ 
Jæ معرفة‎ §; il dit dans sa préface : غلط التیفاشی فى الفیروزج‎ Ut, 


— خير مده نه ولم يما انهما siewi‏ — التكثرة 
loca laxi‏ المعنى لان هذه الاسمى واتعة على بلدة واحدة 
man. ar. dela bibl. du Roi, n.° 970).‏ ( 

(34) Le nom de ce lieu est fort diversement écrit dans les manus- 
crits. Les uns portent ‘ele, , d'autres elel); dans un manuscrit qui 
m'appartient , on lit eleyle. Je ne trouve ni l'un ni l'autre de ces noms 
dans le کناب مراصد الاطلاع‎ : le seul nom de lieu que jy trouve 


offrant quelque rapport avec celui-ci , est Ramasah .راماساه‎ C'est, sui- 
vantl'auteur de ce même ouvrage , un bourg du territoire de Merou'Ischa- 


hidjan ge JI می تقری مرو‎ 
.(35) On peut prononcer, suivant l'auteur du Kamous, kinnab ou 


konnab ; il dit: کدنم وسكر نوع می الکتاں‎ eJ. 


(36) Ormus ou Hormuz ; dont il s'agit ici, n'est point la ville située 
dans l'ile du méme nom qui s'appeloit auparavant Géroun ou Zéroun ; 
c'estune ville située sur le continent, et qui étoit la capitale du royaume 
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d'Ormus. Le roi dont il est ici question , doit être, si l'on s’en rapporte 
au récit de Teixeira, Xabadin Mahmud, c'est-à-dire, Schéhab-eddin 
Mahmoud ر شهاب الدين هود‎ onzième souverain de ce royaume, | 
ou son prédécesseur Amir Seyfadin, c'est-à-dire, Emir Seif-eddin 
.امیر سيف الدیی‎ Ce dernier, vainqueur d'un usurpateur nommé 
Xarear , c'est-à-dire , Schahriar شہربار‎ , fit la guerre aux habitans de 
Pile de Keys ou Kisch, qui avoient pris parti pour Pusurpateur ; il en 
fit un grand carnage; et ayant pris quelques-uns des principaux de 
1116 de Kisch , il les conduisit dans Pile de Géroun ; là il les fit mettre 
à mort prés d'une montagne qu'on a nommée à cause de cela, dit 
Teixeira , Kuy Kostaron, c’est-à-dire, la montagne des Morts. Sans 
doute Teixeira a voulu dire Kouhi kostegan .كوه كشتكان‎ iis 
Breve Relacion del principio del reyno Flarmuz, pag. 8. 

L’auteur du مراصه الاطلاع‎ eus ) man. ar. de 12 biblioth. du Roi, 
sans n.°) dit que Hormuz pep, ou comme quelques personnes 
écrivent, Hormowz شرموز‎ , est une ville située sur un golfe de la mer 
de Perse, et le chef-lieu de la province de Kirman, et que c'est la que 
les bâtimens déchargent les marchandises de l'Inde, d’où elles passent 
dans le Kirman, le Sedjestan et le Khorasan. Abou'lféda , dans sa 
Géographie, dit que la ville d'Ormus a été ruinée par les Tartares, 
et que les habitans se sont retirés dans l'ile de Zéroun, qui est en 
face de l'Oman. De son temps il n'y avoit plus dans l'ancienne ville 
d'Ormus que quelques familles pauvres et sans ressources. Voyez 
l'ouvrage déjà cité de Teixeira, pag. 12. 

(37) Voyez sur Bahréin, fa Description de l'Arabie, d'Abou'lféda, 
pag. 65, dans le tome HI des Geographie vet. script. gr. minor. , et 
l'ouvrage de M. Christ. Rommel, intitulé A&oulfedea Arabia Des- 
criptio commentario perpetuo illustrata, pag. 87. L'auteur du کتاب‎ 
سراصد لاطلاع‎ dont j'invoque souvent l'autorité, dit: 


NC‏ لم جامع لبلاد je‏ ساحل البعر بين البصرة وګان می 
جزيرة العرب وګان آخوفا ومدينتها جر وبينها وبين البصرة 
چسة عشر Lage‏ وبینہا وہی كان مسيرة شپر 


« Bahréin est un nom qui comprend toute la contrée située sur 
. »le bord de la mer entre Basra et Oman, et faisant partie de la 
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» presqu'ile des Arabes : cette contrése termibe à Oman. La capitale de 
» Bahréin est Hadjar. Entre Basra et Hadjar, il y a quinze journées de 
» chemin, etla distance de Hadjar à Oman est d'un mois de route. » 
Au mot کر‎ Hadjar, le méme auteur fait observer qu'on dit aussi 
avec l'article الجر‎ , et que quelquefois on donne ce nom à toute 
la conuée de Bahréin. 

Il paroit qu'eujourd'hui le nom de Bahréin a une acception beau : 
coup moins étendue. Voyez Niebuhr, Description de l'Arabie, éd. 
de 1773 ۰ 284 et 293; M. — a Geogr. Memoir of the Persian | 
نز‎ pag ۰ 

(38) Cette anecdote n’est sans doute rapportée ici par Makrizi, que 
parce que la date de cet événement important sert à confirmer celle 
de l'introduction du haschischa dans l'Irak, J'ai cherché inutilement 
dans jes historiens Arabes imprimés, quelques renseignemens sur le 
fait dont il est ici question; mais voici ce que m'a fourni Nowaïri 
( man. ar, dela bibl. du Roi, n.° 645 ( : « En Pannée 632, le 28 de rébi 
» premier ر‎ le vizir JVasir-eddin , fils de Monakid IIN یم 929( بي‎ 
(il est nommé ailleurs Nasir-eddin Abou'lachar Mohammed, fils de Mo- 
kammed , fils de Nakid بی الغاقد‎ OF Qi AF نضیم الدیں ابو ألازش‎ ( 
» tint ane assemblée dans son hôtel, où il appela us grand nombre de 
» docteurs, des principaux d’entre les négocians, et de changeurs. 
» On étendit devant lai des tapis de cuir ; puis on apporta des dirhems 
» frappés au nom de l'imam Mostanser-billah , et on les jeta sur ces 
» tapis, Alors le vizir se leva, ainsi que toute l'assemblée, à laquelle 
» il adressa ces paroles: Notre seigneur et maitre, le prince des croyans, 
» Mostanser-billah, dont Dieu daigne exalter les commandemens, a 
» ordonné que vous employiez dans votre commerce, ces dithems ay 
» lieu des rognures: il a donné cet ordre par bonté pour vous , pour 
»exercer à votre égard une œuvre de miséricorde, et pour vous dis 
» penser de faire usage, dans votre commerce, d'un moyen d'échange 
» illicite ; à l'avenir vous. ne serez plus obligés desecourir à un change 


رم سيدنا ومولانا — qui renferme une sorte d'usure. » abil,‏ » 
امیس للومني Sal‏ الله مرا مه بمعاملتكم ody:‏ الدراهم Lege‏ عی 
القراضۃ لطفا بكم وصدقة ۵ حقكم وانقادا لکم می التعامل با حرام 
Tousles assistans protestérent‏ « واغناكم .عن الصرن de AU‏ الربا 
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» de leur obéissance , et témoignérent leur reconnoissance par des vœux 
» réitérés pour le bonheur du khalife. On fixa la valeur des dirhems 
» à dix dirhems pour un dinar au coin de Vimam y s كم قطع‎ 
بدينار امای‎ m الد راهم کل شي‎ , et Pon distribua ces dirhems 
» aux négocians pour qu'ils s’en servissent dans le commerce, » Il 
résulte de ce passage de Nowairi, que les rognures dont on se 856 
dans le commerce, étoient des rognures d’or qui suppléoientà la monnoie 
d'argent. Il parott, par le Traité des monnoies de Makrizi , que depuis 
le khalifat de Motéwakkel , mort en 247, la fabrication des dirhems 
fut fort altérée; et il y a lieu de croire qu'elle avoit cessé depuis 
long-temps à l'époque du règne de Mostanser, en sorte que lon 
employoit, pour l'achat des choses de peu de valeur, de petits morceaux 
d'or informes, que l’on donnoit au poids. Cette sorte de transaction 
commerciale renfermoit une espèce d'usure, ou du moins d'échange 
illicite. Pour comprendre ceci, il faut savoir que lorsqu'on vend une 
chose de la nature de celles qui servent àl'estimation des valeurs, pour 
une autre chose de la méme nature, comme de l'or pour de l'argent, 
cé contrat s'appelle J صم‎ change, et ne se nomme point a, vente : 


dit Codouri. Sur quoi un commentateur dit : « La vente de Por pour 
» de l'or, ou de l'argent pour de l'argent, ou de l'un de ces métaux 
» pour l'autre ر‎ s'appelle sarf صرق‎ , parce que, dans cette vente, il faut 
» que les deux objets d'échange soient transmis de la main à la main: 


» or le mot sarf veut dire nakl, c'est-à-dire , transporter. » بیع الذهب‎ 
ہوا‎ Ar “u w 5 
بالذهب والفضة بالفضة او احدها بالاخر سمی به لانه يحعتاج فيع‎ 
نقل-بدلتیه می يت ال يد والصرن هو النقل‎ di «Si l'on change 
» or contre Or, ou argent contre argent, c'est un commerce illicite , à 
» moins qu'on ne donne poids pour poids, sans égard à la différence de 
» valeur qui résulte du titre ou du travail ; encore faut-il que l'échange 
» soit consommé et effectué avant la séparation des contractans : mais si 
» l'on change de l'or pour de l'argent , il est permis d'avoir égard à la 
» différence des valeurs ; seulement il faut que l'échange soit consommé, 
» parla tradition réciproque des valeurs , avant la séparation des parties 


. Ww w 
» contractantes: autrement le contrat seroit nul. » بفضة أو‎ on) فان. باع‎ 


ذهبا بذهب لم يج الا Whe‏ ثل وان اختلفا فى لجودة والصياغة 
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ولا بذ مى قبض العوضيى قبل الافتراق واذا باع الذهب بالغنضة 


جاز التفاصل ووجب التقابض وان افترتا $ الصرن قبل قبض 
Or, dans le cas dont il s'agit, s'il‏ العوضيی او Wal‏ بطل العقد 
n'y avoit d'autres moyens d'échange que des dinars ou monnoie d'or,‏ 
et de petites portions non monnoyées du méme métal à toutes sortes‏ 
étoit sans cesse obligé de changer de l'or pour de l'or;‏ دہ de titres,‏ 
et comme on ne pouvoit manquer, dans cet échange, d'avoir égard‏ 
au titre de l'or, on se trouvoit à chaque instant en contradiction‏ 

avec la loi, et coupable d’une prévarication assimilée à l'usure. 

À l'appui de ce que je viens de dire touchant le change ou espèce 
de vente nommée صرن‎ , je vais rapporter un fait qui montre combien 
les Musulmans sont scrupuleux à cet égard. 

Ce fait m'est fourni par un traité de Makrizi qui se trouve dans un 
recueil des petits ouvrages de cet écrivain célèbre, nouvellement apporté 
du Caire, et acquis par la bibliothèque du Roi. Ce recueil est intitulé 


رسادل ALI‏ خاتمة BUL‏ وقدوة الورخی العلامة تق الدين 
d el. Le premier des ouvrages contenus dans ce recueil est‏ 
كناب sans titre; mais j'ai tout lieu de croire que c'est le traité intitulé‏ 


dont Makrizi lui-même parle dans son Traité‏ اغافة الامة بکشف الغمة 
des monnoies Musulmanes. ( Voy. Almakrizi, Historia monete arabi-‏ 
primum edita , versa et illustrata ab Ol. G. Tychsen , p. 50‏ ۰۰1۵6 6:۰۰ 
et 130; Traité des monnoies musulmanes , traduit de l'arabe de Makrizi,‏ 
note (100), pag. 56.) C'est dans ce petit traité que se trouve le fait‏ 
que je vais citer.‏ 

« Voici, dit Makrizi, ce qui donna lieu de rétablir en Egypte Ia 
» fabrication des fels ou monnoies de cuivre, du temps de Camel 
» [ Melic-alcamel [ Ayyoubite , après que cette fabrication avoit cessé. 
» Une femme vint un jour trouver le khatib de Ia djami de Misr, 
» Abou'ltaher Mahalli, pour lui demander une décision juridique sur 
» cette question : Est-il licite ou non de boire de Peau ! Servante de 
» Dieu, lui dit le khatib, qu'est-ce donc qui peut empêcher de boire 
» de l'eau ! Le sultan, lui répondit-elle, a fait frapper ces dirhems [ les 
» dirhems camélites] ; or j'achetois une outre d'eau pour la valeur d'un 
» demi-dirhem, et comme je n'avois sur moi qu'un dirhem, on m'a rendu 
aun demi-dirhem d'argent monnoyé : c'est donc Ja méme chose que si 
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».avec mon dirhem j'eusse acheté de l'eau, plus un demi-dirhem. Le 
» khatib trouva que cela étoit répréhensible ; il s’aboucha avec le sultan, 
» et entune conférence avec lui sur ce sujet. En conséquence, le sultan 
» ordonna que l'on frappát des fels [ ou monnoies de cuivre ]. » 

Makrizi rapporte à دا‎ suite dè ce passage plusieurs faits curieux qui 
ne se trouvent point dans son Traité des monnoies; ce qui m'engage 
. à Tes donner ici. 

' » A Bagdad, ville dont la population surpasse celle de toutes les 
» autres grandes villes, on se servoit de pain comme moyen d'échange 
» ou en guise de monnoie, pour l'achat de la plupart des denrées. La 
» preuve de cela se trouve dans le passage suivant, que j'ai extrait 
'» d’une lettre du scheikh le reis Abou'lcasem , fils d’Abou-Zeid ; adressée 
» aun de ses frères [ des moines de son ordre ], et dans laquelle it- 
» lui faisoit connoître les particularités et Pétat des lieux par lesquels 
» il avoit passé, lors du voyage qu'il fit d'Égypte à Bagdad , où il arriva 
» en l'an 400 environ. Ici, dit-il aprés un long préambule, on place 
» la páte du pain , quand elle est pétrie , sur la porte de la boutique , en sorte 
» qu'il s'amasse sur cette pâte une grande quantité de mouches : ensuite on 
» met cuire ce pain dans des fours qui ont été chauffés avec de la fumée 
» {c'est-à-dire , apparemment , avec de la suie ou des matières qui ont oc- 
» casionné beaucoup de fumée ] : on a soin que ces pains ou galettes soient 
» extrémement légers. On s'en sert pour commercer dans les marchés , on en 
» fait usage au lieu de dirhems , et l'on paie avec ces galettes comme avec 
» une monnoie de convention, On a établi pour cela une règle et un tarif 
مد‎ auxquels on se conforme : on refuse celles qui sont fendues ou cassées , 
» comme on refuse une pièce d'argent rognée ou une pièce d’or altérée. 
» La plus grande partie des comestibles et des boissons s’achètent avec 
» ces galettes; les cabaretiers et les marchands de vin les reçoivent, 
» et elles ne sont point refusées par les marchands d'étoffes et les épiciers, 
» Le pain blanc a aussi un taux déterminé (en galettes noires ), sans 
» que cela’ donne lieu à aucun change ( illicite ) و‎ et il y a parmi eux, 
» à cet égard, un tarif connu et mis par écrit : avec toutes ces précautions 
» et tout ce soin , soixante galettes (noires) se vendent un Rirat. 

» Voilà ce que j'ai extrait de cette lettre. J'ai copié ce qui suit 
» d'un ouvrage de Mohammed, fils de Saïd, le célèbre hafedh du 
» Magreb, intitulé عا‎ Fruit recueilli des différentes sectes , et le présent 
» reçu des fausses religions , et qui étoit écrit de la main méme de l'auteur. 
» Voici ses propres termes: Un de ces marchands, il veut dire un des 
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» marchands de ce pays-là, qu'il trouva à Bagdad lorsqu'il y alla, me 
» montra un morceau de papier sur lequel il y avoit plusieurs lignes en 
» caractères du Khatai : il me dit que çe papier étoit fait de feuilles de 
» mitrier qui étoient lisses et douces au toucher; que quand un homme 
» du pays des Chinois, faisant le commerce, a besoin d’acheter quelque 
» chose de la valeur de cing dirhems ر‎ il donne ce papier pour ces cing 
» dirhems ; que c'est ! leur roi qui leur donne ces feuilles de papier , oà il met 
» son cachet , et qu'il reçoit en échange des marchandises dont il a besoin 
» pour son usage. 

'» Un homme sur la véracité duquel je crois pouvoir compter, 
» m'a assuré qu'il avoit vu les habitans d'une des villes principales 
» du Saïd , employer en guise de monnoie, dans le commerce, pour 
» l'achat des denrées de peu de valeur, des coudhas [ coquillages ] qui 
» portent en Égypte le nom de wada, de méme que les habitans de 
» PEgypte emploient aujourd'hui les els. Un homme sûr m'a rapporté 
» que, dans certaines contrées de l'Inde, la plus grande partie des 
» comestibles s'achétent avec des noix de galle et des dattes cueïllies 
» avant maturité, Je me souviens , ainsi que beaucoup d'autres , d'avoir 
» vu souvent les habitans d'Alexandrie employer des pains, ou telle 
» portion qu'on en vouloit, pour l'achat des herbes vertes, des fruits 
» acides, des légumes et autres denrées de ce genre. Cet usage dura 
» jusqu'en l'année 770. J'ai vu anssi dans la contrée maritime de l'Égypte 
» connue sous le nom de Rif, que l'on achetoit la plus grande partie 
» des denrées dont on avoit besoin et des comestibles, avec des ceufs 
» de poule, ou avec le son séparé de Ia farine , ou les épluchures qui 
» tombent quand on peigne le fin. » 


وان سیب صربپا عصر ق ايام Je‏ الایون Der‏ أن لم تكن أن 
امراف di and‏ خطیب A‏ يمسر وضو اخذاك لبو الطاصر JA‏ 
نستفتيه الى شرب لے لم لا فقال پا امة اه ما نع مس 
شرب -TY‏ فقالت إن السلطان صرب هذه الدرام وان اشتوی 
القربة بنصف درم منها رمق درم فيرد de‏ نصف درم ورتا وان 
cry til‏ مخه “Le‏ ونصف در بحر وانص ذلك واہمع 
| بالسلطان ane May‏ فى ذلك نامر مضوب الفلوس ولقد كان ببغد اد 
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الى أربت کارتہا عل عامة الامضار يجعل Bl‏ غالب المبيعات 
عوضا منها call‏ يو ذلك ما علقته مى رسالة "PT‏ 
القاس بن ai‏ زیم الى gam‏ اخوانه سبےہ باخبار البلاد الی 
سلکہا وما ى عليه وذلك عند سفره می مصر وحصوله sain‏ 
d‏ سنة بضع واريعماية تال بعد صدر طویل اما all‏ فیبرز ينه 
de‏ باب الدكان (L ade) de gi‏ عدد ARS‏ می الذباب تم 
بخبزونه $ تنانيم قد cael‏ بالدخان ويبالغون فى تضقيف 
uis JI‏ ويتعاملون به غ الاسواق ويقهونه مقام الد رم وينتقدون 
نقدا قد اصطلصوا عليه وجعلوا لذلك قانونا يرجعون Aa‏ ويردون 
للسلوم ( امسلوع (L‏ وللکدوح کا يرد PO‏ الزائف والديفار 
البهرج ویشتروں به اكثر للاکولات والمشروبات وياخذه النباذ 
وا شار ولا يرده البراز ولا العطار والرغیف السميد عر غير صرن 
مقرر ) شمن مقرر (peut-être‏ وحساب Pris‏ معلوم سور ومع 
هذه العناية والاتحتیاط ply‏ کل ستیی رغيفا بقیراطءانتھیء وکنبت 
می خط Bile‏ الغرب Kost‏ بن سعید غ کنابه الذی سماه جناء 
العل وحباء اتل ما نص واخرج d‏ احد ولا التجاريعی 
(BE‏ ببغداذ لما رحل Lyall‏ ورقة فيها خطوط بقغ لشطا وذکم 
انها مى ورق التوت فيها لی ونعمة وان هذه الورقة لما glint‏ 
انسان بانع مى بلاد Rait omal‏ درام دفعہا فيها وان ملكنها 
oise‏ لهم هذه الاوراق وينتفع Le‏ باخذ بحلا عنهاء انتہیء 
فا خضبرن می xl pe Y‏ شاهه فى ۳7 مدن اقلم الصعيد 
اهلها یتعاملون غ محقرات المبيعات بالكوذة ونسمی بمصر الودع 
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کا یتعامل اصل مصم الان بالفلوس واخبرق RES‏ أن ببعض 
بلاد الهند يشترى الكثيى مى للا (.الماكولات ) بالعغص ddl‏ 
لخضرة ولگوامض والبقول وحو ذلك ١ R‏ ^ وكثيم | ما S‏ 
Kio‏ ولم de‏ ذلك الى نحو السبعيى والسبعماية وادركنا ريف 

Il y a dans ce texte plusieurs fautes que je n'ai pas pu corriger par 
conjecture. Comme le verbe آاحتاے‎ se construit avec إلى‎ et non avec 
رپ‎ je pense que dans l'endroit où on lit Ks ,یا احتاج...‎ ily a 
quelques mots omis, . ۱ 

M. Tychsen a pensé que le mot كودة‎ ou كوذة‎ comme on 
lit ici, pouvoit être une faute, et que l'on devoit lire و كورة‎ ce qui 
représenteroit le mot cauris, nom que lon donne à certains coquil- 
lages univalves , du genre des porcelaines, qui servent de monnoie dans 
l'Inde. ) Voyez Almakrizi , Hist. mon. arab. pag. 130; Introductio in 
rem numar. (Mohammed. pag. 223.) Cette conjecture est ingénieuse ; 
mais jusqu'ici elle n’est confirmée par aucun manuscrit : au contraire, 
j'apprends par le tarif des droits de la douane de Suez ر‎ imprimé au 
Caire en arabe et en français en l'an 7, que les coquilles des Indes 
nommées en arabe i3, <> , sont un des articles importés par le golfe 
Arabique en Egypte. Le mot Assy, nom que l'on donne en Egypte 


a ces coquilles, se trouve dans le vers suivant qu Ebn-Arabschah a 
inséré dans sa conclusion de l'Histoire de Timour: | 


« Je choisissois des perles pour en former un collier, et il ne m'en 
» est pas revenu un seul caurís de profit. » 

M. Manger a imprimé للنظر‎ , mais ce n'est qu'une faute typogra- 
phique. Voyez Vita et res geste Timuri , tom. II, pag. 986. 

Quant à la monnoie de papier des Chinois, faite , selon Makrizi , avec 
Jes feuilles du mûrier, et qui se fait avec l'écorce des jeunes branches d'une 
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espèce de mûrier. et avec d'autres végétaux, on peut voir Kempfer , 
Amen. exot. fascic. 2, relat. 13 , p. 466 et suiv.; le Voyage dans 
l'intérieur de la Chine, &c. , par lord Macartney, trad, franç., éd. 
in-8.°, tom. IIT, p. 4; et une Dissertation de M. Langlès sur les 
papiers-monnoie des Oriéntaux , insérée dans le tom. IV des Mém. 
dela classe de littérature et des beaux-arts de l'Institut, p. 115 et suiv. 
Dans ce mémoire, on trouvera l’histoire de l'introduction du papier- 
monnoie, ou tchaou ر‎ parmi les Mogols, sous le règne de Caikhatou- 
khan, l'un des descendans de Holagou , sur lequel il faut voir l'Histoire 
des Huns, par M. de Guignes, tom. IV, p. 266. M. Langlés a tiré ce 
morceau curieux, du ر حبیب السبي‎ ouvrage de Khond-émir, fils de 
Mirkhond, et non pas, comme Pa cru M. Langlès, de Mirkhond lui- 
méme, Ce méme fait est rapporté dans la Chronique Syriaque de Gré- 
goire Bar-Hebræus, p. 600 du texte, 632 de دا‎ traduction. ( Voyez 
aussi À. L. Schlæzers kritisch-histor. Neben-Siunden, p. 161 et suiv.; 
la Numismatique Chinoise de M. Hager, p. 94 et suiv, , et un Mé- 
moire de M. J. de Klaproth sur l'origine du papier-monnoie , dans le 
Journal Asiatique , tóm. I, pag. 258 et suiv. ) Je ne sais sur quel fon- 
dement Casiri ( Bibl. Arab. Hispan. Escurial. tom. II, pag. 173), 
a dit: Pro minutá autem monetá Arabes per ea tempora , papyro sive 
crassiori chartá in quadrum consectá usi sunt, | 


Les Persans ont eu une monnoie de cuir qui portoit le nom de شهروا‎ 


c'est-à-dire, qui a cours par l'autorité du roi; mais nous ignorons à 
quelle époque. Voyez le Gulistan de Sadi donné par Gentius, p. 279 
et 602. 

Dans le Guzarate on emploie, outre les cauris, des amandes très- 
amères. ( Voyages de Tavernier و‎ tom. III, pag. 21, éd. de 1713.) 

Les féves de cacao ont aussi servi de menue monnoie au Mexique. 
Voyez le Voyage du P. Joseph Och au Mexique, publié par M. de 
Murr, sous ce titre: Nachrichten von verschiedenen Landern des Span. 
America , première partie, p. $7. 

Puisque j'ai eu occasion de citer dans cette note le Traité des mon- 
noies Musulmanes de Makrizi, et de faire mention des lois relatives 
aux ventes et au change, je ne quitterai pas ce sujet sans faire deux | 
observations, dont l'une a pour objet de corriger une faute que j'ai 
commise dans la traduction du Traité des monnoies Musulmanes , 
et l'autre est destinée à éclaircir un passage da Traité des poids et 
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des mesures légales des Musulmans, du méme Makrjzt, dont le texte 
présente une difficulté par rapport au mot même qui signifie vendre ; 
difficulté dont il est utile de donner ici la solution , parce que la même 
expression peut se rencontrer ailleurs, et induire en erreur un traducteur. 
Makrizi, dans son Traité des monnoies ) pag. 41 du texte publié 
par M. Tychsen, et 46 de ma traduction ), dit que quand Mélic- 
aldbaher Barkouk fut devenu sultan et eut donné la charge d'ostadar 
à l'émir Mahmoud, fils d'Ali, celui-ci fit fabriquer une grande quan- 
tité de monnoies de cuivre, et fit cesser la fabrication des monnoies 
d'argent. « Ces dernières, ajoute-t-il, devinrent si rares, qu'elles he 
» forent plus considérées que comme une marchandise que l'on crioit 
» dans les marchés en disant haradj, haradj. » صارت شرضسا‎ gs 
الاسوائ حراج حراج‎ & zale coli, Faute de savoir ce que signifie 
le mot haradj, M. Tychsen a traduit que res ipsis in foris maxima 
vituperationi fuit ( pag. 120 ); et moi j'ai cru pouvoir traduire ainsi: 
, » Elles he furent plus considérées que comme une sorte de bijoux que 
» l'on crioit dans les marchés, sous la dénomination de haradj [ c'est- 
» à-dire, breloques |,» et j'ai tâché de justifier cette traduction dans une 
note. Mais depuis, ayant lo dans la Relation de la captivité du sieur 
Mouette dans les royaumes de Fez et de Maroc, p. 22, ce qui suit: 
» Notre chevalier de Malte et la dame sa mère furent vendus 1,500 
» écus; et moi, qui étois resté tout le dernier dela troupe, aprés que 
» le crieur meut bien promené et qu'il ent bien crié hérech, hérech و‎ 
» je fus acheté 300 écus, et livré à mes patrons » , je reconnus que le 
mot hérech étoit le haradj de Makrizi, et que c'étoit une expression 


employée par les دلال‎ ou courtiers qui proclament dans les marchés 
les choses que les marchands ent à vendre. Un Juif de Tunis que j'ai 
consulté à ce sujet, a confirmé ma conjecture, et m'a dit que ce mot 
signifioit que si quelqu'un vouloit enchérir, il falloit qu'il se hâtât, 
parce que la marchandise alloit être adjugée. On reconnoit là la 
signification primitive du mot étroit , serré. | 

. Ma seconde observation concerne le verbe ok et la manière dont 
i se construit avec ses complémens. Ce verbe signifie vendre et acheter, 
comme l'observe Djewhari : la première signification est la plus com- 
mune,et Djewhari rapporte divers exemples de la seconde, et entre’ 
autres ce vers du célèbre poète Férazdak : 


٠ 
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إن َلصِبَاب کرای می باغه والشيب لیس لبانعه SUE‏ 


9 P تم‎ 95 8 

« Certes, celui qui achète la jeunesse fait une heureuse spéculation ; 
» mais à acheter les cheveux blancs, il n'y a rien à gagner.» Mais 
ce n'est pas l'objet sur lequel porte mon observation. Lorsque je tra- 
duisis le Traité des poids et des mesures légales des Musulmans par Ma- 
krizi, je remarquai quelque difficulté dans le texte du passage suivant: 
« Malec Abou-Safwan disoit : Je vendis au prophète , avantl'hégire, une 
» paire de hauts-de-chausse, moyennant trois dirhems: il m'en pesa 
ها«‎ prix , mit le trébuchant de mon côté, et paya le salaire du peseur. » 
( Voyez Traité des poids et des mesurés légales des Musulmans , p. 28. ) 
Je me contentai alors d'observer en note que le texte présentoit quelque 
obscurité 7 mais qu'il ne pouvoit cependant admettre d’autre sens que 
celui que j'avois exprimé. Voici ce texte tel qu'il se trouve dans Pédition 
donnée par feu M. Tychsen de نو د‎ 


تال سمعت مالکا ابا صفوان یقول بعت می رسول الله صلعم رجل usb‏ 


قبل الجرة بثلائة درام فوزن d‏ فارج d‏ واعط الوازن اج ےہ 
Takieddin Almakrizi Tractatus de legal. Ar. ponder. et mens. p. 14.)‏ ( 
ne présente aucun‏ رېل Ce texte offre deux difficultés: 1.° le mot‏ 
sens ; j'ai supposé que l'auteur avoit écrit œ 9}: peut-être cette con-‏ 
jecture est-elle un peu hasardée, mais ce n'est pas ce dont il s'agit ici;‏ 
que j'ai tra-‏ بعت می رسول الله سرا اویل la construction des mots‏ °.2 
duits, je vendis au prophète des hauts-de-chausse , paroît contraire à‏ 
étant ordinairement doublement transitif, c'est-‏ باع Pusage : le verbe‏ 
و à-dire , gouvernantses deux complémens immédiatement à Paccusatif‏ 


il semble que Pauteur devoit dire بعت رسول الله سم اویل‎ et que la 


construction qu'il a suivie doive signifier , j^achetai du prophètedes hauts- 
de-chausse ; ceque cependant la suite des idées ne permet pas d'admettre. 
— ce temps j'ai observé quelquefois une pareille construction du 
verbe بام‎ signifiant vendre , avec la préposition دمي‎ mais sans en tenir 
note. —* d'avoir su cela, M. Adler a corrigé mal-à-propos un pas- 
sage de la traduction des Annales d’Abou'lféda par Reiske (Annal. 
Moslem, tom, 1, pag. 101). Cette construction n'est remarquée ni 
par Djewhari, ni par Firouzabadi, auteur du Kamous; mais dans un 
manuscrit de ce dernier (man, ar. de Saint-Germain-des-Prés , n.° 198 ),. 
je 
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9 
je trouve en marge du mot می‎ une note extraite du کناب 23 ہب‎ 


de l'imam N awawi , qui justifie cette construction par‏ الاسيهاء واللغات 
un grand nombre de passages des hadiths. Je transcrirai ici une partie‏ 
de cette note.‏ 


وقول الفقباء ws — brood INS dedi‏ وقد SX‏ 
جچاعة می لحن الفقہاء وتالوا صوانه باعه كذ! معدی بنفسه 
وهذ! الانکار غير سی بل قد عم استعمالها عن العرب في 
aa‏ الضاری d‏ حديث وصية الزبير عن عبد الله بن الزبير 
تال باع عبد الله بن جعفر نصیبه مى معاوية بسقایۃ الف يعني 
نصیبه الذى استوفاه ابن الزبير by‏ حديث آخر فباع منه فرسا 
. وق مسند Ql‏ یعلی الوصلی عن عبد الرجن بن Xs,‏ الشیبان 
وهو عرن وس الثقات وقد روی له مسل فى معي قال سيل اہی 
عباس عن بيع الجر مى اهل الذمة وذکر do ert‏ — 
البضاری غ کناب الفکاح فى باب می قال لا نکاح الا بول عن Jeane‏ 
ابن يسار قال زوجت اختا d‏ می رجل Jus‏ اسم هذه صيل 
بسم. جم ذكرها ابن کلبی ‏ تفسیره وعبد الغنی فى الوتلف 
qum dy‏ مسل ی باب الام dll gen‏ عن جابر بن عبد الله 
تال قال ارايت لو بعت مى اخيك تمرا ,تم اصابته جاحشۃ فلا 
Jose‏ لك ان ae dab‏ شيا تم تاخذ مال اخيك بغیر حق 
فعلى هذ! (يجوز) أن يكون RU‏ تعدی بنفسپا ومن ویجوز ان 
يكون من de Saul)‏ مذهب الاخفش ف جواز زيادة می 4 الواجنب 
. وى اول كتاب البيوع می الضارى ۵ باب مى اشترى شيا فوهبه 
ماع ا اہی ہا و MEM‏ اس سا۔ےہ یی 


Tom. Le 
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ye we بعت‎ JU بعتي نباعھ می رسول الله صلعم عن ابن مر‎ 
تال‎ Jod مسط ى حدیت جاب $ بیعه‎ ase مالا بالوادی وق‎ 
قال النبی صلعم پعنیه فبعته منه مس اواقر» می تپ ذيب‎ 
MA. واالغات‎ syl 
On voit pdr cette note quela méme construction alieu avec les verbes 


verbes qui communément sont doublement transitifs,‏ و زوج et‏ وهب 

Je ne traduis pas cette note, parce qu'elle ne contient que dés 
remarques grammaticales ; mais je dois pourtant y joindre quelques 
observations pour en faciliter l'intelligence. 

Le mot Êla, au pluriel و جوالح‎ signifie, je crois, une mauvaise 
année où les arbres ne donnent rien. Cette signification se rattache 
à toutes les acceptions de Ia racine er et de ses dérivés; mais sur- 


ور س 
le premier signifie les années dont‏ : فى tout au sens des mots Jl et‏ 


l'intempérie fait périr les bestiaux , le second un grand mangeur, Tout 
cela dérive de la signification primitive de A Taser, 


Les mots جواز زيادة می فى الواجب‎ ¢ signifientque le grammairien 
Ahfasch autorisoit Pusage de من‎ explétif dans les propositions affir- 
matives; car il a lieu, du consentement commun de tous les gram- 
mairiens , dans les propositions négatives , telles que celle-ci : جاعن‎ Le 
Oum] ,مس‎ et dans les propositions interrogatives, comme dans eet 
, exemple: ,هل لنا من الام من شويع‎ pours. من الامر‎ LS هل‎ 
( Alcor. sur. 3, v. 148, édition de Hinckelman). 

Le verbe باع‎ est employé avec می‎ par Ebn-Arabschah, en plusieurs 
endroits. Voyez Vita et res geste Timuri , tom. II, pages 106, 194 et 
goo. Voyez aussi mon Commentaire sur les Séances de Hariri, 
séance XXXII, pag. 354. 

(39) Le mot بان‎ que je rends par saule , a été généralement traduit par 
myrobalanier, parce que ce dernier arbre porte aussi le nom de بان‎ 3 
mais M. Garcin de Tassy a bien établi dans l'ouvrage intitulé les 


Oiseaux et les Fleurs (p. 142 et suiv.), que l'arbre auquel les poétes 
arabes d'Egypte ont coutume de comparer la taille svelte et flexible 
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۱ 

de leurs. mattresses , est le saule appelé par Linné salix egyptiaca , et 
que ce saule se nomme indifféremment بان‎ et .خلان‎ Il auroit pu 
encore appuyer cette opinion de l'autorité précise de Forskal, qui 
a vu cet arbre en Égypte , et quile décrit et lui donne ces deux noms 
( Flor. egypt. arab. p. LXXVI, et centur. VI, n.°63, p. 170). Forskal 
a observé cependant une légère différence entre le saule dont il s'agit, 
et le salix ægyptiaca de Linné. Je doute qu'il soit fait mention du 
ban dans les poètes anciens de F Arabie : car ce nom ne se trouve point, 
si je ne me trompe, dans les Moallakas, ni dans les deux poémes 
de Nabéga et d'Ascha qu'on assimile ordinairement aux Moallakas ; 
et cependant presque tous les auteurs de ces poëmes auroient eu l'occa- 
sion d'en parler, en décrivant les charmes des femmes qu'ils célébrent. 
L'auteur du شعوری‎ Js prétend qu'on lit dans le Sihah que le 
ban est un arbre dont les fleurs et les feuilles ont une odeur agréable, 
et que les Persans nomment le saule du musc .بيد مشك‎ Cela ne se 
lit point dans le Sihah ou Dictionnaire de Djewhari. L'auteur du 
Farhang ajoute qu'on dit en arabe قضيب الباں‎ le rameau du ban, 
et que les poétes arabes lui comparent la taille de leur mattresse ; 
il dit qu'en ce sens on écrit aussi en persan .بانك‎ L'auteur de la 


description de Damas et de la Syrie, intitalée نزهة الانام $ عاسی‎ 
الغا‎ ) man. ar. de ma collection ( parle, sous le nom de بانق‎ du my- 
robalanier, arbre du fruit duquel on tire l'huile de ben دهن الباں‎ et 


sous le nom de GA , du saule d'Egypte : il ajoute que ce dernier 
arbre ressemble au saule ordinaire صفصان‎ , si ce n’est qu’au commen- 
cement du printemps, ses rameaux sont rouges comme des branches dé 


corail. Cet auteur compare encore le saule هلان‎ à l'azédarach لخت‎ . 


Le traducteur turc du Kamous qui a ajouté beaucoup de choses à son 
original, ne fait qu'un seul arbre du myrobalanier ou 7 duquel on 
tire l'huile de ben, et du dan auquel les poètes comparent la taille de 
leurs maîtresses. Je donne ici son texte en l'abrégeant un peu. 


۳ تج اسمیدر که ت۰رینك دانه لرى اولور آندن لطيف دهن اتضاذ 
اولنور بو جم بادیه اتجارندندر وعربستان بلادنده دی باه لرده 
يتشد رمشلم در دوز وطوغری وورق سود ورقنه شبیه اولور Als‏ 


R. 
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وتجرنه نرکیده سورقون اغاجی وبن اغاجى دبرلر شعرای عرب 

ته عبون ET‏ تشبیه ایدرلم دانه سی سرکھ abl‏ طلا ےش 
وش — — . قاق ي در 


Je suis fort porté à croire que le traducteur turc a confondu dans 
cet article deux végétaux fort différens. 

(40) Je pense que par عذار‎ , il faut entendre ici la barbe, L'auteur 
du Kamous dit expressément que Î Èe signifie Kad} .جانبا‎ Dans 
mon Commentaire sur Hariri, on voit en deux endroits qu'il faut 
entendre par و عذار‎ les poils qui naissent sur les joues le long des 
oreilles, mais qui sont séparés des oreilles par un espace blanc et sans 
poils: c'est donc ce que nous appelons vulgairement des favoris. 
Voyez Séances de Hariri avec un commentaire, séance XVIII , p. 180, 
et séance XXXIX , pag. 429. 

(41) Plusieurs manuscrits portent lese, ce qui ne donne point un 
sens satisfaisant, et est contraire à la mesure du vers. Le manuscrit de la 
biblioth. du Roi, n.° 682, porte یرتخہا‎ , ce qui est d'accord avec la 
prosodie, et seroit susceptible d'un sens plausible, رن‎ signifiant , suivant 
le Kamous, As soumettre , subjuguer. Mais je suis convaincu que la 


vraie lecon est برها‎ et je n'ai pas hésité à l'admettre dans le texte: 
- veut dire faire chanceler. On lit dans le Kamous : 

5 سا او غيره BIW‏ ورے © عليه Ea‏ دنم غشی عليه 

او اعتم اه وشن å‏ عظامه وقايل فهو ar‏ — 

(42) Au lieu de 5,93} , comme on lisoit dans la première édition , ce 


que la menie du vers ne permet point, il faut prononcer .السورق‎ 
Le mot OM est le pluriel de و ورقاء‎ colombe fauve. 
(43) Je pense que dans cet endroit le mot wam doit être prononcé 


pour conserver la régularité de la mesure. J'ai trouvé dans‏ , قسيس 


un manuscrit un teschdid sur la seconde lettre. 
(44) Ahmed, fils de Hanbal. 
(45) Abou-Hanifa Noman. Malek, Schaféi, Ebn-Hanbal et Abou- 
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Hanifa, sont, comme Pon sait, les chefs des quatre sectes reconnues. 
pour orthodoxes parmi les Musulmans. ; 


Keff est un des noms que l'on donne au haschischa. On peut‏ )46( ۔ 
ági‏ و nom du haschischa‏ کف remarquer ici un jeu de mots entre‏ 
retenir,‏ کف les mains, et Lem impératif du verbe‏ 

Je soupçonne que le mot کف‎ est une altération du mot کیب‎ 
par lequel on désigne en Perse, suivant Kempfer, toutes les substances 
qui ont la vertu de causer une sorte d'ivresse plus ou moins forte, ou 
une gaieté extraordinaire et factice. Kempfer a décrit particulièrement 
trois substances végétales employées sous différentes formes à cet usage, 
et la manière de s’en servir: ce sont le tabac, le pavot et le chanvre. 
On trouvera dans cet auteur, principalement sur cette dernière plante 
et sur l'usage que Pon fait de ses feuilles, de ses graines, et de la poussière 
des fleurs, des détails curieux qu'il est bon de comparer avec ce que 
dit Makrizi. Voyez Ameenit. exotica , fascic. 111, observ. XV, p. 638, 
645 et suiv. 

- Les Arabes d'Égypte emploient le mot ef J pour: désigner. 
cette espèce de stupeur voluptueuse où les jette l'usage du haschischa, 
comme la observé M. Sonnini ( Voyage dans la haute et basse Égypte ۲ 
tom. III, pag. 103). Ce voyageur entre à ce sujet dans des détails 
curieux qu'il n'est pas inutile de rapprocher du récit de Makrizi. 


(47) Ces vers sont du métre nommé طویل‎ , qui se compose de deux 
' فعولن‎ au premier et au troisième pied, et de deux و مفاعیلن‎ au 


deuxième et au quatrième; la mesure est donc: 


Au dernier pied de chaque hémistiche مفاعیلی‎ est changé en مفاعلن‎ . 
(48) Au lieu de الزمام‎ zammam ر‎ on lit dans quelques manuscrits 
الرسام‎ résam, ce qui est sans doute une faute, 
Le mot x zammam indique certainement une fonction dans le 


palais des khalifes ou des princes et des grands seigneurs: car je trouve, 
dans la Description historique et topographique de Misr et du Caire 
de Makrizi ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, f. 294 recto), que 


le collége nommé zammamyya رس الزمامية‎ dL} avoit été fondé par 
un eunuque qui étoit zamma des palais du sultan Mélic-aldhaher 
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Barkouk ,زمام الادر الشريفة السلطانية الظاهرية برقوق‎ en l'année 
797. Quelques passages d'un autre ouvrage de Makrizi intitulé كتاب‎ ` 
السلوك لمعرفة دول الملوك‎ (man. ar. dela bibl. du Roi, n.° 673, fol. 119 


recto ), me confirment dans cette opinion. On pourroit peut-être traduire. 
ce mot par intendant ou concierge. C'est par conjecture que je pro- 


nonce play zammam ; peut-être faut-il prononcer „els zimam. 


(49) Sur les mots سيل العريكة‎ voyez mon commentaire arabe sur les 
Séances de Hariri, séance XLIII , pag. 494. 


(50) Dans ces mots mastic Use, Pélif de مذهبا‎ est ajouté pour 
la mesure, par forme de اشباع‎ . ( Voyez ma Gramm. ar., tom. lI, ne 691, 


pag. 374.) Quant au mot — il signifie austère و‎ d’une sévère 
exactitude en matière de religion. 11 ne sera pas inutile de rapporter 
ici ce qu'en disent les auteurs du Sihah et du Kamous. Voici d'abord 
le passage du Sihah: 


الاچس المكان الصلب......والاچس ایضا الشدید الصلب غ الدیی 
والقتال وقد چس بالکسر فهو جس واچس بين للتمس وللماسة 
التجاعة والاچس الجاع Lely‏ سميت قریش GUT,‏ چس لتشد دم 
$ دینہم لانهم کانوا لا یستظلون ایام منی ولا یدخلوں البيوت می 
ابوابها ولا یسلون السمن ولا يلقطون DB‏ وعام اچس شديه وارسون 
احامس جدبة والتعمس النشدد يقال جس كفرح Kis}‏ وصلب 


. L'auteur du Kamous s'exprime ainsi: 

تحمس الرجل ادا تعاصی فى الدين والقتال فهو جس واچسس وهم 

جس ولمس الامكنة الصلبة جع اچس وبع لقب قریش وکنانة 

وجديلة وبى تابعہم غ لجاهلية لضمسیم في دينهم او لال اہ ےم 
TOLL‏ وق الکعبة لان #برها ابیض الى السواد 


: (5 1) Ces vers appartiennent au mètre nommé کامل‎ , qui se compose 
u pied متفاعلن‎ répété six fois, la mesure est donc: 


w 
"-v-i|ivv-u-ivuvc-v-luvv-v-lvuv-czu-luv-u- 
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(52) Makrizi parle des religieux musulmans nommés Kalendéris 
قلنحریۃ‎ dans le chapitre de sa Description historique et topographique 
de Misr et du Caire, qui a pour objet les monastères et les couvens 
des musulmans. Voici ce qu'il dit dans le paragraphe intitulé زاويغ‎ 


Couvent des Kalenders.‏ التلندریۃ 

القلنذریۃ Kilo‏ تنټی ال الصوفية وتارة تسمی انفسها ملامتیۃ 
وحقيقة القلندرية انهم قوم طرحوا التقیید بآداب ا ہالسات 
وا خاطبات وقلّت اعالهم مى الصوم والصلاة الا الفرائض 
ولم يبالوا بتناول شىء مى اللذات المباحة واختصروا de‏ رعاية 
الرخصة ولم يطلبوا على حقانق العزية والتزصوا أن لا یھخرووا 
شيا ونرکوا الجع والاستكثار مى الدنيا ولم يتقشغوا ولا زعدوا 
ولا تعبدوا وزګوا انهم قد تنعوا بطيبة قلوبهم مع الله تعال 
واقتصروا على WS‏ وليس alls Pris‏ ال طلب مزید سوى ما هم 
عليه مى طيبة القلوب والفرق بين اللامی والقلندری ان اللامی 
يعمل فى كم العبادات والقلندری يعمل فى تضریب العبادات 
والملامتى يتمسك مکل ابواب البر ویر ويرى الفضل فيه الا انه 
gir‏ احواله واګاله ويوقف نفسه موقف العوام فى amd‏ وملبوسه 
مسترا حال حتى لا يفطن له وهو مع ذلك متطلّع ال qlb‏ 
المزيد مى العبادات والقلندرى لا يتقيد بهيمة ولا یبال بما يعرف 
می alle‏ وما لا یمرن ولا ينعطف الا على طيبة القلوب وق راس ماله 


« Les kalendéris sont une classe d'hommes qui appartiennent à 
» l'ordre des sofis ; ils se donnent quelquefois le nom de mélamétis. 
» Dans la réalité les kalendéris sont des hommes qui ont pris le parti 
» de secouer le joug de toutes les régles de politesse qu'on observe 
» communément dans la société et la conversation ; ils ne pratiquent 
» guére, en fait de jeünes et de priéres, que ce qui est d'étroite 
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» obligation. Ils ne font point de difficulté d'user des plaisirs licites; 
» ils se bornent a observer ce qui est indispensable pour ne point 
» être en faute, et ne se mettent point en peine d'entrer dans l'esprit 
» des ordonnances légales. Ils se sont fait une loi de ne rien mettre 
» en réserve, et de n'amasser ni accumuler aucun des biens de ce 
» monde; mais ils ne s'assujettissent ni à un extérieur grossier, ni 
» à aucun genre de mortification ou de pratiques de dévotion , disant 
» qu'il leur suffit que leurs cœurs soient en paix avec Dieu. Ils ne veulent 
» rien de plus , et ils ne font aucun effort pourparvenirà un degré de vertu 
» plus éminent que cet état de quiétude du cœur, dont ils sont en pos- 
» session. La différence qu'il y a entre un mélaméti et un kalendéri , c'est 
» que le mélaméti s'attache à cacher les ceuvres de piété, et quele ka- 
» Jendéri travaille à les anéantir : le premier pratique toutes les sortes 
» de bonnes ceuvres et d'actes de piété, il y attache un mérite réel; 
» mais il dérobe aux yeux du public sa conduite et ses actions, 
» et se conforme dans tout son extérieur et ses vétemens à l'usage du 
» commun des hommes, afin de cacher sa profession , et pour qu'on 
» ne se doute point de ce qu'il est, sans toutefois négliger pour cela 
» de travailler à croître dans la pratique des œuvres de piété; l'autre 
» ne se prescrit aucune régle pour sa mise extérieure, et ne se met 
» aucunement en peine qu'on connoisse ou qu'on ignore ce qu'il est; 
» il ne s'attache à obtenir qu'une seule chose, cet état de quiétude 
» du cœur, qui est le seul capital qu'il possède. » 

Makrizi dit ensuite que ce couvent fut bâti par un kalendéri persan, 


de la secte des Djéwalikis , nommé le scheikh Hasan حسن‎ 3e JI 
رای شوالقة‎ de القلندرية‎ pe فقراء‎ oun] القلندرى‎ Bio, 


qui, étant venu en Égypte, y fut bien accueilli par les émirs de 2 
dynastie turque, et obtint une grande influence sous le règne de 
Mélic-eladel Ketboga .للك العادل كتبغا‎ Il accompagna ce prince 
en Syrie, et s'établit à Damas, où il mourut en 722. Dans les com- 
mencemens il se rasoit la barbe et ne portoit point de turban ; mais 
sur la fin de sa vie, il renonça à l'usage de se raser, et prit le tur- 
ban des sofis. Makrizi ajoute: 


وما برحت هڅه الزاوية منزلا الطانغة القلندرية ولېم بها شي 
وفيها مېم عدد موفور وى شېر دی القعدة سنة احدى 
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وستی" وسبعماية خضر السلطان لللك الناسر لس بن یذ 
ابن قلاون بخانقاه ابيع اللك. الناصر فى ناحية سرياقوس خارج 
القاهرة ومک له شهز الشيوخ سماطا کان مى WE‏ می وتف عليه 
ہی یھی السلطان الشريف de‏ شين زاوية القلن‌درية هذه 
فاستدعاه السلطان وانکر عليه gle‏ لحيته واستتابه وکتب له 
توقیعا سلطانيا منع فيه هذه الطانفة مى حليق Pld‏ وان مى 
تظاهر بهذه البدعة قوبل de‏ فعله الحرم وان يعون شيضا 
على aril‏ کا كان ما دام وداموا متمسكين بالسنة النبوية وفذه 
البدعة لپا منذ ظپرت ما يزيد de‏ اربعماية Kin‏ واول ما ظهرت 
بدمشق سنة بضع عشرة وستاية وکتب ال بلاد الشام بالىزام 
القلندرية ترك زى الاعاجم وا جوس ولا يمكن احد مى الد‌خضول 
الى بلاد الشام حتى يترك هذا الزى البتدم واللباس المستيشع 
للتشتع ومن لا یلٹزم بذلك يعزر شرعا ویقلع می قراره قلعا فنودی 

بذلك d‏ دمشق وارجانها يوم الاربعاء سادس عشر دی BD‏ 


` » Ce couvent ne cessa point de servir de demeure aux kalen- 
» déris; ils y avoient un scheikh, et y étoient en trés-grand nombre. 
» Au mois de dhou'lkaada de l'an 761, le sultan Mélic-alnaser Ha- 
» san, fils de Mohammed, fils de Kélaoun, vint visiter le. monas- 
» tere que son père Mélic-alnaser avoit fondé dans le canton nom- 
» mé Séryakous, hors du Caire. Le scheikh des scheikhs de ce mo- 
» nastére lui fit servir un repas, et au nombre de ceux qui se trouvérent 
» là, en présence du sultan, étoit Ali, scheikh de ce couvent des 
» kalendéris. Le sultan l'appela; il lui témoigna: qu'il désapprouvoit 
» Fusage:où il étoit de se raser Ja barbe, l'invita à se corriger, et 
» lui donna un rescrit impérial par lequel il étoit fait défenses aux 
» kalendéris de se raser la barbe, sous peine de punition exemplaire 
» contre. ceux qui oseroient pratiquer cette innovation. Par ce méme 


266 MAKRIZI. 


» rescrit du sultan, la place de scheikh de cet ordre étoit confirmée à 
» Ali, pour en jouir autant de temps que lui et ses religieux obser- 
» veroient les lois fondées sur l'exemple du prophète. Il y a actuel- 
» lement plus de 4oo ans qu'a commencé cette secte, et elle a paru 
» à Damas pour la première fois, en l'an 610 environ. Des ordres 
» écrits furent envoyés en Syrie pour qu'on contraignit les kalendé- 
» ris à quitter le costume des Persans et des Mages و‎ et qu'on ne 
» permit à aucun d'eux d'entrer en Syrie qu'il ۵۲ء‎ préalablement 
» abandonné ce costume nouveau, et cette maniére de se vétir bizarre 
» et indécente. If étoit enjoint de châtier suivant la rigueur des 
» lois et de bannir quiconque ne se conformeroit pas à ces ordres. 
» Ces ordonnances furent publiées à Damas, et dans tout le ressort 
» de cette capitale, le mercredi 16 de dhou'lhiddja. » 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, fol. 323 recto. 

Voyez sur les kalenders, d'Herbelot, Bibl. or., au mot Calender ; 
M. Mouradgea d'Ohsson ر‎ Tableau gén. de Pemp. Ottom. و‎ t. II , p. 315. 

Je conjecture que le nom de mélaméti çg Ye porté par une partie des 
kalendéris , vient de Fell blâme , reproche, et que ces sectaires avoient 
adopté ce nom à cause du soin qu'ils prenoient de cacher leurs bonnes 
œuvres, s'exposant ainsi volontairement à la censure du public. On 
trouve dans le dictionnaire intitulé Borhani-hati ebb و برهان‎ un 
article sur les kalenders , dans lequel l'auteur fait connoître en quoi 
consiste la différence entre les kalenders , les mélamétis et les sofis. 

(53) J'ai traduit می لفظ‎ par de vive voix, Je ne sais cependant si 
l'auteur ne veut pas dire qu'Ali, fils de Mekki, récitoit ces vers par 
cœur et sans les avoir mis par écrit. 

(54) Dans quelques manuscrits on lit cale لنا لما‎ cle, dans 

d'autres cals? لما‎ UJ. لت‎ ; enfin d'autres manuscrits offrent la lecon 
que j'ai suivie, et qui me paroît Ia seule bonne. 

($5) Le verbe de me paroft employé ici dans le sens de سبق‎ 


devancer , et métaphoriquement exceller , surpasser. Hariri en fait usage 
deux fois en ce sens. Voyez mon édition des Séances de Hariri avec 
un commentaire, séance XIV , pag. 140, et séance XXVIII, p. 295. 


l'auteur du Kamous :‏ زهر Voici ce que dit, sur le mot‏ )56( 
الزهرة وتحرك النبات ونوره او الاصفر منه ج ره وازهار ج ازاهیر ومن 
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. | w وص ق وره‎ 
الدنیا بجتها ونضارتھا وحسنہا وبالضم البیاش وله سن‎ 
Je pense que le premier زضر‎ signifie ici les fleurs, et le second les 
plantes ou les pousses du chanvre. Si Ton prononcoit le premier par 


un dhamma و و الزشر‎ ٥ devroit le regarder comme le pluriel de زشرآء‎ 


qui signi&e une femme d'un tint éclatant للشرقة الوم‎ iy. Le 
sens seroit alors: « Ses fleurs font pülir l'éclat des parterres et le 
» tejnt des belles. » 


(57) Le mot زبرجد‎ D indique une pierre précieuse peu différente de 
celle qu'on nomme زمرد‎ émeraude, Teifaschi dit de cette pierre : 
الزبرجد یکون ۵ معدن الزمرد ویوجد معد‎ Add معدنه الذي يتكون‎ 
وشو عام‎ pres الا أنه قليل جدا اقل وجودا می الزمرد‎ 
ال موجود‎ Lely اربعیی وستماية فاع لا يوجد § المعدن منه شىء البتة‎ 
ھرسی سے دور بت‎ dia دس‎ 
بقغر الاسكندرية حاطه الله تع يقال انها می بقايا کنوز الاسكندر‎ 
Le même écrivain dit encore : 
ومن اخضر مفتوح اللون ومنۂ‎ yo .الزبرجد مته اخضر مغلوق‎ 
اخضر معندل لقضرة حمسن اللمادية رقيق الستشف ين فده البصر‎ 
بسرعة وفذ! اجود انواعع وامنغمہسا‎ 
Il n’est pas inutile d'ajouter à cela ce que l'on trouve dans Beïlak 
Kiptchaki , qui d'ailleurs copie ici, comme cela lui est ordinaire, 
Teifaschi: | | 
تكون الزبرجد على نحو ما ذکرناه ى تكون الزمرد كانه ابتداً لیکوں‎ 
غ کبانه ہسیپ الاعراض اله لول عليه مې ضعب‎ Ads زمرد! فقصر‎ 
الطباخ ونقص للسرارة فلا جسمه ونقص لونه فکاں منه الزبرجد...‎ 
وان ادمان جو ہت‎ Ales خاصیته حسن المستشف می خضرته‎ 
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268 M AKRIZI. 

Voyez au surplus Specimen arab. continens. descriptionem et excerpta 
libri Ahmedis Teifaschii de gemmis et lapidibus pretiosis , pag. 99 et suiv. 

(58) Au lieu de دہ , والفکر‎ lit dans quelques manuscrits .بالفکر‎ Je 
pense que la vraie leçon est celle que j'ai suivie: الفكر‎ est pour ۔فکری‎ 
Je regarde جنہ‎ comme le sujet du verbe و ولت‎ et je pense que le verbe 
a pu être mis au féminin, parce que Mi indique une réunion de plu- 
sieurs personnes. Voyez ma Gramm. ar., tom. II, n.° 320 و‎ p. 188. 

(59) ھندی‎ signifie proprement Indien. On appelle une épée هندی‎ 


9.2 


ou هندوان‎ ou مہند‎ , quand elle est faite d’un acier tiré de l’Inde 
المهند السيف الطبوع می حديد الهنه‎ , et généralement une épée 
d’une lame fine; on nomme aussi les lances , /ndiennes , sans doute a cause 
de leur couleur brune, comme on les nomme و‎ C'est-à-dire brunes. 
Le poéte joue sur ces différentes significations du même mot. 

(60) Ces vers sont du mètre nommé پل‎ sb ( Voyez note (47) ci- 
devant, pag. 261.) La mesure est : 


(61) Le titre entier de cet ouvrage est: مخھاج البيان نها يستعمالد‎ 
.الانسان می الادویۃ الفردة والمركبة‎ Hadji-Khalfa, aprés avoir 
rapporté ce titre, dit: 


رنب على رون لابن جزلة على بن عیسی الكاتب مى تلامذة نصير 


وبسيط ومفرد وخليط رتبھ على حرون NEA‏ اوله مد at‏ الدی 


ظهرت بدانع مصنوعاته وبهرت غرادب مبتدعانسه 

« Ce livre est rangé suivant Pordre des lettres de l'alphabet : l'auteur 

» est Ebn-Djezla Ali Cateb, fils d'Isa , l'un des disciples de Nasir-eddin 
» Tousi. Il y a compris toutes les espèces de médicamens, de breu- 
» vages et d'alimens, tant simples que composés , mélangés et sans mé- 
» lange: il les a disposés suivant l'ordre alphabétique des lettres arabes 
» (c'est cequesignifiele mot مكعم‎ , par opposition al Abedjed اب ے د‎ 
» ou ordre alphabétique des Hébreux). Ce livre commence par ces mots : 
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» Louange à Dieu , &c. » Voyez , sur ce médecin, mort en l'an de 
l'hégire 493, d'Herbelot, Bibl, or. , au mot Giazlah; Abou'Iféda , Annal. 
Mosl. tom. III, p. 324; Abou'lfaradj , Hist, dynast. p. 365 ; Sprengel, 
Versuch einer pragm. Gesch. der Artzneykunde, tom. II, pag.. 429. 
Sprengel le nomme par erreur Yahiah, c'est-à-dire (eae. La vie 
d'Ebn-Djezla se trouve dans le 10.* chapitre del'Histoire des méde- 
cins d'Ebn-Abi-Osaiba. Le passage cité ici se lit dansle man. ar. n.° 
1021 de labibl. du Roi, qui contient cet ouvrage. Ebn-Djezla ajoute: 


وشو يطرد الرياح ودهنه لوجع الاذن — ولبى الشهداأني 
البری یسھل برفق للبلغم والصفراء وقدر ما Kenge‏ منه ال RAS‏ درالم 
RAS dis‏ مثاقيل والشهداج يدر البول وهو عسر الانہضام ردی Li‏ 
es‏ للعدة مصدع يقطع للنی Mas, aM,‏ البصر 1519 قلى كان Ji‏ 
by pe‏ وينبق ان بوکل مع اللوز والسکر ولفشخاشی ويشرب بعده 
السك اج | 

(62) .Ces vers sont du mètre nommé خفیف‎ , quise compose de deux 
Qs séparés par un مستفعلن‎ ,danschaquehémistiche, La mesure est : 


Pour trouver la mesure ; il faut supprimer le wesla dans و أبفة‎ et pro- 
noncer ڪرم‎ Kd ,لا‎ 


(63) Le mot Ai est formé des deux mots persans شاه‎ et دانه‎ , 
et signifie graine royale. Voyez Avicenne, tom. وگ‎ pag. 256. 


(64) Voyez Avicenne, tom. I, pag. 179. Tout ceci se lit dans Ebn- 
Dijezla , au mot قنب‎ ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 1021 ): 


قنب هو بستان وبری بزر الشهداي وتال حنين البرى هو جرة 
quie‏ من )4 (is‏ القفار de‏ قدر ذراع ورقها يغلب عليها البیاش 
وتمرتها JAM‏ تشبه حب السمنة وشو حب ينعصر عنه الدهن 
ab‏ اصول البرى منه slew‏ للاورام لحارة والجرة وعصاردۃ 
9 جم — الاذن 
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(65) Voyez sur Honain, fils d'IShak, Abou’lfarad}, Histor. dynast. 
pag. 263 et suiv. ; d'Herbelot, Biblioth, or, , au. mot Honain ; Sprengel, 
Versuch einer pragm. Gesch. der Artzneyhunde, tom. Il, p. 359. La 
vie de Honain se trouve dans le 8.° livre de FHistotre des médecins 
d'Ebn-Abi-Osaiba. 

(66) C'est le médecin que rious appelons ordinairement Jean, fils 
de Mesué , sur lequel on peut consulter Abou'lfaradj, Histor. dynast. 
pag. 236 ; Jo. Alb.Fabricius , Biblioth. gr. , vol. XIII, p. 273; Sprengel, 
Versuch einer pragmat. Gesch. der Artzneykunde , tom. II , pag. 357. La 
vie de ce médecin se trouve dans Ie 8.* livre de l'Histoire des médecins 
d'Ebn-Abi-Osaiba. Je prononce comme l'a fait Pococke, dans sa traduc- 
tion d'Abov'lfaradj , Masawaih, ou Masouwaih avec Reiske, et non 
Masowyya, parce qué ce nóm me paroît d'origine persane, et formé 
comme Bowaih , Sibwaih , &c. 

(67) L'ouvrage de Jean, fils de Mésué, cité ici par Makrizi, n'est 
point indiqué dans la Bibliothèque de Hadji-Khalfa; il ne se ttouve 
pas non plus dans la liste des ouvrages de ce médecin, donnée par 
Casiri ( Bibl. Arab. Hisp. Escurial. tom. I, pag. 316 ). On pourroit 
supposer que ce traité d'hygiéne seroit l'ouvrage du second Mésué, 
_ sur lequel il faut voir Jo. Alb. Fabricius, Bibl. gr. vol. XIII , pag. 259; 
Sprengel, Versuch einer pragm. Gesch. der Artzneykunde, tom. IT, 
pag. 426 et suiv. 

(68) Je ne trouve point cet ouvrage indiqué dans Hadji-Khalfa. 

(69) Le mot زفر‎ signifie en persan ordures, saleté. En arabe vul 


gaire زفر‎ signifie gras, sale et laitage : le verbe زفر‎ veut dire manger 
gras. Je trouve dans des dialogues en langage vulgaire: رفس‎ KSG ما‎ 
je ne mange point gras. ( Voyez aussi le Dictionnaire italien-arabe de 
Germano di Silesia, au mot Latticini, et le Dictionnaire espagnokarabé 


de Cafes, au mot Comer carne. ) Golius dit aussi : : yb) pingue omne 

à quo abstinetur in rigidiore jejunio. On dit encore تزفر‎ rompre le jeüne 

ou l'abstinence, se salir ; زفر‎ Je; un hamine sale, méprisable ; کلام‎ 
2b desparoles grasses , obscènes ; 5,4) ز‎ is را‎ odeur de graillon. 


(70) Les mots ريه الله‎ n'ont pu être ajoutés ici que par un copiste, 
après la mort de Makrizi. 
(71) Quoique les manuscrits de Makrizi que j’ai sous les yeux, portent 
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Voyez sur ce mot‏ .ترقات je ne doute point qu'il n’ait écrit‏ و نزهات 
mon édition des Séances de Hariri, séance XV, pag. 143.‏ 

(72) Pat comparé ce passage avec un exemplaire de l'ouvrage d’Ebn- 
Beitar ( man. ar. de Saint-Germain-des-Prés , n.° 155 و(‎ et j'y ai trouvé 
quelques variantes; ici par exemple on lit : .اذا تناول منه الانسان تلیلا‎ 
` (73) Au lieu de وادی‎ on lit واودی‎ dans le manuscrit de Saint- 
Germain-des-Prés. 

(74) Dans le même manuscrit on lit : أو سگر‎ ou du sucre. 


(75) On 81 بالق‎ au lieu de ال الق‎ dans le manuscrit déjà cité. 

(76) Dans l'usage vulgaire, on appelle le beurre frais ربق‎ et le 
beurre salé yew. Voyez Hoest , Beschreib. von Maroccos , pag. 108. 

(77) Ici finit la citation d'Ebn-Beitar. Cet auteur avertit que tout 
ce qu'il dit de la troisiéme espéce de chanvre, est le fruit de ses pro- 
pres observations; quant aux deux autres espèces, il les décrit, et in- 
dique leurs usages d’après Dioscoride, Galien , Avicenne, Dimaschki 
الدمشق‎ , Ishak, filsd’Amran بن ګران‎ GS; Ishak, fils de 7 
ou Salomon اتحق ہی سلمان‎ et Razès .الرازى‎ 

. (78) L'auteur veut dire qu'ils n'aimoient pas quon les alpen 


du nom de حشیشی‎ ou ۔حشاش‎ 

(79) Soudoun , qu'on écrit indifféremment سودن‎ OU سودون‎ , est 
un nom commun à beaucoup d'émirs Égyptiens sous les dynasties 
Turques. Celui dont il s’agit ici, portoit le surnom de Scheikhouni 
و شون‎ sans doute parce qu’il avoit été mamlouc de Seif-eddin 
Scheikhou شکو‎ „ou Scheïkhourt شون‎ Omari العمری‎ , qui en l'année 
7 56, étant grand émir امیر کبیر‎ , fit construire un monastère , lequel 
fut appelé de son nom خانقاه شون‎ , le dota richement, et y établit 
un grand nombre de chaires, et notamment quatre chaires pour len- 
seignement de fa doctrine des quatre sectes orthodoxes ; les étudians 
y étoient nourris aux frais de la dotation. Makrizi, qui nous apprend 
cela ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, fol. 314 recto ), nous fait 
aussi connottrel'origine de cessortes d'établissemens religieux en Egypte. 
Salah-eddin , que nousnommions Saladin , fut le premier qui établit dans 
ce pays un monastére pour les sofis: ce monastére fut nommé alors 
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Les supérieurs de cette maison portoient le titre de scheikh des scheikhs 
ور الشیو‎ Dans la suite , à la faveur des désordres survenus dans le 
gouvernement, tous les supérieurs des monastères musulmans en 
gypte, s’arrogèrent le même titre ( ibid. fol. 309 verso ). L'émir 
Scheikhoun avoit aussi fait construire au Caire une djami, qu'on 
nommoit جامع شيو‎ , et C'est à l'occasion de cette djami que Makrizi 
donne son histoire en abrégé. II mourut à la fin de l'année 758, des 
suites d'un coup de poignard qu'il avoit reçu d'un assassin ( ibid. 
fol. 230 et 231). EE 
. Quant à Soudoun Schetkhouni , 16 méme Makrizi, dans son his- 
toire des sultans Ayyoubites et Mamloucs, کتاب السلوك معرفےۃ‎ 
d دول‎ (man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 ), en fait souvent 
mention, par exemple, sous l'année 767 ( fol. 50 verso). En 6 
782, Soudoun fut nommé troisième chambellan ( fol. 120 recto), 
et devint grand chambellan en 784 ( fol. 133 verso ) , puis vice-roi 
نادب السلطنۃ‎ ) fol. 137 recto). Il fut arrêté avec plusieurs autres 
émirs, puis conduit à Alexandrie pour y être détenu en prison, en 
l'année 791 ) fol. 186 recto, et 194 verso) ; mais en 792, il recouvra 
sa liberté, et rentra dans l'exercice de la charge de vice-roi (fol. 
210 recto ). Enfin il fut arrété de nouveau et mis à mort en 793 
( fol. 220 verso ). 

(80) Dans le plan que Niebuhr a donné du Caire, de Boulak, de 
Misr-elatik et de Djizéh, on voit sur le canal un pont indiqué par la 
lettre B, qui porte le nom de pont de Djonaïna iii وقنطرة‎ et qui, 
par conséquent, désigne un lieu qui faisoit autrefois partie du canton 
de la Timbaliére. Plus au nord se trouve un quartier de la ville nommé 
Bab-allouk ( Voyage en Arabie, tom. I, planche x11 ). Du temps de 
Léon Africain, ce lieu, dont le nom est écrit dans cet auteur Beb- 
elloch, étoit un vaste faubourg du Caire, et renfermoit prés de trois 
mille maisons. Toute la populace s'y rassembloit le vendredi après la 
prière, pour s’y amuser à toutes sortes de divertissemens. 


Voici ce que dit Makrizi sur le terrain nommé ارض اللوق‎ terre de Louk: 
d اكل الاما لوق‎ Y وق شدیث‎ Ai أرض اللوق يقال لاق الشی لوقا ولوقه‎ 
^L. سيل ف فكان هدد الارض ما اععسر عنها‎ o»! Ab ولوق ارض معروفة‎ 
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النیل كانت ارضا لينة وال الان فى اراسی مصر ما اذا نزل عنہا 
ste‏ النیل لا حتاج ال رث للينها بل تلاق لوقا نصواب هذا 
" للکان أن يقال له اراضی اللوق بعنی بفتع اللام الا ان الناس Plage‏ 

Leas‏ یقولوں باب اللوق وارش باب اللوق بضم اللام 
gouvernant son complément à l'ac-‏ لاق Terre de Louk. Le verbe‏ » 


» cusatif, avec le nom d'action ولوق‎ et à la 2.° forme لوق‎ signifie 


» amollir. De là vient qu'on lit dans un hadith: Je ne mange que 
» ce qui a été amolli pour mon usage ( c'est-à-dire, ce qui a été mêlé 
» avec du beurre, et par-la rendu moelleux ). Louk e&t le nom d'une terre 
» bien connue.» ( Dans plusieurs manuscrits, aulieu de Louk on lit ol 


Lawak: je crois que c'est une faute. ) « Voilà ce que dit Ebn-Seyyda. 
» Il paroit que la terre dont ils'agit ici, quand les eaux du Nil s'en 
» étoient retirées, étoit molle ( c'est-à-dire, meuble) ; et il y a encore 
» aujourd'hui en Égypte des terres qui, aprés la retraite des eaux du 
» fleuve, n'ont pas besoin d'étre labourées , mais qu'on se contente 
» d'ameublir. On devroit appeler ce lieu là les terres de Lauk ; mais 
»lusage a prévalt depuis long-temps de dire la porte de Louk, et 
» lesterres de la porte de Louk. » 

Man. ar. de la biblioth. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 211 verso; 
n.° 680, fol. 85 verso, et n.° 682, fol. 345 verso. 

J'entends parles mots Gy} تلاق‎ que j'ai traduits par on se contente 
de les ameublir, une sorte de préparation des terres que, suivant. 
Makrizi et d’autres écrivains, on nomme en Egypte تلویق‎ , par op- 
position au labour, qui s'appelle برض‎ , mot qui, dit Makrizi lui-même, 
est synonyme de .حرث‎ 

Pour bien comprendre ce qu'on doit entendre par le mot تلویق‎ , 
il suffit de lire le passage suivant de la Description de اسر‎ 
par Maillet (tom. II, pag. 94):« ll y a ici trois façons de semer 
» le grain....Les uns se contentent de jeter le grain sur la terre 
» avec force, à mesure que les eaux du Nil se retirent , et de remuer 
» ensuite cette boue avec une planche attachée au bout d’un baton... 
» D'autres attendent que la terre soit un peu plus affermie : alors 
mils attachent un fer le long de la planche dont j'ai parlé, et en 

Tom. fer 5 
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» remuant légèrement cetfe terre, qui est encore alors un peu molle, 
» ils sèment le grain et le couvrent du méme instrument... Enfin 
»la troisiéme facon, la plus utile comme la plus pénible, c'est de 
» labourer légérement la terre, lorsqu'elle est absolument ferme, et 
» d'y passer ensaíte Ja herse, comme en France. » Je pense que le 
mot تلويق‎ comprend les deux premières opérations. 
Primitivement le faubourg Bab-allouk n'étoit que des jardins et des 
terres en culture; mais quand le Nil cessa de couvrir ce terrain lors 
de l'inondation, on commença à y bâtir. La plupart des terres de ce 
canton avoient été léguées pour l'entretien de la fontaine nommée 
Ain-alazrak عبی الازرق‎ , à Médine. Quand l'eau les eut abandonnées, 
on nomma ce faubourg ظاهر اللوق‎ le faubourg de Louk , et Yon 
comprenoit sous ce nom un grand nombre de bátimens, de jardins, 
d'enclos , &c. Celui de ces terrains qu'on nommoit Bab-allouk, prenoit 
son nom d'une porte qui se trouvoit en cet endroit, et qui subsistoit 
encore long-temps aprés l'an 74o. Cette porte étoit celle d'une place ou 
meidan qu'avoit fait construire Mélic-alsaleh Nedjm-eddin Ayyoub: 
mais quand le kadhi Salah-eddin, fils de Magrébi, fit construire sa kai- 
sarièh (ou halle couverte) qui, du temps de Makrizi, se voyoit dans le 
quartier de Bab-allouk, et servoit à la vente du fil de lin, il détruisit 
cette porte, quise trouvoit dans l'alignement d'un des murs de la kaïsarih, 
Voyez, sur le mot kaisari?h , la Relat. de l'Ég, par Abd-allatif, p. 303. 
Je transcris ici le texte de Makrizi: 


BNE باب اللوق وانه كان هناك ال بعد سنۃ اربعی وسبعماية‎ Gl 
ما كانت العادة فى‎ de باب کہیے علیہ طوارق حربية مدهونة‎ 
وان يقال لم‎ TI ابواب القاهرة وابواب القلعة وابواب بیوت‎ 
القاسی صلاح الدين بن آلغرن قيساريته‎ Last باب اللوق فها‎ 
الکتان هدم هذا اثباب‎ Jui التى بباب اللوق وجعلها لبيع‎ 
وجعله ئ الرکی مى جدار القيسارية القبلى صها يلى الغرن‎ 
جم الدین‎ Qual وهذا هو باب الميدان الذی انشأه لللك‎ 
یوب بن لللك الکامل لما اشتری بستان ابن تعلب‎ 

Je dois expliquer ce que signifrent, dans ce passage de Makrizi, les 
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mots طوارق حربیة مد شون‎ M. Reinaud, en traduisant les extraits 
des historiens Arabes relatifs aux croisades , ayant rencontré plusieurs 
fois le mot طوارق‎ et au singulier طارقة‎ , joint aux noms de diverses 
armes ou armures, comme lances, épées, cottes de mailles, &c., en 
a conclu que ce n’étoit autre chose que le mot grec bopa, cuirasse, 
Il m'a fait part de cette observation, et m'a fait remarquer que 
déjà A. Schultens avoit reconnu cette signification du mot اې‎ 

( Voyez Excerpta ex Ispahan. pag. 24, note 74, à la suite de la vie 
de Saladin par Boha-eddin.) C'est donc ici un mot emprunté des 
Grecs ou des Latins, comme و قنطارية‎ qui est le grec xorrdpiov, J'ai 
trouvé ensuite dans Makrizi plusieurs autres passages qui ne m'ont 
laissé aucun doute sur le sens du mot .طوارق‎ Ainsi cet écrivain parle 
d'une rue nommée حارة الطوارق‎ ou حارة صبيان الطوارق‎ , parce que 
. 60011 là que demeuroient les jeunes gens qui à l'armée avoient la 
charge de porter les cuirasses: Y, V طوايف العسکر‎ Ag می‎ D 
معدیي لجل الطوارق‎ ( man. ar. de la bibl, du Roi, n.» 673 C 2, 
fol. 134 recto ). Ailleurs, parlant de L’hôtel du Chambellan ودار شاجب‎ 
it fait observer que «l'on continua à placer sur les portes de cet hôtel 
» des cuirasses , comme c'étoit autrefois l'usage d'en placer sur les 


» portes des émirs; mais que, quand les usages eurent changé et que 
» celui-là fut aboli, on enleva les cuirasses des deux cótés de la porte et 


وما برحت هذه الد ار ینصب عل بابها الطوارق »: dulinteau supérieur‏ » 
us‏ کا كانت عادة دور الامواء $ — القدیم bs‏ تغيرت الرسومم 


وبطل ذلك قلعت الطوارق عن جانی الباب واعل اسکغتقه 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 680, fol. 40 recto. 

Quant au mot ر مدهونة‎ je pense qu'il signifie vernies. Les cuirasses 
dont il s'agit ici, n'étoient que des armures de parade. L'auteur de 
PHistoire des patriarches d'Alexandrie, Sévère d'Oschmounein و‎ dit 
de même , à l'an 588 de Phégire, dans un passage que m’a communiqué 
M. Reinaud , que quand Saladin eut fait la paix avec Richard Cœur- 
de-lion, les princes chrétiens firent présent au sultan, de chevaux, 
de cuirasses طوارق‎ , d'épées allemandes وسهون الانیة‎ , et de lances courtes 
vernies .وقغطاريات مکشونۃ‎ 

(81) J'avois d'abord traduit حکر واصل ببولاق‎ par les enclos qui sepro- 

از 


٩ 
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longent jusqu'à Boulak, parce qu'effectivement tout ce cóté, à l'ouest 
du grand canal jusqu'à Boulak , étoit occupé par.des propriétés closes de 
murs , que Makrizi nomme, pour la plupart, كر‎ ; mais un examen 
plus attentif du texte m'a convaincu que واصل‎ est ici un nom propre, 
et qu'il faut traduire et dans lenclos de Wasil situé à Boulak. Alors les 
mots باب‎ et حکم‎ sont à Paccusatif, et régis l'un et l'autre comme 


et non pas au génitif, comme régis par‏ » تتبع par le verbe‏ , الموضع 
Voyez, sur le‏ .باب اللوق ou‏ بولاق la méme préposition qui gouverne‏ 
la note (21), pag. 239. |‏ حکر mot‏ 


Voici ce que dit Makrizi sur Boulak : 

OG‏ تقدم فى غير موضع می هذا اققاب ان ساحل النيل كان بالمقس 
وان الماد اعسر بعد سنة سبعی وچمماية عن جزبرة عرقت بجزيرة. 
الفیل وتقلص مآء النیل عن سور القاهرة الذی ينتهى ال للقس وصارت 
هنالك رمال وجزادر ما می سنة الا وى تكثر حتى بق ماه النيل لا عم 
بها الا ايام الزيادة فقط وق طول السنة ينبت هناك البوس La,‏ 
وتنزل للماليك السلطانية gy)‏ النشاب فى تلك التلال الرمل فها کان 
می سنۃ ثلاث عشرة وسبعماية رغب الناس 4 العمارة بديارمصر 
لیشغف السلطان الملك الناصر بها ومواظبته علیها Le‏ نسودی | 
القاهرة ومصر ان لا یتاخر احد مى الناس عن انشاء مارة وج 
الامرآء audi,‏ وتاب والتجار والعامة ۵ البناء وصارت بولاق حینتن 
تجاه بولاق التكرورى جزيرة يزرع فيها القصب والقلقاس de‏ ساقية 
تنقل المأء می النیل حيث لجامع لخطيرى الان فعمر هناك Jom,‏ 
می التجار منظرة واحاط جدارا de‏ قطعة ارش غرس فیپا عدة 
اجار وتردد اليها النزفة نها مات انتقلت di‏ ناصم الدين جمد 
ابن جوكندار فعمر الناس مجانبها دورا de‏ النیل ورغبوا بالسکی 
هناك فامتدت de‏ النیل من الدار المذكورة ال جزبرة الفیل 


/ 
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ونفاخروا غ انشآء القصور العظهة هناك وغرسوا من ورآنها البساتين 
۱ العظهة .. .. وكثر التنافس من الناس d$‏ هذه الناحية وگروها 
حتی انتظمت العمارة ۵ الطول de‏ حافة النيل من منية الشيرج 
الى موردة AU‏ ججوار لجامع NOT‏ خارج مصس وګ ف العرض 
على Ble‏ لص الغربية می تجاه Goud‏ جحرى القاهرة di‏ منشاة 
المهران وبقیت هذه للسافة العظهة كلها بساتين واحکارا عامرة 
بالدور والاسواق والجامات وللساجد ولجوامع وغيرها وبلغت بسانی 
جزيرة الفيل خاصة ما ينيف على مایق وچسی بستانا بعد ما 
كانت ى سنة احدی وعشریں وسبعمایۃ مو العشرین بستانا TM‏ 
دم حفر لللك الناصر XG‏ بن قلاون لحلع الناصری فى سنة . 
جس وعشریں وسبعماية فعمر الناس de‏ جانبی لحلع وان اول 
من عم بعد حفم لحلع الناسرى للہامیزی Last‏ بستانا Waray‏ 
چا موجودان ال اليوم وتبعه الناس ئ العمارة À Gm‏ يبق $ 
aur‏ هده للوامع مكان بغير عارة وبق من یر عليپايتهب 
اد ما بالعېد من قدم بینا ق تلال رمال وحلاګ اذ صسارت 
بسابی ومناظر واسواقا وچامات وازقة وشوارم ....ولا كانت سنة 
ست RES‏ اسب مآء النیل عن ساحل بولاق ولم Gm dary Jy‏ 
de jbo‏ ما هوعليه الان وناحية بولاق الان عامرة وتزایدت العمارة 

بها وتک د فیا عذة جوامع وچامات ورباع وغیرها 

» Nous avons déjà dit en plus d’un endroit de cet ouvrage , que 

» le rivage du Nil étoit autrefois au lieu nommé Maks, et que pos- 
» térieurement à l'année 570, les eaux du fleuve, en se retirant, lais- 


» sèrent à sec une fle qui fut nommée Pile de l’Eléphant. Les eaux 
رد‎ S'éloignèrent donc du mur du Caire, qui venoit joindre le lieu 
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» appelé Maks, et il se forma là des sables et des Hots qui augmentotent 
» d'année en année, en sorte que les eaux ne s'y répandoient qu'à 
à l'époque de la crue du Nil: il y poussoit, tout le long de l'année, 
»des joncs et des roseaux, et les mameloucs du sultan venoient 
»sur ces monticules de sable s'exercer à tirer.des fléches. En l'année 
» 715, tout le monde se mit à bátir en Égypte, parce que le sultan 
» Mélic-alnaser aimoit beaucoup à bâtir, et s'occupoit sans relâche à 
» construiré de nouveaux édifices. II sembloit qu'on eût fait proclamer 
»à Misr et au Caire des ordres pour que chacun eût à bâtir; émirs, 
» gens de guerre, commis des bureaux , marchands , simples habitans , 
» bátissoient à l'envi. Alors se forma en face de Boulak Tocrouri و‎ 
» l'le de Boulak où l'on cultivoit des cannes à sucre et de la co- 
»locasie, au moyen d'un aqueduc qui y amenoit Peau du Nil, et 
» qui étoit au lieu où est aujourd'hui la djami de Xhatiri. Un 
» négociant fit construire en ce lieu un belvédére, et entoura de 
» murailles une portion de terrain dans laquelle il planta beaucoup 
> d'arbres. Il venoit de temps à autre dans ce lieu pour s'y divertir. 
» Áprés sa mort, cette propriété passa à Nasir-eddin Mohammed, 
» fils du Djoucandar. On construisit alors des hôtels auprés de cette 
و«‎ maison, sur le Nil, et Pon s’empressoit d'y avoir des habitations, De 
» cette sorte les bátimens se prolongérent sur le bord du fleuve, depuis 
» la maison construite par le négociant dont nous avons parlé , jus- 
» qu’à l'ile de l'Éléphant. On rivalisoit à qui y construiroit les plus 
» beaux hôtels, et l'on planta derrière les édifices de grands jardins. 
» .... L'émulation de construire sur ce terrain fut si grande, que 
» les bátimens s'étendirent sur le bord du Nil, en longueur depuis 
» Minyet-Schirad; jusqu'à l'abreuvoir des khalifes, prés de la djami 
» appelée /a neuve, hors du Caire, et en largeur sur la rive occidentale 
» du canal , en face du fossé, au nord du Caire, jusqu'au lieu nommé 
» Menschat-almehrani. Tout ce vaste espace ne fut donc plus que des 
» jardins et des propriétés closes de murs qui renfermoient des hótels, 
» des marchés, des bains, des mosquées, des djamis et d'autres édi- 
» fices. Les jardins de l'ile de l'Éléphant passoient le nombre de 150, 
» tandis qu'en l'année 721, il n'y en avoit pas plus de vingt.... 
» Plus tard, en l'année 725, le sultan Mélic-alnaser Mohammed, 
» fils de Kélaoun, fit creuser le canal Naséri, et alors on bátit sur - 
» les deux bords de ce canal. Le premier qui bâtit aprés que le canal 
» eut été creusé, ce fut Méhamizi: il fit un jardin et une mosquée 
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» qui subsistent encore de nos jours. D’autres imitèrent son exemple, 
» en sorte qu'il ne resta point dans tous ces lieux la moindre place 
» vide de bâtiment. On ne pouvoit y passer sans éprouver un grand 
» étonnement , les personnes ágées se souvenant encore d'avoir vu un 
» temps oü tout cela n'étoit que des sables et des champs de roseaux , 
» tandis qu'ils se trouvoient remplacés par des jardins, des’ belvé- 
» déres, des marchés, des bains, des ruelles et de grandes rues. . . . En 
» l'année 806, l'eau se retira du rivage de Boulak, et depuis lors elle ne 
» cessa des'en éloigner, jusqu'à ce que ce local fut dans l’état où nous le 
» 5 aujourd'hui, Boulak maintenant est bien peuplé, et les 
» habitations s'y sont multipliées ; on y a construit un grand nombre 
» de belles djamis, de bains, de maisons, &c. » 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 222 recte et verso ; 

n.° 680, fol. رو‎ verso et 96 recto. 

Le passage que jai traduit ainsi, Alors se forma en face de Boulak 
Tocrouri, l'ile de Boulak , varie tellement, dans les cinq manuscrits que 
jai consultés, que je me suis trouvé fort embarrassé à laquelle des 
variantes donner le choix. Ce qui m'a déterminé, c'est que dans le 
cadastre de l'Égypte que j'ai publié à la suite de la Relation d'Abd- 
allatif, je trouve un village de la province de Djizéh( n.» 71, 
pag. 674), nommé بولاق التکروری‎ : c'est celui dont parle ici Makrizi, 

J'ai traduit حلاق‎ par des champs de roseaux, parce que je regarde 
ce mot comme le pluriel de حلفا‎ , arundo epigeios. Voyez Forskal, 
Flora Ægypt. arab. p. ixj, et centur. 1, n.° 82, pag. 23. 

"Quant à بوص‎ qui ne se trouve point dans nos dictionnaires, c’est, 
suivant Forskal (ibid, centur. 1, n.° 50, p. 16 ), le nom générique 
des roseaux. 

Pour la celocasie رقلقاس‎ il me suffira de renvoyer à mes notes 
` sur la Relation de l'Égypte par Abd-allatif, p. 94 et suiv. 

Makrizi , à Particle où il parle de la djami de Kkatiri , dit que le négo- 
ciant qui bátitle premier sur le territoire de Boulak, se nommoit Hadji 
Mohammed ag شاج‎ (man. ar. de la bibl. da Roi ,n.°680, f. 229 r.) 

Le mot djoucandar جوکند ار‎ signifie, je crois , l'officier qui porte 
la masse ou le mail du sultan. Cette masse se nomme en persan 
voy : c'est. de là que vient notre mot chicane, comme l'a bien établi 

it. ‘Quattemére , dans un Mémoire lu à l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 
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J'ai peine à croire qu'il ny ait pas quelque faute dans les mots 
رمال‎ JW g Uw می قدم‎ a أذ ما‎ : toutefois le sens que je leur at 


donné, me paroît certain. 


M. 7 Quatremère a déjà fait usage de ce passage de Makrizi 
dans les Mémoires géographiques et historiques sur l'Égypte, tom. 1, 
pag. 82. 

(82) Voyez sur ce prince, d'Herbelot, Biblioth. or. au mot Avis: 
Ahmed, ben Avis; et les historiens de Tamerlan. Le nom أويس‎ 
doit être prononcé Ouweïs et non Awis. 

(83) Les Molaheds ou Ismaéliens de Perse, dont la puissance avoit 
été détruite par Holagou , n'avoient pas pour cela cessé d'exister. Il 
en subsiste encore aujourd’hui quelques restes en Perse. 

(84) Le mot 8 عقه‎ signifie nœud ; mais comme la racine عقه‎ veut dire 
à la septième forme ool, s'épaissir, se congeler, se lier en un seul 
corps, il est vraisemblable que 5d As signifioit gelée, suc épaissi, 
dans le sens que lui donnoit l'inventeur de cette composition. Dans 
la Pharmacopée persane du P. Ange de S. Joseph ( p. 225 ), on trouve 
une préparation nommée akd giveh , جیوه‎ dic. 


v ^ r 
Le mot ddd que j'ai traduit par sèches, doit peut-être être prononcé 
w 
جغفۃ‎ , et traduit par desséchantes. 


(85) Le texte signifie à la lettre : vous ne les prendriez pas pour 
des animaux. Yl semble qu'il y a une faute, et qu'il faille lire: لما‎ 


caf vous ne les prendriez que pour des brutes.‏ علیہے mei yl‏ أنية 

(86) Dieu , suivant les Mahométans, doit changer un jour les im- 
pies en leur donnant des figures de singes et de pourceaux. Voyez 
Alc. sur. 36, v. 66 , et sur. 56, v. 62, édition de Hinckelmann. Voyez 
aussi la note de Marracci sur le second passage. 

(87) Makrizi raconte en détail la vie de Bektémer et de ses enfans 
jusqu’à l'an 802, à l'occasion d'un hôtel nommé /’hôtel du chambellan 
دار اجب‎ (man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 170 
verso, et n.° 680, fol. 47 verso ). Seif-eddin Bektémer avoit rempli plu- 
sieurs places importantes en Syrie eben Egypte. Il avoit notamment 


exercé la place nommée (444), شه الد‎ (voyez ci-devant, note (9), 
p. 233 ), à Damas, avec une autorité absolue sur tous les employés, 
qu'il nommoit et destituoit à son gré, sans en rendre compte au vice- 


` 
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roi de Syrie. Nommé d'abord chambellan , puis gouverneur de Gaza 
en l'année 710, il fut rappelé 13 méme année au Caire et pourvu 
de la charge de vizir. En 715, il fut arrêté, mis en prison, dépouillé 
d'uné partie de son bien, puis remis en liberté et nommé gouver- 
neur de Safad Aio. Au bout de dix mois il fut rappelé au Caire, 
et placé parmi les émirs du conseil : il étoit le seul de ces émirs qui osát 
répondre au sultan, et s'opposer à son avis, ce que le sultan toléroit 
à cause des grands talens de Bektémer et de la profonde connoissance 
quil avoit des affaires. Il mourut subitement en l'année 728, par 
suite des désagrémens que lui suscitérent divers émirs qui étoient 
ses ennemis, à l'occasion d'un vol considérable commis dans son 
hôtel, et dont il avoit porté plainte au sultan. Bektémer étoit 
trés-riche et trés-avare, et Makrizi nous assure que ses enfans et ses 
petits enfans avoient hérité de ce défaut. Chargé, lorsqu'il étoit à 
Damas, de faire une enquête contre un administrateur général de Safad, 
il y avoit mis tant de sévérité, qu'on fit à cette occasion ces vers f 


يا تاصدا صفدا فعد عن OS‏ می جور بک هم الامير خرابٌ 
لا شافع تغنى شفاعقه ولا gue‏ له ما جناه مقاب 
حشر ومیزان ونشر Shes Ale‏ معروضة وحساب ‏ 
وبها زبانية حك على gy‏ وسلاسل ومقامع وصقابٌ 
ما فانہم می كل ما ودرا به à‏ تشر الا Aol)‏ وقساب 


» Voyageur qui viens a Safad, éloigne-toi d’une ville ruinée par 
» la tyrannie de l'émir Bektémer. Il n'y a point d'intercesseur qui 
» adoucisse sa rigueur, et le coupable n’est point admis au repentir. 
» On voit 13 tout ce qui rend si redoutable le jour de Ja résurrection : 
» le rassemblement des hommes, les balances, les livres ouverts, les 
» registres exposés à la vue des coupables, la reddition des comptes, 
» des exécuteurs barbares animés à tourmenter les humains, des 
» chaines, des massues armées defer , enfin des chátimens rigoureux. De 
» tout ce qui doit former les attributs de ce grand jour, il ne manque 
» ici qu'un être compatissant et indulgent. » 

(88) Suivant l'auteur du livre intitulé كتاب الكواكب‎ 
السادرة 0 اخبار مصر والقاهرة‎ (man. ar. de la bibl. da Roi, n.° 784), 


on donne encore a cette préparation de feuilles de chanvre un grand 
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nombre d'antres noms. ( Voyez Notices et extraits des Manuscrits, tom. 
I, p. 274. ) Je transcrirai seulement ici quelques passages de cet auteur, 
dans la langue originale: 


مى خصوصات مصرمتنزه القنطرة لجديدة هده القنطرة de‏ لحلع 
الكبير. so.‏ تعرن الان ى زمننا بقنطرة تنشاشی لما يستعملون بها 
مساطیل hal‏ مصرمى لحشيض المعرون بالزیه . وككان ظهوره de‏ راس 
الستاية عام مى التجرة وتال ابن عساكر فى سنة سی وستماية 
QU‏ السادسة واوانل الماية السابعة واول مې أظهرها الشهر قرنهل 
ولېم فى تركيبه طرق عديدة فنها انهم ياخذون الورق منه يصربونه 
d‏ يصي رك B‏ تم A,‏ 5 بالماء im‏ یصیر LL‏ تم يستعملونة 
واسمآوها كثيرة منہا الزیه والفرندلية نسبة الى الشهز قرندل وغیم 
ذلك Ady‏ ذکر بعضہم لہا تمانی اسما واکش.....می خواصها é‏ 
الغالب اذا استعملھا الانساں درک وقيل له بل فیبول وقد جرب e‏ 
sof‏ 9 

Dans ce passage, سرد‎ veut dire, je crois, en faire un usage habi- 

tuel et non interrompu. L'auteur exprime 117۳6996 que procure cette 
drogue, par les mots انسطال‎ et استطال‎ et il nomme celui qui s'est 
enivré en en faisant usage, مسطول‎ . Cet auteur est postérieur à Ma- 


krizi, comme on peut le voir dans l'extrait que j'ai donné de son ou- 
vrage dans le tome 1, des Notices et Extraits des Manuscrits. 


Si l'on veut consulter, sur le haschiseha et sur son usage, les 
écrivains qui en ont parlé, on peut voir ce qu'en dit Prosper 
Alpin dans son traité de Medicind Ægyptiorum, p. 261. Il nomme 
par corruption, la plante et la préparation de ses feuilles, assis. Léon 
l'Africain en parle dans la Description de Tunis, et la nomme Ihasis. 
Voyez aussi Pococke , a Descr. of the East , tom. I, pag. 181 ز‎ Niebuhr, 
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Descr. de l'Arabie, pag. 50; Kempfer, Aman. exotica, fascic. 3, 
observ. XV ر‎ p. 645; Russell, Natural History of Aleppo, liv. 2, chap. 1, 
2.* édition, tom. II, pag. 125; Hoest, Beschreibung von Maroccos, 
pag. 110; Dombay, Geschichte der Maurit. Kænige, tom. ول‎ pag. 193; 
Lamprière, a Tour from Gibraltar to Tangier, dc. pag. 309; Olivier, 
Voyage dans l'empire Ottoman, tom. I1, pag. 169; Sonnini, Voyage 
en Egypte, tom. III, pag. 103-106. 

Je ne dois pas oublier de faire: mention ici d'un arrêté pris par 
le général français en Egypte, le 17 vendémiaire an و‎ [ 9 octobre 1800], 
au sujet du haschischa, et de la liqueur enivrante que l'on prépare 
avec cette plante. Cette liqueur est incontestablement analogue àcelle 
que Prosper Alpin, à l'endroit déjà cité, nomme bosa ر‎ quoiqu'elle ne 
paroisse pas être la méme. Voici les termes de cet arrêté : 

Art. 1.“ « L'usage de la liqueur forte faite par quelques Musul- 
» mans avec une certaine herbe forte nommée haschich, ainsi que ce- 
» lui de fumer la graine de chanvre, sont prohibés dans toute I’ Égypte. 
» Ceux qui sont accoutumés à boire cette liqueur et à fumer cette 
» graine, perdent la raison, et tombent dans un violent délire qui 
» souvent les porte à commettre des excès de tout genre. 

Art. IL » La distillation de la liqueur ‘du haschich est prohibée 
» dans toute l'Égypte: les portes des cafés, des maisons publiques ou 
» particulières dans lesquelles on ‘en distribueroit, seront murées, les 
» propriétaires arrêtés , et détenus pendant trois mois dans une maison 
» de force. 

Art. 111. » Toutes les balles de Aaschich qui arriveroient aux douanes, 
» séront ‘confisquées et brülées publiquement, &c. » 

Je dois observer que Forskal , dans la Flora Ægyptiaco-Arab. ( p. lv 
et. Ixxvijy ), nomme le chanvre sjaranek: ce doit être sjadanek 
أنق‎ XS. Forskal aura vu ce mot écrit en arabe, et aura prisle > pour 
un ر‎ Ondit شېد اج‎ et :شېد أنق‎ 'est proprement le chenevis. La 
plante doit se nommer شجرة الشېدانق‎ : Russell la nomme TU 

Voyez dans les Mémoires de l'Institut ( classe d'histoire et de litté- 


rature ancienne, tom. VI, p. 1."¢ et suiv.), mon Mémoire sur [a dynastie 
des Assassins et sur l'étymologie de leur nom. 
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N.° VI. 
De l'Ére des Juifs et de leurs Fêtes. 





L'ÉRE dont les Juifs faisoient usage primitivement, com- 

. mencoit à l'année de la mort de Moise; dans la suite ils 
adoptérent l'ére d'Alexandre, fils de Philippe (1). Leur année 
étoit composée de douze mois, et de trois cent cinquante-quatre 
jours. Voici les noms de leurs mois : tischri, marhesyan , kisleu, 
tébet, schébat , adar, nisan, iyyar, sivan, tammuz, áb et lul. 
Le nombre des jours de leur année est celur des jours d'une 
année lunaire. S'ils eussent fait usage de cette année sans 
aucune modification , toutes leurs années auraient eu le 
méme nombre de mois et de jours. Mais quand les enfans 
d'Israël, sortant d'Égypte sous la conduite de Moïse, entrè- 
rent dans Je désert, qu'ils furent délivrés de la tyrannie de 
Pharaon et du joug de la servitude dans laquelle ils gémis- 
solent, et qu'ils reçurent de Dieu les préceptes qui sont 
contenus dans le livre second du Pentateuque, la nuit dans 
Pag. 59. laquelle tout cela se passa étoit celle du 15 de nisan ; la 
. June étoit alors dans son plein, et Pon étoit dans la saison 
du printemps. II leur fut ordonné de conserver la mémoire 
de ce jour, ainsi qu'on lit dans ce méme livre: Observez ce 
jour, y est-il dit, et que l'obseryation en passe à vos descendans | 
à perpétuité, le 14 du premier mois (2). Par ce premier mois, 
Dieu n'entendoit pas le mois de tischri, mais bien le mois de 
nisan: car il leur fut enjoint de considérer le mois où l'on 
célébroit la Páque (3) comme le commencement de leurs 
mois, et de le prendre pour le premier de l'année. Moise dit 
au peuple : Souvenez-vous du jour auquel vous êtes sortis de l'escla- 
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vage : vous ne mangerez point de levain en ce jour, dans le mois auquel 
les arbres reverdissent (4). Cette circonstance obligea les Israé- 
lites à faire usage de l'année solaire, afin que le 14.° jour de 
nisan tombát dans la saison du printemps, à l'époque où les 
feuilles poussent, et où les arbres fruitiers se couvrent de 
fleurs; mais en méme temps ils ne purent se dispenser d'avoir 
égard à la lune, afin qu'elle se trouvát an milieu de sa révo- 
lution , et. qu'elle füt dans son plein, dans le signe de la 
balance. Cela exigeoit qu'ils joignissent aux douze mois d'une 
année lunaire, le nombre de jours dont la fune se trouvoit 
en avance sur l'époque requise, toutes les fois que ce nom- 
bre étoit suffisant pour faire un mois entier: ils joignoient 
donc ces jours-là aux mois de l'année lunaire , en en faisant 
un mois complet qu'ils nommoient adar premier; et ils don- 
noient au mois d'adar ordinaire le nom d'adar second , parce 
qu'il suivoit l'autre et qu'il portoit le méme nom que lui. Ils : 
appeloient l'année embolismique ibboura, mot qu'ils dérivoient Pag. 9o. 
de méabbérat, qui signifie en. hébreu une femme enceinte; 
car ils comparoient [intercalation d'un mois surnuméraire 
dans le corps de l'année, au fardeau étranger que porte 
une femme quand elle est enceinte (5). Ils ont différens 
calculs dont ils se servent pour régler l'ordre des intercala- 
tions; et on les trouve rapportés dans les tables astrono- 
miques. | 

II y a diversité d'opinions et de pratiques parmi les Juifs, 
en ce qui concerne Ia fixation du commencement des mois, 
et ils se partagent à cet égard en deux sectes (6). Les uns, 
qui sont les Rabbanites, se réglent par le calcul fondé sur 
le mouvement moyen du soleil et de la [une , sans faire 
attention à l'apparition sensible de la nouvelle june, soit 
qu'on l'apercoive ou non; car, suivant eux, un mois est un - 
espace de temps donné, à partir de la conjonction du soleil 
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et de la lune qui a lieu chaque mois (7). Au retour dela capti- 
vité de Babylone, ils. étoient, disent-ils, dans l'usage de placer 
sur le sommet des montagnes des tambours (8), et d'y mettre 
des sentinelles pour observer l'apparition de. la nouvelle lune; 
ces gens-là étoient obligés d'allumer des feux et de faire de fa 
fumée , ce qui servoit de signal pour annoncer qu'ils avoient 
vu la nouvelle lune. Or, il y avoit, comme on sait, une vio- 
lente inimitié entre les Juifs et les Samaritains: ces derniers 
allérent donc sur le haut des montagnes, et y donnérent le 
signal par la fumée, un jour avant que la lune eût paru: 
ils firent cela pendant plusieurs mois de suite, le-hasard ayant 
permis que le ciel fût couvert de nuages au commencement 
de ces mois. Enfin cependant , ceux qui demeuroient à Jéru- 
salem s’en aperçurent; ils virent au matin, le quatrième ou 
le troisième jour d'un mois, la nouvelle lune qui s'élevoit sur 
l'horizon du côté du levant, et ils reconnurent que les Samari- 
tains les avoient induits en erreur (9). Ils eurent donc recours 
aux savans de ce temps-là, afin que, par les calculs qu'ils en 
obtiendtoient, ils pussent se mettre à l'abri des piéges de leurs 
ennemis. 115 prósentérent certaines raisons pour autoriser Pu- 
sage des calculs astronomiques, et la substitution qu'ils vou- 
loient faire du calcul à l'observation de l'apparition de la nou- 
velle lune. Les calculateurs leur dressérent en conséquence 
des cycles, et ils leur enseignérent à trouver, au moyen de 
ces cycles, les conjonctions et le moment de l'apparition de 
la nouvelle lune. 

Parmi les Rabbanites , il y en a qui nient ce qu'on raconte 
des observateurs, et du signal qu'ils donnoient par la fumée; 
mais ils prétendent que ce qui donna lieu à faire usage des 
calculs pour trouver les nouvelles lunes, ce fut que leurs س هق‎ 
teurs ayant prévu que leur nation finiroit par étre entiérement 
dispersée, appréhendèrent que, quand ils seroient ainsi répan- 
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dus en divers pays, s'ils se régloient par l'apparition sensible 
des nouvelles lunes, cette apparition n'ett pas heu par-tout 
le. méme jour, et que cela n'occasionnát des disputes entre 
eux (10). Ce fut par cette raison qu'ils imaginérent ces calculs, 
dent on fut redevable aux soins d'Kliézer fils de Farouh (11), et 
qu'ils ordonnèrent à ceux de leur nation de les suivre et de s’y 
conformer, en quelque lieu qu'ils se trouvassent. 

Ceux de la seconde secte qu'on nomme Miladiens (12), 
commencent les mois de la conjonction du soleil es de la lune. 
On les nomme aussi Karaites et Aschmaiens (13), parce que 
leur doctrine est qu'on doit s'attacher uniquement au texte 
de la lei, sans avoir égasd au raisonnement ni à aucune 
induction. Ils se conduisirent conformément à cette opinion, 
jusqu'à ce qu'Anan, chef de la captivité, vint, vers l'an 140 
de Phégire, des régions orientales à Bagdad. Anan se régloit, Pag. 92. 
pour commencer les mois, sur l'apparition de la nouvelle 
lune, ainsi que cela se pratique parmi les Musulmans; il ne 
s'embarrassoit point à quel jour de la semaine tomboit la néo- 
ménie, et ne suivait point le calcul des Rabbanites (14). Pour 
ce qui regarde l'intercalation des mois, il considéroit chaque 
année l'état de Forge dans les campagnes de l'Irak et de la 
Syrie, entre le premier jour du mois de nisan et le. 14 du même 
mois; s'il trouvoit les épis assez avancés pour qu'on pût en 
faire sortir les grains en les frottant dans les mains, et bons 
à moissonner, il laissoit l'année simple et sans intercalation; 
mais s'il ne trouvoit pas les épis assez avancés pour cek, il 
faisoit l'année embolismique (15). Pour sávoir d'avance le 
parti qu'on aura à prendre, on doit, quand on suit l'opinion 
d'Anan, sept jours avant fa fin du mois de schébat, dans laSyrie 
et dans les pays qui ont la méme température, sortir pour 
examiner l'état de l'orge: si دا‎ barbe de l'épi est déjà sortie, on 
compte de là cinquante jours jusqu'à Páque; mais quand Ia 
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barbe de l'épi ne paroit point encore, on intercale un mois: il 
y en a qui placent le mois intercalaire aprés schébat, en sorte 
que dans l'année embolismique, il y a alors deux mois de 
schébat consécutifs ; d'autres font l'intercalation aprés adar, et 
comptent dans cette année deux mois d'adar. Parmi les secta- 
teurs d’Anan, la plupart intercalent un second mois de sché- 
bat, tandis. que le plus grand nombre des Rabbanites inter- 
calent un second mois d'adar (16). 

Ceux d'entre les Rabbanites qui règlent la durée des-mois 
d'aprés le calcul, ne prennent jamais pour le premier jour de 
tischri un dimanche ni un mercredi (17) : ce mois, suivantleur 
usage, est toujours de trente jours. On y célébre la féte du 
commencement de l'année: c'est à cette fête qu'on annonce 
l'affranchissement des esclaves (18). On la célèbre le premier 
jour de ce mois. Le to est le jeûne de kippor (19): ce mot 
signifie demander le pardon. Suivant les Rabbanites, ce jeüne 
ne doit jamais tomber un dimanche, un mardi ni un vendredi. 
Ceux qui réglent le commencement des mois sur l'apparition 
de la nouvelle lune (20) , observent le jeûne depuis le mo- 
ment que le soleil se couche la nuit du 10,jusqu'au mémemo- 
ment de la nuit du 11, ce qui fait vingt-quatre heures ; mais les 
Rabbanites font durer le jeüne vingt-cinq heures, en le pro- 
longeant jusqu'à ce qu'on voie les étoiles rayonner dans le 
ciel (21). Quiconque ne jeûne pas ce jour-là, peut être mis 
à mort légitimement. Les Juifs croient que Dieu leur pardonne 
en ce jour tous leurs péchés, à l'exception de Ia fornication 
commise avec les femmes mariées, de l'injustice exercée par 
un homme envers son frère, et de l'athéisme (22). En ce méme 
mois on célébre la féte des tabernacles; elle dure sept jours. 
Le premier de ces sept jours est un jour de fête: ce jour-à 
les Juifs ne sortent point de leurs maisons, se conformant 
en cela à ce qu'ils observent au jour du sabbat. La solennité 
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de la fête des tabernacles dure jusqu'à دا‎ fin du 22 de tischri, 
et en tout sept jours entiers: le huitième jour se nomme /4 
fete de la demeure dans le lieu saint (2.3). Pendant ces sept jours, | 
dont le premier est Ie 1 ; de tischri , les Juifs demeurent sous des Pag. 94. 
berceaux faits de branchages verts de palmiers et d'oliviers, et 
d'autres arbres de la méme espèce, dont les feuilles ne tombent 
point sur la terre (24): ils pensent rappeler par-là le souvenir 
de la nuée à l'ombre de laquelle Dieu les fit demeurer dans le 
désert. En ce mois, et principalement chez les Karaites, il y a 
encore une autre fète ; c'est un jeûne qu'ils observent le 24 
de tischri, et qu'ils nomment /e jeüne de Godolias. Les Rabbanites 
l'ebservent le 3 de tischri. 

Le mois de marhesvan a tantôt trente jours et tantôt vingt- 
neuf. Il n'y a aucune féte en ce mois. 

Le mois de kisleu est. aussi tantôt de trente et tantôt de 
vingt-neuf jours: il n'y a aucune fête dans le cours de ce mois, 
les Rabbanites seulement allument des lampes aux portes de 
leurs maisons, dans la nuit du 25. C'est un temps qu'ils appel- 
lent honouca, Cet usage est une institution moderne parmi eux. 
Voici ce qui y-a donné fieu. Un tyran s'étant rendu maitre de 
Jérusalem , passa au fil de l'épée les Israélites qui habitoient 
cette ville, et déshonora leurs filles. Les enfans d'un de leurs 
prêtres attaquérent ce tyran, etle plus jeune d'entre eux lui فا‎ 
la vie. Alors les Juifs cherchèrent de l'huile pour fes lampes 
du temple; ils n'en trouvérent qu'une trés- petite quantité, 
qu'ila partagérent entre toutes les lampes qu'ils avoient coutume 
d'allumer chaque nuit dans le temple, et elle dura buit nuits 
entières. Ils instituérent, en conséquence, l'usage de fêter ces 
jours-là, qu'ils nommèrent les jours de honeuca: c'est un mot Pag. or. 
dérivé d'une racine qui signifie nettoyer , parce que , dans ces 
jours-là, ils purifiérent le temple des souillures par iesquelles 
les gens de ce tyran l'avoient profané (25). Les Karaites n'ob- 
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sefveht pas cet usage, parce qu'en général ils ne font aucun 
cas des coutumes dont l'origine appartient au second temple. 
. . Le mois de tébet a vingt-neuf jours. On jeüne le dix de ce 


. mois, parce que ce fut en ce jour que Nabuchodonosor com- 


menca à assiéger Jérusalem, et que ce fut aussi en ce méme 
jour que, lors de la destruction de cette ville, Titus commença 
à en faire le siége (26). 

Schébat est invariablement de trente jours, et l'on ne cé- 
lébre aucune fête en ce mois. 

Il y a, comme nous l'avons dit, chaque année, suivantl'usage 
des Rabbanites, deux mois d'adar (27). Le premier adar est 
de trente jours dans les années embolismiques ; il est de vingt- 
neuf seulement quand l'année est simple. On n'y célèbre 
aucune fête (28). 

Le second adar est toujours de vingt-neuf jours. C'est en 
ce mois qu'on célèbre, suivant l'usage des Rabbanites, le jeûne 
de ‘Pour, Ce jeûne s'observe le ı 3 de ce mois, et le ۱4 est la 
féte de Pour, 

Chez les Karaites, 7 n'y a qu'un seul mois 1202۴ (29) dans 


. l'année. Ils célèbrent le jeûne de Pour le 13 de ce mois, et 


ensuite ils fêtent jusqu'au 1 5. Cette fête est encore d’une origine 
moderne; voici ce qui y a donné lieu. Quand Nabuchodonosor 
eutemmené les Israélites de Jérusalem et eut ruiné cette ville, 
il conduisit les habitans dans l'Irak, etles établit dans la ville de 
Djai, qû'on appelle aujourd'hui Zspakan (30). Lorsque Ardes- 
chir [fils de] Babec (31), que les Juifs nomment Akasvéros, 
fut devenu maître du royaume de-Perse, il eut un vizir 6 
Haimoun. Les Juifs avoient alors un chef qu'on nommoit Mar- 
dochée, Ardeschir ayantappris que Mardochée avoit une cousine 
trés-belle, la prit pour sa femme; elle eut toute sa faveur, et 
le rot approcha de sa personne Mardochée, cousin de [a reine. 
Le vizir Haimoun. en conçut une violente jalousie contre 
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Mardochée, et résolut de le perdre, etde perdre. avec lui toys 
les Juifs qui étoient dans les états d'Ardeschir. Il convint donc 
avec les lieutenans du roi qui gouvernoient les différentes 
provinces de l'empire , qu'ils massacreroient tous les Juifs qui 
se trouvoient dans le gouvernement de chacun d'eux, en un 
eertain jour qu'il avoit fixé, et qui étoit le 1 3 d'adar. Mardochée, 
qui eut avis de cette trame, fit part à sa cousine du dessein du 
vizir, et l'excita à user elle-méme d'adresse pour sauver son 
peuple de la ruine qui le menacoit. La princesse instruisit 
Ardeschir de la haine que le vizir portoità Mardochée, à cause 
de là faveur dont le roi l'honoroit, et lui fit part des ordres 
que ce ministre avoit envoyés par écrit aux gouverneurs des 
provinces, pour faire massacrer les Juifs: elle ne cessa d'animer 
le roi et de l'aigrir contre le vizir, si bien que ce prince donna 
Tordre dele faire mourir avec toute sa famille. Ardeschir accorda 
alors aux Juifs un édit de sauve-garde; et en conséquence, 
ils établirent une féte qui devoit étre célébrée chaque année, 
en mémoire de cet événement: ils consacrérent ce jour-là au 
jeûne, pour rendre grâces à Dieu, et les deux jours suivans 
à la joie, à des réjouissances, et à se faire des présens réci. 
proques. IIs observent encore aujourd'hui cet usage. Il y en 
à parmi eux qui font, en ce jour, une figure du vizir Haimoun, 
qu'ils nomment Haman; et aprés s'être joués de cette figure, 
ils [a jettent dans le feu et la brülent (32). 

Le mois de nisan est invariablement de trente jours; c'est en 
ce mois qu'on célèbre la fête de Pâques /Fasekh], que les 
Chrétiens nomment aujourd'hui Fesh, On la solennise le : de 
nisan; elle dure sept jours, pendant fesquels on mange du 
pain sans levain, et l'on nettoie les maisons, en mémoire de 
ce que Dieu délivra en ces jours-là les enfans d'Israël de رز‎ 
servitude où les tenoit Pharaon, lorsqu'ils sortirent d'Égypte 
avec le prophète de Dieu, Moise fils d'Amram, et que Pha- 
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rgon les ayant poursuivis, Dieu le submergea lui et tous ceux 
qui l'accompagnoient, tandis que les enfans d'Israël, sous la 
conduite de Moise, entrèrent dans le désert. Lorsqu'ils sorti- 
rentainsi d'Égypté avec Moise, ils mangeoient de la viande (5 3) 
et des pains sans levain, et se livroient à [a joie, se voyant 
délivrés du joug de Pharaon. En conséquence, il leur fut 
ordonné de faire des pains sans levain , et d'en manger pendant 
ces jours de fète, afin de se rappeler la grâce que Dieu leur 
avoit faite en les délivrant de la servitude. Ce fut le dernier de 
ces sept jours que Pharaon fut submergé; aussi ce jour est-il 
très-solennel parmi eux. Le premier du mois de nisan n'est 
jamais, suivant l'usage des Rabbanites, un lundi, un mer- 
credi ou un vendredi (34). Le premier jour de khamsin ou de 
la cinquantaine, se compte du milieu de nisan (35). 

Le mois d'iyyar a vingt-neuf jours (36). On y célèbre 
la fête de la Pentecôte (37): c'est ce qu'on nomme /a fête des 
semaines. Ces semaines sont celles dans lesquelles les enfans 
d'Israël reçurent les commandemens. Aujourd’hui l'on nomme 
cette fète /a fête d'Onsarat ou la fete de Khitab (38): sa célé- 
bration dépend de celle de 12 féte des azymes. C'est en cette 
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` fète de la Pentecôte que les enfans d'Israël entendirent Dieu, 


qui leur parloit de dessus la montagne de Sinai. On Ia célébre 


le 6 de cemois. Ce méme jourestaussile khamsin, c'est-à-dire, 


le dernier de la cinquantaine. Suivantl'usage des Rabbanites, la 
féte de [a Pentecóte ne doit jamais tomber un mardi, un jeudi 
ou un samedi. 

Le mois de tammuz a vingt-neuf jours: on n'y solennise 
aucune féte; on jeüne seulement le 9 de ce mois, parce que 
ce fut en ce jour que le mur de Jérusalem fut détruit, lors 
du siégede cette ville par Nabuchodonosor (39). Les Rabbanites 
particulièrement observent aussi un jeûne le 17, parce que ce 
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jour est celui auquel Titus détruisit les murs de Jérusalem et 
le second temple (40). ME 

Le mois d'áb a trente jours. Les Karaites jeünent le 7 et 6 
10 de ce mois (41) , parce que Jérusalem fut ruinée ces jours- 
Ià par Nabuchodonosor. Ce fut en ces mêmes jours que Nabu- ` 
chodonosor mit le feu à Ia ville et au temple. Les Rabbanites وو وم‎ 
jeûnent le رو‎ parce que c'est le jour où Titus détruisit le second 
temple. à 

Le mois d'élul a invariablement vingt-neuf jours, et Pon n'y 
célèbre aucune fête. Dieu seul est parfaitement savant. 


Des Opinions et de la Croyance primitive des Juifs, et de quelle 
manière il est survenu parmi eux des changemens. 


LORSQUE Dieu donna Je Pentateuque à Moise son pro- 
phète, il y renferma toutes les lois qui composent la religion 
Mosaïque, et commanda dans ce même livre, qu'on écriroit, 
pour chacun de ceux qui seroient chargés du gouvernement 
des enfans d'Israël, un livre où seroient comprises toutes ٤ 
ordonnances de la loi, afin qu'ils s’appliquassent à l'étudier, et 
qu'ils y conformassent leur conduite (42). Ce livre se nommoit 
en hébreu Mischna ر‎ ce qui signifie ordonnances extraites du texte 
divin. Moïse écrivit de sa main une Mischna : c’étoit commeune i 
explication des paroles divines contenues dans la loi. Moïse 
étant mort, et ayant eu pour successeurs ; dabord Josué, fils 
de Noun, et après lui tous ceux qui furent revêtus de Pau- 
torité jusqu'au temps de Joachim, rot de Jérusalem, Nabu- 
chodonosor vint, pour 12 première fois, porter la guerre dans 
le pays des Juifs. Jusque- ils transcrivoient, pour chacun de 
leurs rois, une Mischna copiée sur Pexemplaire écrit par 
Moise lui-méme, et ils mettoient cette copie sous le nom du 
roi pour lequel elle étoit faite. Quand donc Nabuchodonosor 
emmena en captivité le roi Joachim, et aveclui les principaux 
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des Israélites , et ceux qui tenoient le premier rang à Jérusalem, 
au nombre de plus de dix mille, ils emportérentavec eux , dans 
les régions de l'Orient, tous les exemplaires de la Mischna qui 
avoient été écrits pour leurs rois. Nabuchodonosor étant en- 
suite sorti une seconde fois de Babylone pour marcher contre 
Jérusalem, ayant détruit cette ville, et en ayant transporté à 
Babylone tous les habitans, ainsi que tous les Israélites des 
douze tribus, les Juifs s'établirent à Babylone, et Jérusalem 
demeura ruinée et dépeuplée, pendant l'espace de soixante- 
dix ans. Ce temps expiré, les Juifs retournérent de Babylone 
à Jérusalem; ils rebátirent la ville et relevérent le temple. Ils 
avoient alors avec eux tous les exemplaires de la Mischna qu'ils 
avoient emportés lors de leur premiére émigration. Environ 
trois cents ans, ou un peu plus, après 16 rétablissement du 
temple et le retour dela captivité, il survint une grande divi- 
sion entre les enfans d'Israël, par rapport à leur religion. Cela 
fut cause qu'un parti qui étoit de la maison de David, sortit 
de Jérusalem: ils se retirérent dans les régions de l'Orient, 
comme avoient fait leurs pères la première fois, et emportérent 
les exemplaires de la Mischna qui avoient été transcrits, pour 
l'usage des rois, sur l'exemplaire écrit de la main méme de 
Moise (43). Etablis dans les contrées de l'Orient, ils se confor- 
mérent exactement à ce que contenoient ces livres, depuis 
l'époque de leur émigration de Jérusalem, jusqu'au temps oü 
Dieu ayant donné aux hommes la religion islamique, Anan, 
chef de la captivité, vint des contrées orientales dans l'Irak, 
ce qui arriva sous le khalifat du prince des fidéles Abou- 
Djafar Mansour, en l'année 136 de Fhégire (44). Quant à 
ceux qui étoient demeurés à Jérusalem aprés l'émigration des 
personnes de la famille de David dont on vient de parler, 
ils ne cessérent d’être divisés relativement à la religion, et 
partagés en plusieurs sectes, jusqu'au temps où Titus marcha 
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contre eux, détruisit Jérusalem pour la seconde fois, après que 
Jean, fils de Zacharie, eut été tué, et que Jésus, fils de Marie, 
eut été enlevé (45), et emmena prisonniers tous les habitans 
de Jérusalem et de tous le pays des enfans d'Israël. Alors 
disparurent tous les exemplaires de la Mischna que ceux-ci 
possédoient, et il ne se conserva plus parmi eux d'autres livres 
dela loi que le Pentateuque et les livres des prophètes: Après 
la ruine de Jérusalem par Titus, les Juifs se dispersérent par 
toute la terre, et devinrent sujets des autres peuples, comme 
ils le sont encore aujourd'hui. Deux hommes cependant, du 
nombre de ceux qui étoient restés à Jérusalem presque jus- 
qu'à la destruction de cette ville par Titus, et qui se nom- 
moient Sckammaï et Hillel, vinrent à Tibériade, et compo- 
sèrent un livre qu'ils appelèrent Mischna, du nom de Ia 
Mischna de Moise. Ils insérérent dans ce livre les ordonnances 
de دا‎ loi, et leur travail fut adopté par un grand nombre de 
Juifs. Schammai et Hillel étoient contemporains et vivoient 
sur Ja fin de la durée du second temple. Hillel avoit quatre- 
vingts disciples, parmi lesquels le plus petit étoit Jochanan, Pag. 102° 
fils de Zaccai; et ce Jochanan vit la ruine du second temple 
par Titus. Les paroles de Schammai et de Hillel sontrapportées 
dans la Mischna: cet ouvrage, qui est divisé en six livres, 
comprend tout le droit civil et religieux du Pentateuque; il a 
été mis en ordre par Annosi, de la race de David , cent cin- 
quante ans aprés la destruction de Jérusalem par Titus. Scham- 
mai et Hillel étoient morts sans avoir complété la Mischna; 
mais elle fut achevée par un Juif nommé Juda, de la famille ` 
de Hillel; et il engagea les juifs à se conformer à la doctrine 
consignée dans cette Mischna. Dans le vrai, cette Mischna 
contient heaucoup de choses qui se trouvoient dans la Mischna 
de Moise; mais il y en a aussi beaucoup qui ne sont que des 
opinions de leurs docteurs (46). 
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Environ cinquante ans après la rédaction de cette Mischna, 
il s'éleva une certaine classe d'hommes d'entre les Juifs, qui fut 
nommée le Sanhédrin, ce qui signifie les principaux: ceux-ci 
s'occupérent à composer une interprétation de la Mischna, 
conformément à leurs opinions particuliéres, et ils rédigérent 
sur cet objet un livre qu'on nomme le Talmud (47). Dans 
la composition dece livre ,ils rejetérent beaucoup de choses que 
contenoit Ja première Mischna, et ils ajoutérent de leur chef 
de nouvelles ordonnances. Depuis la rédaction de ce Talmud 
qu'ils avoient écrit de leurs propres mains, et dans lequel ils 
avoient renfermé leurs propres opinions, ils se permettoient 
d'attribuer à Dieu méme les décisions du Talmud. C'est ce qui 
a donné lien à ce reproche que Dieu leur fait dans l'Alcoran: 
Malheur à ceux qui, après avoir écrit le livre de leurs propres mains, 
disent ensuite, Ceci vient de Dieu, et qui agissent ainsi dans 
la vue d'un modique profit! Malheur à eux, à cause des choses 
que leurs mains ont écrites ! Malheur à eux , à cause des œuvres 
qu'ils font (48)! Uy a deux exemplaires de ce Talmud, qui 
diffèrent dans les ordonnances qu'ils contiennent. La secte 
des Rabbanites se conforme encore aujourd’hui aux déci- 
sions du Talmud, en quoi elle diffère de celle des Karaites, 
qui ne se croient point obligés à suivre la doctrine de ce 
livre. 

Lorsque Anan, le chef de دا‎ captivité, vint dans l'Irak, if 
trouva mauvais que les Juifs prissent le Talmud pour règle de 
leur conduite: il soutint que les livres qui étoient entre ses 
mains contenoient [a vérité, parce qu'ils avoient été copiés sur 
les exemplaires qui eux-mêmes avoient été transcrits دا غو‎ 
Mischna autographe de Moise. 

Les Rabbanites, et ceux qui suivent leur'opinion, n'ont 
égard à ce qui est écrit dans le Pentateuque qui est entre leurs 
mains, qu'autant que cela se trouve consigné dans le Talmud; 
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pour tout ce qui ne se trouve pas dans ce livre, ils n'y ont 
aucun égard et ne s'en mettent point en peine. Cela est con- 
forme à ces paroles que Dieu, dans l’Alcoran, leur met dans 
la bouche: Nous avons trouvé nos pères dans l'usage de suivre une 
. certaine règle , et nous marchons sur leurs traces (49). Quiconque 
prendra la peine de comparer les livres qu’ils ont entre les 
mains, avec les ordonnances contenues dans le Pentateuque, 
demeurera convaincu qu'ils ne suivent point une autorité 
divine, mais s'attachent seulement à leurs propres opinions et 
à leurs caprices. C'est pour cela que quand Moise de Cordoue, 
fils de Maïmoun, parut parmi eux, ils embrassèrent ses opi- 
nions, et prirent pour règle de leur conduite, son livre inti- 
tulé /e Guide (50), et ses autres ouvrages. Ils suivent encore 
aujourd'hui sa octrine. 


Des différentes Sectes qui partagent aujourd'hui les Juifs. 


IL faut savoir que les Juifs, que Dieu, comme il est dit dans 
l'Alcoran, a divisés sur la terre en plusieurs nations (5 1) , forment 
aujourd'hui quatre sectes, chacune desquelles taxe toutes les 
autres d'erreur et d'impiété. Ce sont les Rabbanites, les Ka- 
raites, les disciples d'Anan et les Samaritains. Cette division 
s'est introduite parmi les Juifs aprés Ia destruction de Jésusalem 
par Nabuchodonosor, et postérieurement au retour de la cap- 
tivité de Babylone et à la construction du second temple. 
Lorsqu'ils furent établis à Jérusalem , aprés la reconstruction de 
cette ville, ils se divisèrent d'opinions relativement à Ia religion, 
et il se forma parmi eux divers partis. Étant ensuite tombés 
sous la domination des Grecs, après le règne d'Alexandre, 
fils de Philippe, et Hyrcan, fils de Simon, fils de Matathias, 
étant devenu, à Jérusalem, chef de toute la nation juive, ce 
dernier, quand il vit son autorité bien établie, prit le titre de 
roi. Jusque-fa Hyrcan lui-même, et tous ceux qui avant lui 
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avoient été à la tête du gouvernement à Jérusalem depuis fe 
retour de la captivité, n'avoient point porté d'autre titre 
que celui de grand prêtre (52). Hyrcan réunit donc l'autorité 
royale et celle du pontificat. Sous son règne, les Juifs vécurent 
dans une parfaite tranquillité , sans étre inquiétés par aucun 
des peuples leurs ennemis. IIs s’abandonncrent, par une suite 
de cette prospérité, à une vie déréglée (5 3), se partagèrent en di- 
verses opinions en matiére de religion, et devinrent ennemis 
les uns des autres à cause de ce partage de sentimens. 

Parmi les sectes entre lesquelles ils étoient alors divisés, il 
y en avoit une qu'on nommoit Phérouschim [Pharisiens], c'est- 
à-dire , séparés: ceux de cette secte suivoient les préceptes de la 
loi, mais en s'attachant à l'interprétation que les docteurs leurs 
prédécesseurs en avoient donnée. Une autre secte portoit le 
nom de Saducéens, à cause d'un de ses chefs nommé Sadoc: 
ceux-ci ne s'attachoient qu'au texte de la loi, et au sens que 
présentent les paroles divines, sans avoir égard à aucune 
autre autorité ou tradition. Enfin, il y avoit une troisiéme secte 
qu'on nommoit ZZasidim , c'est- à-dire , gens de bien: ces derniers 
s'occupoient uniquement d'actes de piété et de dévotion, et 
faisoient profession de la religion دا‎ plus excellente et la plus 
parfaite (54). | 

Or, il y avoit une violente inimitié entre les Saducéens et 
les Pharisiens. Le roi Hyrcan suivoit d'abord دا‎ doctrine des 
Pharisiens , qui étoit celle de ses pères; mais ensuite il embrassa 
celle des Saducéens, se sépara des premiers, se déclara ouver- 
tement leur ennemi, et fit publier, dans tous ses états , des 
défenses d'étudier la doctrine des Pharisiens, et de. recevoir 
des leçons d'aucun d'entre eux. Ii les persécuta méme et en 
fit mourir un grand nombre. La multitude toute entiére étoit 
cependant pour les Pharisiens. De là naquirent toutes sortes 
de maux parmi les Juifs: il y eut entre eux des guerres civiles, 
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et ils se tuèrent les uns les autres, jusqu'au temps de Ia seconde 
destruction de Jérusalem par Titus, après l'enlèvement de 
Jésus. Depuis cette époque, les Juifs se. dispersérent dans 


toutes les contrées de la terre, et devinrent sujets des autres Pay, ۰ 


peuples; les Chrétiens méme Ies extermirioient par-tout ou ils 
pouvoient se saisir d'eux, jusqu'à la publication de la religion 
islamique. Dans leur dispersion, ils sont divisés en trois sectes, 
les Rabbanites, les Karaites et les Samaritains. 

Les Rabbanites sont nommés. Rénou-mischno, les enfans de 
atischno: ce, mot signifie second. On leur a donné cette déno- 
mination, parce qu'ils font un grand cas du second temple, 
c'est-à-dire, du temple qui fut bâti aprés le retour de la 
captivité, etfut détruit ensuite par Titus, et parce qu'ils تما‎ 
portent le méme respect et la méme vénération qu'au premier 
temple, dont la construction, commencée par David, fut 
achevée par son fils Salomon, et qui fut détruit par Nabu- 
chodonosor. C'est donc comme si on les appeloit, / par- 
tisans de la seconde prédication (55). Cette secte est celle 
quise canformoit aux décisions de la Mischna, rédigée à 
Tibériade, aprés que Jérusalem eut été ruinée par Titus, 
et qui, daus l'observation des préceptes de Ia loi, suit encore 
aujourd'hui pour régle le Talmud. Elle est fort éloignée de 
Fobservation du texte même de la loi donnée de Dieu, et elle 

suit uniquement les opinians des docteurs plus anciens. Quand 
` on connoit bien la religion dont ceux-ci font profession et 
qu'ils pratiquent, on est obligé de convenir que le reproche 
que Dieu leur fait dans l'Alcoran est bien fondé, qu'on ne peut 
le révoqner en doute, et que le nom de Juifs ne leur convient 


qu'en raison de leur origine, et ne leur appartient nullement 
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Comme sectateurs de la lo? de Moise. Ce que nous disons 
là est vrai, sur-tout depuis que Moïse de Cordoue, fils de 
Maimoun, a paru au milieu d'eux, postérieurement à Fan 500 
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de l'hégire; car il en a fait de véritables athées (56). Aussi n'y 
a-t-il point de secte qui, soit dans ses dogmes capitaux, soit 
dans sa théologie morale, s'éloigne davantage des religions 
divines établies par le ministére des prophétes. 

Les Karaites sont appelés Bénou-mikra, les enfans de mikra: 
le mot zikra signifie prédication (57). Ils ne font aucun cas 
du second temple:.leur doctrine consiste uniquement à se 
conformer à tout ce qui se faisoitdu temps du premier temple; 
Cest comme si on les nommoit les partisans de la première 
prédication. Us ne connoissent point d'autre règle que le texte 
de la loi; ils n’ont aucun égard à l'autorité de ceux qui 
enseignent quelque chose qui y soit contraire; s'en tenant 
uniquement au texte, ils ne reçoivent point comme loi 
l'exemple de ceux qui les ont précédés. II y a entre eux et les 
Rabbanites une si forte inimitié, qu'ils ne contractent point 
de mariage les uns avec les autres, ne conversent point en- 
semble et n'entrent point dans les synagogues les uns des 
autres (58). On nomme encore les Karaites Miladiens, parce 
qu'ils commencoient le mois du moment de la conjonction du 
soleil et de la lune. On leur donne aussile nom d’Aschmaiens, 
parce qu'ils n'observent point d'autres régles de leur conduite 
que les textes de Ja loi, sans consulter en rien ni les inductions 
fondées sur le raisonnement, ni l'exemple de qui que ce soit. 

Ceux qu'on nomme Ananites sont les disciples d'Anan, chef 
de la captivité, qui vint des contrés orientales, sous le khalifat 
d'Abou-Djafar Mansour, ayant avec lui des exemplaires de la 
Mischna, dont l'original avoit été écrit de la main de Moise. 
Ayant vu que les Juifs, tant Rabbanites que Karaïtes, avoient 
adopté des usages contraires aux livres qu'il avoit entre les 
mains, il osa, quoique seul, s'élever contre eux, et critiquer 
la maniere dont ils observoient leur religion (59). Anan jouis- 
soit parmi eux d'une trés-grande considération; ils le regar- 
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doient comme un descendant de David, et comme un homme 


qui suivoit la voie de la dévotion la plus parfaite, conformé-. 


ment à leur religion; ils simaginoient méme que, s'il eût vécu 


du temps que le temple subsistoit, il auroit été prophète. Ils 


ne purent donc point lui tenir tête, et d'autant moins, qu outre 
les avantages que nous venons d'indiquer, il jouissoit de la 
faveur du khalife, qui Phonoroit très-particulièrement. Parmi 
les pratiques dans lesquelles il s'éloignoit de l'usage des Juifs, 
étoit celle qui concerne le commencement des mois. Il se 
régloit pour cela sur l'apparition de la nouvelle lune, ainsi 
qu'on l'observe dans la religion musulmane, et ne s'embarras- 


soit aucunement à quel jour de 12 semaine tomboit la néo-. 


ménie. 11 ne faisoit point usage des calculs que suivent les 
Rabhanites, et de leur maniere d'intercaler les mois, et taxoit 
d'erreur leur pratique à cet égard. lI n'observoit, pour faire 
l'intercalation , d'autre règle que celle d'examiner l'état de l'orge. 
Il parloit.avec beaucoup d'égards de Jésus , fils de Marie (60). 
Il reconnoissoit en Mahomet la qualité de prophète, et disoit que 
c’étoit un prophète que Dieu avoit envoyé aux Arabes; mais il 
ne convenoit pas quela loi de Moise eût été abrogée. La vérité 
cependant est que Mahomet a été envoyé à tous les hommes. 


Des Samaritains. 


. Ir faut savoir que les Samaritains ne font point du tout partie 
des enfans d'Israël: c'est une nation dont les auteurs , venus 
des régions orientales, fixérent leur domicile dans [a Syrie, 
et embrassérent le judaisme. Suivant quelques-uns, ils des- 
cendent de Samérek , fils de Cafarca, fils de Rei: c'est une des 
tribus des Perses; ils passérent en Syrie, avec leurs chevaux, 
leurs brebis, leurs chameaux, leurs arcs, leurs flèches, feurs 
épées et leurs baudriers, et d'eux sont descendus les Sama- 
ritains , qui se sont répandus en divers pays. Suivant un autre 
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récit, Salomon, fils de David, étant mort, le royaume des 
Israélites fut, après lui, divisé en deux parties. Roboam, fils 
de Salomon, continua à régner à Jérusalem, sur ia tribu de 
Juda. Jéroboam, fils de Nabat, régna sur dix tribus d'Israël; 
il fixa sa demeure hors de Jérusalem, fit faire deux veaux, et 
engagea. les dix tribus à substituer le culte de ces veaux à 
celui de Dieu و‎ ce qui dura jusqu'à sa mort. Un grand nombre 
dé rois lui succédèrent sur le trône d'Israël, et suivirent sa 
voie, renonçant, comme fui, au culte de Dieu, et adorant les 
idoles, jusqu'au règne d'Àmri, fils de Nadab, de la tribu de 
Manassé, fils de Joseph. Ámri acheta d'un homme nommé 
Schamer, moyennant un talent d'argent, un emplacement sur 
lequel il fit construire un chateau, et il donna à ce château un 
nom dérivé de celui de Schamer, de qui: il avoit acquis le 
terrain. ll fit aussi bâtir une ville autour de ce château, et la 
nomma Schamroun | Samarie ]. Il en fit fa capitale de son 
royaume ; et, aprés lui, les rois ses successeurs la prirent de 
méme pour leur capitale, jusqu'au temps de Hosée, fils d Ela. Ils 
persistérent tous dans f'infidélité envers Dieu, et dansle culte 
de l'idole de Baal et autres semblables, ajoutant à cela le crime 
de faire mourir les prophètes. Enfin, Dieu les livra à Serina- - 
chérib, roi de Mosul, qui les assiégea durant trois ans dans 
Ja ville de Samarie, fit prisonnier le roi Hosée ,l'emmena captif 
avec tous les enfans d'Israël qui demeuroient à Samarie, et les 
établit dans les villes de Behram (61), Balkh (62) , Néhawend (6 3) 


` et Holwan (64). Alors finit le royaume des enfans d'Israël 


ir Samarie, aprés avoir duré , depuis Salomon, l'espace de 25 1 
ans. Ensuite Sennachérib , roi de Mosul, transporta à Samarie 
un grand nombre d'habitans de Coutha (65), deBabyloneet de 
Hamat (66), et les y établit pour qu'ils rebátissent Ia. 5 
nouveaux habitans députèrent vers le roi. pour se plaindre de ce 
que les bétes sauvages les attaquoient trés-souvent à Samarie. 
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Le roi, en conséquence, leur envoya quelqu'un pour fes ins- 
truire dans la loi de Moise. Ils l'apprirent donc, mais d'une ma- 
nière incorrecte; car, en la lisant, ils manquoient à prononcer 
quatre lettres, savoir, l'a/ef, le hé, le keth et le ain (67): ils ne 
faisoient entendre, en lisant la loi, aucune de ces quatre lettres. 
Ils furent connus parmi les autres nations sous le nom de Scha- 
mara | Samaritains |, parce qu'ils habitoient la ville de Scham- 
roun (68): cette ville est celle qu'on nomme Naplouse. Il y en a 
qui écrivent le nom de Samarie par un sin, et nomment la 
ville Samroun , et ses habitans Samara, Suivant quelques-uns, le 
mot Samaritains signifie gardiens, observateurs (69). Pag. 111. 
Les Samaritains demeurèrent donc établis à Naplouse. Ce- 
pendant Nabuchodonosor marcha contre Jérusalem, et trans- 
féra les Juifs de cette ville à Babylone : au bout de soixante- 
dix ans, ils revinrent dans leur patrie et rebátirent le temple. 
Ensuite Alexandre sortit du pays des Grecs, et s'avança vers 
Jérusalem pour attaquer cette ville: étant sorti de Jérusalem, 
il dirigea sa marche vers le pays des Ammonites; et comme | 
il passoit près de Naplouse, Ie.chef des Samaritains de cette ville, 
qui se nommoit .fanaballat Saméri, alla à sa rencontre, le 
reçut chez lui, et lui donna, ainsi qu'à ses officiers et aux 
principaux de son armée, un. magnifique festin; il lui offrit 
de riches présens, lui donna une grande somme d'argent, et 
lui demanda la permission de bâtir à Dieu un temple sur 2 
montagne que les Samaritains appellent Tor-béric / la montagne 
bénie ] (70). Alexandre le lui permit, et partit pour aller faire 
Ja guerre à Darius, roi des Perses (71). Alors Sanaballat fit 
construire un temple sur le modèle de celui de Jérusalem, afin 
d'attirer par-là les Juifs; il leur fit accroire que Tor-béric étoit 
le lieu que Dieu avoit choisi, et dont il avoit parlé en disant: 
Placez les bénédictions sur la montagne bénie [ Tor-béric ] (72). 
Sanaballat avoit donné sa fille en mariage à un prêtre de Jéru- 
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salem, nommé Manassé: cette alliance avoit attiré sur Manassé 
la haine des Juifs; ils favoient chassé et déposé du sacerdoce, 
pour le punir de s'étre allié à la famille de Sanaballat. Celui-ci 
établit donc son gendre Manassé pour prétre du temple de 
Tor-béric. Un grand nombre de Juifs vinrent alors à ce temple 
pour y prier ; ils s'y rendoient en pélerinage aux grandes solen- 
nités ,y offraient leurs sacrifices , et y apportoient leurs offrandes 
volontaires et leurs dimes. Ainsi ils abandonnérent Jéru- 
salem, qui étoit le sanctuaire de Dieu, et s'en détournèrent. 
Le temple de Tor-béric acquit donc de trés-grandes richesses: 
il rivalisa avec celui de Jérusalem ; ses prêtres et ses ministres 
devinrent fort riches , et Manassé parvint à une trés-grande 
considération et à un haut degré de puissance. Les partisans 
de cette secte continuérent ainsi d'aller en pélerinage au 
temple de Tor-béric, jusqu'au temps où Hyrcan, fils deSimon, 
grand-prêtre de la famille des Hasmonéens, gouvernoit à 
Jérusalem. Celui-ci entra les armes à Ja main dans le pays des 
Samaritains, et vint mettre le siége devant Naplouse; aprés l'avoir 
tenue assiégée long-temps, il l'emporta d'assaut , et détruisit 
jusqu'aux fondemens Ie temple de Tor-béric , qui avoit subsisté 
deux cents ans; il fit aussi mourir les prêtres qui le desservoient, 
Depuis ce temps, et jusqu’à nos jours, les Samaritains, en 
quelque lieu de la terre qu'ils soient, se tournent toujours, 
pour prier, vers Tor-béric, lieu de la montagne de Naplouse. 
Ils ont diverses pratiques religieuses contraires à celles des Juifs; 
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ils ont aussi en chaque ville des synagogues particulières. Ils ne 


reconnoissent point pour prophètes David ni aucun des pro- 
phétes postérieurs, prétendant qu'il n'y a point eu de pro- 
phétes depuis Moise. Ils prennent pour chefs des descendans 
de la famille d'Aaron. La plupart des Samaritains habitent la 
ville de Naplouse : ils sont aussi en grand nombre dans les 
villes de la Syrie. On dit que ce sont eux qui crient, {a mesas 
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[ne me touchez pas] (74). 111 disent que Naplouse est la ville 
sainte. Cette ville est celle qu'habitoit Jacob, et c'est ڑا‎ qu'é- 
toient ses pâturages (75). - 

Suivant Masoudi, il y a deux sectes de Samaritains, qui 
diffèrent Pune de l'autre: on nomme les uns Couschan, et les 
autres Rouschan; et il y a une de ces deux sectes qui croit le 
monde éternel (77). Les Samaritains soutiennent que la loi 
qui est entre les mains des Juifs, n'est pas celle qui a été révélée 
à Moïse: elle a été, suivant eux, altérée et a subi divers chan- 
gemens: eux seuls, سیت‎ possèdent la véritable 5 
de Moise. 

Abou-Rihan Mohammed Birouni, fils d Ahmed (77), dit 
que les Samaritains sont connus sous le nom de La-mésasiyy?h ; 
que ce sont ceux que Nabuchodonosor placa dans la Syrie au 
lieu des Juifs , quand ilemmena ceux-cicaptifs hors de leur pays. 
Les Samaritains Pavoient aidé dans cette guerre, et lui avoient 
montré les endroits foibles de la Judée: en conséquence, il ne 
les déplaca point de leur pays, il ne les extermina point et ne 
les emmena point en captivité ; illes établit, au contraire, dans . 
la Palestine, pour y vivre sous son autorité. Leurs usages sont ' 
un mélange de judaïsme et de magisme: la plupart d’entre eux _ 
habitent un lieu de la Palestine nommé Naplouse, et c’est à 
que sont leurs synagogues. 115 n’entrent point sur le terri- 
toire de Jérusalem depuis le temps du prophète David; car - 
ils prétendent que ce roi s'est rendu coupable d’injustice et de . 
prévarication, et a transféré 16 temple et le lieu saint, de Na- Pag. 114. 
plouse à Ælia qui est la méme que Jérusalem. Ils ne touchent 
jamais les autres hommes; et, si cela leur arrive, ils se lavent 
tout le corps. Ils ne reconnoissent aucun des prophètes. qu? 
ont paru parmi les enfans d'Israël depuis Moïse. 

On lit dans les Commentaires sur les Évangiles, que lá 
Juifsse divisèrent , après le règne de David, en sept différentes 

Tow. Lx ,10 
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sectes: les Scribes, observateurs religieux des coutumes qui 
ont été établies par leurs docteurs et qui ne sont point con- 
signées dans la loi; les Séparés, c'est-à-dire, les Pharisiens, 
qui affectoient un extérieur dévot, jeünoient deux jours par 
semaine, payoient la dime de tous leurs biens, mettoient des 
fils de couleur écarlate au bas de leur robe, lavoient tous leurs 
vases, et portoient jusqu'à l'excès la pureté extérieure; les Zen- 
diks, qui étoient de la nation des Samaritains et du nombre 
des Saducéens, et qui nioient l'existence des anges et la résur- 
rection , et n'admettoient aucun autre prophéte que Moise; les 
Purifiés, qui se lavoient le corps entier tous les jours, et 
soutenotent qu'on ne pouvoit mériter la vie éternelle qu'en 
observant exactementcette purification quotidienne; les Essé- 
niens (78) , dontle nom signifie des gens d'unenature forte etrobuste , 
qui soutenoient que tous les commandemens de Dieu sont 
dune étroite obligation, ne reconnoissoient aucun autre 
prophéte que Moise, et se conduisoient conformément à cer- 
tains livres différens de ceux des prophètes; les Mortifiés , 
qui prohiboient divers alimens, et sur-tout l'usage des vian- 
des, empéchoient le mariage autant qu'il étoit possible, soute- 
noient que la loi n'étoit pas toute entière de Moïse, révéroient 
certains livres attribués à Enoch et à Abraham و‎ et se livroient 


‘à l'étude de l'astronomie; enfin les Hérodiens, qui s'étoient 


donné ce nom à cause de leur attachement pour Hérode leur 
roi, et qui suivoient laloi et y conformoient leur conduite (79). 
Ici finit l'extrait des Commentaires sur les Évangiles. 

On lit ce qui suit dans l'histoire de Joseph, fils de Gorion. 

Du temps que les Juifs avoient pour roi Hyrcan, c'est-à- 
dire, sous le second temple, après le retour de غا‎ captivité , 
ils étoient divisés en trois sectes, les Pkarisiens [ Phérouschim], 
c'est-à-dire séparés, qui suivoient les ordonnances de la loi et 
les explications des anciens sages; les Saducéens, disciples d'un 
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docteur nommé .fadoc , qui s'attachoient uniquement au texte 
de la loi et à son sens immédiat; etles Hasidéens | Hasidim] , 
c'est-à-dire pens de bien, qui s'occupoient à des exercices de 
piété et de dévotion, et suivoient en tout, dans 12 religion, 
جا‎ voie la plus parfaite et la plus excellente. Voila ce que dit 
Joseph , fils de Gorion (80). Cette dernière secte est l'origine 
des Rabbanites et des Karaïtes. 

; Suivant quelques écrivains, les Juifs se divisent en Ananites ; 
Schimounites, qui tirent leur nom de Siméon le juste , léquel gou- 
vernoit à Jérusalem lorsque Alexandre y vint; Djaloutiens, Pag, 116. 
Fayyonmiens, Samériens, Ocbaæriens, Isbahaniens , Irakiens , Ma- 
grébins, Scharischtaniens , Palestiniens, Malékites et Rabbanites. 

Les Ananites soutiennent de Dieu et [ le dogme appelé] 
la justice, et rejettent celui de l'assimilation [ ou anthropomor- 
phisme ] (81) : Aschmaath (82) admet l'assimilation ; les Djalou- 
tiens portent cette opinion à l'excés. Les Fayyoumiens prennent 
leur nom d'Ebn-Said Fayyoumi ; ils interprétent la loi comme si 
les lettres quila composent étoient des abréviations (8 3). Les Sa- 
mériens où Samaritains rejettent un grand nombre des lois ad- 
mises par les autres Juifs, et ne reconnoissent aucun prophète 
après Josué. Les Ocbariens sont les disciples d'Abou-Mousa 
Bagdadi Ocbari, et d'Ismail Ocbari (84) ; ils diffèrent des autres 
Juifs sur. quelques points relatifs au sabbat, et à la manière . 
d'interpréter la loi. Les Zsbahaniens sont les disciples d'Abou-Isa 
Isbahani , qui sarrogeoit la qualité de prophète, et qui voulut 
faire croire qu'il étoit monté au ciel, que Dieu lui avoit touché 
la tête avec sa main, qu'il avoit vu Mahomet et avoit cru en lui; 
les Juifs d'Ispahan disent que c'est lui qui est le Daddjal | l'Ante- 
Christ], et qu'il paroitra dans leur pays (85). Les Zrakiens nesont 
pointd'accordavecles Juifs duKhorasan pourles époques de fa cé- 
lébration des fêtes , et pour la manière de calculer les jours (86). 
Les Scharischtaniens sont les disciples de Scharischtan, qui pré- 
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tendoit qu'il y a quatre-vingts pasoukas (87), c'est-à-dire 
versets de la loi, qui se sont perdus, et soutenoit que la loi a 
un sens intérieur et spirituel , contraire au sens extérieur et 
littéral. Les Juifs de la Palestine disent qu'Ozair [ Esdras | est le 
fils de Dieu (88) , ce que la plupart des autres Juifs nient. Les 
AMalékites assurent que Dieu ne ressuscitera d'entre les morts, 
au jour de la résurrection, que ceux pour la conviction desquels 
il aura employé ses envoyés ou les livres révélés (89) : Malec, 
leur auteur, étoit disciple d'Anan. Les Rabbanites enseignent 
que si une femme, dans un état d'impureté légale, touche un 
seul vêtement parmi . plusieurs autres, il faut les laver tous. 
Les Zrakiens commencent les mois à l'apparition de la nou- 
velle lune; mais les autres règlent 13 célébration des néoménies 
par le calcul. Dieu seul est parfaitement savant (90). 


FIN des Extraits de la Description historique et topographique de ` 
Misr et du ‘Caire, par Takiyy-eddin ۰ 
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NOTES DU N.’ VI. 





(1) Peut-être Makrizi auroit-il dù dire بولادق موسی‎ de la naissance 
de Moise: car je ne vois nulle part que la mort de Moise ait été le 
commencement d'une nouvelle ére, ou une époque chronologique 
pour les Juifs, au lieu qu'ils placent encore aujourd'hui la naissance 
de Moise, 1339 mein nrb% ر‎ au nombre des époques chronologiques 
qu'ils marquent en tête de leurs calendriers. ) Voyez Bartolocci , Bi- 
blioth. Rabb. tom. II, pag. 551; Basnage , Histoire dés Juifs , tom. VI, 
2.° partie, pag. 676 ; Venture, Calendrier Hébraïique, page 1. ) 
Je ne crois pas, au surplus, que l'ère usuelle des Juifs ait jamais 
commencé à la naissance ni à la mort de Moise; elle commencoit 
à la sortie d'Égypte. et à la publication .de la loi. Quant à l'ére 
d'Alexandre. ou des Grecs , que les Juifs nomment Père des Contrats, 
ils en font coïncider le commencement avec lan 1000 de la sortie 
d'Égypte; 318 avant Jésus-Christ. On peut consulter, relativement 
aux différentes opinions des rabbins sur l'époque de la vie d'Alexandre, 
. à laquelle. se rapporte le commencement. de cette ére, Bartolocci , 
Biblioth. Rabb. tom. 11, pag: 430. 

11 se rencontre, dane ce ‘morceau de Makrizi sur les Juifs, plu- 
sieurs . incxaciinides que j'ai observées, et peut-être quelques autres 
qui me sont échappées : mon intention n’est point de.les relever toutes, 
ce qui m'entraineroit dans de longues discussions, et seroit étranger 
à l'objet. de ce recueil; ce travail doit. être réservé aux personnes qui 
voudront faire usage de cet extrait pour l'appliquer à l'histoire des 
Juifs depuis leur dispersion. 

(2) Voyez Exode, chap. 12, v. 17 et 18. 

° (3) Dans tons les manuscrits que j'ai consultés, il y a ici الناس‎ ; 
mais il est indubitable qu'il faut lire elit la Páque, et je n'ai point - 
fait difficulté d'admettre cette correction dans le texte. 

(4) Voyez Exode, chap. 13, v. 3 et 4. 

(5) Makrizi parle. ici اه‎ à l'opinion des Juifs, .qui-ex- 
pliquent. de cette manière le mot hébreu "y ibbar f intercaler ] : 
Pregnantem annum reddere; annus enim. intercalaris gestat mensem , 
ut mulier gravida fitum , dit J. Buxtorf ) Lex. Chald. Talm. et Rabbin. ). 
Le méme Buxtorf, cependant, au mot yay ibbour, dérive la signi- 
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fication d'intercalaire, de celle de refrain de chanson ; car ce mot 
signifie l'un et Pautre. David de Pomis, dans son dictionnaire 
intitulé Tsémah David , dit aussi: Questa voce ay ) ibbar ) vien usata 
per la gravidanza della donna, e «y (over) per il fante ch’ 2 dentro 
al corpo ; siccome “yxy (ibbour ) , per l'anno bisesto , quasi pregna , es- 
sendo di جد‎ mesi lunari. Voyez, sur tout ce qui concerne la doctrine 
des intercalations, Bartolocci , Bibl. Rabb. tom. II, pag. 422 et suiv. 

(6) Il faut voir, sur cette matière, Buxtorf , Liber Cosri, 3.* partie, 
$. 38, pag. 206, et la Dissertation d'Abrabanel jointe par Buxtorf 
à la fin de ce même livre, pag. 431 et suiv. ; Syneg. Jud. cap. 22, 
pag. 471 , éd. de 1661 ; Selden, de anno civili 7 calendar. vet. Eccles. 
seu reip. Judaice , chap. 3 et 4; Bartolocci, Bibl. Rabb. tom. Il, 
pag. 392 et suiv, ; Basnage, Hist. des Juifs, liv. 1۷ و‎ c. 123 Josephus 
Gorionid. liv. 1v, chap. 22, pag. 330, éd. de Breithaupt; J. Chr. 
Wolf, Notitia Karæorum, pag. 90; Trigland , Diatribe de sectd Kanæor. 
chap. 4, ib. p. 181 et suiv. ; Reland, Antig. sacra vet. Hebr. part. 4 7 
de tempor. sacris , éd. de Hale 1769, pag. 243 et suiv. 

(7) Ceci est dit, je crois, parce que les Karaites, qui se réglent 
pour les néoménies sur l'apparition semsible de la nouvelle lune , tirent 
du mot méme ہت‎ hodesch , qui en hébreu signifie mois, et vient de 
vm hadasch f renouveler ر‎ un argument en faveur de leur pratique 
et contre celle des Rabbanites : fensem enim aiunt nen vecari tu, 
nisi ob innovationem luna, et ab ejus tempore innovationis visiene , 07 c. 
Voyez Liber Costi , pag. 447. 

(8) Le mot دبادي‎ , au singulier, veut dire un homme qui a la voix 
forte et peut se faire entendre de tràs-loin , et Ka دب‎ signifie un son fort et 
retentissant ; رذب أب‎ et suivant Castell (55.55, veulent dire un 
tambour, Cela est conforme en effet à ce qu'on lit dans le Kamous: 


Jalal الارض الصلية والدبداب‎ de pil صوت گوتع‎ KG, 
والکثیم الصياح‎ esau} .والد‌بادي الرجل‎ Makrizi, dans la description 
du phare d’Alexandrie , dit : « Au haut du phare étoit un miroir ,et au- 
» tour de ce phare étoient assis des crieurs جلوس حوله‎ Rob}. 


» Lorsque ces gens apercevoient, à Paide de ce miroir, un ennemiqui 
» sapprochoit par mer, isen avertissoient, par un cri, ceux qui étoient 


» dans le voisinage قر ب منم‎ el صونوا‎ ,et ils déployoient des 
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» drapeaux pour que ceux qui étoient plus éloignés les voyant, chacun 
» se tint sur ses gardes , et que l'alarme se répandit dans toute la ville. 
Le même Makrizi, racontant en abrégé la vie de Cafour Ikhschidi, 
à l'occasion du quartier du Caire nommé خط الکافور‎ , dit: « Cafour 
» partit avec l'armée et on frappoit les dabdabs, c’est-à-dire les tambouts ر‎ 
» à la porte de sa tente, à l'heure de chaque prière: » فضربت الد بادب‎ 


dit plus loin que‏ 11 .وق الطبول de‏ باب مضربھ فى وقت کل صلوة 
ces tambours étoient de cuivre. Notre auteur employant ici le verbe‏ 
ne sauroit signifier autre chose que des‏ دبادب je pense que‏ و نصب 
tambours. Peut-être les observateurs des Juifs dont il s'agit, donnoient-‏ 
ils, comme ceux du phare d'Alexandrie, un double signal en frappant‏ 
pourroit bien‏ دبل أب les tambours, et en faisant de la fumée. Le mot‏ 
être la même chose que notre mot tam-tam, le D et le B étant des‏ 

lettres du même organe que le T ۸۶۰ 

Le méme partage d'opinions sur l'époque où doit commencer une 
lunaison, alieu parmi les Musulmans, par rapport aux mois de rama- 
dhan et de schawal ; et les Turcs qui se réglent sur l'apparition sensible 
de la nouvelle lune , la font observer avec grand soin sur différens points 
élevés , d’où Pons’empressed’en envoyer 12 notification à Constantinople 
par des courriers extraordinaires. Voyez ci-devant , p. 161 , note (48). 

(9) آ1‎ est question de cette ruse des Samaritains dans le Talmud. 
Suivant les Juifs , elle donna lieu , non à l'établissement des cycles, 
mais à l'usage des courriers qui venoient apporter à Jérusalem Pan- 
nonce de l'apparition dela nouvelle lune. On peut consulter sur le cycle 
des Juifs, Dodwell , de veter."Grec. Romanorumque cyclis , dissert. 1x , 
pag. 397, 426 et suiv. Voyez au surplus, Reland , Ant. sacr. vet. Hebr. 
part. IV, chap. 7, $. 4, pag. 293 ; Selden, de calend. vet. Eccl. Jud. 
pag. 72; Mischna, ed. Surenhus. tom. I1, pag. 329. 

(10) Cette raison est celle que donne Pauteur du Jesod olam , cité 
par Buxtorf: Videntes sapientes et seniores qui posted exstiterunt , 
quód captivitas et exilium in dies invalescat , sapientia diminuatur , 
et Israelite attenuentur , ac per universum orbem dispergantur ; atque 
ita impossibile sit , ut omnes consentiant de phasi und. .., constitue- 
runt et ordinarunt و‎ ut intercalationes annorum و‎ fixiones noviluniorum , 
statutorum temporum , fiant juxtà supputationem rectam et correctam. 
Voyez Liber Cosri , pag. 208. 

(11) Les Juifs attribuent communément l'institution de leur cycle 
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a Hillel hannasi , qui vivoit vers le milieu. du 1v.*.siécle de Pêre chré- 
tienne; mais dans l'établissement de ce cycle, ilsuivit le calcul de 
divers docteurs plus anciens, qui avoient prévu qu'il viendroit un 
moment où il seroit indispensable d'avoir recours à cette institution 
pour fixer les néoménies. 

Dans le livre Jouchasin, il est fait mention de plusieurs de ces doc- 
teurs qui vivoient sous le second temple, ou peu après sa destruction, 
et qui étoient savans dans les connoissances astronomiques nécessaires 
pour fixer les intercalations et calculer les tékoufot, ou les solstices 
et les équinoxes, tels que Samuel le Petit, qui vivoit du temps de 
Rabban Gamaliel ( fol. 21 recto et fol. 69 recto), et Ada bar Ahava, 
« qui, dit Abraham Zacout, étoit plus instruit dans la science des 
» tékoufot , que le rabbin Samuel, sur l'autorité duquel nous nous fon- 
» dons pour le calcul des années intercalaires ( fol. 7 5 verso et 76 recto). » 
Peut-étre Éliézer ou Éléazar, fils de Farouh, est-il un de ces anciens 
docteurs. Son nom, au reste, ne m'est pas connu, et je ne le trouve 
ni dans Bartolocci , ni dans Wolf; mais dans l’ouvrage publié par Munster 


sous le titre de 9 noram noon ou Kalendarium hebraicum و‎ On trouve 


de fréquentes mentions d'un docteur nommé Eliézer, dont les opinions 
sont opposées à celles du rabbin Samuel. Farouh n'est point, que je 
sache, un nom propre hébreu. Le Karaite Mardochée attribue l'invention 
des calculs employés pour fixer la célébration des néoménies, au 
rabbin Isaac Nafcha. Voyez Notitia Kareorum , pag. 91. 

(12) La forme de ce mot est arabe ; il vient de میلاد‎ f naissance J; 
mais il est pris ici dans le sens de bws molad , qui signifie, chez les 
rabbins, la nouvelle lune. 

II. n'est pas facile de comprendre quelle différence Makrizi met ici, 
et dans la suite (pag. 300) , entre les Rabbanites et les Karaites, par 
rapport à l'observation des néoménies ; car en commencant leurs mois 
dela conjonction du soleil et de la lune, les Karaites faisoient pré- 
cisément la méme chose que les Rabbanites , qui suivent le cycle de 
dix-neuf ans pour fixer les néoménies. On ne peut guère cependant 
supposer de faute dans le texte de Malaizi , puisqu'il s'exprime de même 
en deux endroits différens. On pourroit lever cette difficulté en disant 
que les Karaïtes n'ont point été nommés Miladiens par opposition aux 
Rabbanites; mais que, parmi les Karaites, on a nommé Miladiens , par 
opposition aux Ananites , ceux qui, n'adoptant point la réforme d’Anan و‎ 
conservérent l'usage de fixer les néoménies par le calcul. Dans des 


1۷۸ 61:1 21. — 113 
siècles bien postérieurs, si nous en croyons صا‎ 6 Éliah , fils de 
Moseh, cité par Selden (de anno civili et calend. vet. Eccl. Jud. p. 53 
et 85 J, les Juifs Karaites qui habitoient la Terre Sainte, détermi- 
noient toujours les néoménies par les phases sensibles de la lune, et 
les intercalations, par l'état des grains; mais ceux qui habitoient hors 
de دا‎ Terre Sainte n'étoient point assujettis à suivre cet usage, et 
pouvoient régler la célébration des néoménies et les intercalations, par 
les calculs et le cycle de dix-neuf ans. « D’où il arrive, dit-il, que 
» ceux qui demeurent dans la Terre Sainte ontquelquefois trois années 
» communes consécutives , et deux années embolismiques aussi con- 
» sécutives, parce qu'ils se règlent sur les variations qui surviennent 
» dans l'état des grains, dont la végétation est tantôt hátive et tantôt 
» tardive, nmm 51233. OOM Mow "Yo rm. Ceux-ci suivent, ajoute- 
» t-il , une autorité précise, et nous ne suivons qu'une simple approxi- 
» mation » AMM ny VIN Da" wee MON ny مې‎ DD ۰ 
On pourroit encore supposer que les Karaites auroient été nommés 
Miladiens, parce qu'ils ne célébroient point, comme les Rabba- 
nites , la néoménie deux jours de suite ر‎ et n'évitoient point, comme 
eux, de commencer quelques-uns de leurs mois par certains jours de la 
semaine , mais qu'ils célébroient constamment la néoménie au jour méme 
où arrivoit la conjonction. Cette explication , néanmoins, me semble 
moins naturelle que la précédente, 

(13) Le mot gl parott dérivé de la racine hébraïque yow schama 
[ entendre J]. Peut-être faut-il prononcer ischmaï , et faire venir ce mot 
de l'impératif du verbe hébreu, par lequel commencent souvent les 
ordres que Moise adresse aux Israëlites, comme Deuter. ch. 4, v. 13 
ch. 5, v. 1; ch. 9, v. 1, &c. را‎ yoti [ écoute, Israël J. La pre- 
mière lettre de ce mot n'ayant pour voyelle qu'un schévd, on a pu le 


L4 5 9 5 ۲ w O 1 5 
prononcer en arabe e, d’où se sera formé gas. J'ai trouvé dans 
Pd 
un seul des quatre manuscrits que j'ai consultés, انهعیا‎ I sera question 


plus bas d'une secte parmiles Juifs, appelée اضمعتث‎ Aschmaath, mais 
cette secte n'a, comme je le ferai voir, rien de commun avec les Ka- 
raïtes , ou plutôt elle leur est directement opposée. Si l'on devoit lire ici 
Aschmaath, il faudroit supposer que Makrizi seroit tombé en cet en- 
droit dans une grave méprise. : 

(14) Makrizi parle ici de l'usage adopté par le plus grand nombre 
des sectes musulmanes; car cet usage n'a pas toujours été général. Les. 
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Rabbanites n'ont pas manqué d observer la conformité des Karaïtes 
avec les Musulmans sur ce point, et de leur en faire un reproche; 
et les Karaites n'ont fait aucune difficulté de reconnoftre cette con- 
formité, ( Voy. Trigland , Diatrib. de sect. Kar, in notit. Kar.pag. 249.) 
Si Makrizi fait observer qu Anan ne s’embarrassoit point à quel jour de la 
semaine tomboit 12 néoménie, c'est parce que cela est contraire àl'usage 
des Rabbanites, qui, comme on le verra plus bas, ne commencent point 
les mois de nisan et de tischri par certains jours de la semaine, J'ai eu 
occasion de faire usage de cette observation ailleurs. Voyez Not. et 
Extr. des Manuscrits, tom. IV, pag. 612. 

(15) Je suis assez porté à croire que les Juifs, avant leur dispersion, 
et lorsqu'ils habitoient la Palestine, se régloient , pour les intercalations, - 
de la méme manière qu’Anan ; et c'est aussi le sentiment d'un savant 
homme qui a traité cette matière. ( Voyez Basnage , Hist. des Juifs, 
liv. VI, chap. 29, tom. VI, 2.° partie, pag. 720. ) 11 n'est pas besoin 
de faire observer que la régle suivie par Anan , pour l'intercalation , étoit 
fondée sur la nécessité d'offrir une gerbe des nouveaux épis à la 
féte de Páque, et des pains faits avec les nouveaux grains à دا‎ 6 
de la Pentecôte. Voyez Lévitique, chap. 23, v. 10 et suiv. 

(16) Makrizi a dit plus haut que le mois intercalaire se nommoit 
adar premier, et que l'on donnoit alors au mois d'adar ordinaire le 
nom d'adar second: il semble ici dire le contraire. Au surplus, c'est 
un sujet de contestation entre les docteurs Juifs, de savoir lequel des 
deux mois d'adar, dans l'année embolismique, doit étre considéré 
comme intercalaire, Voyez Reland, Ant. sacr. vet. Hebr. part. IV, 
chap. 1.**, $. 3, pag. 244. 

(17) Il faut ajouter, ni un vendredi, suivant la règle gun yan ہر‎ 
mop 63 nb mpm; et comme on lit aussi dans le livre Arba Tourtm 
) Orah haïim , halacot rosch hodesch , S. 428), حلام‎ WRN ۲۵۱ ۷ 
هع‎ YIN RD زومر‎ ١ coma رضح‎ ١5 وج عم ° رطب وم‎ nb. Voyez Re- 
land, Ant. sacr. vet. Hebr. part. IV, ch. 1.°°, $. 6, pag. 246. 

(18) Ceci n'est vrai que des années jubilaires. Le premier jour de 
tischri, dans ces années, étoit l'annonce de l'affranchissement des es- 
claves hébreux : ils cessoient dés-lors d’être soumis aux obligations 
de l'esclavage, mais ils n'étoient réellement affranchis que le dixiéme 
jour, fête des expiations, au premier son de la trompette. (Voyez 
Mischna , ed, Surenhus. tom. ll, pag. 301 ; Reland و‎ Ant. sacr. part. 1۷ و‎ 


MAKRIZL 31 
chap. 8, §. 22, pag. 306. ) Makrizi a pu être induit en erreur par ce 
que disent les Juifs, que le son de la trompette , qui accompagne 
toujours la célébration de la fête du nouvel an, est l'annonce de la 
liberté mp mo. Voyez Reland , Antig. sacr. part. tv , chap. 7, $. و3‎ 
pag. 292 ; Buxtorf, Syn. Jud. ch. 26, p. 535. 

(19) On voit bien que c'est le mot hébreu دوہ‎ il est écrit en 


arabe par un رب‎ parce que le fé hébreu se prononce dans ce mot 
comme un p. 


(20) Je soupçonne qu'il faut lire د بالرويظة‎ comme on litun peu plus 
haut فی یعهد. ګل الشہور با حساب‎ : cependant les manuscrits que 
jai consultés portent tous الروية‎ , et je vois dans le Kamous que le 
verbe gel qui se construit ordinairementavec (je, gouverne quel- 

"Wuefois immédiatement l'accusatif, et qu'on dit لیلته‎ gel pour 
> .رکب يسري‎ Quant à la construction de ce verbe avec وب‎ 
je ne la trouve indiquée ni dans le Sihah, ni dans le Kamous , 


mais je vois dans ce dernier qu'on dit x, على‎ dans le sens de ój, 
et cela suffit pour justifier l'expression de Makrizi. 

(21) Suivant Buxtorf, le jeûne dure 28 heures, et Reland dit: 
Ipso die nono præcipiti in occasum jam incipiebat jejunii et quietis 
observatio, duravitque paulo ultra:finem diei decimi. Voyez Reland و‎ 
Antiq. sacr. part. IV و‎ ch. 6,§.3, pag. 284; Buxtorf, Syn. Jud. pag. 537. 

Abou 11602 , parlant des Juifs, dans la partie inédite de ses Annales, 
dit : « Il n'y a aucun de leurs jeünes qui soit d'obligation indispen- 
» sable, si ce n'est celui de la fête de Aibbour [ des expiations], qui 
» tomhe le 10 du mois de tischri, suivant le calcul des Juifs: le 
» jeüne commence le 9 de ce mois, une demi-heure environ avant 
» le coucher du soleil, et dure en tout vingt-cinq heures; ce qui 
» sS observe dans tous eun jeünes, tant dans ceux qui sont de pure 
» dévotion que dans ceux qui sont établis sur Ia tradition. » 


ولیس فى صیاماتہمے فرش غير صوم الکبور وشو عاشر يوم مسن 
تشری اليهود وابند(ء الصوم من اليوم التاسع قبل غروب ال مس 
بتصف ساعة تمام جس وعشریں ساعة وكذلك غيره من صياماتهم 
jh‏ ا[ نن 


Le mot ر نشتبك‎ au lieu duquel d'autres manuscrits portent Jazas , 
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signifie. proprement se måler , se confondre. Peut-être indique-t-il ici fa 
scintillation des étoiles fixes. 

(22) On lit effectivement dans le Talmud, au chapitre m3" و ہے‎ 
que la féte de ce jour remet aux hommes les péchés qu'ils peuvent 
avoir commis contre Dieu ; mais que pour ce qui est des fautes qu'un 
homme a commises contre son prochain, la féte des expiations ne 
sauroit l'en purifier, jusqu'à ce qu'il ait donné satisfaction à celui 
qu'il a offensé. Voyez /Mischna , ed. Surenhus. tom. ولل‎ pag. 258. 

(23) Le mot arabe أمتكف‎ signifie demeurer à prier et à faire 
des œuvres de dévotion, dans une mosquée, On lit dans le Kamous: 


Le huitième jour de‏ .وق للجد اعتکف less‏ واصلم وتاخر 


la fête des tabernacles est nommé en hébreu nAyy aseret. On inter- 
préte ce mot de différentes manières : suivant David Kimchi, cité par 
David de Pomis, ce jour a été nommé ainsi, 42531 داد‎ DYMY ذه‎ 
np Epo quód populus retinetur in loco congregationis : c'est cette 
interprétation qu'a suivie Makrizi. D'autres expliquent ce mot d'une 
autre manière, Voyez Buxtorf, Syn. Jud. chap. 21, pag. 465; Reland, 
Antiq. sacr. part. IV, ch. 4, §. 2, pag. 272. di 

(24) Par ces mots, dont les feuilles ne tombent point sur la terre, 
الارښ‎ de ورقہا‎ Fe Y ر الخی‎ Makrizi me paroît avoir eu en vue Pin- 
terprétation donnée par les docteurs juifs, auteurs des /Midraschim و‎ 
du mot sqm Aadar, dans ce passage du Lévitique (chap. 23, v. 40), 
"7" yy ^B [wk OS و اوح‎ que la Vulgate traduit ainsi 
sumetisque vobis , die primo , fructus arboris pulcherrima. Embarrassés de 
déterminer la signification du mot sm, quelques docteurs ont sup- 
posé , contre la prononciation méme de ce mot, qu'il signifie manens, 
permanens , comme s'il étoit formé de l'article ^ et de 1, participe 
de * habitare, et ils en ont tiré la conséquence qu'il s’agit ici 
d'un arbre dont les fruits ne tombent point chaque année, mais de- 
meurent long-temps sur l'arbre. Cette interprétation est admise pure- | 
ment et simplement par Salomon Jarchi, dans son commentaire sur 
le Pentateuque , et par l'auteur du livre Arba Tourjm, dans lequel on 
lit, au S. 648 de la première partie ou Orah haiim , ۶ج‎ *'r yy ۵ 
— wee vnm mm motio pes vm .دو‎ Aben-Ezra est plus réservé ; 
il dit : « Nous nous en rapportons aux traducteurs, et nous ne croyons 
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» pas qu'ils aient jamais fait mentir la sainte Écriture .. . Ici ils ont 
» traduit par MAN / orange] ; et en effet ,il n'y a point d'arbre dont 
» le fruit soit plus beau que celui de l'oranger. On a interprété le mot 
>» وه‎ par qui demeure sur l'arbre , par une sorte d'induction , 13 ر۷‎ 
» NADON TN مې ېاو‎ » Comme cette interprétation tombe sur 
les fruits , et que Makrizi ne parle que des feuilles , on pourroit croire 
. qu’il a seulement voulu parler de branchages pris sur des arbres verts 
qui ne soient pas encore au moment de la défoliation. Et, en effet, 
suivant la Mischna, on ne doit point faire usage de branchages secs, 
ou dont l'extrémité soit cassée , ou enfin dont les feuilles soient tombées, 
وکا‎ voy حم دجوم‎ mops... ووا‎ wom "wm 359: il en est de 
méme des branches de saule. (Voyez Mischna, ed. Surenhus. tom. II, 
pag. 267 et 268.) Mais la première explication est beaucoup plus vrai- 
semblable, Makrizi nommant précisément ici le palmier et l'olivier: 
Arborum aliis decidunt folia : aliis sempiternd 601718 virent..... harum 
( urbaniorum arborum ) generi non decidunt: oleæ ر‎ lauro, 020 و‎ Oe. 
Plin. Hist. nat: liv. xy1, chap. 19 et 20, tom. II, pag. 15 de l'édi- 
tion du P. Hardouin. 

(25) On peut voir sur cette fête, et sur ce que les Rabbins racontent 
de: l'événement qui a donné lieu à son institution, Buxtorf , Syn. Jud. 
ch. 28 , pag. 546 et suiv. ; Reland, Ant. sacr. part. tv و‎ ch. 9, $.6, p. 308. 
Les Juifs la nomment رودص‎ Aanukka. Dans les manuscrits de Ma- 
krizi, que jai suivis, ce mot est écrit honukka; mais la premiére 
voyelle étant trés-bréve , cette différence de prononciation est presque 
insensible. Les Rabbins donnent au mot Aanukka 06 47 
ridicule, comme on peut le voir dans l'endroit cité de Buxtorf : celle 
que Makrizi donne a ce mot; n’est point autorisée par Pusage de Ia 
racine dans la langae hébraïque. 

(26) Buxtorf, Reland et Basnage ne font pas mention; au 10 de 
tébet, du siége de Jérusalem par Titus. 

(27) Il y a ici une erreur manifeste. Les Juifs n'ont deux mois d'adar: 
que dans les années embolismiques, et le second se nomme “N 
véadar. Quand il n'y a qu'un mois d'adar, il est de 29 jours ; quand 
il y en.a deux, le premier adar a 30 jours, et le second n'en a que 
29. Voyez Bartolocci, Bibl. Rabb. tom. II, pag. 413; Venture, Calen- 
drier hébraique , pag. vij et viij. 

Comme il n'est pas vraisemblable que Makrizi soit tombé dans 
une erreur aussi grossiére sur le nombre des mois de l'année juive, et que 
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d'ailleurs. cette erreur le mettroit en contradiction avec lui-méme, on 
pourroit supposer qu il avoit écrit: ادرکا تقدم عند الربانیس‎ ÈS 


II y a, comme nous l'avons dit,‏ « يكون مرتيى فى کل سن كبيسة 
suivant l'usage des Rabbanites, deux mois d'adar dans chaque année‏ » 
embolismique. » Et c'est effectivement ce que Makrizi a dit plus‏ » 
haut. ( Voyez page 89 du texte et 285 de la traduction. ) Toutefois‏ 
ce que Makrizi ajoute me semble prouver qu'il est effectivement tombé‏ 
dans l'erreur que présente son texte, et quela faute ne doit point‏ 
étre imputée aux copistes de son ouvrage.‏ 

(28) Makrizi disant qu'il n'y a aucune féte dans le — adar, 
ilest vraisemblable que les Juifs de son temps ne célébroient pas, comme 
aujourd’hui, deux fois la fête des Pourim , dans les années embolis- 
miques, Dans l'usage actuel , ils célèbrent d’abord cette fête le 14 du 
premier adar, et la nomment Pourim premier, ou petit Pourim. (Voyez 
Mischna ,ed. Surenhus. tom. II , pag. 389 ; Buxtorf , Syn. Jud. ch. 29, 
pag. 563.) Reland dit qu'ils la célèbrent le 14 et Je 15, c'est-à-dire , qu'ils 
la font deux jours durant, comme de coutume (Ant. sacr. vet. Heb, 
part. Iv, ch. 9,§. 2, pag. 307 ). Ils la solennisent ensuite une se- 
conde fois, le 14 et le 15 du second adar, et la nomment grand 
Pourim , ou simplement Pourim: dans ce cas, la première fête est 
la moins solennelle. Quant au jeûne, il observe le 13; si le 13 est 
un samedi, on avance le jeüne au 11. 

(29) La raison en est que, comme l'auteur l'a dit ailleurs, les Ka- 
raïtes, faisoient l'intercalation en doublant le mois de schébat. 

(3o) Abou'lféda parle de cette ville, d’après Yakout, auteur du 
Moschtarik. Voici ce qu'il en dit: « Yakout dit dans le Moschtarik: 
» Djai est le nom de l'ancienne ville d'Ispaban. On la nommoit 
د‎ d'abord , ajoute le méme Yakout, Djaï, et ensuite on lui donna le 
» nom de Schahristan. La plus grande partie de cette ville a été 
» détruite; mais la. portion nommée Yéhoudyyéh est demeurée habitée : 
» Cest aujourd'hui la grande ville d'Ispahan. Entre Yéhoudiyych et 
» Schahristan, qui est ruinée, il y a environ un mille, et entre Djai و‎ 
» qui est la ville d'Ispahan , et Yéhoudiyyéh il y a environ deux milles. 
» Le nom de Yéhoudiyy?h vient de ce que, quand Nabuchodonosor 
» eut ruiné Jérusalem, il en transporta les habitans à Ispahan: ils 
ده‎ y construisirent des maisons, et, dans la suite des temps, Djai و‎ 
» ville d'Ispahan, fut abandonnée, et le quartier des Juifs continua 
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» à être peuplé; après cela, les Musulmans se mélérent avec eux et 
» agrandirent ce quartier, qui conserva le nom des Juifs et fut nom- 
. » mé Féhoudiyyèh. » Abou'Iféda dit encore: « Ispahan est, dit Ebn- 
» Haukal , à l'extrémité méridionale du Djébal : ce sont proprement, 
» ajoute-t-il, deux villes, dont l’une se nomme Yéhoudiyy2h : » e! قال‎ 


حوقل واصبهان فى نپاية Jud‏ من جهة لجنوب تال واسبہاں 
Je ne trouve point ce passage dans‏ .م‌دینتان احد اهما تعرن باليهودية 
[a géographie publiée en anglais sous le nom de Géographie orientale‏ 
d Ebn-Haukal f the Oriental Geography of Ebn Haukal J , mais à tort.‏ 
Cependant, dans l'énumération des villes de l'Irak Adjémi, cet auteur‏ 
nomme immédiatement Jpahan et Djéhoudistan ( pag. 169 ), ce qui‏ 
est la méme chose que /spahan et Yéhoudiyyeh. Otter (tom. 1, p. 203 de‏ 
son voyage ) parle de l'établissement des Juifs à Ispahan du temps de‏ 
Nabuchodonosor, sans doute d’après fes géographes orientaux, et‏ 
(tom. II, pag. 4) il nomme Tchi un des huit districts qui forment‏ 
le gouvernement d'Ispahan: Tchi yg pourroit bien être la méme‏ 


chose que Djai .جسی‎ Lenom de Djai se lit incontestablement sur 
quelques-unes des plus anciennes monnoies musulmanes, Chardin, qui 
dit , d’après un écrivain arabe , à-peu-prés [a méme chose qu'Abou'lféda 
sur l'origine d'Ispahan et l'établissement des Juifs dans cette ville, 
écrit Hay au lieu de Djai. (Voyez Voyage de Chardin, tom. VIII , pag. 
252, éd. de 1711.) Le texte du passage d'Abou'Iféda que je viens de 
citer , se trouve dans Péditton de ses Annales ) Annal. Moslem. tom. II, 
pag. 535 et 749), et c'est pour cela que je me suis contenté d'en 
donner la traduction. 

(31) لا‎ y a ici un anachronisme qu'on ne doit peut-être pas attri- 

buer à Makrizi. On peut supposer que le surnom de Babec aura été 
ajouté par les copistes. 
. (32) Je dois faire observer ici que j'ai remarqué quelques variantes 
dans les manuscrits, sur les mots بور‎ et usse. Au lieu de بور‎ un 
manuscrit porte نور‎ et un autre نوروز‎ : il y en a aussi qui portent 
مون‎ au lieu de (44 as. L'usage de brûler une figure d'Aman à 
la fête de Pourim, a donné lieu à quelques lois des empereurs. Voy. 
Basnage , Hist. des Juifs, liv. و۷111‎ ch. 6, tom. VIII, pag. 193 et 
suiv. ; Cod..Justin. liv. 1.6" tit. 8. | 

(33) Dans les manuscrits que j'ai sous les yeux, on lit, comme je 
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l'ai imprimé, a} / de la viande]; mais je conjecture que c'est 
. une faute de copiste, et que Makrizi avoit écrit لل‎ / l'agneau J. 

(34) Voyez ci-devant, note (17). Cependant les rabbins eux- 
mêmes conviennent que cette règle étoit inconnue lorsque Pon fixoit 
la célébration des néoménies par l'observation de la nouvelle lune و‎ 
et non par le calcul. Voyez Bartolocci, Bibl. Rabb, tom. II, p. 762. 

(35) Le 16 de nisan est le premier des cinquante jours à l'expi- 
ration desquels on célèbre la fête de la Pentecôte; mais cela n'est 
ainsi que selon l'usage des Rabbanites. Les Karaites commencent à 
compter les cinquante jours, du sabbat qui suit le 15 de nisan, d’où 
il est aisé de conclure qu'ils célébrent toujours la Pentecóte un di- 
manche. ( Voyez Selden, de calend. veteris Eccl. Jud. p. 31; Buxtorf, 
Liber Cosri , pag. 218; Trigland, Diatr. de sect. Kar, in Notit. Kar. 
p. 183; Reland, Ant. sacr. part. IV, c. 4, §. 4, pag. 274.) Dodwell 
me paroît avoir trés-bien traité cette question ; il s'est servi de Pin- 
terprétation que les Juifs Rabbanites donnent aux mots لحم‎ ۳۹۳:۵۲ 
( Lévit. ch. 23 , v. 11 et 15), pour expliquer le وهی‎ Éuripézpe- 
vw de S. Luc (Ev. de S. Luc, ch. 6, v. 1). Voyez Dodwell, de 
veter. Graec. Romanorumque cyclis , diss. 1X , pag, 424 et suiv. 

(36) Il y a ici une omission qu'on ne peut attribuerà Makrizi ; et 
néanmoins, de sept manuscrits que j'ai consultés sur cet endroit , il 
n'y en a aucun où la méme faute ne se trouve, Il faut rétablir ainsi 


وشہر ايار هد د le texte, à ce que je conjecture: aw A ALI‏ 
وعشرون یوما ابد! ولیس فيه Kas‏ وشہر سیوان kalt‏ تلائون یوما 


» Le mois d'iyyar a toujours vingt-neuf jours ; on n’y célèbre aucune 
» fête, Le mois de sivan est de trente jours. » Il pourroit se faire néan- 
moins que Makrizi eüt fait mention, au 14 d'iyyar, de la seconde 
Páque*ytj nop, sur laquelle on peut consulter Mischna, ed. Surhenus. 
tom. II, pag. 167 et 168. | 
(37) Le mot موتف‎ dont Makrizi se sert pour indiquer la féte de 
la Pentecôte, signifie proprement station, ou le lieu où Pon se tient, 
par exemple, pour célébrer une solennité. Cette dénomination ne . 
me paroît répondre à aucune de celles que les Juifs donnent à la fête 
dela Pentecôte. ( Voyez Buxtorf, Synag. Jud. pag. 247 et 248.) Elle 
est prise sans doute de ce que le peuple dut s'assembler au pied du 
mont Sinai pour recevoir la loi. 
(38) 
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. 38) Le mot arabe عنصرق‎ est formé de Phébreu P^wy aseret ; et 
l'usage a transporté.à la féte de la Pentecóte ce nom , que l'Écriture 
ne donne qu'au septième jour de la fête de. Pàque et au huitième 
de la fête des Tabernacles. Cet usage est ancien, comme le prouve le 
témoignage de Josèphe. (Voyez Antiquit. Jud. liv. 111, ch. 10, et les 
notes d'Edw. Bernard et de Reland sur ce passage, tom. I, p. 179 
de l'édition de Sig. Havercamp; Buxtorf, Syn. Jud. ch. 20, p. 438; 
Reland, Ant. sacr, part. IV, ch. 4, $. 2, pag. 272.) Quant au mot 
خطاب‎ il signifie adresser la parole à quelqu'un: ce nom étoit sans 
doute donné à cette fête, comme qui diroit la fête de l'allocution , 
parce qu'en ce jour Dieu avoit parlé aux enfans d'Israél. 

(39) Ce jeüne, dont Bartolocci, Basnage, Buxtorf et Venture ne 
font pas mention , ne doit pas avoir été admis par tous les Juifs ; car 
l'événement auquel il se rapporte , est fixé par les uns au 10 de té- 
bet, et par d'autres au و‎ de tammuz. Voyez Mischna, ed. Surenh. 
tom. II, pag. 383 , note de Lundius sur les mots "yn ۳2۲۳ ; Reland, 
Ant, sacr, part. IV, chap. 10, §. 6, pag. 312. 

(4o) Je conjecture que ces mots 3UJI وخرب البیت شراب‎ et dé- 
truisit le second temple, sont de trop ici, et doivent étre supprimés 
tout-à-fait; ou bien il faudroit y substituer quelque chose qui indiquát 
Ja cessation du sacrifice perpétuel, comme ces mots : وانقطع تقریب‎ 


Voyez Mischna , ed. Surenhus. tom. II,‏ .القربان می البيت الثان 
pag. 382 ; Bartolocci , Bibl. Rabb. tom. Il, pag. 722.‏ 

(41) Les Karaites, en jeünantle 7 et le 10, se conforment plus 
exactement au récit des écrivains sacrés. Voyez Usserius, Annal. p. 71; 
Mischna , ed. Surenhus. tom. lI, pag. 382; Bartolocci و‎ Bibl. Rabb. 
tom. II , pag. 723. 

(42) Voyez Deutéronome, ch. 17, v. 18 et 19. Le mot nb signi- 
fie, dans le texte hébreu , une copie. Ce que dit ici Makrizi d'une 
Mischna écrite par Moïse, est contraire à l'opinion que les Juifs ont 
de la loi orale. Voyez Wolf, Bibl. Rabb. tom. II, pag. 665. 

(43) Je soupçonne qu'il s’agit ici du temps où régnoit Alexandre 
Jannée, quoique la date ne convienne pas avec celle qu'indique 
Makrizi. ( Voyez Notit. Kar. pag. 17 ; Lib. Cosri و‎ part. 111, p. 240.) 
Mais il faut remarquer que, suivant les chronologistes juifs, il n'y 
a que trois cents ans environ entre le retour de la captivité de Baby- 
lone et le règne de Jannée. La première année de Cyrus concourt chez 

Tom. Le × 
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eux avec l'an du monde 3390, et le règne de Jannée finit à l'an 3686. 
( Voyez J. Meyer, Chronic. Hebr. maj, et min. pag. 108 et 110.) 
Suivant le Calendrier hébraïque donné par Bartolocci (Bibl. Rabb, 
tom. IE, pag. 552), il y a entre le rétablissement du temple et le 
commencement du régne des Hasmonéens, 255 ans; à quoi ajou- 
tant 65 ans pour les régnes de Simon et de ses successeurs jusqu'à la 
mort de Jannée, on a un total de 320 ans. Usserius fixe la première 
année de Cyrus à l'an 3468, et la mort de Jannée à 3926. Le doce 
teur Prideaux fixe la fin de Ja captivité à l'an 536 avant J. C., et 
la mort d'Alexandre Jannée à l'an 82, aussi avant J. C. | 

(44) Voyez Wolf, Not. Kar. pag. 114 ; Trigland و‎ Diatr. de sect. Kar, 
ibid. pag. 247 et suiv. ; Buxtorf , Liber Cosri, pag. 193. ۱ 

(45) Makrizi parle ici suivant l'opinion des Musulmans, fondée sur 
l'Alcoran. Voyez sur. 3, v. 48, et sur. 4 , v. 156, édit, de Hinckelmann, 

(46) Ce n’est pas ici le lieu d'entrer dans aucun détail sur l'origine 
de la Mischna, sur l'époque à laquelle elle a été composée, et sur 
l'histoire de Hillel, de Schammai et autres docteurs dont parle Ma- 
krizi. On peut consulter sur tous ces objets:les auteurs qui ont traité 
. ces matières d'une manière spéciale. Je ferai observer seulement que Ma- 
krizi me semble avoir fait mal-à-propos deux personnages différens 
d'Annosi , de la race de David , et de Juda, de la famille de Hillel; 
النوسی‎ est certainement la même chose que l'hébreu دنو‎ hannasi , 
qui signifie prince, et désigne ici le célèbre compilateur dela Mischna , 
R. Jéhouda, fils de Schimon ,دا ۳۸۷۰ دز حدر عصرم‎ que l'on nomme 
par excellence rabbi v3 , hannasi pews, et hakkadosch ۳۳۰ :وم‎ 
à-dire, le maitre , le prince, le saint. I} étoit de la tribu de Benjamin 
et descendant de Hillel l'ancien , par lequel il appartenoit à la maison 
de David ,si l'on en croit les Rabbins. ( Voyez Wolf, Bibl. Hebr, t. II : 
pag. 839; &c. ) Au reste, Makrizi favorise ici l'opinion des savans 
qui conjecturentque Jéhouda , en compilant la Mischna, s'estservi de 
matériaux mis par écrit, soit par Hillel , soit par d'autres docteurs: 
( Ibid. pag. 671.) 

(47) On voit qu'il s’agit ici de fa Gémare, qui, réunie à la Mi- 
schna , forme le corps entier du Talmud. C'est sans doute par méprise; 
que Makrizi attribue au Sanhédrin la composition des gloses dont 
est formée cette partie du Talmud. C'est aussi de la Gémare qu'il 
faut entendre ce que notre auteur dit plus bas, qu'il y a deux 
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exemplaires différens du Talmud. La collection de ces gloses put être 
commencée peu après la: compilation de la Mischna par Jéhouda le 
saint, mais non pas achevée, comme semble le dire Makrizi. Notre 
auteur n’a pas connu Pétymologie et ٥١ vrai sens du mot Sanhédrin. 

(48) Voyez Alcoran , sur. 2, v. 78, édition de Hinckelmann. 

(49) Voyez Alcoran, sur. 43 و‎ ۷۰ 22. 

(so) Cet ouvrage’ est lé méme qui, dans la traduction hébraïque 
de Samuel, fils de Tibbon, porte le tite de min33 sp Doctor . 
perplexorum. Le titre entier, en arabe, est NN. As. Voyez, 
sur cet ouvrage et sur son auteur, Bartolocci, Bibl. Rabb, tom. IV, 
pag. 86 et suiv.; Wolf, Bibl, Hebr. tom. III و‎ pag. 771 et suiv. 

($1) C'est une expression prise de l'Alcoran, sur. 7 و‎ v. 161, édi- 
tion de Hinckelmann ; mais dans ce passage il est question de la di- 
vision en douze tribus qui forment comme autant de nations, Ma- 
krizi semble avoir appliqué ce texte, par une sorte. d'abus ou d'ac- 
commodation, à la dispersion des Juifs. 

(52) Makrizi se sert du mot hébreu دودر‎ cohen [ prêtre ] : dans quel- 
ques manuscrits il est écrit .كرفي‎ 

(53) Cette expression فبطروا معیشتهم‎ est prise de PAlcoran , 
sur. 28, v. 58, édition de Hinckelmann. 

(54) Ce qui est dit ici des Pharisiens, des Saducéens et des Ha- 
sidéens, se retrouve plus loin sous le nom de Joseph, fils de Gorion. 
On peut consulter , sur tout ce qui concerne Hyrcan, Joséphe, dans 
ses Antiquités Judaiques. L'origine des trois sectes dont il est ici 
question, le nombre méme de ces sectes, réduites à deux par ceux 
qui confondent les Hasidéens avec les Pharisiens, les dogmes de 
chacune d'elles, l'étymologie de leurs noms, sont autant de sujets 
T ont exercé la plume d'un grand nombre de savans, tels que le 
jésuite N. Serrarius, J. Drusius, J. Scaliger, le docteur Prideaux, 
&c. Le préjugé, la passion méme, semblent avoir empêché quelque- 
fois ces hommes célébres de découvrir la vérité qui étoit l'objet de 
leurs recherches. Pour moi, il me semble que l'autorité de Joséphe, 
comparée avec les autres monumens historiques dignes de foi ( car 
je ne crois pas que l'on doive faire grand fond surles traditions rab- 
biniques ), ne laisse aucun lieu de douter, 1.° que long-temps avant 
le régne d'Alexandre Jannée, il existoit parmi les Juifs trois sectes 
bien distinctes, les Pharisiens, les Saducéens et les Esséniens ; 2.° que 

X. 
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les Hasidéens ou Asidéens sont les mêmes que les Esséniens , quoi- 
que Pun de ces noms, et vraisemblablement le plus ancien, ۳۵۳ 
soit hébreu,:et que l'autre, suivant toute apparence, doive son ori- 
gine à un dialecte syriaque, peut-étre à celui que l'on parloit à 
Jérusalem du temps de Jésus-Christ ; 3.° que l'étymologie la plus plau- 
sible du nom des Pharisiens est celle qu'adopte ici Makrizi ; que quant 
aux Saducéens ر‎ il est plus vraisemblable qu’ils tirent leur nom d'un 
docteur nommé Sadok prrs dont l'histoire ne nous est pas connue, 


que du mot Saddik p"T$ [juste], comme Pont cru le docteur Pri- 


deaux et plusieurs écrivains célèbres, tant Juifs que Chrétiens , et comme 
l'a soutenu , de nos jours , l’auteur d’un petit ouvrage imprimé à Halle,. 
en 1779, sous ce titre: Conjecture historico-critice , Sadducæorum 
inter Judæos sectæ novam lucem accendentes ; 4.° que les Saducéens 
n'adoptérent pas d'abord les erreurs qu'ils enseignoient du temps de. 
Jésus-Christ, et que leur doctrine primitive a pu donner naissance 
aux Karaites , qui sont peut-être désignés dans le Nouveau Testament. 
sous le nom de Scribes, comme l'a conjecturé Trigland, et qui 
se seront séparés des Saducéens, ennemis du dogme de la résurrection 
quand les erreurs qui ont rendu cette secte justement odieuse, se 
seront introduites parmi les disciples de Sadok. 

Je fais observer, en outre, que Joseph, fils de Gorion, dont 
le texte a été la matière de beaucoup de controverses, me paroît, 
comme on le verra plus bas, absolument d'accord avec Flavius Jo- 
séphe sur ها‎ distinction des trois sectes; et je suis étonné que Tri- 
gland, qui a apporté dans ses recherches sur cette matiére plus 
d'impartialité et de bonne foi que les autres savans que j'ai nommés, 
n'ait pas vu cette vérité que Munster avoit trés-bien saisie. I] me pa- 
roit aussi surprenant que l'auteur des nouvelles Conjectures sur les 
Saducéens, dont je viens de parler, ait continué à ne voir dans 
Phistorien hébreu que deux sectes ; les Pharisiens nommés aussi Ha- 
sidéens , etles Saducéens ( pag. 10). Je reviendrai sur cette observation 
dans une des notes subséquentes. 


(55) II me paroît bien plus vraisemblable que les Rabbanites auront 
été appelés Bénou-mischna ou mischno , et mtna *5y3,à cause de leur 


attachement à la AMischna.ou aux traditions ; de méme que les Ka- 
raites sont nommés Zénou-mikra , à cause de leur attachement ex- 
clusif au texte de la loi. Ben-mischna est la traduction arabe du mot 
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rabbinique xan tanna ou "un tanoui, c'est-à-dire mito bya docteur 
talmudique. 

(56) H y a dans le texte abe معطلة‎ , c'est-à-dire, partisans de 
l'opinion nommée .تعطیل‎ Cette opinion consiste à dépouiller l'essence 
de Dieu de tout attribut, et à la réduire en quelque sorte à rien. C'est 
l'abus du dogme de l'unité et de la spiritualité. Le تعبیع‎ assimilation 
ou anthropomorphisme , est l'erreur contraire, qui assimile Dieu aux 
créatures, 

(57) Mikra xn signifie le texte de l'Écriture. On nomme aussi 
les Karaites pepo y3. Voyez Selden, de Calend. vet. Eccl, Jud. p. 4; ; 
Trigland , Diatr. de sect. Kar. pag. 165, 212 &c. 

M. Kosegarten, professeur en l'université de Jéna, a publié dans 
cette ville, en 1824, quelques extraits d'un commentaire sur les 
livres de Moise, intitulé mnn "n5, c'est-à-dire, la Couronne de la loi, 
et dont l'auteur est un Karaite célèbre, nommé Aharon, fils Elihu. 
Le titre de cet ouvrage est : Libri Coronæ legis , id est, Commentarii 
in Pentateuchum K araitici ab Aharone ben Elihu conscripti aliquot par- 
ticulas .... primus edidit , latin? vertit atque illustravit J. Godofr, Lud. 
۱ dre, 

(58) Voyezsur ce que dit ici Makrizi, Trigland, ۱ Diatr. de sectá Kar. 
pag. 279. 

(59) Ce qui est dit ici prouve évidemment qu Anan ne fut point 
auteur de la secte des Karaites, mais qu'il introduisit seulement 
parmi eux une réforme à laquelleles Rabbanites , entétés de leurs tra- 
ditions , ne durent pas se soumettre aussi facilement. Au reste, il paroît 
que tous les Karaites n'adoptérent pas la réforme d'Anan, puisque Ma- 
krizi compte de son temps quatre sectes différentes, et distingue les 
disciples d'Anan, des Rabbanites et des Karaïtes. ( Voyez Wolf. Bibl. 
Hebr. tom. I, pag. 954; et Wot. Kar. pag. 50, 189 et 248.) On trouve 
dans ce dernier ouvrage quelques exemples d’une diversité de senti- 
mens entre Anan et les Karaites, exposés avec franchise par le Karaite 
Mardochée. Voyez pag. 25. | 

(60) J'ignore si Anan ménageoit, comme le dit Makrizi و‎ les opi- 
nions des Chrétiens et des Musulmans: du moins paroft-il que les 
Rabbanites ont quelquefois reproché aux Karaites d’avoir favorisé la 
doctrine de Jésus-Christ. Voyez Basnage, Hist. des Juifs, tom. VII, 
liv. VII و‎ ch. 9, pag. 259. 

° Abou'iféda , dans la premiéfe partie de ses Annales, qui n’a point 
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été publiée, parle aussi des diverses sectes des Juifs. 11 compare d'abord 
les Rabbanites aux Motazales, et les Karaites aux sectes musulmanes 
qui enseignent que la volonté de l'homme et toutes ses œuvres sont 
déterminées infailliblement par l'action de Dieu, et qui assimilent Dieu 


à la créature, sectes que l'on nomme à cause de cela, er et .مشبهة‎ 


Puis il dit : « Les Ananites prennent leur nom d'un homme d’entre les 
» Juifs, qui se nommoit Anan , fils de David, et qui étoit راس جالوت‎ 
» chef dela captivité. » Abou'lféda explique ce mot, puis il continue ainsi: 
« Un des dogmes qui caractérisent les Ananites , c'est qu'ils croient à 
» la vérité des exhortations et des instructions du Messie: ilssoutiennent 
» qu'il n’a contreditla loi en rien; qu'au contraire , il l'a confirmée et a 
» invité les hommes à l’observer ; qu'il est du nombre des prophètes des 
» enfans d'Israël, qui ont pratiqué religieusement la loi : mais cependant 
» ils ne le reconnoissent pas pour avoir eu le don de prophétie. Quel- 
» ques-uns même d'entre eux disent que Jésus, fils de Marie , n’a ja- 
» mais prétendu être envoyé de Dieu comme prophète, ni être chargé 
» d'établir une nouvelle religion qui abolit celle de Moise; qu'il est 
» seulement un des fidèles serviteurs de Dieu; que l'Évangile n'est 
» point un livre que Dieu lui ait envoyé, ni une révélation qu'il 
» ait reçue, mais n'est que le récit de son histoire, mis par écrit 
» par quatre de ses compagnons ; que les Juifs, enfin; ont agi in- 
»justement envers lui, d'abord en fe traitant de menteur, et en- 
» suite en le faisant mourir, sans avoir égard à la justice de ses 
» prétentions, et en méconnoissant son mérite et sa vertu. » 

Man. ar. de la bibl. du Roi ,n.° 615. 

(61) Au lieu de Behram, on lit de diverses autres manières dans 
les manuscrits, Je suis porté à croire qu'il faut lire ٧ ب نهروان‎ 
à moins qu'on ne préfère lire Hérat, nom d'une ville considérable 
et qui est moins éloignée de Balkh, que Nahréwan. 

Voici ce que dit de Nahréwan l'auteur du dictionnaire géogra- 


phique intitulé کتاب مراصه الاطلاع‎ , man. ar. de fa bibl, du Roi, 


sans n.° 

نهروان واکش ما بجری على الالسنة بكسر النون وق ثلث نهروانات 

del‏ واوسط واسفل وهو كورة واسعة اسغل می بفداذ مى شرق 
تامرا مخصدرا الى واسط فيها عدة بلاد متوسطة منها اسكان 
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وجرجراڼا والصافية ودير قنی وغير ذلك وشو نہر یاخذ می تامرا 
قن كان على دوهته بتامرًا مصامة دات. ابواب تس عند قله للا 
eii»‏ عند ashy‏ ترد of‏ عليه ومدنه وقراه باتية ال الان لیس 
فيها احد لانقطام المآء عنہا بسبب خراب الصلمة التي كانت 
" ترد المآء عليه حتی لم يبق لها اکر وکان على (عليه (l‏ قربة كبيرة 
أو مدينة فيها سوق كبير وعالم كثير كانت تعرن بالنېروان 
خربت غ زماننا وخلی افلپا عنها .... وكانت. الصاعۃ بنيت مرات 
p ma‏ اس ات و ایس سی س ےرت 


Je lis لپا اکن‎ d^ حتی ثبتت .... واهلت ... حنی لم‎ 
»'Nahréwan, qu'on prononce le plus souvent Nihréwan , est un. 
» nom commun À trois lieux qu’on appelle le haut Nahréwan, Nah- 
مه‎ révan du milieu et le bas Nahréwan. C'est un canton vaste, situé 
» plus bas que Bagdad , à l'est du Tamarra , en descendant vers Waset 
» Ce canton renferme plusieurs villes d'une moyenne grandeur, comme 
» Iscaf, Djerdjéraya, Safiyeh et Déir-konna, &c. Nahréwan est un 
» canal qui prend ses eaux du Tamarra, A son débouché dans la 
» rivière de Tamarra, il y a une machine garnie de portes qui se 
» ferment quand il y a peu d'eau, ets’ouvrent quand il y en a beaucoup, 
» au moyen de laquelle les eaux sont repoussées dans le canal. Les 
» villes et les villages qui étoient situés sur ce canal, subsistent encore 
» aujourd'hui, mais il n'y a plus d'habitans, parce que ces lieux 
» manquent d'eau, la machine qui les retenoit ayant été détruite, 
» au point qu'il n'en reste plus de vestiges, Il y avoit-sur ce canal 
» une -ville ou gros bourg, où il se tenoit un grand marché, et qui étoit 
» trés-peuplée ; on nommoit ce bourg Vakréwan; de nos jours il est 
æ tombé.en ruines et les habitans ont disparu .... Cette machine a 
و‎ été construite plusieurs fois du temps de Moézz-eddaula , fils de 
o» Bowaih, et la dernière fois elle avoit été faite solidement ; ensuite 
» on l'a négligée , en sorte qu'on n'en voit plus de traces aujourd’hui. » 
Pour entendre cette description, il faut supposer que le canal de 
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Nahréwan prenoit ses eaux de la rivière de Tamarra, et qu'aprés avoir 
arrosé le canton auquel il donnoit son nom, il débouchoit dans la même 
rivière, Voyez sur la rivière de Tamarra la note (7) ci-devant p. 69 
et 70. 

Le canton de Nahréwan décrit par Pauteur du — wis 
الاطلاع‎ , situé au-dessous de Bagdad , sur دا‎ rive orientale du Tigre, 


entre Bagdad et Waset, ne peut avoir rien de commun avec Wah- 
réw han دہ‎ Nahrowan , qu'on trouve sur la carte de Niebuhr (Voyage, 
tom. II, pl. XLI), et sur celle de d'Anville jointe à son Mémoire sur 
PEuphrate et le Tigre, à quelques lieues au nord de Bagdad, sur 
la route de cette capitale à Kerkouk, Altoun-coupri et Irbil ou Arbeles. 
On ne peut point révoquer en doute la position du canton de Nah- 
réwan indiquée par l’auteur arabe , car elle est confirmée par ce 


qu'il dit aux articles Iscaf ,اسکان‎ Safièyh الصافیۃ‎ , Djerdjeraya 
لجرجرايا‎ et Deir-konna دی‎ g>» Il ajoute au mot Safiyèh, que 


le lieu ainsi nommé étoit voisin de Deir-konna , à l'extrémité du can- 
ton de Nahréwan et en face de Vomaniyyèh .التعمانية‎ Or, on trouve 


sur la carte de d’Anville Jerjéraia et Naamanièh, qui font reconnoitre 
la situation du canton de Nahréwan. Enfin, au mot Deir-Akoul 
,دير عاقول‎ il fait observer que le canton où se trouve ce monastère, situé 
entre Madain et Nomaniyyèh, étoit trés-peuplé quand Nahréwan 
existoit, ce qui confirme toutes les données précédentes. Mais on ne 
conçoit pas alors comment le géographe arabe a pu dire que le canal de 
Nahréwan, qui tiroit ses eaux de la rivière de Tamarra, la 6 
que la Diala, débouchoit aussi dans cette même rivière ; car il est évi- 
dent-que ce canal tiré dela Diala devoit déboucher dans le.Tigre, 


quelques lieues au-dessous de Foum-alsoulh ga! .قم‎ Peut-être faut- 
il supprimer بتامرا‎ , apres .عند فوهنه‎ 

D'Anville place encore un lieu du nom de Nahréwan, à 0 
lieues au-dessus de Korna, au confluent de l'Ab-zal et du Tigre. II 
faut que ce Nahréwan et celui qui est au nord de Bagdad soient 
des lieux plus récens que Yakout, auteur du Moschtarik: car ce géo- 
graphe ne connoissoit que deux endroits de ce nom, Pun dans l'Irak, 


l'autre en Afrique. Il raconte à cette occasion une anecdote assez 
plaisante que je vais transcrire. 
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باب النهروان والنهروان ء قال ابو عبد الله الجيدى قرات lae‏ ابي 
الفرج: العاق ہی زكرا النہروان جبت سنة وكنت می ایام 
التشریق فسمعت مناديا ینادی يا ابا الفرج فقلت لعله بریدن ثم 
قلت ف الناس خلق كثير یکی ابا الفرج ولعله ینادی غیسری 
فل اجبه Us‏ رای انه لا Ou] xe‏ نادی يا ابا الفرج العاف پہمت 
أن اجیبه ثم قلت قد يتفق ان يكون آخم اسم العای ویکنی 
ابا الغرج فل اجبه فرجع فنادی با ابا الفرج العاي بس زكرا 
النهروان فقلت لم يبق dé‏ ی منادادء ایای اذ ذكر. ای 
وكنيتى واسم اې وبلدی الذی انسب اليه فقلت هنذا فا ترید 
تال فلعلّك می نپروان الشراق ( العراق ou‏ الشرق (je lis‏ فقلت نعم فقال 
o‏ نرید نپروان الغرب فقجبت من اتفاق الاسم والكنية واس 
الاب وما انتسب اليه وعظت ان بالغرب موضعا یسمی النهروان 

غير النهروان ال V‏ — رق 


» Chapitre de Nahréwan et Nahréwan. Abou-Abd-allah Homaïdi 
» dit: J'ai vu ce qui suit, écrit de la main d’Abow’lfaradj Moafi , Nah- 
»réwani, fils de Zacaria: Je fis, avoit-il écrit, une année le péleri- 
» nage de la Mecque; et comme j'étois à Mina, l'un des trois jours 
» qui suivent l'immolation des victimes, jentendis un homme qui 
» appeloit à haute voix Abou’lfaradj. Je pensai d'abord que c'étoit 
» moi qu'il appeloit ; puis faisant réflexion que le prénom d’Abow' lfarad) 
» est trés-commun, et qu'il pouvoit bien se faire que ce ne füt pas 
» moi qu'il appelát, je ne répondis point. Voyant que personne ne 
» lui répondoit, il cria: Abowlfaradj Moafi. J'allois lui répondre, 
» mais je me dis à moi-même : il peut se rencontrer que plusieurs 
» personnes portent le nom de Moafi et le prénom d' Abou lfaradj. 
» Je gardai donc encore le silence. Alors il cria: Abou’lfaradj Moafi 
» Nahrewani, fils de Zacaria. Pour cette fois, me dis-je, il n'y a 
» pasde doute que c'est moi qu'il appelle, puisqu'il dit mon prénom, 
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» mon nom, celui de mon pays, et le nom de mon père. Je dis donc : 
» Me voici; que veux tu! Peut-être , me dit-il, êtes-vous de Nahré- 
» wan . عل‎ l'Irak; la personne que j'appelle est de Nahréwan en 
» Afrique. Je fus fort surpris que deux personnes eussent le méme 
» nom, le même prénom, fussent de deux villes homonymes, et 
» fussent nées de deux pères nommés l'un comme l'autre, et j'appris 
» par-là qu'il y a en Afrique une ville homonyme de Nahréwan, 
» ville de l'Irak. » 

Je dois faire observer que Nomaniyyéh pourroit bien être placé 
trop.bas sur la carte de d'Anville; car, suivant le dictionnaire arabe 
duquel j'ai tiré ce que j'ai dit de Nahréwan, Nomaniyyéh, chef- 
lieu du canton du Zab, canton qu'on nomme Kousan قوسان‎ As, 
est situé sur le bord du Tigre, à moitié chemin entre Bagdad et Waset. 

(62) Balkh est une ville trop célèbre pour qu'il soit nécessaire que 
je m'y arréte. L'auteur du کتاب مراصه الاطلاع‎ observe qu'elle 
donne son nom au Djihoun, qu'on appelle quelquefois Ay عا نہر‎ 
fleuve de Balkh. 

(63) Néhawend ou Nihawend est, selon le و كتاب مراصه الاطلاع‎ 
une ville très-ancienne, et la plus ancienne des villes du Djébal. 
Elle est à trois journées de Hamadan. Son nom étoit primitivement 


Nouh-awend 595 ج‎ gi. Abowiféda, qui dit la même chose, évalue 


Ja distance de Néhawend à Hamadan, à 14 parasanges. Néhawend 
est au midi de Hamadan. On donne à Néhawend le nom de Mah- 


Glbasra ,ماه البصرة‎ et à Deinour دیخور‎ celui de Mah-alcoufa 
الكوفة&‎ ole, et l'on réunit quelquefois ces deux villes sous le nom 
de Mahani رماهان‎ c'est-à-dire , les deux Maks. Il y a encore d'autres 
villes qui prennent le mot Mah dans la composition de leur nom. 
Ce mot signifie, suivant l'auteur du كتاب مرأصد الاطلااع‎ , le mar- 
ché, la place de commerce ou le chef-lieu d'un canton So ماه‎ 
<< .خالصة قصبة اليل‎ . 11 parott.que les villes de Néhawend et Deïnour 
furent nommées ainsi , parce que la première fut prise par les habitans 
de Basra, et la seconde par ceux de Coufa. 

(64) D'après l'auteur du كتاب مراصد الاطلاع‎ , Holwan, située à 
l'extrémité des plaines de Pirak et près des montagnes, est la plus grande 
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ville de l'Irak après Basra , Coufa, Waset et Bagdad. Elle a pris son nom 
d'un homme appelé Hobvan, fils d Amran , fils de Kodhaa لوان بن‎ 
عران ہی تضصاعۃ‎ à qui un roil'avoit donnée en apanage. Son territoire 
produit en abondance des figues qui jouissent d'une grande célébrité. 
Holwan est à cinq journées de marche de Bagdad, suivant Yakout, 
dans le Moschtarik ; il compte quatre lieux du nom de Holwan. 

(65) On trouve dans le Kamous كوخ بالضم بلدة بالعراق‎ 
» Coutha , ville de l'Irak. » ( Voyez aussi Hyde, Hist. rel. vet. Pers. 
pag. 80.) Entre les canaux qui arrosent la Mésopotamie, il y en a un 
qu'Abou'iféda nomme نهر کون‎ Canal de Coutha. 

Le nom de Coutha est donné à deux lieux peu éloignés l'un de 
l'autre dans fa Chaldée, comme l'a observé Reland ( Had. Relandi 
Dissert. miscell, tom. II, pag. 67 ). L'auteur de la Géographie 
publiée par M. Ouseley , sous le nom d'Ebn-Haukal, en parlant de 
Babylone , n'oublie pas de faire mention d'une tradition juive adoptée 
par Mahomet dans PAlcoran. Suivant cette tradition , fondée vraisem- 
blablement sur une fausse interprétation des mots دوت‎ vx Ur Chal- 
deorum , que les Juifs ont traduits par ignis Chaldæorum ( Voy. Hyde, 
Fist. rel. vet. Pers. pag. 74 et suiv.; Sal. Glassii Philolog. sacra, 
ed. Dathio, tom. I, pag. 701) , Abraham fut jeté dans le feu par 
' Tordre de Nemrod, pour avoir refusé d'adorer les idoles des Chal- 
déens. La scène de cet événement est placée à Babylone. « C'est 
» là, dit cet auteur, qu Abraham fut jeté dans le feu. On y voit 
» encore deux tertres, l'un dans un lieu nommé Coudi-tarik کودی‎ 
» رطریق‎ Tautre à Coudi-dasbar کودی دربار‎ . Lescendres existent 2 
» dans ce dernier : c'étoit là, dit-on, qu'étoit le feu de Nemrod , dans 
» lequel fat jeté Abraham. » ( The Oriental Geography of Ebn-Haukal , 
pag. 70. ) 

Abou lféda, qui fait aussi mention de cet événement ( Büsching, 
Magasin für die neue Histor. und Geographie , tom. IV , pag. 258), 
ne dit pas un mot de ces tertres de cendres: mais un autre écrivain arabe 
nous offre précisément la même tradition, si ce n'est qu'il nomme 
différemment les deux tertres dont il est ici question. Cet auteur, 
nommé Safiyy-eddin Abd-almoumen , cité par Hyde ) Hist. rel. vet. Pers. 
pag. 80), s'exprime ainsi : « Coutha est le nom de deux lieux dans 


» l'Irak, Coutha-altarik کون الطریق‎ et Coutha-roba L, dps: c'est 
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» dans celui-ci qu'Abraham a souffert Ia persécution. Ces lieux sont 
» deux bourgs entre lesquels se voient des monticules de cendres; on 
» dit que ce sont les cendres du bücher que Nemrod fit allumer pour 
» brûler Abraham.» II paroît clairement, par ce passage, que Fau- 
teur de l'ouvrage traduit et publié par M. Ouseley , avoit écrit Coutha 
كرون‎ et non Coudi گردی‎ , et que c'est effectivement ainsi qu'il 
faut lire, 

Suivant Yakout, dans le Moschtarik, et l'auteur du کتاب مراصد‎ 

SLY, il y a trois lieux du nom de Courha, dont deux sont situés 
dans l'Irak et dans le canton de Babylone. L'un se nomme Coutha- 
altarik کوخ الطریق‎ et l'autre Coutha-ria کون ريا‎ : c'est ce der- 
nier qui a été le lieu de la confession d Abraham. L'auteur du second 
ouvrage que j'ai cité ajoute : « Ce sont deux villages entre lesquels on 
» voit des monticules de cendres; on dit que ce sont les cendres 
» du bücher auquel Nemrod avoit mis le feu pour brüler Abraham.» 
C'est précisément ce que dit l'auteur du dictionnaire cité par Hyde, 
si ce n'est que Hyde a lu ربا‎ roba au lieu de lj, que porte le manuscrit 
du Moschtarik que j'ai sous les yeux. Dans le manuscrit du ie 
مراصه الاطلاع‎ , les points diacritiques sont omis, Je doute que laleçon 
de Hyde soit préférable, parce que si ce nom signifioit, comme il 
le croit, Ceutha des collines ou des monticules, on devroit dire avec 
Particle الرما‎ LS. 

(66) On peut consulter sur Hamat P/ndex geographicus d'A. Schul- 
tens, à la suite de la vie de Saladin par Boha-eddin, et Abulfede 
Tabula Syrie , ed. Koehler. pag. 55 et 108. 

. . (67) Ce reproche que les Juifs ont coutume de faire aux Samaritains, 
est fondé sur ce que ces derniers, dans leur dialecte particulier, con- 
fondent toutes les gutturales, et mettent indifféremment l'une. pour 
l'autre; J'ai traduit sl par le heth, parce que les Hébreux nomment 
ainsi la lettre que les Arabes appellent ha. 

(68) Tous les manuscrits que j'ai vus portent ici Samara, بالسامرة‎ : ; 
mais ce qui suit prouve qu'il faut lire Schamara بالشامرة‎ , par un ش٠‎ 
Cependant je dois faire observer que dans le manuscrit arabe de la bi- 
bliothèque du Roi, n.° 680, on a effacé par-tout les points du ض‎ du 
mot شمروں‎ Schamroun , pour en faire سمروں‎ 7 

(69) Cette opinion est fondée sur la signification de la racine aw 
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schamar, qui en hébreu signifie garder. S. Épiphane propose aussi 
cette mauvaise étymologie, dont il donne deux raisons aussi futiles 
l'une que l'autre. 

Les Samaritains eux-mêmes interprètent ainsi leur nom. 

(70) Les Samaritains nomment ainsi , comme l'on sait, la montagne 
de Garizim. 

(71) Nous connoissons deux Chroniques des Samaritains: l'une, 
qui porte le nom de Livre de Josué, et dont on ne connoit qu'un seul 
manuscrit qui appartient aujourd'hui à la bibliothèque de l'université 
de Leyde, est un tissu de fables, dont plusieurs savans ont donné: 
des extraits. Cette Chronique est écrite en caractéres samaritains , 
mais en langue arabe. Une copie de ce manuscrit a appartenu à 
l'illustre Reland , et a passé ensuite dans la bibliothèque du Vatican. 
L'autre Chronique, ‘dont l'auteur se nomme Abou" lfatah , est écrite 
en langue et en caractéres arabes, Elle est postérieure à la précédente, 
dont elle a conservé, en plusieurs endroits, les propres expressions ; 
mais elle est beaucoup plus étendue. M. Schnurrer en a fait con- 
noitre plusieurs fragmens , extraits du manuscrit de la bibliothèque 
Bodleyenne. ( Voyez Eichhorn's Repertorium , part. 1X.*, pag. 45; 
Paulus, Neues Repertorium , part. 1.'°, pag. 117 et suiv. ; Paulus, 
Memorabilien , part. 11. pag. 54 et suiv. ( La bibliothèque du Roi en 
possède aussi un exemplaire : c'est le n.° 5 des manuscrits samari- 
tains. Il est incomplet , mais trés-bien écrit, et les noms propres hé- 
breux, ainsi que les citations du Pentateuque, sont en caractères 
samaritains, Le second fragment publié par M. Schnurrer contient 
le récit du retour de la captivité, et de ce qui se passa sous les régnes 
des successeurs de Darius jusqu'à Artaxerxe Longue-main. Le premier 
commence à la mort d'Alexandre, et finit au régne de Tibére. Je 
crois qu'on ne sera pas faché de voir comment l'auteur de cette Chro- 
nique samaritaine raconte l'entrevue d'Alexandre avec Sanaballat. 
Ce morceau ne se trouve point dans les fragmens publiés par feu 
M. Schnurrer. 

L'auteur, aprés avoir rapporté les persécutions que les Samaritains 
avoient éprouvées de la part des Juifs, sous le règne de Simon, ra- 
conte que sous celui de son fils, qu'il nomme Azakia عزقيه‎ , les Juifs 
ayant irrité [a colère de Dieu par leurs crimes, plusieurs rois se li- 
guérent contre eux, prirent et ruinérent Jérusalem, et que les Sama- 
ritains , profitant du désastre de leurs ennemis, revinrent de tous les 
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lieux dans lesquels ils s’étoient dispersés, rentrérent dans leur patrie, 
et rétablirent leur culte. Puis il continue ainsi: 


وق ذلك الوقت انفصل من Kolar‏ السامرة RUR‏ وعلو لہم مخ Lu‏ 
Foie‏ وسميو الدستان لاجل ابطالهم اعياد G‏ وتچیع سا تقلوه 
عن ابانهم واجدادڅم وخالفو السامرة ى اشیا منها ان کل منبسع ما 
موجد فيه شرس ميت يطمونه واذا حاضت الامراة لا سبو لها الا 
من غد ذلك النہار شبه الاعياد مى الغروب الى الغروب وحرمو JS‏ 
البیض الا الدی نوجد عند ge‏ الطاىر وت ۀ لك طموا. جنس ola‏ 
بعد موتها وطموا JE‏ للقابر Ling‏ كل مى وقع aM‏ على للقابريطما 
سبعة ایام وحزموا قول 8299 البينو لعولم وحرموا بهوه کا نقولها 
الظائفة انوا یقولوالها الهم ودعو ان السفر الذی معهم لاولاد 
الرسول فيه أن الله ندم ف ارش 22,5 ال سی poss‏ ف هر جريزم 
وابطلوا حساب ال رے وكانوا يعملوا بالعدد كل شهر تلاتی یوما لا غیم 
وابظلو الاعياد ال صیحة وابطلوا فريضة الصیام والنصب وكانوا یعذوا 
Camel‏ یوما می عيد الفح مثل الیہود واباحوا لكافنتهم يه خلو 
di‏ البیت الناطر وينظرو ما فيه ولا De‏ واذا خرجوا .ال برا یکونوا 
" طاهرین والبیت ناطر قياسا de‏ البیت الواض واذا کاں بهت متصل 
بالبیت الطمی وارادو یعرفو أن كان طاهرا او طمیا یقعد انسان مقابلد 
ینظرفان حظ عليه طابر طافر طهروه وان حط عليه طادر gle‏ طموه 
وكانوا یوم السبت لا يستصلون یاکلون ولا یشرموں Ulo‏ حاس ولا زجاج 
ولا ما يد خل عليه الطما ویطهر الا غ انا ub‏ اذا pols‏ لا o c‏ نطهیره 
وما انوا یطعمو Regal‏ ولا يسقوها یوم السبت الا يهيوا لہاقدامہاما 
تحتاج اليه مى يوم جمعة وکانوا بخالفو السامرة ۵ اشيا كثيرة من سوی 
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اعتقادات واحكام ولذلك افقردوا منهم وجعلوا لهم کنانس بذاتهم 
وكاهنة بخ‌اتهم وكان ابن الرییس FT‏ امامهم وذلك ان جماعة شہدو 
عليه شهادة تحققة انهم وجد وه مع خاطية فاحرموه وابعد وه وكان امه 
ترعه U‏ ایس می Xs Ue.‏ مال الى الدستان فقبلوه وجعلوه امامہم فعمل 
كتابا جا فيه كل الادمة وابدع فيه فانه لم يكن غ زمانه اع Aia‏ 


» En ce temps-là, une troupe de gens se séparèrent des Samari- 
و‎ tains, et se formérent une doctrine particulière : on les nomma 
» Dostan, parce qu'ils abolissoient les fêtes légitimement établies, 
» et toutes les coutumes qu'ils avoient reçues de leurs pères et de 
»leurs ancétres. » ( Je ne vois pas quel rapport notre auteur trouve 
entre le mot Dostar, et la conduite de ces sectaires : peut-être avoit- 


il écrit درستان‎ pour ,دوستان‎ et dérivoit-il ce nom de la racine .درس‎ ) 


« Ils adoptérent sur beaucoup de points une doctrine contraire à celle 
» des Samaritains, Par exemple, ils regardoient comme impuretoute eau 
» dans laquelle il se trouvoit un reptile ] ۳٣ [ mort. Lorsqu'une femme 
» éprouvoit une impureté légale, ils ne commencoient à compter le 
» temps de son. impureté que du lendemain du jour dans lequel les 
» règles aypient paru ; comparant ce caslà à ce qui estdit des fêtes, 
» qu'elles doivent se célébrer depuis un soucher du soleil jusqu'à un autre 
» coucher. Ils défendoient de manger des œufs, à l'exception de ceux 
» qui se trouvoient dans un oiseau qu'on immoloit :en sacrifice. Ils 
» regardoient comme impure: toute l'espèce des serpens, quand ils 
»étoient morts. L'ombre. des cimetières était impure suivant eux, 
»et toute personne dont l'ombre étoit tombée sur un cimetière, étoit 
» souillée pour sept. jours, Ils ne vouloient pas que l'on usát de la 
» formule, Béni soit notre Dieu éternellement, et défendoient aussi de 
» prononcer Jéhowa comme le faisoit la multitude [ des Samaritains ], 
» mais ils prononçoient au lieu de cela Elohim. Ils disoient que dans 
» le livre qu'ils possédoient , et qui avoit été écrit par les descendans 
» du prophète, on lisoit que Dieu sera servi dans la terre de Zowaila 
» jusqu'au temps où il sera servi sur le mont Garizim. ls abolirent 
»l'usage des tables astronomiques , et ils faisoient tous leurs mois de 30 
» jours sans aucune différence, détruisant ainsi l'ordre légitime des fêtes; 
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» ils supprimoient aussi les jeünes et les mortifications. » (Le mot a; 
me parolt la traduction de l'hébreu MIJN. ( « Ils comptoient les وو‎ 
» jours après le jour de Páque , à la manière des Juifs, Ils permettoient à 


» leurs prétres d'entrerdans une maison suspecte d'infection » ( Je lis ناظر‎ 
^ e. J eo ۰ e e ee 
et je prends ce mot dans le sens de las et ë نظم:‎ deformitas ر‎ coloris vitium. 


Voy. Giggeius et le Kamous ندر(‎ et de considérer son état sans proférer 
» aucune parole; et ils disoient qu'en sortant de là ils étoient purs, 
» quoique [a maison fùt suspecte d infection , comparant ce cas à 
» celui de la maison infectée de la lèpre. Quand une maison étoit 
_» contigué à une maison souillée , et qu'ils vouloient savoir si elle 
» étoit pure ou souillée , un homme s’asseyoit en face de cette maison, 
» observant ce qui arriveroit: si un oiseau de la classe des oiseaux 
» purs s'abattoit sur cette maison, ils la déclaroient pure; si au con- 
» traire un oiseau immonde venoit se poser sur la maison, on la dé- 
» claroit souillée. Ils ne permettoient point que l'on mangeát ou que 
» Pon bût, le jour du sabbat, dans aucun vase de cuivre ou de verre, - 
» ou dans tout autre vase qui pouvoit $e purifier quand il avoit été 
» souillé ; mais ils vouloient qu'on büt dans des vases de terre qui 
» ne peuvent se purifier quand une fois ils ont contracté quelque 
» souillure. Ils ne donnoient ni à manger ni à boire à leurs bêtes 
» de service le jour du sabbat , mais ils préparoient et mettoient devant 
» elles, dès le vendredi, tout ce dont elles avoient besein. Ils dif- 
» féroient des Samaritains en beaucoup de choses, outre ce qui con- 
» cerne les dogmes et les lois. Ils se séparèrent donc 2۷66 eux, 
» et. eurent leurs synagogues et leurs prêtres en particulier. Ils avoient 
» pour pontife le fils du grand ۰ prêtre : car plusieurs personnes ayant 
» déposé contre lui, d'une manière non équivoque, l'avoir .vu avec 
» une femme de mauvaise vie , les Samaritams l'avoient anathématisé 
» et excommunié. Son nom étoit Zara, Quand il vit qu'il n'avoit plus 
» rien à espérer du parti des Samaritains ر‎ il passa chez les Dosithéens 
» / Dostan ,ار‎ qui le reçurent et l'établirent leur pontife. » ( Saint 
Épiphane dit à-peu- prés la méme chose de Dosithée. ) « Il composa 
» un livre dans lequel il parloit mal de tous les pontifes , et qui étoit 
» écrit dans un style trés-élégant; car il n'y avoit de son temps aucun 

» homme plus savant que lui, » 
J'ai corrigé le texte de ce passage en plusieurs endroits, par celui 
du manuscrit d'Oxford, dont M. Schnurrer a bien voulu me trans- 
mettre 
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mettre une copie. Les deux manuscrits sont en général trés-fautifs, 
mais ils peuvent se corriger souvent l'un par l'autre. J'ai conservé 
l'orthographe vicieuse du manuscrit. 

. Je dois faire observer qu'Abraham Ecchellensis , dans les notes 
jointes au Catalogue des livres chaldéens d'Ebedjésu, qu'il a publié 
en syriaque et en latin à Rome en 1653, cite (pag. 161 et suiv.), 
au sujet de Dosithée, et des Samaritains qui suivirent son parti, 
une chronique samaritaine écrite en arabe, qui se trouvoit dans la 
bibliothèque du cardinal Mazarin. Dosithée y étoit nommé Dousis 
دوسیس‎ , 5 doute pour Dositheus .دوستس‎ Ce Dousis étoit ac- 
cusé d'avoir altéré les livres de la loi, encore plus que ne l'avoit 
fait Esdras , qui, selon les Samaritains, substitua une écriture de son 
invention à l'ancienne écriture hébraïque, et corrompit le Pentateuque 
par des additions et des retranchemens. ( Voyez , sur cette accusation, 
l'extrait de la Chronique d’Abou'lfatah, publié par M. Schnurrer, 
dans la 2.* partie des Memorabilien de M. Paulus, pag. 92 et suiv. ) 
En vain le grand-prétre des Samaritains usa-t-il de divers moyens pour 
enlever aux disciples de Dousis l'exemplaire de Ia loi que ce séduc- 
teur leur avoit laissé ainsi corrompu; il ne put en venir à bout: 
les disciples de Dousis s'enfuirent avec ce livre ;.et dans la suite leur 
nombre s'étant multiplié, ils se réfugiérent dans une bourgade voisine 
de Jérusalem, pour y être à l'abri des persécutions et des recherches 
des Samaritains. 

Le savant J. S. Assemani, qui a publié de nouveau le Catalogue 
d'Ebedjésu, dans la 1.'* partie du tome III de la Bibl. Or. Clem. 
Vart., n’a pas conservé les notes d'Abraham Ecchellensis, dont quel- 
ques-unes néanmoins méritent d’être lues. 

Je reviens au passage dela Chronique d’Abou'lfatah. Cet écrivain 
raconte qu'au souverain pontife des Samaritains, qui vivoit quand 
£eci arriva, succéda pri رجہ‎ Amram Har, qui occupa le pontificat 
vingt-quatre ans. Après lui, Ezéchias Poccupa vingt-un ans, La fin du 

pontificat de ce dernier répond à l'an 1046, depuis la fin des an- 
nées de grâce mn, et4 100 depuis Adam. Abou’lfatah continue en ces 
termes : 

» Du temps du pontife Ézéchias, Alexandre sortit de Macédoine 
» pour aller faire la guerre à Darius, — ( Dairawas ), roi de 
» Perse: il lui sembla voir en songe un ange qui descendoit du ciel, 

Tom. fer 7 
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vêtu des mêmes habits que portoient les souverains pontifes , et qui‏ ده 
lui adressoit-ces paroles : {Ve crains rien ; car Dieu a soumis à ton‏ » 
obéissance tous les peuples de la terre. Aléxssdre marcha donc contre‏ » 
Darius, lui fit la guerre et le tua: ensuite, il vint à Tyn Tous‏ » 
les villages voisins de cette ville étoient habités par des Samaritains,‏ » 
Alexandre les.requit de lui prêter secours contre Tyr; mais ils le‏ » 
refusèrent, parce qu'ils étoient alliés par des sermens avec les ha.‏ و 
bitans de cette ville. Ce refus ayant fort irrité Alexandre, il marcha‏ د 
contre Naplouse, dans l'intention d'exterminer les Samanciins Ceux-‏ » 
ci, instruits de son approche, sortirent à sa rencontre, partant avec‏ » 
eux les livres saints et les exemplaires de la loi, et précédés du sou-‏ » 
verain pontife. ۸ peine Alexandre eut-il aperçu le souverain pon-‏ » 
tife, qu'il s’empressa de descendre de cheval et de haiser la terre‏ » 
devant fui, en lui disant: Mon seigneur et mon maitre, donnez-moi,‏ » 
je vous prie , votre bénédiction. Ses généraux et les officiers de ses‏ » 
troupes le voyant agir de la sorte, en firent autant, quoique étonnés‏ » 
x au dernier point d'une conduite dont ils ignoroient le motif. Lors-‏ 
que le roi fut seul avec eux, ils lui témoignérent leur surprise de‏ د 
ce que les Samaritains lavoient ainsi vaincu par une puissance‏ » 
secrète, quils.attribuoient à des enchantemens et à Ja magie. Mais‏ » 
le roi leur apprit que lorsqu'il étoit en présence de Darius, il avoit‏ » 
x vu ce méme homme (il parloit du grand-prêtre ( qui, descendant‏ 
du ciel, lui avoit dit: We crains rien; Dieu est avec toi, tous Les‏ د 
peuples de la terre te sont soumis ; tu triompheras de ton ennemi ; paroles‏ » 
qui avoient eu leur accomplissement exact. Alors Alexandre fit de‏ » 
riches présens au grand-prétre et à tous les Samaritains, et reconnut‏ » 
que leur Dieu étoit le plus grand de tous les dieux. »‏ » 

Ici l'auteur samaritain raconte sur Alexandre plusieurs fables ab- 
surdes , qu'il a empruntées des romans des écrivains arabes et persans, 
et que je n'ai pas le courage de copier ; puis il continue ainsi; 

« Aprés qu'Alexandre eut fondé Alexandrie, il revint à N aplouse, , 
» et monta, accompagné du grand-prétre , sur la montagne sainte, 
» Le roi dit alors سد‎ grand-prêtre qu'il vouloit qu'on lui élevât en 
» ce lieu un temple, et qu'on y placát sa statue, comme avoient fait 
» tous les autres peuples; qu'il exigeoit que les Samaritains lui dres- 
» sassent pareillement un monument et une statue dans chacun des 
> lieux qu'ils habitoient , et que son intention étoit de trouver le tout 
و‎ exécuté à son retour d' Égypte. Ces ordres jetèrent l'alarme daps 


۰ 


1۷1 ۸ ۲ ۰ 339 


» Fame des Samaritains : ils montèrent sur la montagne sainte, jeû- 
» nêrent et priérent, demandant à Dieu qu'il Jeur suggérát un moyen 
» d'éluder les ordres du roi. Dieu leur inspira én effet la pensée de 
» donner le nom d'Alexandre à tous les enfans de l'un et de l'autre 
» sexe qui naîtroient parmi eux. 

» Alexandre de retour à Naplouse, ne voyant rien de ce qu'il 
» avoit demandé, entra en fureur, et témoigna son mécontentement 
» au grand-prêtre et aux chefs de la nation ; mais le grand-prétre lui 
» dit qu'ils lui avoient élevé des statues raisonnables et douces de 
»lusage de la parole. Alexandre ayant demandé à les voir, on fit 
» comparoître tous ceux qui étoient nés dans cet intervalle; et le grand- 
» prêtre ayant crié le nom d'Alexandre , ils y répondirent tous à-la- 
» fois, Le roi fut trés-satisfait de cela ; il révoqua l'ordre qu'il avoitdonné , 
» et adora Dieu sur la montagne de Garizim. Il témoigna ensuite 
» au grand-prêtre دا‎ desir de faire bâtir un temple dans ce saint lieu; 
» mais le pontife lui ayant fait des remontrances sur ce projet, il 
» y renonça, dans la crainte que les Samaritains, mécontens de sa 
» conduite, n'attirassent sur lui, par leurs priéres, quelques revers 


» de fortune. Alexandre consuktà ensuite le grand-prêtre sur la con-. 


» duite qu'il devoit tenir pour triompher de ses ennemis: ilen recut 
. » de sages conseils ( notre auteur les rapporte ici ) ; aprés quoi il par- 
» tit pour aller faire la guerre à Dara (Darius رل‎ roi trés-puissant , qui 
» avoit soumis tous les rois de Perse et des Grecs, et auquel Philippe 
» méme , père d'Alexandre , payoit tribut, » 

Je m'arséte ici, et peut-être trouvera-t-on que j'en ai déjà trop cité, 
Qu’attendre, en effet, d'un écrivain qui fait deux personnages difé- 


rens de Dara دارأ‎ et de Dairgwas کیروس‎ ! Le passage que j’ai rap- 
porté n’est pas cependant sans intérêt, parce qu'il concerne un fait 
souvent contesté. On trouve un extrait de cette Chronique dans 
. PHistoire des Juifs, de Basnage, liv. 11, ch. 3, tom. I, ۴ part. 
pag. 36 et suiv. 

(72) Voyez Deuter. ch. 27, v. 12 et suiv. | 

(73) Au lieu de عبادات‎ plusieurs manuscrits portent عاجات‎ , ce qui 
est à-peu-prés indifférent pour le sens. 

(74) Voyez dans l'Alcoran , sur. 20, l'histoire de Saméri, qui avoit 
fabriqué le veau d'or dans le désert. Moïse, aprés avoir tiré de lui 
Faveu de son crime, lui dit: Va-t-en; ta peine, durant cette vie, 
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sera de dire, Ne me touchez pas : c'est une menace dont tu ne pourras 
éviter Veffet (sur. 20, v. 95 ). Beidhawi, sur ces paroles de l'Alcoran 


bya‏ من ان سك ؟حد dit:‏ , فان لك 4 Ý * ol bed‏ مساش 


« De peur que quelqu'un ne te touche, et que la fièvre ne te sur- 
» vienne et à celui qui t'aura touché; tu fuiras donc l'approche des 
» hommes, et les hommes fuiront ton approche ; tu seras chassé et tu 
» resteras seul, comme une béte sauvage qui évite les hommes. » 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.” 263. 

Cette fable musulmane a un rapport frappant avec celle du Juif 
errant. Voyez Basnage , Hist. des Juifs, liv. Ix, ch. 22, tom. IX, 
2.* part. pag. 621. 

Moténabbi fait allusion à cette opinion concernant les Samaritains, 
dans un poème composé en l'honneur d’Abou’lhasan Moghith Idjli , 
fils d’Ali,. fils de Bischr (4.4839. بن بشر‎ de .ابو خسن الغیت بن‎ 

Voulant célébrer fa libéralité de Moghith , qui semble ne faire 
aucun cas des richesses et qui les distribue avec profusion, comme si 
elles lui étoientà charge, il lui dit : 


pre ید فیہا‎ ables سامرى‎ LK تحائده‎ 
» Tu évites leur contact, comme si tu étois un Samaritain qui 
» craint l'attouchement d'une main couverte de lèpre. » ۱ 
Dans ce vers, le poète a voulu, je crois, parler d'un ۵ 
en général, et non de Saméri dont il est fait mention dans l'Alcoran, 
et voilà pourquoi il dit سامرى‎ , sans article. 
Voyez le Diwan de Moténabbi, édition de Calcutta, pag. 331 et 
M. de Bohlen, Commentatio de Motenabbio, pag. 116 et 131. 
: M. de Hammer me semble n'avoir pas saisi le sens de ce vers, qu'il 
traduit ainsi ( Motenebbi , der groesste Arab. Dichter , pag. 72): 
Du fliehst wie Samiri das Gold, 
Und rührst'es wie Aussætz'ge an. 


C'est-à-dire: « Tu fuis l'or comme Samiri, et tune le touches que 
» comme on touche des lépreux. » 
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Dans le même poème, Moténabbi fait une censure sévère des hommes 
au milieu desquels il vit, et dont les vices contrastent avec l'excel- 
lence du pays qu'ils habitent: il voudroit que la terre eût les défauts 
de ses habitans, et que ceux-ci eussent les qualités de la terre où 
ils demeurent, et cela lui sert de transition pour passer à l'éloge de 
Moghith et de sa générosité. 11 dit donc dans son style hyperbolique : 


AI ETS ذا آلغیث‎ bbs rms yp بہا شبلان موں‎ 
وليست می مواطفه مرالغمام‎ 
» Dans ce pays sont deux montagnes, Pune de gloire, l'autre de 
» roche; je veux dire (le prince) Moghith et (le mont) Locam. Mais 


» aussi cette contrée n'est point le lieu de sa résidence ; il ne fait 
» qu'y passer comme un nuage. » 


En vain chercheroit-on quelque chose de cela dans la traduction 
de M. de Hammer. 


(75) Il paroît que les Samaritains étoient peu répandus vers la fin 
du troisième siècle de l'hégire ; car l'auteur de la géographie publiée sous 
le nom d'Ebn-Haukal, dit qu'ils n'ont point d'autre résidence que 
Naplouse. ( Voy. the Orient. Geogr. of Ebn Haukal , p. 4o. ( Masoudi 
en parle plus exactement, comme on 16 verra dans un instant. 

(76) Le passage de Masoudi cité ici me paroît corrompu: le premier 
mot کوشان‎ doit, je pense, être lu کسوٹانں‎ ; il vient de Phébren nmi» 
( 1v.* liv. des Rois, ch. 17, v. 24 ), et c'est pour cela que les Juifs 
nomment les Samaritains mms. L'auteur de la Chronique samari- 
taine, dont j'ai parlé plus haut, dit que les Samaritains, persécutés 
par les Juifs aprés le retour de la captivité, se dispersérent, et se 
réfigièrent, les uns à Babylone, les autres dans la vallée de Coutha, 
et que c'est pour cela que les Juifs les nomment Cuthéens, afin de 
leur ôter le nom d'Israelites: ومنهم می مضی ال بابل ومنہے می‎ 


مضى الى وادى الكرته ولاجل ذلك يسمونهم اليهود الکوتیبی 
روشاں gî. Quantau second mot‏ يزيلوا اسم اسراییل من السامرة 
ce‏ : دوستای Rouschan , il me paroft certain qu'il faut dire Dostan‏ 


sont les Dosithéens. 
J'ai retrouvé ce passage de Masoudi sur les Samaritains , dans le 
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de cet historien. Le voiti, d’après les divers manuscrits‏ مروج الذهب 
de labibliothèque du Roi:‏ 

la,‏ بعده اكاز فاظہر هبادة الاصناہر فطق واظہر البق فسار 
اليه بعض ملوك بابل uS‏ يقال له فلعيغس. وكان مى. عظماء ملوك 
بابل وکانت للاسرايلۍ مع حروب di‏ أن اسره الباساىق وخرب 
مدن الاسباط ومساکنہم وان فى All‏ تنازم ہیی الصېود غ 
الديانة Sats‏ عفپم الاساسرة وانکروا نبوة داوود ومن تلاه مى 
الانبياء وابوا أن یکوی بعد موی نی وجعلوا روسآعضصم من ولد 
هرون بن همان والاسامرة ى وقتنا هذا وهو سنۃ ائنتبی وئلائبی 
وكلقاية ببلاد نفسطی والاردن غ قری متفرقة مثل القرية للعروفة 
ble‏ وق ہیں الرملة وطبرية وغیرها مى القري الى مدينة نابلس 
واكثرهم § هذه لمدينة ولېم جبل يقال À‏ طور بريك 
للاسامرة هلیه ضُلوات ۵ اوانہا ولہم بوقات می الفضلة ينلع فيها 
عند اوقات الصلوات لثم الذين یقولوی لا wher‏ ريكون أن 
ابلس فى بيت Wa‏ وق مدينة یعقوب النبی وضناك مرعاه رم 
سنفای متباينان کتباینپیر لسار الیپود زلحد aed‏ يقال 
لهم الکوشای والاخي الدوستان احد الصناسی deo‏ بقدم 
العالم ومعان غيى ذلك اعرضنا عن ذکرفا RLS‏ التطويل وان ' 
کتابنا هذا GUS‏ خبر لا کتاب ارآء ول وان ملك احاز ال 
أن اسره لللك البابلۍ سبع عشرة سنة ولا اسر ملك احاز ولد 
له ولد يقال نه حزقیل بن لحاز فام عبادظ الرچی وامر بكسر 
MSA‏ والاصنام dy‏ ملکه صار سعاریب ملك بابل الى بيت للقدس 


۱ ۸۸۸311: 343 
. Malgré les fautes que l'on remarque dans les noms propres, et que 
jal corrigées en partie, ainsi que quelques autres, le sens de ce pas- 
sage est certain, En voici la traduction: « Après lui régna Achaz: 
» celui-ci embrassa le culte des idoles, et manifesta son impiété et sa 
» révolte contre Dieu. Un des rois de Babylone, nommé Téglarpha- 
» lasar , qui fut l'un des plus puissans souverains de cette ville, marcha ' 
» contre Achaz. Le foi des Israélites en vint plusieurs fois aux mains 
» avec lui, jusqu'à ce qu'enfin il fut fait prisonnier par le roi de 
» Babylone , qui ravagea les villes et les habitations des tribus [d’Is- 
» rael]. De son temps il y eut des contestations parmi les Juifs, au . 
» sujet de la religion, Les Samaritains se séparérerit des autres Juifs : 
» ils refusèrent de recotinoftre la qualité de prophète dans David et 
» les prophètes subséquens; Hs n'admirent aucun prophète depuis Moïse, 
» et ils se donnérent pour chefs des descendans d'Aaron , fils d'Amram. 
» Aujourd'hui, c'est-à-dire, en l’année 332, les Samaritains habitent 
» la Palestine, la province du Jourdain, et différentes bourgades sé- 
مد‎ parées les unes des autres, comme Ara [ou Gari غاری‎ ], qui est 
ventre Ramla et Tibériade, et autres, jusqu'à fa grande ville de 
» Naplouse : la plupart, néanmoins, demeurent à Naplouse. Hs ont 
فاد‎ une montagne nommée Tor-bérih: les Samaritains font la prière 
» suf cétte montagne, dans les temps destinés à ce pieux exercice ; 
» ils ont des trompettes d'argent dont ils sonnent aux heures de la 
» prière. Ce sont eux qui disent, Ve me touchez pas. His prétendent 
» que Náplouse est la Maison sainte ( c'est le nom de Jérusalem ( : 
» c'est la ville du prophéte Jacob, et c'est là qu'étoient ses páturages. 
» Les Sararitains sont divisés en deux sectes, quine différent pas moins 
» Pune de Pautre, que les Samaritains différent des Juifs, On nomme 
»l'une Couschan (dans le n.° 599 on lit Couschdjan و( ک و جاں و‎ 
» et l'autre Doustan (n° 599, Roustan, (روستان‎ 111 à une de’. 
» ces deux sectes qui enseigne que le monde est éternel, et d’autres 
» dogmes que je m'abstiens de rapporter, de peur d'être trop long. 
» D'ailleurs , c'est ici un livre d'histoire, et non un traité des ‘opinions 
» et de la doctrine des différentes sectes. 
» Áchaz avoit régné dix-sept ans avant d'étre fait prisonnier par 
» le roi de Babylone; quand il fut fait prisonnier, il lui naquit un 
» fils nommé Ezéchias, fils d'Achaz : celui-ci fut fidèle au culte du 
» vrai Dieu, et fit briser les idoles et les statues. Sous son règne, 
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» Sennachérib , roi de Babylone, marcha contre Jawalan; 646. » 
` Puisque j'ai eu occasion d'extraire ce passage de Masoudi, jen 
citerai encore un autre qui n'est point étranger à ce sujet. 

« Quand Nabuchodonosor, maître de Jérusalem , emmena Jes 
» enfans d'Israël dans l'Irak, il prit Ia loi et tous les livres des rois 
» qui étoient dans Jérusalem, et les jeta dans un puits... . Aprés le 
» retour de la captivité, Zorobabel, fils de Salathiel, régna sur les 
» Juifs, et rétablit Jérusalem et tout ce qui avoit été ruiné. Alors 
» les enfans d’Israël retirèrent la loi du puits où elle avoit été jetée ..: 
» Les Samaritains prétendent que la loi qui est entre les mains des 
» Juifs, n'est pas celle que leur a donnée Moise, fils d'Amram ; que celle- 
» là a été brálée [ رقت‎ mais je pense qu'il faut lire حرفت‎ a été 
» altérée], changée et corrompue; que c'est ce roi [ Zorobabel] qui 
» a fait cette nouvelle loi, parce qu'il l'a recueillie de Ia bouche de 
» ceux des Israélites qui l'avoient retenue par cœur. Ils disent que 
» la loi véritable et authentique est celle qui est entre e mains des 
» Samaritains, à l'exclusion de toute autre. » 

Je reviens à mon sujet. Abou’lféda, dans Ia partie inédite de sa 
Chronique , dit : « Quant aux Samaritains ر‎ ily en a une secte qu'on 
» nomme Dostani et aussi Fani ; il y en a une autrequ'on nomme Cousa- 
» ni, Les Dostaniens disent que les récompenses et les chátimens s’exé- 
» cutent en ce monde; mais les Cousaniens reconnoissent la vie future, 
» ses récompenses et ses chátimens, » Voici le texte de ce passage tel 
qu'on le lit, écrit de la main d'Abou'lféda, dans le précieux manus- 
crit qui, de la bibliothéque de l'abbaye de S. Germain-des-Prés , oà 
il portoit le n° 101, a passé dans la bibliothèque du Roi: ` 


Lah السمره فنہم فرقه بعال لها الدسگانيه وسمی ال۵ستادده‎ Lely 
الغانډه ومنہم فریۃ تعال لها کوسانيه والدستانية تعولون اما‎ 
وتوانہا وعفاها‎ opie Jo واما الکوسانيه تعروں‎ out النواب والعفات ى‎ 


٠ 


Les Dosithéens sont peut-être ceux à qui convient le nom de 
مساسية‎ Y , car l'auteur de la Chronique samaritaine leur attribue des 
régles sévéres sur la pureté légale, au point qu'ils condamnoient à sept 
jours d'impureté une personne dont l'ombre étoit tombée sur un tombeau : 


ولموا ظل المقابروبق كل مى وتع ظلّه de‏ المقابر بطما سبعة ایام 
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S. Épiphane dit aussi que les Dosithéens ne tóuchoient à aucun 
homme, parce qu'ils regardoient tous les autres hommes comme 
souillés. ۱ ae 
(77) Abou-Rihan Mohammed Birouni florissoit dans le $.° siècle 
de l'hégire, ce qui ne sauroit être douteux, puisqu'il a dédié un de 
ses ouvrages à Masoud, fils de Mahmoud le Gaznévide, et un autre 
à Waschméghir. Hadji-Khalfa (man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 733), 


à Particle de ouvrage intitulé الاثار الباقية عن القرون شالیۃ‎ , 
dit qu'il est mort en l'an 330, ce qui ne peut être vrai: peut-être 
faut-il lire 430. A l'article d'un autre ouvrage de Birouni, intitulé تلہم‎ 
fe صناعه‎ é الاواثل'‎ , il dit que ce livre a été écrit en l'année 
421. Biroun, d’où lui vient le. surnom de Birouni, est une ville du 
Khowarezm, et Hadji-Khalfa ajoute plusieurs fois à son surnom de 
Birouni, celui de Khowarezmi. On peut consulter sur Birouni, 
Abou 'lfaradj , Histor. dynast. pag. 348; d'Herbelot, Biblioth. or. 
au mot Birouni, et les supplémens de Reiske, au méme mot; Casiri, 
Biblioth. Ar. Hisp. Escur. tom. 1, pag. 322. 

(78) Les manuscrits de Makrizi que j'ai eus sous les yeux, portent 
en général :اساہیوں‎ on ne peut pas douter que ce ne soit une faute. 
HI faut lire اسانیون‎ Esséniens où اساميون‎ Esséens. Je préférerois 
cependant la première de ces deux leçons. 

(79) Plusieurs écrivains anciens, auxquels on peut joindre Abou'l- 
faradj , dans son Histoire des dynasties ( pag. 116), ont compté sept 
sectes différentes parmi les Juifs; mais ils ne ‘accordent pas sur les 
noms de ces sectes. Abou'lfaradj, par exemple, compte les Lévites 
pour une secte ; ce qui ne sauroit être admis. Parmi ces listes, celle 
qui approche Ie plus de ce qu'on lit ici dans Makrizi, c'est celle de 
S. Épiphane, qui désigne ces sectes sous les dénominations suivantes: 
les Saducéens , les Scribes , les Pharisiens , les Hémérobaptistes, les 
Nazaréens, les Osséniens ou Osséens, qui sont certainement les Es- 
séniens ou Esséens des autres écrivains, et les Hérodiens. Le mot 
d Esséens ou Osséens ne fait aucune difficulté, et en fait d'autant 


moins que l'on peut aussi bien lire dans Makrizi — que .أسانیون‎ 
Leur nom, suivant S. Épiphane, signifie une espèce d'hommes robustes ; 
mum di وو‎ yros Tor Oar tpunriuires did Tic یمالین‎ ‘Toi ovomaTos 
sféapor pros. C’est précisément ce que l'on trouve ici dans Makrizi. 
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Ceux qui interprétoient ainsi ce nom, le dérivoient sans doute de 
l'hébreu ou du chaldéen yor, ou de wij , comme le conjecture Pétau. 
Les Purifians متطہروں‎ sont, sans aucun doute, les Baptistes ou Hé- 
mérobaptistes. Makrizi dit qu'ils regardoient les purifications comme 
étant d'une nécessité indispensable pour obtenir la vie éternelle, C'est 
peut-être le sens de ce que dit S. Épiphane, qu'ils soutenoient que 
l'homme ne pouvoit pas vivre s'il ne se lavoit tous les jours ; dA eg wae 
pn TD Civ pose eb u m dpa xa erdem جهن هېل‎ vig. & 
:سل‎ et alors {ir doit être entendu de la vie éternelle. Les 5 


de ce père sont indubitablement les mêmes que les 555 المتقشغوں‎ 


de Makrizi; car outre que Ie mot arabe signifie Ja même chose que 
l'hébreu "3, S. Épiphane attribue aux Nazaréens plusieurs choses 
qui se rapprochent beaucoup de celles que Makrizi attribue aux Mor- - 
tifiés. Il est vrai que l'historien des hérésies leur donne de Paversion 
pour Pastronomie, ce qui est directement opposé à ce qu'on lit ici; 
mais le texte de Pun des deux écrivains peut être altéré, ou bien, Pun 
des deux écrivains peut lui-même avoir été induit en erreur sur cet 
article. i 

Par rapport aux auteurs qui donnent des listes des sectes qui exis- 
tolent parmi les Juifs, différentes de celle que nous offre S. Épi- 
phane,comme Hégésippe , cité par Eusèbe , S. Justin و‎ &c. je fais ob- 
server que les Galiléens peuvent être les mêmes que les Hérodiens, ` 
ou sêtre formés des partisans d'Hérode, ce que la patrie de Juda, 
leur chef, rend assez vraisemblable. Les Mortifiés ou Nazaréens sont, 
suivant toute apparence, le dernier ordre des Esséniens dont parle 
Josèphe: on les reconnoît au caractère qui leur est donné ici, de 
s'abstenir du mariage autant qu’il étoit possible. Voyez Eusèbe , Hist. 
Eccles, لا‎ Iv, ch. 22, pag. 116, édit. de 1678 ; et les Notes de 
H. de Valois, pag. 70. 

(80) Joseph, fils de Gorion , est cité aussi par Elmacin, dans 12 pre- 
miére partie de son histoire, restée inédite jusqu'à présent. H y a 
deux exemplaires manuscrits de l'ouvrage historique de Joseph, fils 
de Gorion , en arabe , dans la bibliothèque Bodléyenne. ) Voyezle Catal. 
rédigé par M. Uri, pag. 170 et 180, n.? 772 et 829 des man. ar.) 
Le passage cité ici se trouve dans l'écrivain hébreu ( liv. tv و‎ chap. 6, 
page 274 de l'édition de Breithaupt ) ; mais il différe du texte cité 
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per Makrizi , en plusieurs points, Je crois , au surplus, avec — 
que ce écrivain a distingué trois sectes parmi les Juifs, et qu'il 
nommé goyon ceux que Joseph nomme ‘Eames, La version a 
citée par Makrizi suppose évidemment ce sens; et quand même, ce 
que je ne crois pas, le texte de cet écrivain hébreu laisseroit quelque 
obscurité, elle seroit suffisamment levée par cette citation de la tra- 
duction arabe que Makrizi avoit consultée, et par le passage que 
je rapporterai ۱00۵۵6076 و‎ de la Chronique samaritaine , et qui 
— est, pour le fond, empranté de l'historien hébreu. 
. Pour confirmer l'opinion que j'ai — de l'identité des Hasi- 
déeas et des Esséens ou Esséniens, je ferai observer , comme l'a déjà fait, 
mais d'une manière inexacte , Drusius, dans son Traité de tribus sectis 
Judæorum و‎ que le mot Laos en syriaque signifie la même chose 
que ‘yon, et se dit des évêques, moines, et autres personnes respec- 
tables par leurs vertus ou par leur rang dans l'église. Le mot Lanas 
a formé très-naturellement en grec 'Easasos ; et l'on a pu dire aussi i,suivant 
l'analogie de la langue syrizque, مسا‎ qui aura formé م1‎ ۰. Ainsi 
en peut croire que ceux que l'on avoit appelés d'abord en hébreu "Tort, 
ont été nommés, quand: le langage des Juifs s'est plus approché de 


celui des Syriens, Lao. 


Je ne puis me dispenser de citer encore ici la Chronique samari- 
taine d'Abov'lfatah. Suivant cet auteur, Dalia aJs succéda, dans 
la dignité de grand-prêtre, à Ézéchias, dont nous avons parlé, et 
exerça cette charge quarante-un ans. De son temps régnoit en Égypte 
un roi nommé Prolémée xebi , qui aimoit passionnément la science, 
et rassembloit de tous côtés des livres à grands frais. Dans la dixième 
année de son règne, ayant eu connoissance de 12 division qui 
étoit entre les Juifs et les Samaritains, tant par rapport à quelques 
passages du Pentateuque, que relativement au refus que faisoient 
ces derniers de recevoir les autres livres que les Juifs attribuofent 
à divers prophètes, H fit demander aux Juifs et aux Samaritains de 
fai envoyer quelques-uns de leurs docteurs, Les Juifs envoyèrent pla- 
sieurs savans , dont le principal se nommoit Éléazar. La députation 
des Samaritains avoit pour chef un nommé Aaron. Ces savans étant 
ataivés à Alexandrie, le roi ordonna qu'on les logeát dans le bâti- 
meat nommé de Portique الرواق‎ , et qu'on leur donnât à chacun un 


logement séparé, et un écrivain grec pour écrire دا‎ traduction. Les 
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Samaritains traduisirent le Pentateuque, et les Juifs le traduisirent 
aussi de leur côté, ainsi que leurs autres livres. À cette occasion, 
le monde fut, dit-on, enveloppé de ténèbres durant trois jours. Quand 
le roi eut comparé ces traductions, et en eut remarqué les différences, 
il interrogea les Samaritains, tant sur les passages de la loi qu'ils 
lisoient autrement que les Juifs, que sur les livres qu'ils refusoient 
١ d'admettre. Ils le satisfirent si bien par leurs réponses, qui occupent 
neuf pages de notre manuscrit , que le roi, leur donnant gain de cause, 
défendit aux Juifs, sous peine de mort, d'aller en pélerinage à Tor- 
bérik. « Depuis qu'il leur eut fait cette défense, ajoute notre auteur, 
» ils se divisérent en trois sectes: l'une que l'on appelle les Pharisiens 
» الفروشم‎ , c'est-à-dire les Séparés. C'étoit de celle-là qu'étoit ce prêtre 
» (sans doute Éléazar ). La seconde est celle des Saducéens الصد وقيه‎ , ۱ 
» que l'on nomme ainsi parce qu "ils ont en horreur tout ce qui est 
» contraire à la justice » ( S. Épiphane dit dans le même sens : ¢#- 
rouælous: ا‎ mı saurTous Zad'd'ouxaiour, dte ao وم لعىة ال‎ MC EMIXAN CEOS 
épuuuims, E&dix yeep بو سم‎ dixasooum. J'ai suivi ici, et en quelques 
autres endroits, le texte publié par M. Schnurrer, qui est meilleur 
que celui de notre manuscrit ), « et qu'ils s'attachent exclusivement à la 
» loi et au sens que présente le texte , et qui s’en déduit par le raisonne- 
» ment, ne recevant avec elle aucun des livres que la secte des 
» Séparés admet, et demeurant uniquement attachés à la croyance 
» de leurs prédécesseurs. Ils habitoient les villages qui sont autour 


» d'/Elia, La troisième secte portoit le nom de Hasidéens تلسیدیم‎ 
»(il y a dans le manuscrit Aad), c'est-à-dire gens de bien. 
» Cette secte est celle qui s'est réunie toute entière aux Samaritains 


» قاطبھ ال السامره‎ TR : les Hasidéens embrassérent la croyance 
» de ces derniers „et fixérent leur demeure dans les villages qui sont à 
» l'entour de Tor-bérik , pour s'y livrer aux exercices de la dévotion. » 

L'auteur raconte ensuite l'histoire de Johanan ou Jean Hyrcan, sa 
querelle avec les Pharisiens, et les persécutions qu'ils essuyérent de 
sa part. . 

Une partie de ce que je viens de rapporter se trouve déjà à la 
suite de l'édition d'Aristée, donnée en grec et en latin, à Oxford; 
en 1692; et le tout fait partie du premier fragment publié en arabe 
et en allemand, par M. Schnurrer. 
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(81) Le mot justice العصدل‎ signifie proprement le dogme du libre 
arbitre. ( Voyez Pococke, Spec. hist. Ar. pag. 22 et 231 et suiv.) 
L'assimilation xa consiste, comme je l'ai déjà dit, à attribuer à 
Dieu les qualités ou les formes des choses créées; opinion que Schah- 
restani assure être comme innée dans les Juifs ( ibid. pag. 225 و‎ 227, 
&c. ). Voyez ci-devant, note ( 54), pag. 206. 

(82) Quoique tous les manuscrits que j'ai consultés portassent 
آشمععت‎ , j'avois conjecturé qu'il falloit lire الا قمعیۃ‎ , parce que j avo 
trouvé précédemment ce nom donné aux Karaites: je me trompois; 
Aschmaaath أحمعکث‎ est la vraie leçon. On pourroit être tenté de 
penser que c'est le nom d'un docteur juif; et en effet Makrizi, parlant 
des ablutions, semble opposer Aschmaath à Anan, quand il dit: 


وق شی منھ خلان بینہم وعانان یری ان الاستضصآء قبل الوصو 


» Il y a, sur ce sujet, quelque variété d’opinions entre eux. Anan 
» veut que l'ablution nommée istindja précède celle qu'on nomme 
» wodhou ; suivant Aschmaath, listindja doit suivre le wodhou, » . 

Le wodhou est Pablution ordinaire qui doit toujours précéder 2 
priére : celle qu'on appelle istindja est une ablution spéciale qu'on 
doit faire quand on a satisfait à quelque nécessité naturelle. : 

Toutefois si l'on veut peser attentivement le texte de Makrizi, on 
reconnoîtra que la secte ou école nommée Aschmaath, est la 6 
qui, quelques lignes plus haut, est désignée sous le nom de Schimounites 
ر شمعونیۃ‎ et qui, suivant notreanteur , tire son nom de Siméon le Juste, 
qui gouvernoit à Jérusalem lorsque Alexandre y vint; شمعوں‎ d) نسبة‎ 
.الصديق ول القدس عند قدومر الاسكندر‎ En effet, Aschmaath و‎ 
dans exposition des dogmes particuliers à chaque secte , tient le même 
rang que tiennent les Schimounites dans l'énumération précédente, 
entre les Ananites et les Djaloutiens. 

De là il suit que, sousle nom d’Aschmaath ou Schimounites , on doit 
entendre le gros de la nation juive; et c’est effectivement ce qui 
résulte du passage suivant, tiré d'un ouvrage d’Abou'lhasan Ali, 
Masoudi intitulé .کناب التنبیه والاشران‎ Dans cet ouvrage qui se 
trouve parmi les manuscrits de Saïint-Germain-des- Prés, sous le 
n. 337, et sur lequel on peut consulter le Receuil des Notices et 
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Extraits des Manuscrits, eom. VIII , partie 1.۳, pag. 132 et siv., 
ọn trouve au fol. 69 recte, le passage que voici: 


ناما لاسرآییلیون می الاتمعت Py‏ مشو وا ہور الاعظم والعنانية 
وم می يذهب لل العدل والتوحيد فیعقمدوں ۵ بلسیر الکتب 
والعبرانية ( العبرانية (lisez‏ التوراة والانبیا والزبور وي Auf‏ وعشربي 
(وعشرون (line‏ كتابا وترچپا ( وترتعتها ) ال العربية على عدة 
مى الاسراییلیی السود Paie‏ قد ماهدنا pon die‏ 
یی ہی ly‏ الكاتب الطبران انمعثی للذ‌هب وكانت وفاته ي 
حدود العشریں ولثلاماية ومنهم سعید بن يعقوب الفيوى 
ادمعق للذعب bal‏ وشن قد قرأ de‏ ان کثیر وقد فصل 
تفسیمه کش من عنی ولانت له قصص بالعراق مع راس الوت 
داود بن نک مى ولد ala‏ ولعترش عليه وذلك غ حلافة للقتدر 
وتجيزب LP)‏ مي ag («Ji (peut-être fautil lire‏ لاجلہا وحضور 
( وحضروا (liter‏ ۵ جلس الوزير على بن عيسى وغيره می السوزرآء 
والقضاة وغيرها ( (liea Baty‏ واهل الفضل pally‏ ما بينهم 
وترآس النيوى de‏ كتير منهم ولنقادوا اليه وكانت Ally‏ بعد 
القلاکیی O‏ یبال 

« Quant aux Israélites, soit [ceux que Pon nomme] Aschmaath , 

» et qui forment le commun et le gros de la nation, soit les Ananites و‎ 


» qui enseignent le dogme de la justice et l'unité de Dieu (yoyez la 
» note (81), pag. 349 ) , ils ne s'en rapportent, pour l'interprétation 
» des livres hébreux , la loi, les prophètes et les psaumes » [ c’est-à-dire, 
les cinq livres de Moise, les premiers et les derniers prophétes, et 
les hagiographes] , « en tout vingt-quatre livres, et pour leur traduc- 
» tion en langue arabe, qu'à certains Israélites trés-estimés parmi 
» cette nation, et dont nous avons connu personnellement la plupart. 
» De ce nombre sont Jean, fils de Zacharie, de Tibériade, Asehmaa- 
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» thien de profession, mort vers l'an 320, et Said Fayyoumi , fils 
ده‎ de Yakoub, aussi Aschmaathien , qui avoit pris les lecons d'Abou- 
م‎ Kéthir » [autre docteur juif avec lequel Masoudi avoit soutenu 
des controyerses en Palestine], « et dont la traduction a été adoptée 
» par le plus grand nombre de ceux quí ont travaillé sur ce sujet. 
» Saïd eut des aventures dans l'Irak avec Daoud, fils de Zaccai و‎ 
» chef de Ia captivité, et lui résista, sous le khalifat de Moktader. II 
» se forma, à cette occasion, des partis parmi les Juifs, et ils vinrent 
» se présenter à l'audience du vizir Ali, fils d'Isa, où se ۴٤۶ 
» d'autres vizirs, des kadhis et autres personnes. Parmi ces Juifs il 
» y avoit des gens de mérite et bien instruita, Fayyoumi se mit a 
» la tête d'un grand nombre d'entre eux, qui le reconnurent pour 
» leur chef. II mourut après l'an 330. 


Ce passage de Masoudi , important sous divers points de yue, prouve 
qu Aschmaath et Aschmaathi signifie un Juif de la secte des Talmu- 
distes; car Je célébre Saadias étoit de cette secte, qui, comme ke dit 
notre auteur, forme le gros de la nation; et quoiqu'il ait eu pour maître, 
entre autres docteurs, un Karaite célébre, il ne partagea jamais ses opi- 
nions: il écrivit méme dans la suite contre les Karaites , comme on peut 
le voir dans divers ouvrages , et notamment dans le Dizionario storico 
degli autori Ebrei, de M. J. B. de Rossi; ouvrage dont il suffit de 
nommer l'auteur, pour en garantir l'exactitude, Aschmaathi seroit donc 
l'opposé dAschmai. Voyez la note (13) , pag. 313. 

Observons en outre que Masoudi , en parlant des Ananites , auxquels 
il attribue le dogme des Motazales ou K adarites , se sert, pour exprimer 


ce dogme, du mot Jas justice, Abou lfaradj , tradnit par E. Pococke 
dans le Specimen hist. Arab. , explique bien clairement ce dogme, qui 
revient, comme je Pai déjà dit, au dogme du libre arbitre. Voici le 
passage d'Aboulfaradj, de la traduction de Pococke: Affrmant si- 
quidem hominem potestate praeditum esse quá actiones edat tam bonas 
quam malas, mererique ob ea que facit premium et penam, longè- 
que abesse ab hoc Dominum super omnia excelsum, yt attribuatur illi 
malym et iniquitas : et hoc dogma نامع‎ I TATEM nominarynt ( p. 22 ). 
Ce sont les Motazales qui désignent leur propre doctrine du libre ars 
bitre sous le nom de justice ; et Masoudi, en se servant de ce mot, 
fait voir qu'il tenoit lui-même à cette apinion. En effet les Motazales, 
qui recevoient de tontes les autres sectes musulmanes le nom de 
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Kadarites مق ریس‎ avoient ce nom en hoireur, à cause d'une tradition 
suivant laquelle Mahomet avoit dit que les Kadarites tenoient , entre les 
Musulmans, lerang des mages ; et ils appliquoient ce nom aux Djabarites 
جبرة‎ , leurs adversaires, qui défendoient 16 décret absolu et la pré- 


motion physique par rapport au mal comme au bien, sans reconnoître 
aucune liberté de la part de l'homme ) ibid. pag. 232 et 233 ). L'ob- 
servation que je fais ici par rapport à Masoudi et à ses opinions 
philosophiques, m'a été suggérée par le passage suivant d'Abou'l- 
mahasen : 


وفيها توق de‏ بن للسبی بن de‏ الشين الامام الورخ العلامة ابو 
ٹس المسعودى صاحب التاریر المسمى بمروج الذهب قيل آذه مى 
ذرية ابن مسعود وان اصله می بغداذ ثم اقام ya‏ ال ان 
مات بها 4 چادی الاخرة قال للسیصی 4 تاریضۃ وان اخباريا 
علامة صاحب غرائب dés‏ ونوادر وله عدة مصنفات التاری 
للقدم ذكره وشو غاية غ cline‏ وكتاب محف الاشران واللوك 
وکتاب ples‏ العلوم وكتاب ۵ الرسادل وكتاب الاستذكار | 
ما مر ئ سالف الاعصار وکتاب للقالات ى اصول LL‏ وکتاپ 
اخبار تفوارج rés‏ ذلك ومات قبل أن يطول هره تال الذهی 
وان معتزلیا فانه SS‏ غير واحد مى AA‏ ویقول فيه کان می 
اهل العدل وله. رحلة ال البصرة التی فيها ابو خليغة 


« En cette année (345 de Phégire), mourut Ali, fils de Hosain, 
» fils d’Ali, le célèbre scheikh et le très-savant historien Abou'lhasan 
« Masoudi, auteur de l'ouvrage historique intitulé les Prairies d’or. 
» On dit qu'il descendoit d'Ebn-Masoud. » ( Voyez Abou'lféda , Annal. 
Moslem. tom. 1.“ , note (208), pag. 118 des Adnot. histor.) « ll étoit 
»natif de Bagdad, mais ensuite il s'établit en Égypte, et y demeüra 
» jusqu'à sa mort, arrivée au mois de djoumada second. Voilà ce 
» que dit Mésihi dans ses Annales. Masoudi connoissoit bien l'histoire , 
» et étoit trés-savant en ce genre; il possédoit une multitude de faits 
» curieux, 
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» curieux, d'anecdotes piquantes et de traits précieux. Il a composé 
» un grand nombre d'ouvrages, tels que les Prairies d'or, livre dont nous 
» avons déjà parlé, et qui est, en ce genre, un chef-d'œuvre in- 
» comparable; les Présens aux hommes illustres et aux rois » ( Abov'l- 
mahasen. se trompe ; ces mots font partie du titre des Prairies d'or, et 
ne sont pas le titre d'un autre ouvrage. Voyez ma notice du livre intitulé 


dans le tome VIII des Notices des Manus-‏ کناب التنیبه والاشان 


crits) ; « les Trésors des sciences ; le Recueil des petits traités » (ou plutôt 
en lisant, comme ‘je crois devoir le corriger, کناب الساسل‎ 
le Livre des questions : le titre en entier est والعلل‎ Jouet کتاب‎ 
Mis للد اهب‎ § Questions er recherches sur les sectes et les religions. 


Voyez la notice déjà citée. ), « le Mémorialdes événemens arrivés dans 
» les siècles passés ; les Discours sur les dogmes fondamentaux des di- 
» verses croyances ; l'Histoire des sectes des Kharedjites, &c. Masoudi 
» n'étoit pas fort âgé quand il mourut. Dhéhébi dit qu'il étoit Motazale و‎ 
» et il en donne pour preuve qu'il fait mention dans ses ouvrages de 
»'plus d'un personnage de la secte.des Motazales , et qu'en en parlant : 
» il dit: Cet homme faisoit profession du dogme dela JUSTICE. ll fit un 
» voyage à Basra, où demeuroit Abou-Khalifa. » 

Ce passage curieux fixe la mort de Masoudi à l'an 345, et non 
346, comme le dit d'Herbelot d’après Hadji-Khalfa, Abou-Khalifa , 
dont parle Dhéhébi, étoit sans doute un docteur célébre parmi les 
Motazales. Je trouve une courte notice biographique sur ce personnage, 


. dans le manuscrit arabe n.° 874 de la bibliothèque du Roi, qui 


contient la première partie du livre intitulé كتاب لپرست‎ 
ouvrage dont l'auteur est Abou’lfaradj Mohammed Warrak, fils d'Is- 
hak , connu sous le nom d’Ebn-Abi-Yacoub Nédim ابو الفرج € بن‎ 


AN یعقوب‎ a! o .ق الوراق اللعرون‎ Cette notice ( fol. 
158 recto ) nous apprend qu'Abou-Khalifa se nommoit Fadhl Djamahi 
Basri , qu'il fut kadhi de Basra, et mourut dans cette ville le lundi 13 
de rébi premier , en l'année 305. L'auteur ajoute qu'il possédoit la 
connoissance des traditions historiques et des généalogies , et savoit 
les poésies anciennes: il avoit composé un ouvrage sur les poètes 
arabes antérieurs à Pislamisme. Voici le texte de cette notice. 
Ton. Le 2 
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البصرې می بی جع وول قضاء البصرة مى رواة الاخبار والاشعار‎ 
خلت‎ AJ عشرة‎ SW والانساب مات ابو خليفة ليلة الاح‎ 
کناب طبقات الشعرآء ښاهليیی کتاب الفرسان‎ ouai می‎ aly 
Cet auteur ne nous apprend pas si Abou-Khalifa admettoit دا‎ doc- 
trine des Motazales. Ebn-Khilcan ne parle point d’Abou-Khalifa. 
Puisque j'ai cité l'auteur du کاب الفہرست‎ , je dois faire ob- 
server que l'on trouve dans cet ouvrage (fol. 210 recto) une très- 
courte notice sur Masoudi. La seule chose à remarquer dans cette notice, 
c'est qu'on y dit que Masoudi étoit Africain, ce quiest faux , à moins 
que l'auteur n'ait voulu dire seulement que Masoudi avoit passé une 


partie de sa vie en Afrique. La liste que cet auteur donne des ouvrages 
de Masoudi, est fort incomplète. Voici le texte. 


المسعودى هذا Jem JI‏ مى افنل eM‏ يعرف ab‏ لأسن de‏ ہی سی ہی 
مل للسعودی می ولد عبد الله بی مسعود مصنف لکتب التواریخ 
di‏ غ حف GAY‏ .واللوك واسماء القرایات ( Jl,‏ الدرايات .ا ) 
كتاب ذخاتر العلوم وما کان ى سانر الدھور کتاب الاستذکار 
Dans l'ouvrage de Masoudi que j'ai déjà cité, on trouve encore,‏ 
fol. 119 verso, un autre passage oü il est question des Juifs connus‏ 
sous le nom d'Aschmaath , des Ananites et des Karaites.‏ 
maniére d'intercaler usitée parmi ces diverses‏ د1 Ce texte , relatif à‏ 


sectes, ne sera pas déplacé ici; le voici avec quelques corrections 
indispensables. 


ناما الاسرلدیلمیی ( الاسراديليون .1( والاەمعث pU‏ 
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ذلك العبور ورايت LLIN‏ بارش مصر يسمونه الاققط ومراعاتهم 
ذلك لاحل as‏ الفعم کے تفازعوا بعد ذلك JU‏ فريق می 
العنانية اەمعاب عایه o‏ یادود guis)‏ ہی داوود lisez‏ ( م راسا 
(ابيب (lisez‏ ومنهم می يقول grille‏ عند: ادراك الیعض منه ولا 

یس — ای — — کل 

e Quant aux Juifs, ceux d'entre eux qu'on nomme Aschynaath, 
» et qui sont le gros de la nation, règlent leurs mois d’après l'ob- 
» servation de l'apparition sensible de la nouvelle lune et le nombre 
د‎ de jours de chaque lunaison; ils nomment cela ‘ibdour': j'ai vu les : 
» Coptes, en Égypte, désigner la méme chose sous le nom d'épacte. 
n Ces Juifs observent دای‎ par rapport à la célébration de la fête 
»de Páque. Dans la suite ils se sont divisés à ce sujet. Une partie 
» des Ananites, qui sont les disciples d'Anan, fils de Daoud, l'un des 
» chefs de la captivité dans l'Irak, et les Karaites, disent qu'ils ne 
» déterminent point l'époque de la. célébration de la Pâque, avant 
» que l'épi soit complétemént formé, ce qu'ils nomment abib (3*4): 
» d'autres soutiennent quan doit solenniser Ja Pâque quand une partie 
» des épis est formée, sans attendre que tous les épis le soient. » 

Ou ce passage de Masoudi est étrangement corrompu , ou il s'est 
mépris sur la signification du mot "x, qui veut dire intercalation. 
Abou'faradj Warrak, dans le passage où il parle de Saadias et que 
je citerai plus bas, explique=wp"par ADU ce qui n'est pas plus exact. 

Je reviens à Makrizi ; et je conclus de ce qui précède , que quand 
لا‎ dit, Asclanaath admettoit le dogme de l'assimilation, cela signifie, 
Ceux qu'on nomme Aschmaath admettaient le dogme dé l'assimilation ; 
et cette interprétation s'applique aussi'au passage du ‘même auteur, 
où Aschmaath est en opposition avec Anan, c'est-à-dire, avec les dis- 
ciples d’Anan. : | 

Si Yon’ demande actuellement d où dérive le mot Aschmaath, 

Z. 
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j'avoue que je ne pense pas qu'on doive le tirer du nom de Siméon 
le Juste, comme on pourroit se imaginer; je crois plutôt qu'il vient 
du mot mryot que Buxtorf le fils, dans son’ Lexicon Chal- 
daicum , Talmudicum et Rabbinicum , explique ainsi: Lectio qualis in 
scholis audienda discipulis proponitur et prelegitur , dicta quasi AU سقط‎ 
TIO, quia auditur ab auditoribus. Sic vocantur explicationes quas à 
majoribus suis Hebræi acceperunt et didicerunt , et tandem in doctri- 
nale suum talmudicum retulerunt. Le & dans le mot crags! est le 
m raf du chaldéen MJD ou plutôt de l'hébreu ۳۳٣۰ On trouve 
le mot Neyo dans Pouvrage intitulé aby mom , en plusieurs 
endroits indiqués par Castell; mais aucun n'en fixe mieux le, 
sens que celui-ci: many rn دسا‎ DU xem (lisez ډو( ( امرض‎ 
IN دورد‎ NI TNA 1253 » On nomme schemaatha toute constitution 
و‎ [ou tradition] qui a pour objet la loi, et non quelque autre chose 
» que ‘ce soit.» (Voyez Halicoth olam sive Clavis talmudica. . . latin? 
reddita per Const. l'Empereur ab Oppyck , Lugd. Batav. 1634, p. 225.) 
Le mot KJ ou mynein est donc à-peu-prés synonyme de وې‎ 
Tb byw loi orale ou tradition. 

(82) Au lieu d'Ebn-faid اہی سعیه‎ on lit dans plusieurs manuscrits 
Abou-Said Jaraw .أى‎ Je ne sais si sous le nom d'Abou-Saïd ou Ebn- 
Said Fayyoumi, Makrizi a voulu indiquer le fameux traducteur des 
livres saints, Saadias Gaon. Ce qui suit n’est pas favorable à cette 
conjecture. D'ailleurs , Saadias avoit eu pour maître un Karaite, et 
je ne crois pas que l'école des Karaites ait jamais admis ces sortes 
d'interprétations, ou plutôt de folies d'une imagination déréglée. 
Saadias , il est vrai, est nommé Said par les écrivains arabes , et porte 
aussi le surnom de فيوى‎ (voyez Steph. Ev. Assemani Biblioth. Medic. 
dre. Catalog. pag. 63 et xlj. Voyez aussi ma Dissertation sur la 
version arabico-samaritaine des Livres de Moïse, publiée, en fatin, 
dans le X.* volume de P Allgemeine Bibliotheck der Bibl. Litter. de 
M. Eichhorn , p.8et رو‎ et en français, dans le tom, XLIX des Mémoires 
de P Académie des inscriptions ethelles-lettses) ; mais il ne semble pas que 
le nom d’Abou- Said ou Ebn-Said puisse lui convenir. Il parott que 
Makrizi veut dire qu Abou-Said interprétoit دا‎ loi par cette espèce de 
cabale queles Juifs nomment Notaricon. Les Arabes d'Afrique appellent - 
les abréviations حصرون مقطعة‎ , au lieu que les Orientaux les nómment 


à limitation des Juifs, qui les appellent mou MN.‏ و روو حون 
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Le sens que je donne aux mots حرون مقطعة‎ dans ce passage 


de Makrizi, est bien confirmé par ce que dit Golius dans son Ap- 
pendix à la Grammaire arabe d'Erpenius, pag. 181. Parlant de ces 
lettres mystérieuses par lesquelles commencent plusieurs surates de 
l'Alcoran, et que quelques docteurs musulmans regardent comme des 
abréviations, il dit : Ubi tamen aliquam conjecture libertatem sibi per- 
mittunt و‎ statuentes singulis seorsum literis denotari aliquid peculiare و‎ 


quare et للقطة‎ Goyll LITERAS SEPARATAS ET SINGULARES — 
appellant. 


Je trouve dans le الفهرست‎ qus d'Abov'lfaradj Mohammed, fils 


Ishak ( manuscrit arabe n.° 874 de Ja bibliothèque du Roi, fol. 26 
wrso), un passage curieux sur Saadias : « Un des plus savans d'entre 
» les Juifs, et distingué parmi ceux de leurs docteurs qui ont possédé 
» à fond la langue hébraïque, c'est Fayyoumi, qui , au jugement 
» des Juifs, n'a jámais eu son pareil, Son nom est Said, ou, comme 
» disent d’autres, Saadia : il n'est pas éloigné de ce temps-ci » ( Abou'l- 
faradj écrivoit en 377 ) , « et beaucoup de nos contemporains l'ont 
» vu.» L'auteur joint à cela une notice des ouvrages de Saadias ; ; 


. voici le passage entier: 


ومی Je‏ الیهود ist be‏ موں Kal!‏ العبرانیة وتزعم 
قريب العېد وقد ادركه Kel:‏ ۵ زماننا وله من الكتب کتاب 


المبادى كتاب الشرائع كناب تفسير السعيا (اشعيا (lisez‏ کتاب . 


تفسيم التوراة نسقا بلا شرح كتاب الامثال وهو عشر مقالات کناب 
تفسیر احكام د أود كتاب تفسير النکت وشو تلسیس زبور داود 
عم کناب تفسیر السفر الثالت من النصف الاخر من التوراة مشروح 
کناب تفسير کناب ايوب كناب اقامة الصلوات والشرائع كناب 
العبوروهو التاري 


Ce passage est bien important pour décider la question souvent 


. agitée entre les savans, si Saadias a traduit en arabe tous les livres 
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de Ancien Testament. Notre auteur n'indique que les cinq livres 
de Moise, les Psaumes, Isaïe et Job. Les cinq livres de Moise, et 
Isaïe, ont été publiés, Job existe dans la bibliothèque Bodléyenne, 
et il s’y trouve aussi une traduction arabe des Psaumes, que Po- 
cocke et M. Paulus croient, avec beaucoup de vraisemblance, avoir 
Saadias pour auteur. Quant aux autres prophètes que l'on croit avoir 
aussi été traduits par ce savant rabbin, la chose semble douteuse, 
notre auteur n’en faisant aucune mention ; et peut-étre David Kimchi 
lui a-t-il attribué l'ouvrage d'un autre docteur. ( Voyez sur tout cela 
M. Schnurrer, Dissert. philolog. crit. pag. 436 et suiv. ; M. Paulus, 
dans la préface du livre intitulé R. Sagdia Phijumensis Versio Jesaiæ 
Arabica; M. J. B. de Rossi, Dizionario storico degli autori Ebrei , 
tom, lI , pag. 108 et 109. ) Il paroît que Saadias donnoit à ses traduc- 
| tions des livres de la Bible , des titres accommodés au goût des Arabes, 
Sa traduction de Job est intitulée التعدیل‎ GUS ) Dissert. philolog. 
crit. pag. 438), et celle des Psaumes .کناب النكت‎ ) Voyez sur le mot 
نڪت‎ Reiske , Annal. Moslem. tom. III و‎ pag. 182 et 184. ) J'ignore 
ce que ce peut être que داود‎ plos کاب تفسيبي‎ : qes mots sont 
écrits à la marge du manuscrit, et sont peut-étre une addition étrangère 
au texte de l'auteur; en ce cas, on pourroit crojre que c'est , sous un 
autre titre, la méme traduction des Psaumes déjà indiquée dans ۵ 
texte, sous celui de 'النکت‎ ris .کناب‎ 

(84) Ces deux chefs de secte sont sans doute les mêmes que 
nomme le Karaïte Mardochée, quoiqu'il donne à l'un des deux le 
nom de Meschoui win, au lieu que Makrizi l'appelle Abgu-= Mousa. 
( Voy. Notit. Kar. pag. 24.) Je prononce Okbari, et non, comme 
on lit dans Fouvrage cité, Achari, parce que ce nom vient de colui 
6 Okbara, lieu 6 l'Irak-Arabi و‎ situé sur le Tigre, à dix lieues de 
Bagdad. — 


Voici ce qu "on lit sur Okbara dans le کتاب مبرامپد الاطلام‎ que 
j'ai déjà cité posteun fois : 


عبر بصم أوله وسکوں ثانیه وفتع ER.‏ للوحدة ېمد ويقصم 
بليدة مى ناحية دجيل بينها وبس بغداذ عفرة فراع قلت 
كانت عكبرا مى انب الشرق عر شال دجلة نها استعالت 
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Badi‏ ال جېة الضرق صارت دجلة تستہا تسمی الشطيطة 
واوانا يقابلها مى غرن الشطيطة وخربت وانتقل اهلها ال اوانا 
وغیرها وصار ما فى شرقيها di‏ دجلة می ګل دجيل وبسمی الان 
الستنصری لان الامام المستنصر رجه الله اسضرج له نهرا يسقيع 
سی دجيل ووقغه عل. ادر للصنف التى انشاها فى حال بغداذ لفطور 

« Okbara est une petite ville du canton du Dodjail ou petit Tigre, 
» ( Voyez ci-devant, note (14), pag. 72.) Il y a entre Okbaraet Bagdad, 
» dix parasanges. Okbara étoit sur la rive orientale du Tigre; mais cé 
» fleuve ayant changé son cours, et s'étant porté vers l'orient, il s'est 
» formé au-dessous d'Okbara un bras du Tigre qu'on nomme Schotaita, 
» et vis-à vis d'Okbara est Awana, sur le côté oriental du Schoraita. — 
» Ensuite Okbara s'est dépeuplée , et ses habitans ont passé à Awa- . 
» na et dans d'autres lieux. Tout le terrain à l'est d'Okbara jusqu'au 
» Tigre,a été compris dans le canton du Dodjail. On appelle aujour- 
» d'hui ce canton Mostanséri , parce que le khalife Mostanser a tiré du 
» petit Tigre un canal pour. l'arroser: il en a assigné le produit à la 
» dotation des maisons que l'auteur de cet ouvrage a faitconstruire 
» dans les quartiers de Bagdad , pour y donner à manger aux pauvres 
» pendant le mois de ramadhan. » 

Au lieu de Schotaita, il faut peut-étre prononcer Schatita. 

(85) Voyez Pococke, Port. Mosis, not. miscell. pag. 260. 

(86) Au lieu de وعدد‎ plusieurs manuscrits portent ومن دن‎ , ce qui 
ne me paroit pas donner un sens satisfaisant. 

` Makrizi a omis, à ce qu'il paroft, de dire en quoi consistoient les 
opinions particulières des Juifs qu'il à nommés dans l'énumération 
précédente مغاربة‎ Magrébins , 0 Juifs ۰ 

(87) C'est le mot chaldéen MDYDB. | 

(88) Voyez Alcor. sur. 9, v. 31, édition de Hinckelmann. L'auteur 
du سيرة الرسولہ‎ (man. ar. de la bibliothèque du Roi, n.* 629) dit 

que quelques docteurs juifs, qu'il somme, étant venus trouver Maho- 

met, lui dirent :.« Comment pourrions-nous. vous suivre! Vous avez 
» abandonné notre Kibla » [ Jérusalem , vers laquelle Mahomet et ses 
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disciples se tournoient, dans les premiers temps de l'islamisme, pour 


faire la prière, à limitation des Juifs و[‎ « et vous ne reconnoissez 
» point Ozair pour fils de Dieu; » et que ce fut à cette occasion que 
ce verset de l'Alcoran fut révélé. 

°. (89) Cette opinion est aussi celle de quelques sectes musulmanes, 
et elle est fondée sur plusieurs passages de l'Alcoran. 

(9o) Je joindraià ce qui est dit ici des sectes des Juifs, un passage de 
l'ouvrage de. Schahristani, intitulé والخصل‎ JA WAS. ته ل‎ tiré ce 
passage d'un manuscrit des Annales d’Abou’lféda, qui appartient à 
la bibliothèque du Vatican. Ce manuscrit porte le n.° 272; ila appartenu 
à Abraham Ecchellensis, et est le 7.° entre ses manuscrits indiqués 
par Assémani dans le tome J." de fa Bibl. Or. Clem. Vaticana : on 
en trouve Ia notice pag. $74 de ce volume. C'est de ce même manuscrit 
qu Abraham Ecchellensis a tiré le catalogue des sectes musulmanes 
quil a inséré dans son Eutychius patriarcha Alexand, vindicatus و‎ 
part. II, pag. 385 et suiv. ; et aprés lui Marracci a fait usage du méme 
catalogue. Ce morceau, cependant, n'appartient point à l'ouvrage 
d’Abou’lféda, et ne se trouve ni dans le manuscrit autographe (man. 
ar. de Saint-Germain-des-Prés, n.° 101), ni dans les autres manus- 
crits de cet auteur. C'est donc une addition faite à l'ouvrage d Abou'l- 
féda dans le manuscrit du Vatican, et elle est tirée, du moins pour. 
la plus grande partie, de Schahristani, comme on le, lit au commen- 
cement méme de ce morceau, et comme je m'en suis assuré en le 


comparant avec un manuscrit de l'ouvrageintitulé تاب الملل والخعل‎ , 


que je me suis procuré depuis la publication de la premiére édition 
de cette Chrestomathie. ll en est de méme de ce qui concerne les 
sectes des Juifs, et qui ne se trouve point dans les autres manus- 
crits d'Abou'Kéda; cela est aussi tiré du méme ouvrage de Schahris- 
tani. On a cependant abrégé les détails qui se trouvent dans Schah- 
ristani , et l'on a aussi ajouté quelques particularités à son texte ori- 
ginal. Voici ce passage, qui se trouve fol. 151 et suiv. du manuscrit: 

« Revenons au texte de Schahristani. Il dit: Les questions contro- 
» versées entre les Juifs se bornent aux objets suivans: l'abrogation 
» de la loi, que les uns admettent et qui est rejetée par les ‘autres ; 
» le dogme du teschbih ou: assimilation ( voyez ci-devant note (56), 
» pag. 325), qui. est pareillement admis par les uns et rejeté par les 
»autres; le dogme du libre arbitre, ou au contraire celui de la pré- 
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» motion hécessitante القدر ولفبر‎ enfin دا‎ doctrine de la métem- 
» psycose , admise par les uns, et rejetée par les autres comme absurde, 
» [ls emploient, dans دا‎ discussion de ces dogmes, des argumens et 
» des raisonnemens qu'il seroit. trop long de détailler. Ils se sont 
» divisés en soixante-onze sectes, dont nous nous contenterons d'in- 
» diquer les plus célébres et les principales. 

» De ce nombre sont les Ananites, qui prennent leur nom d'un 
» homme d'entre eux nommé Anan, fils de David, qui étoit chef de 
» la captivité: c'est le.nom que l'on donne aux chefs des Juifs, depuis 
» que Jérusalem a été ruinée pour la seconde fois, En effet, quand 
» les Juifs eurent cessé d'avoir un roi de leur nation, aprés le tempsde 
» Bokhtnassar [ Nabuchodonosor ], ils furent gouvernés à Jérusalem 
» par un chef qu'on nommoit Herdous ou Hirdous ( Hérode |, qui 
» tenoit son autorité d'abord des Perses, dans la suite des Grecs, 
»et enfin des Romains, comme nous l'avons dit ailleurs. Cela dura 
» jusqu'à ce que Titus leur fit la guerre, les extermina, et détruisit 
» Jérusalem pour la seconde fois: alors ils se dispersérent en divers 
» pays, et n'eurent plus, depuis ce temps, ni chef ni prince qui 
» méritát d'étre compté pour quelque chose. » | 

Ici se trouve l'exposé des dogmes des Ananites , que j'ai rapporté 
précédemment ( note (60), pag. 326), aprés quoi l’auteur continue: 

« Il est parlé , en un grand nombre d'endroits du Pentateuque , du 
» Mésiha lawl : c'est lui qui est le Messie. 

» Les Ananites différent des autres Juifs par rapport à l'observation 
» du sabbat et des fêtes: ils ne mangent que des oiseaux, des biches 
» et du poisson ; ils tuent les animaux par la partie postérieure de la tête : 


وتختصرون de‏ اكل الطير والظباء والسمك ویذجوں لجحيوان من 


» Du nombre de ces sectes sont les 45 و عیسویۃ‎ ainsi nommés 
» d'Abou-Isa Yakoub, fils d’Isfahani. Suivant d'autres, son nom étoit 
عوقنه الولوهيم <۔‎ (Ce nom est sans doute corrompu. Dans mon 
» manuscrit de Schahristani je lis حرقیل الوهم‎ ( , fils d’Abid-allah: 
» 11 vivoit du temps de Mansour. II prétendit être prophète : il avoit 
» commencé à répandre sa doctrine dans les derniers temps de la 
» dynastie des enfans d'Omayya. Il fut suivi d’une trés-grande mul- 
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» titade de Juifs, qui lui attribuèrent des prodiges et des miracles. 
» Ils disoient que, quand on lui faisoit la guerre, il tracoit à ses sec- 
» tateurs une ligne avec du bois de myrte, et leur ordonnoit de se 
» tenir en dedans de cette ligne. L'ennemi s'avançoit avec violence 
» pour tomber sur eux; mais quand il étoit parvenu jusqu'à cette 
» ligne, il se retiroit. On dit qu'il fut tué lui et ses sectateurs, en 
» faisant la guerre contre Mansour. Il prétendoit être prophète, et Pen- 
» voyé du Messie attendu. Dieu, disoit-il, lui avoit parlé et l'avoit 
» chargé de délivrer les enfans d’Israël d'entre les mains des nations 
» qui les vexoient et des. rois qui les tyrannisoient. Dans le livre 
» qu'il écrivit, il interdisoit tous les sacrifices , et défendoit de man- 
» ger d'aucun étre animé : il imposa aussi aux Juifs l'obligation de 
» faire dix priéres par jour. 

. هآ«‎ secte des Makarites ou Boudadnites مقاریه وبودعانيه‎ Ils 
o prennent leur nom d'un homme de Hamadan nommé Boudaën موفعان‎ ; 
n d'autres disent qu'il se nommoit Juda. Il exhortoit à la mortification 
»età de fréquentes prières, et défendoit Fusage de la chair et du 
» vin, de quelque espèce que ce fût: il disoit que dans la loi il y 
» a un sens littéral et un sens spirituel, la lettre et l'allégorie يزعم‎ 


» .اند التوراة ظاهر وباطن وتنزيل وتاویل‎ Par le sens allégorique qu'il 
» adoptoit, il enseignoit une doctrine opposée à celle du commun 
» des Juifs; il penchoit aussi pour la doctrine du libre arbitre 49.301. 
» Les Mouscabites موسكابية‎ sont les disciples d'un homme appelé 
» Mousça Kaygan qui suivoit les opinions de Boudaán, si ce n'est 
 »qu'il faisoit un devoir de prendre les armes contre ses adversaires , et 
» de leur faire la guerre ; il se souleva donc avec dix-neuf hommes و‎ et 
»fut tué dans le territoire de Kom. Ces sectaires reconnoissoient 
» Mahomet pour prophéte, et avouoient la vérité de sa mission ; mais 
» ils la bornoient aux Arabes et à tous les autres peuples, à l'exclu- 
» sion des Juifs, parce que, disoient-ils, les Juifs avoient une religion. 
» Ils disoient que celui qui adressa la parole à Moïse étoit un ange 
» que Dieu avoit choisi, et que cétoit à cet ange que Pon devoit 
» rapporter toutes les actions. qui sont attribuées à Dieu » parce que 
» Dieu est trop élevé au-dessus de toutes choses, pour qu'on puisse 
» Passimiler à l'homme, ou lui donner quelqu'une des qualités qui 
» conviennent aux hommes. 
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. » Du nombre des: sectes juives sont encore les Samaritains, qui 
» habitent Jérusalem et différens villages en Egypte: ils sont très- 
» scrupuleux sur Particle de la pureté. Ils reconnoissent pour praphetes 
» Moïse, Aaron et Josué; mais ils n’admettent point pour tels ceux 
» qui sont venus ensuite. Ils ne mangent que les mets qu'ils ont 
» préparés de leurs propres mains; et si un Musulman touche à 
» ce qu'ils ont apprêté pour leur nourriture, ils le laissent et n'en 
» font pas usage. Un homme appelé Aÿon(eu Fan) افغان‎ 54 
ور‎ élevé parmi eux ر‎ 2 le titre de prophéte; لا‎ prétendit être 
» celui dont Moise avoit annoncé la venue, et l'étoile dont il est 
» parlé dans je Pentateuque. Cet événement arriva cent ans avant 
» l'avénement du Messie. Les Samaritains se divisérent alors en deux 
» sectes les Doschtaniens ,qu'on nomme aussi Dousaniens , et qui sont la 


» secte de Fan دقتائیۃ ویقال دوسانية رم الفرقة الفائبیۃ‎ : ceux-ci sou- 
» tiennent que les récompenses et les peines s’exécutent en ce monde; 
» et les Couschaniens کوشانيد‎ qui enseignent que les récompenses et 
» les peines ne s’exécutent que dans l'autre vie: ces deux sectes sont 
» aussi partagées sur plusieurs articles de leurs lois. Le mor Dosta- 
niyya signifie la secte mensongère , et Couschaniyya la secte véridique: 


» Toutes les sectes des Juifs conviennent unanimement que ما‎ 
» Pentateuque د‎ annoncé un personnage qui devoit venir après Moïse; 
» mais elles sont partagées sur دا‎ désignation de ce personnage. Les 
» Rabbanites sont, parmi les Juifs, ce que sont parmi les Musulmans 
»les Motazales, et les Karaites répondent à ceux qui parmi les 


Musulmans professent le dogme de la prémotion nécessitante et de‏ د 
bail, mais il faut‏ وللشبهة l'assimilation. » ji ya dans Je texte‏ » 
bl. Voy. ci-devant, note (56),‏ والمشبية lire sans aucun doute‏ . 
ہے .352 pag. 325, et note (82), pag.‏ 
À la fin de l'article des Juifs, on tranve dans le même manus-‏ . 
crit des Annales d'Abou'lféda, l'aventure suivante qui ne se lit point‏ 
dans l'ouvrage de Schahristani : EE |‏ 

» Deux imposteurs juifs, en une certaine année, s'étant réunis, 
» composérent, au nom de Ménahem و مناحم‎ des lettres adressées aux 
» Juifs de Bagdad. Ce Ménahem étoit un: homme pour lequel ids 
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» avoient le plus grand respect, et qu'ils élevoient même au-dessus 
» de leurs prophètes. Dans ces lettres on leur annonçoit la délivrance 
» aprés laquelle: ils soupiroient, et on leur marquoit une nuit où 
» ils devoient tous s'envoler à Jérusalem. Les Juifs y ajoutérent foi ; 
» leurs femmes vinrent trouver ces deux imposteurs, et leur apportérent 
» toutes leurs richesses et leurs bijoux, pour qu'ils en fissent en leur 
» nom des aumónes à quiconque voudroit les recevoir. A la nuit 
» indiquée, ils se rassemblérent tous sur les toits des maisons, hommes 
» et femmes, dans l'attente de l'instant où ils devoient s'envoler à 
» Jérusalem. Les femmes pleuroient et poussoient de grands cris, 
» dans la crainte de s'envoler avant leurs enfans, ou que leurs enfans 
» ne s'envolassent avant elles et ne mourussent de faim. Les Musul- 
» mans, qui entendoient leurs cris et leurs hurlemens, ne savoient 
» ce qui leur étoit arrivé cette nuit-là, et étoient dans un grand éton- 
» nement, Les Juifs demeurérent en cet état jusqu'au matin: alors 
» ils reconnurent que c'étoit une fraude et une perfidie; les deux 
» imposteurs s'étoient enfuis avec les trésors qu'ils avoient recus. Cet 
» événement devint une époque pour les Juifs, et ils disoient, en 
» l’année où l'on devoir s'envoler .عام الطیران‎ » 

Man. ar. du Vat. n.° 272, pag. 151-154. 

Je ne sais si Ménahem dont لا‎ est question dans le récit de cette 
aventure , est le docteur dont parle Wolf ( Bibl. hebr. tom. I , pag. 768, 


et tom. III, pag. 690) sous le nom de 55334 nein p 2 ٦ب‎ Mena- 


hem, fils de Moise, de Babylone: toutefois cela me paroit vraisem- 
blable. 


(90) Je transcrirai encore ici un passage de Makrizi sur les coutumes 
des Juifs, passage qu'il peut être utile de comparer avec ce que nous 
en savons d'ailleurs, et avec ce qu'ils pratiquent encore aujourd'hui. 


ویتشد دون ف امسر yall‏ بحعيت يعتزلونها وثيابها واوانیہا وما 
مسته می شیء فانه ينس وجب مشت لحم القربان 
احرق بالفار ومی مسپا او شيا می ثيابها وجب عليه الغسل وما 
Mud‏ او خبرنه او طنته او غسلته نکله جس حرام Je‏ 
الطاهرین Je‏ لحيض ومی غسل ميقا جمس سبعة ایام لا یعصلی 
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PP‏ علیہم وسوجبوں اخراج 
العهر مى چیع ما لك ولا يجب حتى يبلغ وزنه او عدده مایۃ 
ولا خرج العشر الامرة واحدة ثم لا يعاد اخراجه ولا یعم النكاح 
عندم الا جخطبة وول وئلائة شود ومپرمایتی درم البکر وماية 
الثيب لا اقل مى ذلك وجضر عند عقد النکاح لأس خر وباقة 
مرسی فياخذ الامام الکاس ویبارك عليه ويخطب خطبة النکاح 
تم يدفعه ال لی ویقول له قد نزوجت فلانة بپذه الفضة او 
بهذا الذهب وهو خانم ۵ يده وبپذا الکاس می اجر nés‏ 
كذا ویشرب جرعة مى ام تم ينهضون ال الراة ویاسرونها 
ان تاخذ لاتم وللرسی والکاس مى يد شی واذا اخذت 
seh‏ جرعة وجب Nis‏ النکاح وتضمن اولیاء المراة البكارة فادا 
زفت اليه وکل الولى می یقف بباب لشلوة وقد فرشت دیاب بیض 
حتی يشافد الوكيل الدم نان لم توجد بكرا رجهت ولا 
يجوز Pris‏ نكاح “LN‏ حتى یعتقی ثم ينكس والعبد یعتق 
بعد خدمته لسنی معلومة وق ست سنی ومنهم می يجوز بیع 
صغار لولاده اذا احتاج ولا جوز الطلاق الا بفاحشة او كر او 
رجوع عن الدين des‏ من طلق چسۃ وعشرون Us‏ البکر ونصف 
ذلك الئیب وینرل عل كتابها طلاقها بعد ان يقول الزوج انت 
طالق منى مایق مرة ومختلعة by de‏ سعة أن تتزوجى من شنت 
ولا یقع طلاق لحامل ابدا نعمر الان تجوزونه ويراجع الرجل 
امراکه ما لم cy»‏ فان تنروجت حرمت عليه لا الابد ویار ہی 
للتبايعين ما لم ینقل للبیع لے البابع Pois sody‏ على Lai‏ 
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اوجھ عصرق ورتم وقتل وتعزیم :وتغريم فالحرق عل من زنی بام‎ 
Fo من قدل‎ de او ربييده او بامراة ابغه او أمراة ابیه وائقتل‎ ast al 
Ke? المراة اذا معکنت من نفسہا‎ des عر امس ادا زن او لاط‎ 
أن البينة‎ usa والتغريم عر من سرق‎ GOS من‎ dé والتعتريس‎ 
من انکم وغندس أن من اق شیامن‎ de على المدى والهين‎ 
يوم السبت لو ليلته اسصق القتنل وق‎ d سيعة وقلاکی جلا‎ 
وحلب‎ ey D) Le وستصاد الزرع وسياقة الماء‎ Lysis گرب الارض‎ 
واشعال النار ون القبی وخبزه وخیاطۃ‎ cadi اللبى وکسم‎ 
القرية والانتقال من نيت ال آخر‎ gee py يوان‎ ues, الضیه‎ 
والبيع والشرا والدق والطن والاحتطاب وقطع لفن زدق الهم‎ 
واصلاح النعل اذا انقطعت وخلط علف الدابة ولا بجوز لكاتب‎ 
اب ته‎ Re ومعه ' کله ولا لفياط‎ al إن ف یووم السبت می مم‎ 
القدل فم یسا نلستافهو ملعون‎ guis ول من مجحل شهنا‎ 
» Ils abservent avec une exactitude scrupuleuse les lois relatives aux 
» femmes qui éprouvent leurs infirmités périodiques , et ils se tiennent 
» soigneusement séparés d'elles. Leurs: vétemens, les vases à leur 
» usage, ettout ce qu'elles touchent, devient impur , et il faut le laver. 
» Si elles touchent la chair d'une victime, on la consume par le feu. 
» Si quelqu'un touche une femme dans cet état, ou les vétemens 
» qu'elle porte, il est obligé de se laver. La páte qu'elles ont pétrie, 
» le pain qu'elles ont fait, la farine qu’elles ont moulue , les choses 
» qu'elles ont lavées, tout cela est souillé; l'usage en est interdit 
» aux personnes en état de pufeté, et if wy a qe les femmes en 
» état d'impureté qui puissent en user. Celui. qui a lavé le corps d'un 
» mort, est impur sept jours, pendant lesquels il ne peut point faire 


» la prière. Ils lavent leûrs morts, mais ils ne prient point sur eux. 
» Toutes les choses qu'on peut posséder sont assujetties chez eux au 
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» paiement de la dime, pourvu toutefois que leur poids ou leur 
» compte atteigne le nombre cent; la dime ne se prend qu’une seule 
» fois, et ce prélèvement ne se réitère point. Pour la validité d'un 

» mariage, il faut qu'il y ait la prononciation d'une formule , l'inter- 
» vention d'un procureur et de trois témoins, et la sipalatión d'une 
» dot qui ne peut pas étre moindre que 200 piéces d'argent pour 
» une vierge, et 100 pour une femme qui a déjà été mariée. Lors de 
» la célébration du mariage, on prépare une coupe de vin et un 
. » bouquet de myrte. Le prêtre prend la coupe de vin et 12 bénit, 
» puis il prononce la formule du mariage ; ensuite il présente la coupe 
» à l'époux , en lui disant : Vous prenez pour femme (il y a dans l'arabe, 
» Vous avez pris pour femme; il faut voir sur cet usage du prétérit 
» les notes (32), pag. 44, et (49) , pag. 53 ) une telle, par cet argent ou 
» par cet or, ce qui signifie l'anneau qu'il a dans la main, et par cette 
» coupe de vin, avec une telle dot; puis l'époux boit une gorgée 
» de vin. Ensuite ils s’approchent de l'épouse et lui ordonnent de 
» prendre Panneau , le bouquet de myrte et fa coupe, de la main de 
» l'époux ; quand elle a pris le tout, et qu'elle a bu une gorgée de 
» vin, le contrat de mariage est accompli. Le procureur de l'épouse 
» garantit sa virginité; et quand on conduit l'épouse à son mari, le 
» procureur charge une personne de se tenir à la porte de la chambre 
» nuptiale, où l'on a préparé et étendu un linge blanc, afin que cet 
» homme chargé des pouvoirs du procureur, voie le sang. Si la fille 
» n'est point trouvée vierge, elle est lapidée. Les Juifs ne permettent 
» póint d'épouser une esclave, si elle n'a été préalablement affranchie. 
» Un esclave est affranchi quand il a servi un certain nombre d'années, 
» et ce nombre est de six ans. Parmi les Juifs, quelques-uns permettent 
» à l'homme qui est dans l'indigence , de vendre ses enfans en bas âge. » 
(Jelis جوز بيع الانسان صغار آولاده‎ e" pp ) « Le divorce n'est au- 
» torisé que pour cause de libertinage, de magie ou d'apostasie: Phomme 
د‎ qui répudie sa femme doit lui donner 25 pièces d'argent, s'il Fa 
» épousée vierge, et la moitié, si elle avoit déjà été mariée. Son divorce 
» est mis en écrit sur son acte, aprés que l'époux lui a dit: Tu 
» es répudiée de moi cent fois; tu es séparée de moi, et libre d'épouser 
» qui bon te semblera. On ne peut répudier en aucun cas une femme 
» enceinte; aujourd'hui cependant cela est toléré. Le mari peut re- 
» prendre sa femme, tant qu'elle n'a point contracté un nouveau 
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» mariage ; mais si elle s'est remariée , elle lui est interdite pour toujours. 
» En matiére de vente, le vendeur et l'acheteur sont libres de 
» rescinder le contrat, tant que l'objet vendu n'a pas été livré à 
» l'acheteur. Les peines criminelles chez eux sont de cinq espéces: 
» le.feu, la lapidation , la mort parle glaive , la flagellation et l'amende. 
» La peine du feu s'applique à celui qui se rend coupable d'in- 
» ceste avec la mère de sa femme, sa belle-fille ( fille de sa femme], 
»sa bru ou la femme de son père; on punit de mort par le glaive 
» l'assassin ; on lapide l'homme marié qui tombe dans la fornication 
» ou la sodomie, et la femme qui a commerce avec une béte; on 
» inflige la peine du fouet au calomniateur : le vol est puni par l'amende. 
» Chez eux la preuve est à Ia charge du demandeur, et le serment 
» est déféré au défendeur. Ils condamnent à la peine de mort quiconque, 
» le jour ou la nuit du sabbat, fait quelqu'une des trente-sept choses 
» suivantes : labourer la terre , l'ensemencer , moissonner , conduire l'eau 
» pour arroser les semences, traire lelait , fendre du bois, allumerdu feu, 
» pétrir la pâte, faire le pain, coudre des habits, les laver, tisser deux 
» fils, tracer deux lettres , et autres choses du genre de ces deux là prendre 
» du gibier à la chasse, égorger un animal , sortir de la ville qu on habite, 
» se transporter d’une maison dans une autre, acheter , vendre, piler, 
» moudre , ramasser du bois, couper du pain, hacher et piler de la 
» viande , raccommoder son soulier s'il est déchiré, préparer le fourrage 
» pour les animaux. II n'est point permis à l'écrivain et au tailleur 
» de sortir le jour du sabbat, celui-là avec sa plume, celui-ci avec son 
» aiguille. Quiconque ayant commis une de ces fautes qui le rend digne 
» de mort, ne se livre pas lui-même à la justice, est maudit. » 

Ily auroit beaucoup observations à faire sur ce passage de Makrizi; 
mais je me bornerai à un petit nombre , et elles seront relatives aux 
rites du mariage. | 

Makrizi dit que, pour la validité du mariage, il faut qu'il y ait, 
entre autres choses, خطية‎ et .ول‎ Le mot خطبة‎ , si on le prononce 
khitba , veut dire demander une fille en mariage ; mais si on le prononce 
khotba , il signifie un discours prononcé par un ministre de la religion, 
un prône ou sermon. Comme on voit par la suite que c’est le prêtre 
qui est chargé de prononcer ce que Makrizi appelle las. , j'ai dû 
adopter le second sens, et j'ai traduit la prononciation d'une formule : 
C'est sans doute ce que les Juifs appellent ۱۵۱۳ n273 bénédiction des 
fiançailles, ou bien ce qu'ils nomment pnm n2^3 et PNW 23 

bénédiction 
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bénédiction des époux, et bénédiction des épousailles. Voyez Selden , Uxor 
hebraica, liv. 2, ch. 7, pag. 154, et ch. 12, pag. 177. 

Quant au ول‎ ou procureur , c'est certainement celui qui doit stipuler 
au nom de la future épouse, et que les Juifs nomment row. Voici ce 
qu'en dit Selden ( ibid. liv. 2, ch. 3, pag. 40): Per internuntium seu 
proxenetam , quem ۳٣۵ seu apostolum nuncupant , sive vir , sive pater 
ante finitam potestatem patriam , sive puella , postquam erat sua , spon- 
salia inibat. Je ne sais s'il n'y a pas erreur dans ces mots de Selden, 
sive vir. 

Selden fait aussi mention de l'anneau que l'époux donne à sa future 
épouse ( ibid. liv. 2, ch. 14, p. 189); et dans le ch. suivant (p. 183), 
il traite des couronnes des époux, et des bouquets de myrte ou des 
branches de palmier qu'on portoit dans la cérémonie du mariage ; 
mais il ne dit point que l'époux présentoit à la future épouse le bouquet 
de myrte. 

Quant à la coupe de vin, on peut consulter Selden, ibid. liv. 2, 
ch. 7, pag. 155, et Buxtorf, Synag. Jud. ch. 39, pag. 633 et suiv. 

Les mots كتابها طلاقها‎ de ل‎ p, ne présentent pas, ce me 
semble , un sens bien clair. J'ai traduit: Son divorce est mis en écrit 

sur son acte. On pourroit penser que cela signifie qu'on écrit 6 
de divorce sur le contrat de mariage; mais j'ai peine à admettre cette 
supposition. En effet, chez les Juifs, l'acte de divorce orm est un 
acte séparé, que le mari doit remettre entre les mains de la femme 
en la répudiant. 


Tom. ۰ | Aa 
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N.* VII. 


Extrait de l'ouvrage intitulé Le Livre des exemples 
instructifs et le Recueil du sujet et de l'attribut, con- 
cernant l'histoire des Arabes et des Berbers, ainsi 
que celle des souverains les plus puissans qui ont été 
contemporains de ces nations, par ABD-ALRAHMAN 
HADHRAMI, fils de MOHAMMED , fils de KHALDOUN, 
connu sous le nom d'EsN-Knarpovuw. 





FRAGMENT de la préface dans laquelle il est traité de l'ex- 
cellence de la science de l'histoire, des principes qui doivent y 
servir de règles, des erreurs dans lesquelles tombent les his- 
toriens , et des causes qui produisent ces erreurs (1). 


‘LHISTOIRE se distingue, entre les sciences, par la noblesse 
de son objet; c'est une de celles dont on retire le plus d'utilité 
et dont les résultats sont les plus importans. En effet, c'est 
elle qui nous instruit de ce qui est arrivé chez les peuples qui 
nous ont précédés: elle nous fait connoître leurs caractères 
et leurs mœurs, les gestes des prophètes, les dynasties et 
l'administration des rois, et par-là elle fournit des exemples 
dont on peut faire son profit quand on 16 veut, pour se diriger 
dans la conduite des affaires spirituelles et temporelles. Mais 
cette science a besoin de mettre en œuvre des instrumens de 
diverses natures, et des connoissances trés-variées. Ce n'est 
que par une mûre considération et une application soutenue, 
que P'historien parvient à connoitre la vérité, et à se garantir 
de l'erreur et de la surprise. En effet, si, en écrivant Phistoire , 
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on sé borne (2) X adopter les récits qui nous ont été transmis, 

sans consulter, pour apprécier ces récits, les principes de 

critique que fournissent l'expérience journalière, les règles 

fondamentales de l'administration , les caractères inhérens à la 

civilisation, et les circonstances qui accompagnent la constitu- 
tion des sociétés ; si Fon ne juge pas de ce qui est lom de nous 

par ce qu'on voit, et si Pon ne compare pas le présent avec fe 
passé, on sera souvent exposéà commettre des fautes, à tomber 
dans des érreurs, et à s'écarter de la voie de la vérité. Rien 
n'est phus fréquent que de voir les annalistes, les commen- 
tateurs , et les écrivains qui me font que copier ce que d'autres 
ont raconté , commettre de graves méprises dans le récit des 
éyéneméns , parce qu'ils se sont habitués à admettre avec une 
confiance aveugle ce que d'autres leur avoient transmis, de 
quelque nature que cela fit, sans le juger d'après certains prin- 
cipes généraux; sans le comparer avec des faits analogues, et 
fui faire subir Fépreuve des règles que fournissent la philosophie 
et [a connoissance de la nature des êtres; enfin sans épurer 
les récits qu'ils adoptotent, par dé profondes et mûres ré- 
flexions. Il est arrivé de ۱۵ qu'ils se sont écartés de Ia vérité, 
et qu'ils se sont égarés dans le vaste champ de l'erreur et des 

vaines imaginations, sur-tout en matiére de nombres, comme, 

par exemple, quand, dans fe cours d'un récit, H s'est agi de 

déterminer fe montant des richesses de tel ou tel personnage, 

ow Ia force dbs-armées ; et, en effet, c'esten ces matières qu'il 

est plus facile de se laisser aller au mensonge et à l'exagération: 

aussi faut-H absolgg#ient avoir recours alors aux principes gé- 
néraux, et juger dé la vérité des faits particuliers d'après Ies 

données communes (3). 

Aa nombre dés anecdotes suspectes adoptées par les histo- 
riens (4), on peut mettre ce qu'ils racontent tous des motifs qui 
détermmèrent Raschid à détruire la maison des Barmékides, 

Aa. 
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je veux dire l'aventure d’Abbasa , sœur de Raschid و‎ avec Djafar, 
fils de Yahya, fils de Khaled, affranchi du khalife (5). Si on 
les en croit, Raschid, qui avoit pour Djafar et Abbasa une 
violente inclination , parce qu'ils partageoient ses débauches 
de vin, leur permit de contracter mariage fun avec l'autre, 
afin qu’ils pussent se trouver décemment ensemble avec lui; 
mais il leur défendit tout tête-à-tête. Abbasa parvint, en trom- 
pant Raschid, à avoir une entrevue secrète avec Djafar, pour 
qui elle avoit congu un ardent amour ; et Djafar, dans un 
moment d'ivresse, ayant eu commerce avec elle, elle devint 
enceinte. On rapporta la chose à Raschid, qui entra dans 
une colére excessive. Mais comment imputer une pareille 
action à une princesse aussi distinguée par sa religion, par 
la noblesse de sa naissance, et par ses belles qualités (6), 
que l'étoit Abbasa, née du sang d'Abd-allah, fils d'Abbas, 
et qui n'étoit séparée d'Abd-allah que par quatre personnages 
qui tous ont tenu les premiers rangs dans la religion, et 
ont fait l'honneur de l'islamisme! En effet, Abbasa étoit Ia 
fille de Mohammed Mahdi, fils d'Abd-allah Abou -Djafar . 
Mansour, fils de Mohammed surnommé Seddjad ( à cause 
de ses fréquentes prosternations ), fils d'Ali surnommé /e 
Père des khalifes, fils d'Abd-allah dit l'interprète de l’Alcoran, 
fils d'Abbas, l'oncle paternel du Prophète (7): elle étoit donc 
fille et sœur de khalifes, et entourée de tous côtés de toute 8 
gloire que réfléchissoient sur elle Ia dignité royale, Ie vicariat 
du Prophéte, le rang illustre de compagnon et d'oncle de 
l'apótre de Dieu, du chef de la religion, de celui qui fut honoré 
pendant sa vie de la lumière de fa révélation et de la visite 
des esprits célestes. D'ailleurs, par l'époque de sa naissance, 
elle étoit peu éloignée du siècle où régnoient dans toute leur 
force, et les vertus qui caractérisent les Arabes Bédouins (8), 
et دا‎ simplicité primitive de Ia religion, toutes choses bien 
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contraires aux habitudes du luxe et à [a corruption des mœurs. 
Où donc faudra-t-il chercher la pudeur et la chasteté, si elles 
ne se trouvent pas chez Abbasa! Où pourra-t-on espérer de Pag. 121. 
rencontrer la pureté des mœurs et Pinnocence, si elles sont 


" bannies de sa maison! Comment une telle princesse auroit- 


elle consenti à allier son sang à celui de Djafar, fils de Yahya ; 
à souiller ia noblesse de son origine vraiment arabe, en 
s’unissant à un affranchi de race étrangère, dont le grand-père 
avoit passé, à titre de conquête ou par droit de rachat, de la main 
dun maître persan dans celle d'un des aïeux d'Abbasa (9), du 
descendant d'un des oncles du Prophète, d'un noble rejeton 
du sang de Koreisch ! Comment se seroit-elle unie à un homme 
dont ce qu'on peut dire de plus honorable pour lui, c'est que 
le rang illustre et la haute fortune des descendans d'Abbas, 
s’attachant à [ui et à son père, les avoient tirés du néant (10), 
se les étoient en quelque sorte appropriés, et les avoient fait 
monter au faîte des honneurs (11) ! Comment d'ailleurs supposer 
que Raschid , avec l'élévation de son caractére etla hauteur de 
son ame fiére et indomptable, auroit consenti à donner une de 
ses proches parentes à un homme de race affranchie etd'origine 
barbare! Quiconque voudra peser sérieusement ces considé- 
rations, et juger de [a conduite d’Abbasa par celle que tien- 
droit aujourd'hui la fille d'un des plus grands souverains de 
notre siécle , demeurera convaincu qu'elle a dà étre incapable 
de s'abandonner ainsi à un affranchi de sa maison, à un do- 
mestique de sa famille; il rejettera ce récit et n'hésitera point 
à le traiter de mensonge. Et pourtant , que sont les hommes 
d'aujourd'hui en comparaison de personnages tels qu'Abbasa 
et 61 

La vraie cause de la disgrace des Barmékides, c'est la con- 
duite qu'ils ont tenue, en s'emparant de toute l'autorité, et 
se réservant la disposition de tous les revenus publics, au 
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point que ‘Raschid en obtenoit à peine, à force d'instances , 
la plus petite portion. Hs fui avoient enlevé l'exercice de ses 
droits et ils partageoient avec lui la dignité souveraine , en sorte 
qu'il. n'étoit plus le maître de l'administration de son empire ; 
les monumens de leur puissance frappoient les yeux par leur 
grandeur, et leur renommée étoit répandue au loin. Dans - 
toutes les branches de l'administration , les premiéres places 
étoient oceupées par leurs enfans et par leurs créatures; ils 
ne souffroient point que personne partageát avec eux les 
dignités de vizir, de secrétaire, de commandant, de cham- 
belan , et toutes les grandes places de: plume on d'épée. On 
dit que, dans le palais de Raschid, il se trouvoit vingt-cinq 
grands dignitaires, militaires ou civils, qui tous étoient fils de 
Yahya, fils de Khaled, et qui écartoient et éloignoient tout le 
monde des emplois, comme dans une foule on se fait place et - 
l'on repousse les autres avec les épaules et avec les mains. Tout 
cela étoit un effet de la faveur dont leur pére Yahya avoit joui 
auprès de Raschid, parce qu'il avoit conduit toutes ses affaires, 
d'abord lorsque Raschid n'étoit encore que pringe héréditaire, 
et ensuite quand il fut devenu khalife. Raschid avoit été élevé 
dans son sein , nourri sous son aile, et Yahya avoit acquis sur 
lui et sur sa conduite un tel empire, que Raschid l'appeloit mon 
père. Par suite de cela, la distribution des grâces avoit passé des 
mains du khalife dans celles des Barmékides : ils affectoient un 
orgueil excessif ; leur pouvoir n'avoit point de bornes, et tous 
les visages étoient tournés vers eux; c'étoit devant eux que 
sinclinoient toutes les têtes, et sur eux seuls que reposoient 
toutes les espérances. Des contrées les plus éloignées, les rois 
et les princes leur envoyoient des présens magnifiques; les 
revenus de l'empire couloient de toutes parts dans leur trésor, 
pour acheter leur faveur et leur bienveillance. Ils prodiguoient 
les dons aux chefs de Ia famille régnante et aux principaux 
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d'entre les parens du khalife, et ils les enchainoient par leurs 
bienfaits. Ils enrichirent des hommes sortis des familles les plus 
illustres'et qui étoient dans le besoin, et ils rendirent Ia liberté 
à ceux qui étoient dans les fers ; par-là ils obtinrent des 
éloges supérieurs à ceux qu'on offroit au khalife leur maitre. 
lis prodiguérent les récompenses et les présens à ceux qui 
réclamoient leur générosité; et dans toute l'étendue des pro- 
vinces, comme au voisinage de la capitale, ils s'emparérent des 
villages et des métairies. Tout cela réuni donna de l'humeur 
aux amis les plus intimes du khalife, inspira de 12 jalousie 
aux grands, et exaspéra ceux qui approchoient du prince: on . 
coramenca.à manifester son envie et sa jalousie contre eux, et Pug. ;;;. 
les serpens de la délation se glissèrent jusque dans le lieu où 
ils sembloient avoir établi leur domination à l'abri de toute 
attaque (12). Parmi les délateurs les plus acharnés contre eux, 
on comptoit les enfans de Kahtaba, oncles maternels de Dja- 
far (13) : la jalousie qui s'étoit emparée de leurs cœurs étoit 
si envenimée , que les liens du sang et les rapports de parenté 
ne pouvaient pas les retenir, et n'exercoient sur eux aucun 
pouvoir. À toutes ces causes se joignit encore, dans l'esprit de 
leur maitre , les suggestions de la jalousie personnelle, du mé- 
contentement produit par l'espéce de tutelle à laquelle il se 
trouvoit réduit, et de l'amour-propre blessé (14); à quoi 
. il faut ajouter la rancune secrète et le desir de vengeance 
auxquels ils donnérent naissance , d'abord par des imperti- 
nences assez légéres, mais qui, par leur persévérance à tenir 
1۵ méme conduite, en vinrent à Ja fin aux actes les plus graves 
de désobéissance. On en a un exemple dans ce qui se passa 
relativement à Yahya, frère de Mohammed Mahdi surnommé 
l'Ame pure (15), qui avoit levé l'étendard de la rebellion contre 
Mansour , et fils d'Abd-allah, fils de Hasan, fils de Hasan, 
fils d'Ali, fils d'Abou- Taleb. Ce Yahya est celui que Fadhi, 





۰ 1 0 0 ب1 ۸ 11 ۱۲-16 ظ 1 36 


fils de Yahya , détermina à quitter les montagnes du Dailem, 
au moyen d'une lettre de sauve-garde écrite de la main méme 
de Raschid. Yahya leur donna (16), au rapport de Tabari, pour 
prix de ce service, un million de piéces d'argent, et il fut 
confié par Raschid à Djafar pour qu'il le tint aux arréts dans 
son palais et sous sa surveillance. Djafar le tint effectivement 
prisonnier.quelque temps; mais ensuite , par un effet de sahau- 
teur, il prit le parti de le laisser aller, et de lui rendre Ia liberté, 
de son autorité privée, prétextant le respect pour le sang de fa 
maison du prophéte , mais dans 12 vérité pour satisfaire son or- 
gueil en monuant le peu de cas qu'il faisoit des ordres de son 
maitre. Raschid, à qui l'on ne manqua pas d'en donner avis, 
demanda à Djafar ce qu'étoit devenu Yahya; et Djafar, se dou- 
tant que son secret avoit été trahi, avoua qu'il l'avoit laissé 
aller. Raschid fit semblant d'approuver sa conduite, mais il 
en garda un profond ressentiment (17). Par de semblables 
actions, Djafar s'exposa lui-méme, ainsi que sa famille, aux 
revers qu'ils éprouvérent, jusquà ce qu'une épouvantable 
catastrophe renversa tout l'édifice de leur fortune de fond 
en comble (18), et que leurs aventures devinrent un 
exemple et un avertissement pour les siècles suivans. Si lon 
veut considérer avec attention lhistoire de la dynastie des Ab- 
basides, et celle des Barmékides, on y trouvera une multitude 
de traits qui confirment ce que nous venons de dire, et l'on 
verra les circonstances qui ont préparé ces événemens. Voyez 
ce que rapporte Ebn-Abd-rabbihi (1.9), touchant la conversa- 
tion qu'eut Raschid avec l'oncle paternel de son grand-père, 
Daoud, fils d’Ali (20),-au sujet de la disgrace des Barmé- 
kides, et aussi ce qu'il dit dans le livre intitulé A/akd ( ou le 
Collier ) , au chapitre des poètes, de l'entretien qu'Asmai (21) 
eut avec Raschid et Fadhl, fils de Yahya, une nuit qu'il 
causoit avec eux (22); et alors vous comprendrez que leur 
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perte a été l'effet de Ia jalousie et de l'envie qu'ils se sont atti- 
rées, tant de la part du khalife que de celle des gens de 2 
cour, en:concentrant tout le pouvoir entre leurs mains. Une 
chose qui a encore contribué à leur chute, c'est que les enne- 
mis qu'i[s avoient parmi les personnes qui approchoient 6 
plus près du khalife, employèrent adroitement contre eux les 
poètes musiciens, et leur firent chanter, pour que le khalife 
en-efit les oreilles frappées, des paroles capables d'exciter sa 
colere, et telles, par exemple, que ces vers : 

« Plát à Dieu que Hind fat fidèle aux promesses qu'elle 
» nous a faites, et qu'elle voulát ainsi guérir les douleurs qui 
» font notre tourment! Plát à Dieu qu'elle daignát, du moins 
» une fois, n'écouter d'autres conseillers qu’elle-méme! car il 
» n'y a point, de mortel plus imbécille que celui qui ne sait 
» pas étre indépendant (23). » 

Raschid en entendant cela, dit : « Oui, par Dieu, celui-là est 
» un imbécille. » Par des traits comme celui-ci, on parvint à 
exciter sa jalousie, et à faire tomber sur les Barmékides tout Pag. 125. 
Ie poids defsa vengeance. Nous prions Dieu de nous préserver 
de la domination des hommes, et de toute facheuse situation. 

Venons maintenant à ce qu'on a imaginé pour donner à 
cette aventure une couleur de vraisemblance, à l'habitude où 
étoit Raschid, si l'on en croit ce récit, de boire du vin avec 
excés et de faire partager son ivresse à ses compagnons 
de plaisir. A Dieu ne plaise que nous ajoutions foi à de pa- 
reilles imputations contre ce prince! Et comment concilier 
une telle conduite de sa part, avec ce que nous savons de son 
exactitude à remplir tous les devoirs de religion et de justice que. 
lui imposoit le rang suprême du khalifat; de son goût pour 
la société des hommes distingués par leur science e piété ; 
de ses conversations familières avec Fodhail, fils d'Éyadh (24), 
Ebn-alsammac (25) et Omari (26) ; de sa correspondance: avec 
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Sofran (27); des pleurs que leurs exhortations lui faisoient ver- 
ser; de cette prière qu'on lui entendit adresser à Dieu, à la 
Mecque, en faisant le tour de fa Caaba (28)? Enfin comment 
concilier cela avec l'habitude constante où il étoit de pratiquer 
les œuvres de dévotion , de faire régulièrement les prières cano- 
niques, et d’épier les premiers rayons de l'aurore pour s'acquitter 
de ce saint exercice! Tabari et d’autres historiens rapportent 
que chaque jour ses prières s'élevoient au nombre de cent 
rékas , en outre des prières d'obligation, et que tous les ans il 
faisoit ‘alternativement ou une expédition contre'les infidèles, 
ou le pélerinage dela Mecque. Une fois il reprit sévérement 
Ebn-Abi-Mariam, qui étoit chargé de le divertir par ses contes 
et ses bouffonneries, parce qu'il s'étoit permis de lui faire 
une plaisanterie pendant la prière. Car Raschid récitant ces 
paroles, Pourquoi n'adorerois-je pas celui qui m'a créé (29)! 
Ebn-Abi-Mariam dit: « Pourquoi ! par Dieu je n'en sais rien. » 
Raschid ne put s'empécher de rire; mais il se retourna fort en 
colére vers son bouffon et lui dit : « Quoi! méme dans la 
» prière! Prends garde, Ebn-Abi-Mariam, que tes plaisante 
» ries n'attaquent jamais la religion ni l'Alcoran : hors ces deux 
» choses, je abandonne le reste. » D'ailleurs, Raschid avoit un 
grand fonds d'instruction et de simplicité, parce qu'il étoit peu 
éloigné du temps de $esancétres qui étoient ornés de ces mêmes 
qualités. Il n'y avoit pas loin de lui à son grand-pére Abou- 
Djafar (Mansour); car Raschid étoitun jeune homme lors du 
décès d'Abou-Djafar : or, Abou-Djafar , tant aprés être montésur 
le tróne des khalifes qu'auparavant, tenoitunrang distingué en 
fait de science et de religion. C'étoit lui qui disoit à Malec (30), 
en l'invitant à composer le Mouatta (31): « Abou-Abd-allah, 
» il ne reste plus au monde un homme plus savant que nous 
» deux; mais quant à moi, tout mon temps est occupé par les 
5 affaires du gouvernement: c'est donc à toià composer un livre 
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» qui puisse être utile aux hommes : if faut qu'en fajsani cela 
» tu évites le relâchement d'Ebn-Abbas (32) et les rigueurs 
» d'Ebn-Omar {33); fais-le de manière que tu le mettes à la 
» portée des hommes. » Aussi Malec disoit-il: « Par Dieu, 
» c'est Abou-Djafar qui m'a appris aujourd'hui les règles que 
n je devois suivre en écrivant. » Mahdi , fils de Mansour, et 
père de Raschid, avoit vu son père se faire un scrupule 
d'habiHer de neuf les gens de sa maison aux frais du trésor 
public, Un jour , en effet, Mahdi, entrant dans l'appartement 


de son pére,le vit occupé à donner aux tailleurs des ordres : 
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pour qu'ils missent des pièces aux habillemens usés de ses 
domestiques, Mécontent de cela, Mahdi dit à son pére: 
« Prince des fidèles, c'est à moi à faire sur mon traitement, 
» cette année-ct , la dépense de l'habillement des gens de votre 
» inaison.—-Soit, د‎ répondit Mansour. lise garda bien de refu- 
ser sa proposition, etil ne voulut pas prendre cette dépense sur 
le trésor public (34). Comment, aprés cela, pourroit-on sup- 
poser que Raschid, si voisin de cette époque, descendu de 
ces princes, élevé au milieu de semblables exemples de la part 
de sa famille, et formé sur de tels modéles, se livrát publique- 
ment à la débauche du vin! On savoit d'ailleurs que, dans 
le temps méme du paganisme , les Arabes nobles s'abstenoient 
de l'usage du vin (35) ; la vigne n'étoit point l'arbre qu'ils affec- 
tionnoient, et tous , grands comme petits, regardoient comme 
une honte de boire du vin (36): or, Raschid et ses ancêtres 
étoiont trés-attentife (37) à éviter, soit en fait de religion, soit 
en fait des choses du monde, tout ce qui étoit un sujet de blame, 
et ils avoient un soin extréme de ne se distinguer que par des 
habitudes honnétes , des qualités estimables , et par l'observation 
des préjugés naturels aux Arghes (38). C'est ici le lieu de se 
rappeler ce que Tabari et Masoudi racontent d'une aventure 
arrivée au médecin Gabriel, fils de Bakhtischou (39). On avoit 
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servi un poisson sur Ja table de Raschid, et Gabriel Pempécha 
d'en manger, et donna ordre au maître d'bótel de Ie faire por- 
ter chez lui-même Gabriel. Raschid, soupçonnant ce quien étoit, 
envoya secrètement un de ses domestiques, qui parvint à voir 
de ses yeux ه1‎ médecin manger de ce poisson. Bakhtischou dé- 


. couvert eut recours pour se disculper à [artifice que voici. Il mit 


trois morceaux de poisson dans trois vases différens; il mêla 
l'un avec des viandes assaisonnées d'épices, de légumes, de 
substances froides et de confitures; il versa sur le second 
de l'eau glacée, et sur le troisième du vin pur; il dit de la pre- 
mière et dela deuxième portion: « Voilà fe mets de Raschid, soit 
» qu'on mêle [e poisson avec d'autres alimens , ou qu'on le laisse 
» sans mélange; » et de [a troisiéme, il dit: « Voilale mets de 
» Bakhtischou ». Puis il remit le tout au maître d'hôtel du kha- 
life. Raschid , à son réveil, manda le médecin pour lui faire des 
reproches. Bakhtischou alors fit apporter devant Raschid les trois 
vases. La portion sur laquelle on avoit.versé du vin, s'étoit 
mélangée avec le vin, s'étoit fondue et mise en miettes ; les deux 


autres s'étoient gátées et avoient contracté une mauvaise odeur. | 


Cela lui servit d'excuse. On voit clairement par-là que T'éloi- 
gnement de Raschid pour le vin, étoit bien connu de tous ceux 
qui vivoient dans son intimité et qui participoient à sa table. 
On sait d'ailleurs qu'il fit serment de faire mettre en prison le 
poète Abou-Nowas (40), parce qu'il avoit appris qu'il s'aban- 


Pag. 128. 


' donnoit au vin; en sorte que celui-ci renonça au vin et se cor- 


rigea. Ce que Raschid buvoit, ce n'étoit que du vin de 
dattes (41) , comme sont dans l'usage d'en boire les habitans de 
l'Irak: tout le monde connoit les décisions de leurs docteurs 
à cet égard; mais pour du vin proprement dit, fait avec du 
raisin, on ne sauroit l'en soupçonner, et adopter à ce sujet 
des récits invraisemblables. Raschid n'étoit pas homme à com- 
mettre une des fautes les plus graves dans l'opinion des doc- 
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teurs de Pislamisme. D'ailleurs , tous ces personnages-Ià étoient . 
à l'abri de la corruption du luxe et de 12 mollesse, soit dans 
leurs habits, soit dans leur parure, ou dans tous les autres genres 
de jouissance , parce qu'ils conservoient quelque chose de 
la grossiéreté des usages propres aux Bédouins, et aussi la 
simplicité de [a religion, à laquelle ils n'avoient pas encore re- 
noncé. À combien plus forte raison étoient-ils incapables de se 
laisser aller à tout ce qui sort des bornes des choses licites et 
permises, et qui est interdit et prohibé! Tabari, Masoudi et 
d'autres historiens conviennent tous que tous les khalifes, soit 
de la maison d'Omayya, soit de fa famille d'Abbas, jusqu'à 
Motazz fils de Motéwakkel, n'avoient que de très-légers orne- 
mens en argent à leurs ceintures, leurs épées, leurs brides et 
leurs selles, et que Motazz, qui est le successeur immédiat de 
Raschid , fut le premier qui usa de garnitures en or. Si tel étoit Pag. 129. 
leur usage constant dans leurs vétemens, que doit-on penser de 
la simplicité de leurs boissons! Mais on se convaincra bien 
mieux de cette vérité, si l'on fait réflexion au caractére na- 
turel d'une dynastie qui commence, et qui ne fait que de sortir 
de l'état nomade et de la grossiéreté de cet état. C'est ce que 
nous ferons voir plus en détail, s'il plaît à Dieu, dans l'examen 
des questions qui seront le sujet de notre premier livre. 

Ce que tous les historiens racontent de Yahya, fils d'Actham, 
le kadhi et l'ami du khalife Mamoun (42), ressemble tout-à- 
fait à ce qu'on impute à Raschid, ou du moins en approche 
beaucoup. On dit en effet que Yahya tenoit compagnie à Ma- 
moun dans ses débauches de vin ; qu'une nuit il s'enivra avec 
ses compagnons de débauche, et qu'on l'enterra dans des herbes 
odorantes (43), jusqu’à ce qu'il fût revenu de son ivresse, 
tandis qu'on chantoit à son sujet des vers où on le faisoit 
. parler ainsi: ۱ 
« O mon seigneur, 6 maître souverain de tous [és humains, 
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» celui-Fi a été injuste envers moi qui me versóit à boire, car 
» je n'ai pas pris garde à ce que faisoit l'échanson qui remplis- 
» soit ma coupe, et il m'a réduit à l'état où tu me vois, privé 
» de ma raison et de ma religion (44). » 

Il en est à cet égard de Yahya et de Mamoun comme de 
Raschid (4 5): ce qu'ils buvoient , c'étoit du vin de dattes qu'ils 
ne considéroient point comme ume boisson prohibée: mais 
pour Pivresse , c'est une chose dont ils n'étoient point capables. " 
La liaison de Yahyaavec Mamoun n'étoit qu'une amitié fondée 
sur la religion. On sait que Yahya passoit Ia nuit avec Ma- 
moun dans le méme appartement. On raconte parmi les traits 
de vertu et de complaisance de Mamoun, qu'une fois, s'étant 

Pag. 130. éveillé, il se leva pour chercher à tâtons le vase de nuit, de 
cramte de réveiller Yahya, fils d'Acthem. On sait aussi qu'ils 
fatsoient ensemble la prière de aurores Comment concilier 
cela avec ces prétendues débauches de vin! D'ailleurs Yahya, 
fils d'Actham, est un des docfeurs qui nous ont transmis des 
traditions: l'imam Ahmed, fils de Hanbal (46), et fe kadhi 
Ismail (47), ont fait son éloge; Termédhi, dans son grand 
recueil, intitulé Djami (48), a rapporté des traditions sur son 
autorité, et le Hafedh Mézéni (49) assure que Bokhari (50) a 
cité, non dans sen Djami (51) , mais dans un autre ouvrage, 
quelques traditions , sur l'autorité de Yahya. Ainsi censurer 
Yahya et flétrir sa mémoire, c'est calomnier aussi tous ces 
personnages. Les gens qui parlent étourdiment de ce qu'ils 
ne savent pas , l'ont encore accusé d'un penchant dépravé pour 
l'amour. antiphysique; ils ont en cela menti contre Dieu et 
calomnié les savans, sur la foi de quelques anecdotes très- 
incertaines, qui peut-être ne sont autre chose que des invena 
tions de ses ennemis: car son mérite éminent-et l'amitié que 
le khalife avoit pour lui, lui avoient fait des envieux. Mais 
certes , distingué, comme il Pétait, par la science et la piété, 
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il étoit bien loin d'un vice st abominable, On parloit un jour 
à Ebn-Hanbal des soupçons dont Yahya étoit l'objet. Alors 
il s’écria: « Grand Dieu! grand Dieu! quel est celui qui dit des 
» choses comme cela! » 11 témoigna rejeter avecindignation une 
inculpation de-cette nature, et fit l'éloge de له‎ ahya. A l'occasion 
de semblables propos qu'on tint à Ismail, celui-ci dit: « A Dieu 
» ne plaise que la réputation de vertu dun homme tel que 
» Yahya, souffre quelque chose des mensonges d'un scélérat ou 
» d'un envieux! Yahya, fils d'Actham, ajoutoit-il, étoit trap pur 
» devant Dieu, pour être coupable de ces penchans infames dont 
» on l'accuse. Je connoissois ses dispositions les plus secrètes, Pag, 131, 
» et je sais qu'il étoit pénétré de 12 crainte de Dieu ; maisil étoit 
د«‎ naturellement badin.et d'un caractère enjoué „et voila Ia cause 
» des calomnmies qu'on a débitées sut son compte. » Ebn- 
Hayyan (52) l'a compris au nombre des auteurs de. traditions , 
dignes de confiance. « Ii ne faut point, dit-il, s'arréter aux his- 
» toires qu'on raconte à son sujet: car la plupart sontsans 
» aucun: fondement. » 

On peut encore assimiler à ces récits si peu dignes. de con- 
fiance, ce qn'Ebn - Abd; rabbihi,. auteur du livre intitulé ما‎ 
Collier, rapporte de l'anecdote d'une corbeille qui fut cause 
que Mamoun devint le gendre de Flasan, filsde Sahel (53), en ' 
épousant sa fille Bouran (54). Suivant ce récit, une nuit que 
Mamoun faisoit la ronde dans les rues de Bagdad, il 06 
une corbeille qui étoit suspendue de la terrasse d'une maison, 
par des cordons et des attaches de:sore bien torse. H s'assitdans 
la corbeille et saisit un des cordons; alors les cordons se mirent 
en mouvement, et. l'enlevérent jusqu'à un: appartement dont 
on fait une description admirable: les tapis, la disposition: des 
salons, la beauté de leur décoration, tout enchantoit les yeux 
et ravissoit les ames. Alors sortit de derrière les tentures (5 5) 
une femme d'une beauté charmante et ornée des gráces les 
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plus séduisantes: elle Ie salua et [invita à manger avec elle. , 
Mamoun passa toute la nuit à boire du vin en sa compagnie, 
jusqu'à ce que le jour venant à paroitre, il alla retrouver ses 
gens au lieu oü il les avoit laissés et oà ils l'attendoient; 
mais cette beauté dui avoit inspiré une passion si violente, 
qu'il ne put s'empécher de rechercher l'alliance de son père. 
Quelle analogie cela a-t-il avec tout ce que nous connoissons 
de Mamoun و‎ sous le rapport dela science, dela religion , de son 
. attention à modeler sa conduite sur celle des premiers khalifes 
Pag. 132, de Sa race, distingués par leurs vertus, et sur celle des quatre 
premiers successeurs de Mahomet, qui sont comme les fonde- 
mens de l'islamisme; de ses conférences avec les docteurs , enfin 
de son exactitude à observer, dans ses priéres et dans ses or- 
donnances, toutes les lois divines? Comment croire d'un tel 
prince qu'il ait fait des actions qui ne conviennent qu'à des liber- 
tins accoutumés à courir lanuit ! Entrer à des heures indues dans 
les habitations, et venir se mêler sans être attendu à des con- 
versations nocturnes, c'étoit l'usage des amoureux chez les 
Arabes. D'un autre côté, comment une telle conduite peut-elle 
se concilier avec le rang que tenoit la fille de Hasan, fiis de 
Sahel, avec son illustration, enfin avec les habitudes d'hon- 
néteté et de vertu qui distinguoient la maison de son père! 
On trouve beaucoup d'anecdotes de ce genre dans les livres 
des historiens; mais ce qui porte à inventer de telles fables 
et à les raconter, c'est le penchant qu'on éprouve soi-même à 
s’abandonner à toutes les voluptés défendues , et le mépris pour 
toutes les régles de la décence. On veut se faire des auto- 
rités et des exemples qui puissent servir d'excuse à son propre 
libertinage , et Cest pour cela qu'on est avide d'anecdotes de ce 
genre, et qu'on feuillette les recueils de poésie pour en trouver. 
Certes, si ces gens-là imitoient leshommes des anciens temps 
dans le reste de leur conduite, et dans les bonnes qualités 
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qui convenoient à leur maniére d'étre, et dont l'histoire nous 
a transmis le souvenir, cela vaudroit bien mieux pour eux ; ah! 
s'ils savoient (56)! Je reprenois un jour un jeune prince d'une 
famille royale , de l'empressement qu'il mettoit à apprendre la 
musique vocale et instrumentale, et je lui disois: « Cela n'est 
» pas digne de vous et ne convient pas à votre rang. — Com- 
» ment, me dit-il, ne voyez-vous pas qu'Ibrahim, fils de 
» Mahdi, excelloit dans cet art, et étoit le premier chanteur de 
» son temps (57)!— Par Dieu, lui répondis-je, que ne prenez- 
» vous plutôt pour modèle son père ou son frère (58)? Ne 
» voyez-vous pas vous-même combien ce goüt-Ià a mis Ibrahim 
» au-dessous d'eux! » Il resta sourd à mes avis et me tourna 
le dos. 

Un autre genre d'erreur, mais peu sensible, dans lequel on 
tombe en fait d'histoire, c'est de ne point faire attention aux 
changemens de circonstances que les nations et les peuplades 
éprouvent par la révolution des siècles et la succession des 
âges. C'est là une méprise grave, mais trés-cachée, parce 
qu'elle n'a lieu qu'aprés une longue suite de générations, et 
qu'il n'y a que quelques hommes supérieurs qui puissent s'en 
apercevoir. En effet, les circonstances, les habitudes, les opi- 
nions, ne demeurent pas toujours les mêmes pour le monde 
et pour les nations, et elles ne forment point une manière 
d'étre immuablement fixée et toujours identique: ce n'est 
au contraire qu'une vicissitude continuelle qui se développe 
avec la succession du temps, et une suite perpétuelle de 
manières d’être qui font place les unes aux autres: et ce qui 
a lieu à cet égard pour les individus, les petites périodes de 
temps (59) et les villes, a lieu également pour les grandes 
régions, les provinces, les longues périodes et les empires; 
c'est ainsi que Dieu en a toujours agi précédemment envers ses 
serviteurs (60). Les nations des premiers Perses و‎ des Syriens, 

Tow. Ier Bb 


386 EBN-KHALDOUN. 


des Nabatéens, des 'l'obbas (du Yémen ), des enfans d'Israël, 

et des Égyptiens (61), ont paru d’abord dans 16 monde. Ces 
nations ont eu chacune, par rapport à leurs dynasties , à leurs 

états, à leurs modes de gouvernement, à leurs arts, à leurs 
langues, à leurs usages particuliers , à leurs relations de tout 

genre avec leurs contemporains , des caractéres qui leur étoient 
propres; et les traces qui subsistent encore de leur existence, 

Pag. 134. nous font connoître quelle a été leur organisation sociale. Après 
elles sont venus la seconde nation des Perses, les Grecs, les 

Arabes et les Francs: les circonstances qui caractérisoient les 

âges précédens ont subi des changemens, et les usages anciens 

ont fait place à d'autres, les uns analogues à ceux qu'ils rem- 

. plagoient, les autres entièrement différens. Plus tard a paru 
l'islamisme, qui a placé le pouvoir dans دا‎ main des descen- 

dans de Modhar, et une nouvelle révolution a encore eu lieu dans 
toutes les circonstances dont nous parlons. Alors se sont établis لک‎ 
les usages dont la plus grande partie subsiste encore aujour- 
d’hui et se transmet des pères aux enfans. La puissance des 
Arabes a passé à son tour, et le temps a entraîné dans sa course 
ceux qui avoient jeté les fondemens de leur gloire et qui en 
avoient élevé l'édifice. L'autorité est devenue le partage d'autres 
nations, étrangéres aux Arabes : les Turcs, dans l'orient; dans 
l'occident, les Berbers ; les Francs, dans les régions septen- 
trionales , en ont obtenu la possession. La révolution qui a 
dépouillé les Arabes de la puissance , a fait disparoître des 
peuples, et introduit de nouvelles circonstances et de nouveaux 
usages à [a place de ceux qui sont tombés dans l'oubli et qu'on 
a perdus de vue. La principale cause qui produit ces sortes 
de modifications, c'est que chaque peuplade suit ordinaire- 
ment les usages de celui qui la gouverne, comme le dit cette 
maxime proverbiale: /es hommes se conforment à la religion de leur 
roi. Les dépositaires du pouvoir ne manquent point, lors- 
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qu'une fois ifs sont en possession de l'autorité souveraine, 5 
d'adopter un grand nombre des usages de ceux qui les ont 
précédés, sans renoncer aux pratiques propres à leur nation: 
il s'établit donc, sur quelques points, des coutumes contraires à 
celles qui avoient lieu sous la domination précédente. Lorsqu'il 
survient un troisiéme changement de gouvernement, et que 
Ja dynastie qui s'élève fait aussi un mélange des usages établis Pag. 1; 5. 
avec ceux qui Jui sont personnels, il en résulte encore une 
nouvelle opposition avec les coutumes précédentes, et sur- 
tout avec celles de Ia première dynastie. De degré en degré, 
دا‎ différence entre les anciens et les nouveaux usages va tou- 
jours en croissant, jusqu'à ce que la divergence devienne to- 
tale. Ainsi, tant que durera la succession des peuples et des 
races quise remplacent l'une l'autre, elle sera toujours accompa- 
gnée d’altérations dans les mœurs et la manière d'être. 

Or, comme les hommes sont naturellement portés à juger 
des choses par comparaison avec celles qu'ils ont sous les yeux, 
comparaison qui est sujette à l'erreur, cette disposition , jointe 
à l'étourderie et au défaut de réflexion, les éloigne et les dé- 
tourne de la vérité qu'ils cherchent à atteindre, et les entraîne 
dans de faux jugemens (62). De {a il arrive fréquemment que 
quand ils entendent raconter des faits des temps passés , et qu'ils 
ne se doutent méme pas des modifications et des révolutions 
survenues dans la manière d’être de la société, ils appliquent 
du premier abord à ces événemens l'état actuel des choses, et 
ils en jugent par ce qu'ils ont sous les yeux, tandis qu'il y a 
entre les deux termes de comparaison des différences con- 
sidérables : ils tombent ainsi dans le précipice de l'erreur. 

De ce genresont les idées que sefontcertaines gens, lorsque, 
feuilletant les livres d'histoire, ils voient le róle que jouoient 
autrefois les kadhis, qui conduisoient les armées et avoient 
le commandement dans les expéditions militaires. Aussitôt les 
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suggestions de l'ambition leur persuadent qu'ils peuvent aspirer 
au même rang , parce qu'ils s'imaginent que l'office de kadhi (63) 
est encore aujourd'hui ce qu'il étoit dans ces temps-Ià. Quand 
ils lisent qu'Ebn-Abi-Amer, chambellan de Héscham, et qui 
exercoit réellement l'autorité sous le nom de ce prince (64), 
etEbn-Abbad, l'un de ces petits rois quiontrégné à Séville (65), 
avoient pour péres des kadhis, ils se persuadent tout de suite 
que ces kadhis étoient comme ceux de notre temps, et ils ne se 
doutent pas des changemens qui sont survenus dans l'emploi 
de kadhi, comme nous le ferons voir dans le premier livre, 
à la section où nous traiterons de cette charge. Ebn-Abi-Amer 
et Ebn-Abbad appartenoient à ces tribus arabes qui avoient 
soutenu la puissance des Ommiades en Espagne, et ils étoient 
animés du patriotisme (66) qui caractérise ces tribus. Ils 
y tenoient un rang distingué, et ce n'est point par suite de 
la charge de kadhi telle qu'elle est aujourd'hui, qu'ils sont 
parvenus à ce haut rang d'autorité et de puissance. Mais c'est 
qu'autrefois l'office de kadhi n'étoit confié qu'à des hommes 
animés de l'esprit de patriotisme, et appartenant soit aux tribus 
entre les mains desquelles étoit la souveraineté, soit aux familles 
qui formoient leur clientéle , comme il en est aujourd'hui, dans 
Ie Magreb, de l'office de vizir. Voyez aussi comme on leur con- 
fioit le commandement des armées dans les expéditions an- 
nuelles (67), et la direction des affaires de la plus haute impor- 
tance, affaires qu'on ne sauroit remettre qu'entre les mains 
d'hommes que ه1‎ sentiment du patriotisme rend capables de les 
bien conduire (68). C'est donc ici une erreur où l'on tombe 
en jugeant des faits d'aprés un ordre de choses qui leur est 
étranger. 

Ce genre de méprise est commun sur-tout parmi les Espa- 
gnols peu éclairés de nos jours, parce que le patriotisme a 
disparu depuis plusieurs siécles des contrées qu'ils habitent, 
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et cela à cause que la domination des Arabes s'y est éteinte, 

et qu'elles ont cessé d’être au pouvoir des tribus des Berbers 

chez lesquelles existe aussi le patriotisme. Ils ont conservé 

leurs généalogies arabes; mais ce sentiment de patriotisme 

et d’une défense commune qui mène à l'honneur et à la gloire, : 
a totalement disparu. Ils sont abaissés à la condition des sujets Pag. 137. 
d'une race étrangère, qui ne se prêtent point secours les uns 

aux autres, que la force a subjugués, et qui sont voués à un 
mépris éternel. Ils s'imaginent que l'autorité et la supério- 

rité sont toujours attachées à leur origine et à leurs généalo- 

gies , malgréles révolutions qui ont changé le gouvernement, 

et vous trouverez parmi eux des hommes de métier et des arti- 

sans qui osent aspirer à faire valoir ces droits, et qui en am- 
bitionnent Ia jouissance. 

Ceux au contraire qui ont des rapports personnels avec 
les tribus qui habitent le rivage africain, qui connoissent par 
eux-mémes le patriotisme de ces tribus, et les dynasties qui y 
règnent, et qui savent comment la domination s'acquiert chez 
les peuples et dans les sociétés politiques, tombent rarement 
dans de pareilles erreurs, et ne se font guére de fausses idées 
dans la considération de ces matiéres. 


Fin de l'Extrait des Prolégomènes historiques d' Ebn-Khaldeun. 
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(1) L'ouvrage d'Ebn-Khaldoun, duquel ce morceau est tiré, jouit 
d’une grande célébrité dans le Levant, et mérite effectivement cette 
renommée. Hadji-Khalfa en parle en divers endroits de sa Biblio- 
graphie. Voici ce qu'il en dit à Particle قاری ابی خلدون‎ : » Chro- 
» niques d'Ebn-Khaldoun, le kadhi Abd-alrahman Hadhrami Maléki, 
» fils de Mohammed, mort en l’année 808. C’est un ouvrage consis 
» dérable, et d’une très-grande utilité; les événemens y sont rangés 
» suivant l'ordre des années. On dit que l'auteur étoit kadhi d'Alep, 
» quand Timour prit cette ville : il tomba entre les mains du vainqueur, 
» et demeura prisonnier de ce prince, qui l'admit dans sa familiarité et 
»lemmena avec lui à Samarcande. Un jour Ebn-Khaldoun dit à 
» Timour: J'ai composé une grande histoire dans laquelle j'ai raconté 
» toutes lesbatailles ; je l'ai laissée en Égypte, etelle tombera, sans doute, 
» entre les mains de ce fou: il vouloit dire, du sultan Barkouk. Timour 
» lui dit: Ne seroit-il pas possible de mettre reméde à cela, et de recou- 
» vrer ce livre! En conséquence, Ebn-Khaldoun lui demanda la per- 
» mission de retourner en Egypte, pour rapporter ce livre, et Timour 
» le lui permit. Peut-être ce livre est-il celui qui contient l'histoire des 
» journées célèbres des Arabes, des Grecs روم‎ (H faut lire الم‎ des 
» Persans ), et des Berbers. Un tiers de ce livre est connu sous le titre 
» de Mokaddéma, et l’on en a souvent fait un ouvrage séparé وقد اشتہر‎ 


» مفردأ‎ TET Kao AL BANS صو‎ . « (Je suis la leçon du man. de Pétis 
de la Croix: dans les deux man. de la biblioth. du Roi, n.” 733 


et 875, دہ‎ lit (.ودون ا لمفرد‎ « Nous en parlerons en détail sous la lettre 
» Ain, » 


L'article auquel Hadji-Khalfa renvoie ici, est conçu en ces termes : 
C'est-à-dire : « Les exemples instructifs , et Recueil du Sujet et de l’Attri- 
» but, concernant les journées des Arabes, des Persans et des Berbers. 


» C'est l'ouvrage plus connu sous le titre de * فى الغار‎ Kol) Pro- 
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» légomènes historiques du kadhi'lkodhat Abd-alrahman Aschbili ( c'est- 
» à-dire de Séville ) Hadhrami, fils de Mohammed, fils de Khaldoun, 
» mort en 808. Il contient une préface et trois traités. La préface 
» roule sur l'excellence de l'histoire. Le premier traité a pour objet 
» le genre humain considéré en société, et tous les accidens de cette société 


» Kab الاول & العمران وما یعرض‎ : oh s’est accoutumé à donner à 
» ce premier traité le titre de Prolégomènes, en sorte que ce titre est 
» devenu comme son nom propre. Le second traité comprend l'His- 
» toire des Arabes depuis le commencement du monde, et celle des 
» états contemporains. » (Je lis ,مې بدا الخليقة‎ an lieu de x ie 
KA! | comme on lit dans les manuscrits n.° 733 et 875. ) 
« Le troisiéme renferme l'Histoire des Berbers du Magreb. C'est un 
» ouvrage trésinstructif, où l'on trouve des choses qui ne se ren- 
» contrent point ailleurs, &c. » 


Enfin,au mot اہی خلدون‎ edig, Hadji-Khalfa renvoie à l'article 
que je viens de rapporter, en ces termes: 


مقدمة ابی خلدون $ Lolew au‏ ا موف ( الولف ( بکتاب العببر 
وديوان البتد! وا حبرغ ايام العرب والتهم والبربرمرف العبى 
موصوفا بفصووله وا وا 


« Prolégomènes d'Ebn-Khaldoun sur l'histoire. L'auteur les a imti- 
» tulés: Les exemples instructifs &c. Nous en avons parlé à la lettre 
» Ain, et nous en avons indiqué les principales divisions et les sub- 
» divisions. » 

Ebn-Khaldoun commence son premier traité en ces termes: 

« L'histoire n'est autre chose que le tableau de la société humaine, - 
» c’est-à-dire, de Phabitation des hommes en ce monde, et de toutes 
» les formes et les accidens dont 12 nature méme de cette société peut 
» étre affectée, comme l'état de sauvage, la civilisation, les liens qui 
» attachent ensemble les membres des agrégations sociales, ła do- 
» mination des hommes les uns sur les autres obtenue par la force, la 
» formation des sectes et des empires qui naissent de ces causes, et 
» leurs diverses nuances, les professions entre lesquelles les hommes 
» se partagent pour gagner leur vie et se procurer leur subsistance, 
» les sciences, les arts, enfin toutes les circonstances variées qui 
» affectent دا‎ société humaine par une suite même de sa nature, » 
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كانت حقيقة ue UII‏ انه خبرعن الاجتماع الانسان الذى هو ران 

. العالم وما یعرش لطبيعة ذلك العمران من الاحوال مثل التوحش 

والتانس والعصبيات واصنان التغلبات البشر بعضهم de‏ بعض وما ينشا 

عن ذلك من اللك (JA)‏ والدول ومراتبها وما بنتعله البشرباعالهم 

وصنانعهم من الكسب والعاش والعلوم والصفایع poling‏ ما HAE‏ 
فى ذلك العمران بطبیعتے من الاح وال 


On voit par-là ce 'qu'Ebn-Khaldoun entend par ګران‎ autrement 
العمرآن البشری والاجهاع الانسان‎ , qu'on peut rendre par le genre 


humain en société. Le jugement que Hadji-Khalfa porte de cet ouvrage 
me paroît bien fondé, et les prolégomènes annoncent un historien 
qui a fait usage d'une critique éclairée. Le but principal de l'auteur 
paroit avoir été de faire connoitre en détail Phistoire des différentes 
dynasties du Magreb, qui tiroïent leur origine des Berbers, et il avertit 
même ses lecteurs de la manière dont il rendra, en lettres arabes, cer- 
taines articulations particulières à ces peuples, quand elles se rencon- 
treront dans les noms propres d'hommes ou de lieux. 

Il est fait mention d'Ebn-Khaldoun dans l'Histoire de Grenade, 
manuscrit arabe de la bibliothéque de l'Escurial, dont Casiri a donné 
des extraits ( Bibl, Ar. Hisp. Escur. tom. II, p. 105 ). L'auteur de cet 
ouvrage, qui écrivoiten 769 de l'hégire , indique plusieurs écrits d'Ebn- 
Khaldoun, et entre autres une histoire des Árabes en cinq tomes: il dit 
qu'Ebn-Khaldoun florissoit en 756, ce qui doit s'entendre apparem- 
ment de ses commencemens, puisqu'il est mort en 808. 

J'apprends d'Abou'Imahasen , dans son الضاق‎ Mal و‎ man. ar. 650 
de la bibliothèque du Roi (ci-devant page 114), qu'Ebn-Khaldoun 
naquit à Tunis, le premier de ramadhan 732. Ce fut aussi dans cette ville 
qu'il fit ses études. Ayant perdu ses père et mère de la peste en 749, il 
fut attaché au service du gouverneur de Tunis, pour écrire en gros 
caractères sur les diplomes la devise ou togra du sultan Abou-Ishak 
Ibrahim, fils du sultan Abou-Becr, et cinquième roi de la dynastie des 
Abou-Hafs. Ce chiffre contenoit les mots: Louanges à Dieu et actions 
de grâces AN والشکر‎ A .الد‎ II quitta Tunis en l'année 784, et vint 
à Alexandrie et de là au Caire, ou il se fixa. Le sultan Barkouk le 
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nomma en 786 kadhi'lkodhat de la secte des Malékites ; mais sa fermeté 
à rejeter toutes les recommandations et les sollicitations des grands de 
la cour, le fit déposer en 787. Nommé de nouveau à 12 même place 
en 801, la mort de Barkouk , qui suivit de près, la lui fit perdre encore. 
Ayant suivi en Syrie le sultan Mélic-alnaser Faradj, il devint pri- 
sonnier de Tamerlan, lors de la prise de Damas. Quand ce conquérant 
retourna dans son pays, il rendit la liberté à Ebn-Khaldoun, qui 
revint au Caire. II y fut nommé pour la troisième fois kadhi'lkodhat , 
en 803 ; etaprès avoir encore perdu et recouvré plusieurs fois cette place, 
il mourut subitement, en étant revêtu, le mercredi 25 de ramadhan 
808, âgé de 76 ans et و2‎ jours. Voyez les Tablettes historiques de 
Hadji-Khalfa, p. 101. 

Abou'lmahasen n'entre dans aucun détail sur les ouvrages de ce 
savant, et ne dit ni d’où lui venoit le surnom d'Ebn-Khaldoun , ni 
pourquoi on lui donne ceux d’Aschbili et Hadhrami. Le premier auroit 
pu faire croire qu'il étoit de Séville, et le second, qu'il tiroit son origine 
de la province de Hadhramaut. Apparemment il aura fixé pendant 
quelque temps son séjour à Séville, et il est vraisemblable que sa 
famille étoit originaire du Hadhramaut. Il avoit pour prénom ( ii), 
Abou-Zeid Xy) ابو‎ , et pour titre honorifique ) لقب‎ ( , Waliyy-eddin 
.ړول الدیی‎ Voyez la vie de Tamerlan par Ebn-Arabschah, édition de 
Manger, tom. II, pag. 787. | 

Soyouti dit un mot d’Ebn-Khaldoun dans son yes Ji eus, 
manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 791, f. 182, recto. 

Si l'on ajoutoit foi au catalogue imprimé des manuscrits orientaux 
de la bibliothèque du Roi, on croiroit que le manuscrit arabe n.° 769 
contient des fragmens de l'histoire d'Ebn-Khaldoun; mais ces fragmens 
appartiennent à l'ouvrage de Schéhab-eddin Ahmed Fasi, intitulé 
کناب شمان‎ , comme je l'ai dit ailleurs. Voyez Not. et Extraits des 
man, tom. II, pag. 125. 

M. de Guignes a cité souvent, dans son Histoire des Huns, Ebn- 
Khaldoun; mais l'ouvrage qu'il a cité sous ce nom ,doit être celui de 
Schéhab-eddin Ahmed Fasi. J'ai dit dans la notice del'ouvrage de Sché- 
hab-eddin, qu'Ebn-Khaldoun est mort à Samarkande; j'ai suivi en cela 
la notice du Catalogue imprimé des manuscrits du Roi, et l'autorité de 
d'Herbelot ; mais celle d’Abou’Imahasen est au-dessus de tout doute. 


Je dirai encore un mot de ce titre singulier pr ديوان المبتد!‎ 
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Recueil du Sujet et de l'Attribut , donné par Ebn-Khaldoun à son 
ouvrage. Je crois qu'il a voulu dire que cet ouvrage étoit parfaite- 
ment complet, et qu'il n'y manquoit rien, de méme qu'une propo- 
sition grammaticale est complète, quand on réunit un sujet ممته‎ à 
un attribut yas. Les Arabes, qui font grand cas de l'étude de la gram- 
maire, aiment beaucoup les expressions figurées empruntées de cet art. 

J'ai eu, pour donner le texte d'Ebn-Khaldoun, trois manuscrits 
complets de ses Prolégoménes historiques, et deux fragmens du méme 
ouvrage. Des trois manuscrits complets, l'un appartient à la biblio- 
théque du Roi, et a été acheté, à ma demande, à Constantinople, 
il y a une quinzaine d'années ; un autre m'a été donné par M. Rousseau, 
consul général de France à Bagdad, etle troisiéme fait partie d'une col- 
lection formée par le méme M. Rousseau , et par lui vendue récem- 
ment à S. M. l'empereur de Russie. Les deux fragmens m'appartiennent: 
l'un a été écrit en Asie, et l'autre m'a été envoyé de Tanger par M. De- 
laporte, vice-consul de France, qui l'a fait copier pour moi. Les Pro- 
légomenes historiques d'Ebn-Khaldoun ont été traduits en turc. 

(2) La manière dont est employé ici le verbe passif As}, montre 
que l'actif o i.e! peut gouverner son complément directement à Pac- 
cusatif, et n'exige pas nécessairement l'emploi de la préposition هل‎ 
Cela confirme ce que j'ai dit ci-devant note (18), pag. 315. Voyez 
mon Commentaire surles Séances de Hariri, séance XXIII, pag. 241, et 


séance XXXII, pag. 358. Dans un manuscrit on lit ous) : C'est, je crois, 
ane faute, 

(3) Ebn-Khaldoun donne ici pour premier exemple des erreurs 
commises par les historiens, ce que Masoudi et d'autres écrivains ont 
rapporté au sujet des enfans d’Israél, dont Moise fit le dénombre- 
ment dans le désert, et qui, en ne comptant que les hommes de 
vingt ans et au-dessus, en état de porter les armes, formoient une 
armée de 600,000 combattans. Ce nombre lui paroft trés-exagéré و‎ 
et contraire à toutes les données de l'expérience: car il faut juger, 
dit-il, du passé par le présent; le passé et le présent se ressemblant 
plus que deux gouttes d’eau. Si cependant, ajoutet-il, on regarde la 
multiplication prodigieuse des enfans d'Israël comme un miracle et 
comme l'accomplissement d'une promesse divine, alors il n'y a plus de 
difficulté à faire contre ce récit, à moins qu'on ne suppose que les Juifs 
ont altéré leurs livres saints; ce qui lui paroît peu vraisemblable. 

Unsecond exemple des erreurs graves dans lesquelles sont tombés 
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les historiens, c’est, suivant notre autear, tout ce qu’on raconte des 
expéditions et des conquêtes faites par divers tobbas ou rois du Yémen, 
dans l'Afrique occidentale et septentrionale, et dans la Bactriane, le 
Turquestan et la Chine, et des colonies arabes qui, à la suite de ces 
expéditions , se seroient établies dans ces contrées lointaines. 

Ebn-Khaldoun n'admet pas davantage tout ce que les commenta- 
teurs de l'Alcoran ont écrit d'une ville antique nommée ارمم‎ Irem, 
et d'un roi appelé Scheddad, qui auroit exécuté des ouvrages merveilleux, 
et seroit péri à l’âge de goo ans avec toute sa nation, par un effet 
de la vengeance divine. Il fait voir combien ces récits sont dénués 
d'autorité , etcombien sont futiles les motifs qui ont porté les commen- 
tateurs de l'Alcoran à les adopter, pour se débarrasser de quelques diffi- 
cultés grammaticales, au grand détrimentdu respect dü à ce livre divin. 

À la suite de cela vient le morceau que je donne ici sur les vérita- 
bles causes dela chute des Barmékides. 

(4) Le mot مد خولة‎ signifie un palmier dont l’intérieur est pourri ر‎ 
mais il se dit aussi métaphoriquement d’un homme dont 12 raison est 
altérée. Ce mot est employé ici très à propos en parlant de récits qui 
ont une apparence de vraisemblance, mais qui, examinés de plus près , 
offrent des caractères évidens de fausseté. Voici ce que dit Djéwhari: 


الک خل العيب والريبة ومى كلامم SP‏ الغتيان MU‏ وما ید ريك 
بالدخل وكذلك الد خل بالتصريك يقال هذا الامر فيه دخل 
ودل بمعنى وتو تعال ولا دآشخوا WLS KL‏ بينكم ای مکرا 
وخديعة MS f»‏ $ بنى فلان اذا انتسبوا معہم وليسوا منہے 
ودخل فلان فہو مد خول ای فى عقله دخل Xa,‏ مد خولة ای 
عفنة لبون tly‏ خول المهزول 


L'auteur du Kamous dit aussi dans le même sens: 
خول‎ ls is 30 2. أمره كفرح فسلله دا خله... ولاز مد‎ Ja 
En françois, dans le langage familier, nous employons le mot vé- 
reux dans le méme sens: on dit wn effet véreux, une créance véreuse. 
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($) L'auteur veut dire que Djafar descendoit d'un esclave ر‎ affranchi 
par la maison des Abbasides. 


(6) J'ai préféré خلالها‎ à جلالہا‎ que donnent plusieurs manuscrits. 
(7) L'auteur de l'Histoire généalogique des descendans d’Ali ( man. 
ar. de la bibl. du Roi, n.° 853 ) établit ainsi la descendance de Saffah 
et de Mansour. Il les fait fils de Mohammed surnommé Motasim 


xal, fils de Mohammed surnommé Camil الكامل‎ , fils d'Abd- 
allah surnommé Khair ایم‎ , fils d’ Abbas, fils d'Abd-almotalleb, fils 


d'Abou-Taleb. Selon ce même écrivain, Ali surnommé Seddjad 
auroit été Pun des fils d'Abd-allah, et père de Mohammed Camil. 
Voyez fol. 64 recto. 

L'ouvrage que j'ai cité ici, a pour titre النخعۃ العنيرية فى انساب‎ 
آل خير البرية‎ , et pour auteur Abou-Fodhail Mohammed Cadhim 
ابو فضیل هد الکاظمم‎ , qui vivoit en l'année 891 de Phégire (fol. 
44 recto). Cet auteur nomme le roi du Yémen qui régnoit de son 
temps (fol. 3 recto); il nomme aussi un descendant d'Ali, qui, à la 
méme époque , régnoit dans le Mazendéran ( fol. 18 verso ). 

(8) Le mot العروبية‎ signifie la race arabe pure et non mélangée. 

(9) Ce passage est diversement altéré dans les manuscrits. La lecon 
que j'ai suivie me paroît n'étre susceptible d'aucune difficulté. Le verbe 
ds est opposé à تملك‎ : ce dernier signifie posséder quelque chose par 
force et à titre de conquête , et dy veut dire avoir sur quelqu’un le droit 
que conserve sur un esclave affranchi la personne qui l'a affranchi, ou 
qui lui a fourni le moyen de racheter sa liberté: ce droit se nomme 
ولاء‎ On peut consulter sur ce droit le Mishcat-ul-masabih و‎ tom. I, 
pag. 424, et tom. II, pag-25 ;le Hédaya , texte arabe, tom. II, pag. 749, 
et traduction anglaise, tom. III, pag. 436 et suiv. On y trouve 
la décision que donna Mahomet sur le droit nommé و ولاء‎ à occa- 
sion d'une fille nommée Barira , qui 6۱٥٥٤٥ vendue pour un temps à 
un Juif, et à laquelle Ayéscha fournit la somme nécessaire pour ra- 
cheter sa liberté. Cette décision , qui forme le principe général en cette 
matière, est conçue en cestermes: الولاء لمن اعتق‎ . Les droits et les 
charges qui résultent de cette sorte d’affinité que la نما‎ établit entre 
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Pesclave affranchi et celui qui lui a donné دا‎ liberté, se réduisent à 
deux objets. 1.° Si Pesclave affranchi se trouve susceptible d'une amende 
,ردب‎ parce qu'il a commis un meurtre , cette obligation tombe, à son 
défaut, sur celui qui l'a affranchi. 2.° Celui qui a donné la liberté 
à un esclave, a le droit d'hériter de lui, sans qu'il y ait réciprocité 


A] 


à cet égard en faveur de l'affranchi. 


Il faut observer que le droit nommé ولاء‎ est de deux sortes: la 
première dont il est ici question et qui résulte de laffranchissement, 


ae ~ 
se nomme ولاء عتاقۃ‎ , ou ولاء نعمة‎ : la seconde résulte d'une con- 


vention spontanée entre deux personnes et s'appelle موالاق‎ sJ. 

Ce que j'ai dit ici de Barira affranchie par Ayéscha, doit servir à 
rectifier ce qu'on trouve à ce sujet dans la note (45) de ma traduction 
du Traité des poids et des mesures légales des Musulmans, par Ma- 
krizi, page 26. 


(10) Le texte porte: a4! جد بت بضبع× وضبع‎ , ce que plusieurs 
copistes, faute de l'entendre, ont altéré de diverses manières. Cela veut 
dire, à la lettre, que la haute fortune des Abbasides avoit tiré le bras 
de Djafar et le bras de son père. Cette expression figurée ne se trouve 
point dans nos dictionnaires, pas méme dans le Sihah de Djewhari 
et le Kamous de Firouzabadi. Je l'ai indiquée d'aprés quelques 
commentateurs de Hariri, dans mon commentaire sur cet auteur 
( préface , pag. 11) , mais sans en fixer le sens, que je ne connoissois 
pas bien. En consultant ce passage , on verra que, quoique le verbe 
جذب‎ au sens propre, régisse son complément à l'accusatif, il le 
régit, au sens figuré, par l'interposition d'une préposition, ce qui a lieu 
aussi par rapport à d'autres verbes, et est digne d’attention. 


(11) Au lieu de AA)» quelques manuscrits portent زفتسم‎ j; 5 mais 


je crois cette leçon mauvaise, le verbe زی‎ signifiant proprement 


conduire l’épouse à la maison 46 7 

(12) Ala lettre, les scorpions de la délation se glissèrent vers le lit 
mollet de la puissance, qu'ils s'étoient préparé: وشره‎ et وثره‎ signifient 
la même chose que Es | 


(13) Le nom de Kahtaba, fils de Schébib, est célèbre dans l'histoire 


P 
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des guerres qui mirent la maison d' Abbas en possession du khalifat. ( Voy. 
d'Herbelot, Bibl, or. au mot Cahtaba; Abou'lféda , Annal, Moslem. 
tom. I, pag. 473-481 , et Ebn-Kotaiba, dans les Annot. histor. du 
même volume , pag. 136 et suiv. ) Je ne sais si Schébib, père de Kahtaba, 
est le personnage dont Reiske a donné l’histoire d’après Ebn-Kotaiba. 
Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. 1, Annot. hist, pag. 98. 


(14) J'ai un peu paraphrasé le texte, qui peut-être renferme quelque 
faute. J'ai donné ici au mot „Æ le sens qu'a le verbe چهم‎ dans 


cette phrase de Hariri: صاحب الثور‎ de .جر حاکم‎ Voyez mon 
Commentaire sur Hariri, séance XXXII, pag. 358. 

(15) Mohammed, fils d’Abd-allah , en se proclamant lui-même khalife 
à Médine, avoit pris le nom de Mahdi. ( Voyez Elmacin , Hist. Sarac. 
pag. 102; Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. II, pag. 15. Voyez aussi 
sur la généalogie de Mohammed, la note (11) ci-devant pag. 35 et suiv.) 
Quoique le plus grand nombre des manuscrits d'Ebn-Khaldoun que 
j ai sous les yeux, portent fils de Hasan , fils de Hosain , j'ai dû mettre 
fils de Hasan IT, fils de Hasan I, &c. 11 est bon de faire observer 
que le nom de Hasan 11 est écrit ici sans article. 

(16) Les trois manuscrits portent به لم‎ OÙ ليسم فيه‎ IXY, 
ce qui doit signifier que Yahya avoit donné aux Barmékides un 
million de pièces d'argent, pour obtenir ce sauf-conduit. 

(17) Fakhr-eddin, dans le morceau que j'ai publié dans ce recueil, 
raconte la méme aventure, sans nommer le descendant d’Abou-T aleb 
qui en fut l'objet. Quant à Yahya , Fakhr-eddin dit positivement que 
Raschid le fit périr dans sa prison , d'une mort cruelle. ( Voyez ci-devant 
pag. 5. ) Elmacin ( Histor. Sarac. pag 114) dit seulement que 
Raschid le mit en prison et le chargea de fers. Suivant Abou'lféda, il 
mourut en prison. Voyez Abou’lféda, Annal. Moslem. tom. 11 و‎ pag. 63. 

(18) Le texte signifie à la lettre: ال‎ a créé lui-même le chemin contre 
lui et contre sa famille, jusqu'à ce que leur volte a croulé ر‎ leur ciel s'est 
renversé sur eux , et la terre s’entrouvrant a englouti eux et leur maison. 

(19) Ebd-Abd-rabbihi, ou , comme on prononce vulgairement و‎ Ebn- 
Abd-rabbou , est un philologue et un poète célèbre de Cordoue. Ses 
noms et surnoms sont Abou-Omar Ahmed Korteubi, fils de Moham- 
med ; mais il est connu sous le nom d'Ebn-AMbd-rabbihi. Ebn-Khilcan, 
qui a donné sa vie, et Abou'lféda ( Annal. Moslem. tom. II, pag. 
411), placent sa mort sous l'année 328 ; il étoit né en 246. Casiri en dit 
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un mot dans la Bibl. or. hisp. Escur, tom. II, pag. 134, et le nom 
de ce poéte s'y trouve aussi, tom. 1, pag. 157. Ebn-Abd-rabbihi est 
auteur d'un recueil intitulé ,العقد‎ le Collier, livre qui, suivant Ebn- 
Khilcan , contient des mélanges de toute nature: ilest divisé, selon 
Hadji-Khalfa, en 30 parties qui portent chacune le nom d'une pierre 
précieuse : 12 première a pour titre فى السلطان‎ pol. Ebn-Abd-rabbihi 
a aussi laissé, suivant Casiri, un diwan ou recueil de poésies en 20 
livres, et une histoire de Cordoue; mais peut-être ce diwan n’est-il 
autre chose que le recueil intitulé .العقه‎ 

(20) Daoud fils d Ali, oncle du khalife Mansour, Paieul de Raschid, 
étant mort en l’année 132 ) Abou’lféda, Annal. Moslem. tom. II, pag. 5), 
il est impossible qu'il ait eu une conversation avec Raschid au sujet de 
la disgrace des Barmékides. Je soupçonne que les copistes d'Ebn-Khal- 
doun ont oubliéavant Daoud un autre nom, et que notre auteur avoit 
écrit , dans sa conversation avec. . .fils de Daoud, fils d Ali , à moins que 
le Daoud dont il s'agitici, ne soit un parent d'Ebn-Khaldoun. Dans une 
copie trés-imparfaite d’une portion de l'ouvrage d'Ebn-Khaldoun, que j'ai 


reçue d'Afrique, on lit: de .ق مفاوضة الرشیه عم جده بد ار مورد بن‎ 
ce qui signifie: Dans la conversation que Raschid eut avec l’oncle de 
son grand-père ( c'est-à-dire , l'oncle du grand-père d'Ebn-Abd-rabbihi) 
dans la maison de Mourid ( ce nom peut être corrompu), fils d" Ali. 
(21) Voyez sur Asmai دا‎ note (5), ci-devant pag. 34. 
(22) Plusieurs manuscrits portent مرم‎ & ; dans celui que j'ai recu 


de Tanger, دہ‎ lit سم‎ $. Peut-être la vraie leçon est-elle سم‎ á. 
Je n'ai pas cru devoir hasarder cette correction. 

(23) Ces vers sont du mètre nommé الرمل‎ , dont chaque hémi- 
stiche se compose du pied فأعلاتن‎ répété trois fois, le dernier pied 
de chaque hémistiche étant réduit à trois syllabes, ce qui le change 
en Sel. La mesure est donc, sauf les licences: 


(24) Fodhaïl , fils d'Éyadh , est un homme célèbre parmi les sofis ; 
on le surnommoit Abou-Ali : il étoit né à Bawerd ou Abiwerd, dans 
le Khorasan ; il étoit déjà fort âgé quand il vint habiter Coufa. 
Ayant embrassé la vie religieuse, il se retira à la Mecque, et y mourut 
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en Pannée 187. ( Voyez Ebn-Kotaïba dans le Kitab almaarif, manuscrit 
de ma collection particulière; Djami, dans le. نفعات الانس می‎ 
حظرات القدس‎ , man. pers. de la bibliothèque du Roi, n.° 83 et 112; 
Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. 11, pag. 87.) Fodhail avoit com- 
mencé par faire le métier de brigand. Quand il se fut converti, il se 
distingua par un renoncement absolu aux choses du monde. Ebn- 
Khilcan rapporte dans sa vie plusieurs traits des entrevues de Fodhail 
avec Raschid. 

(25) Ebn-alsammac se nommoit Abou’labbas Mohammed, fils de 
Sabih, étoit né à Coufa, et se rendit célèbre par sa science, sa 
piété et ses prédications. II vint à Bagdad du temps de Raschid, et 
retourna ensuite à la Mecque, où il mourut en l'année 183, comme 
le dit Ebn-Khilcan dans sa vie, et non 133, comme on lit dans 
d’Herbelot, Bibl. or. au mot Sammac. 

(26) Je n'ai trouvé jusqu'ici aucun renseignement sur Omari, 
dont j'ignore le vrai nom. Peut-être est-ce Obéid-allah Omari, fils 
de Hafs, fils d'Asem, fils d'Omar, fils de Khattab, عبيد الله‎ 


dont Ebn-Kotaïba‏ , بی حفص بن عاصمے بن yt‏ بن لطاب العمری 
parle à la suite de la vie d'Omar, dans le Kitab almaarif ; il ajoute que‏ 
.العمرى GNI‏ بروی C'est un des auteurs des traditions qo ais‏ 

(27) Il s’agit ici de Sofian , fils d'Oyaina عیینے‎ , docteur célèbre, 
qui naquit à Coufa en l'an 107, et mourut à la Mecqueen 198. On 
trouve sa vie dans Ebn-Khilcan , et ce biographe rapporte quelques. 
anecdotes à son sujet, dans la vie de Fodhail. Ebn-Kotaiba, dans le. 
Kitab almaarif , place sa mort en 178. Voyez d'Herbelot, Bibl. or., 
au mot Sofian ben- Ainah. 

(28) J'ignore quel est le fait auquel Ebn-Khaldoun fait allusion en 
cet endroit. 


(29) C'est un passage de la surate يس‎ de l'Alcoran. Voyez sur. 36, 
v. 21 , édition de Hinckelmann. 


(3o) Malec, fils d'Anas, auteur d'une des quatre sectes orthodoxes 
de l'islamisme , mourut en l'année 177 ou 179 de Phégire. Ce docteur 
semble avoir renoncé, sur la fin de ses jours, à la pratique de toutes 
les œuvres de piété, sans qu'on en sache la raison : il refusoit de 
sexpliquer à ce sujet. On trouve sa vie dans Ebn-Khilcan. Voyez 
d'Herbelot , Biblioth. or. au mot Malek ; Abou'lféda , Annal. Mosler. 
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tom. II, pag. 67, et 646; Ed. Pocock. Spec. Hist. Ar. édition de 
White, pag. 25 et 287 et suiv. 

(31) Mouatta الوا‎ est le titre du recueil de hadiths ou traditions, 
composé par Malec, fils d’Anas. Le mot موبلا‎ signifie aplani, rendu 
commode et facile à marcher. Malec donna sans doute ce nom à son 
ouvrage , parce qu'en le composant, il avoit eu en vue de se conformer 


& £u 
_ à l’ordre de Mansour, qui lui avoit dit وطه للناس توطمۃ‎ , commele 


rapporte Ebn-Khaldoun. On croit que le Mouatta est le premier recueil 
de hadiths qui ait été mis par écrit ; jusque-là on s'étoit contenté de 
la transmission orale des traditions. Hadji-Khalfa rapporte que Raschid 
proposa à Malec de faire afficher le Mouatta dans la Caaba, et d'obliger | 


, tous les hommes à prendre les décisions contenues dans cerecueil pour 


régle de leur conduite, et que ce fut Malec lui-méme qui l'en dis- 
suada. Voyez le Mishcat-ul-masabih , tom. 1, pag. iij. | 

(32) Ebn-Abbas, auquel remontent un grand nombre detraditions, 
est Abd-allah, fils d'Abbas , mort en l'année 68 de l'hégire; il fut sur- 
nommé القراں‎ ou l'interprète de l'Alcoran , et سلطان للغسرین‎ 
le prince des commentateurs. Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. 1, 
pag. 289,et 417; d'Herbelot, Bibl. or., au mot Abbas. 

(33) Abou-Abd-alrahman Abd-allah, fils d'Omar, mort en Pan 73 
de Phégire, étoit un homme d’une vertu à toute épreuve ; il fut mis, 
par son père Omar, au nombre des six personnes qui devoient dé- 
signer son successeur au khalifat, mais à condition que personnellement 
il ne pourroit pas y prétendre. ( Voyez d'Herbelot, Bibl. or., au mot 
Abd-allah , fils 4 Omar ; Abou'Iféda , Annal. Moslem. tom. I , pag. 255 
et 421, et adnot. histor. pag. 97.) Beaucoup de traditions remontent 
à Abd-allah, fils d'Omar. Voyez le Mishcat-ul-masabih. | 

(34) Cet exemple ne prouve autre chose, je pense, que l'extréme 
avarice de Mansour, avarice qui lui a valu le surnom de .دوانق‎ ( Voyez 
sur cela, Elmacin , Histor. Sarac. pag. 104; Abou’lféda, Annal. Mos- 
ler. tom. II, pag. 35 et suiv. ) Fakhr-eddin dit de Mansour: 


كان النصور مخضلا یضرب nay‏ الامثال وقیل کان =+ Lt ail,‏ 
ج افصل على اهل slat‏ فكانوا يسمون عامه عام لصب mh‏ 
انه كان رجلا حازما dem‏ فى موضع العطاء ومنع 7 موضع النع 
وكان اشنع عليه اسب 

Tom, [sr ; Cc 
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« Mansour étoit avare, et son avarice a passé en proverbe, D'autres 
د‎ affirment qu'il ‘étoit généreux, et que, quand il fit le pélerinage, 
» il versa des bienfaits abondans sur les habitans du Hedjaz, au 
» point qü'on appela cette année-là, l'année d'abondance. La vérité est 
» que c'étoit un homme prudent, qui donnoit quand il convenoit de 
» donner, et refusoit quand il étoit à propos de refuser: cépendant 
» il avoit plus de penchant à refuser. » 

Man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 895, fol. 147 recto. 

(35) Ebn-Kotaiba, dans le Kitab almaarif , dit ce qui suit : 


الوليد بن للغيرة اول می خلع نعليه لد خول الکعبة ۵ لجافلية 
خلع الناس نعاليم ف الاسلام وشو اول من قضی بالقسامة ۵ 
#اهلية فاقرها رسول الله صلعم وشو اول می حرم de‏ نفسه 
الجر غ ROLL‏ وشو اول مى قطع ۵ السرقة § لاهلية فقطع رسول 
وی مل ee‏ | 


» Wélid , fils de Mogaïra, fut le premier qui, dans le temps du paga- 
» nisme, ota ses souliers pour entrer dans la Caaba; on a adopté cette 
» coutume dans l'islamisme: c'est aussi lui qui, dans le méme temps, a 
» introduit l'usage de terminer les contestations par le serment, ce quia . 
» été confirmé par Mahomet. Le premier encore, dans le temps du paga- 
» nisme, il s'interdit l'usage du vin: enfin le premier il punit le voleur en 
» lui coupantla main, peine que Mahomet a adoptée dans l'islamisme. » 

(36) Ce que dit ici Ebn-Khaldoun est peu conforme à ce qu'on ob- 
serve dans quelques-uns des plus anciens poémes arabes: on y voit des 
héros mettre au nombre de leurs belles qualités, l'usage immodéré 
du vin, et leur penchant à sacrifier leur fortune à des parties de dé- 
bauche , comme leur intrépidité, leur libéralité et leur patriotisme. 


(37) On lit dans le texte as .على‎ Je suppose que c'est une expression 
figurée , dont le sens est omis dans nos dictionnaires. Le verbe ہے‎ 
signifie اطران قدميه‎ de (331. Un des manuscrits de M. Rousseau 


© یم‎ 
porte شی‎ je: ce mot ne se trouve pas dans les dictionnaires, mais 
2 : p 
il seroit possible qu'il eût le. même sens que plus: les adjectifs شاع‎ 
et شهان‎ semblent prouver que le verbe glî est usité à la première 
ys P q e P 
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forme : alors شم‎ signifieroit diligentia. Voyez mon Commentaire sur les 


Séances de Hariri, séance XXVIII, pag. 302, et séance XLIII, p. 485. 
(38) Au lieu de نزعات‎ on lit dans un manuscrit .نزغات‎ Les deux 


racines نزم‎ et نزغ‎ semblent avoir été employées indifféremment lune 
pour l'autre, comme on le voit par deux passages parallèles de ۴۸ 
coran, sur. 7, V. 199, et sur. 41, v. 36, édition de Hinckelmann. 

Toutefois je pense qu'il faut lire ici «نرعات‎ et que le sens est, Jes 
inclinations des Arabes , leurs coutumes : car le verbe نزع‎ joint à la 
préposition از‎ , signifie ذهب‎ et ,مال‎ incliner, se porter vers une chose, 
et Sil a quelquefois le sens contraire, s'éloigner, s'abstenir, ce n'est 
qu'en vertu de la préposition: عن‎ : il en est alors de فزع‎ comme de 
مال‎ et Jas. ( Voyez sur le sens de نزع‎ mon Commentaire sur les 
Séances de Hariri , séance XX, pag. 202, séance XXV, pag. 261, et 
séance XLVII, pag. 559.) C’est aussi par suite de la même signifi- 
cation primitive, que le verbe نزع‎ signifie اشبه‎ ressembler. Voyez le 
même Commentaire, séance XLVI, pag. 530. 

(39) Voyez sur les médecins du nom de Bakhtischou, , 12 note (so) 
ci-devant, pag. 53. 

Le médecin Bakhtischou, étant chrétien, pouvoit manger un mets 
assaisonné avec du vin, ce que ne pouvoit pas faire le khalife. Il 
sagissoit donc uniquement pour lui de persuader à ce prince que la 
chair de ce poisson étoit indigeste, soit qu'on la mangeát seule, soit 
qu'on la mangeat assaisonnée de toute autre manière qu'avec du vin. 

(4o) Voyez sur Abou-Nowas la note (25) ci-devant, pag. 42. 

(41) Le sens du mot Saw n'est sujet ici à aucune difficulté, l'auteur 
ajoutant rs ; mais d’ailleurs ce mot paroît avoir été employé pour 


diverses sortes de fiqueurs fermentées. On peut consulter à ce sujet 
Reiske , dans sa traduction d’Aboulféda, Annal. Moslem. tom. II, 
P. 271, et M. Frehn, dans l'ouvrage intitulé Ibn-Foszlan’s und anderer 
Araber Berichte über die Russen elterer Zeit, note (69), pag. 97. Suivant 
plusieurs traditions, Mahomet lui-même ‘usoit journellement de la 


liqueur nommée .نبية‎ ( Voyez le Mishcat-ul-masabih, t. M , p. 339.) 
Je crois que le mot نبیک‎ est ici synonyme de سکر‎ : Or, suivant 


plusieurs docteurs, l'usage de la fiqueur nommée سكر‎ n'est pas 
Cc. 
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défendu: cette liqueur se prépare en faisant infuser des raisins secs ou 
des dattes dans de l'eau, de maniére à en faire une boisson sucrée 
et légèrement fermentée. Le nébidh fait avec du miel, des figues, 
du blé, du millet et de Porge, est aussi d’un usage licite, suivant 
plusieurs docteurs. Quant à celui qui se fait avec des dattes ou des 
raisins secs, de graves docteurs exigent qu'on lui fasse éprouver un 
léger degré de cuisson. Voyez le Hédaya, édition arabe, tom. II, 
pag. 883, et édition angloise, tom. IV و‎ pag. 160 et 161. 

(42) Yahya, fils d'Actham, personnage très-célèbre parmi les doc- 
teurs musulmans, est mort en l'année 242 de l'hégire. ( Voyez d'Her- 
belot, Biblioth. or. , au mot Yahia, fils d'Actem ; Abou'lféda, Annal. 
Moslem. tom. lI, pag. 195; Ebn-Khilcan, &c.) Reiske a douté si l'on 
devoit écrire اکم‎ ou :کم‎ mais Ebn-Khilcan fixe l'orthographe 
de ce nom ; il doit s'écrire par un .ث‎ Yahya tiroit son origine d’Ac- 
tham , fils de Saifi, de la tribu de Témim, juge célèbre des Arabes avant 
lislamisme. Voyez M. Eichhorn, Mon. antiq. hist. ar. pag. 93. 

(43) Je traduis à la lettre les mots du texte Jljl فق‎ (939.5, sans 
savoir précisément ce qu il faut entendre par-là, Je suppose que l'auteur, 
sil n'y a point de faute dans le texte, a voulu dire que Yahya étoit 
dans une ivresse si complète, qu'on le prit et le couvrit d'herbes 
odoriférantes pour le faire revenir à lui , et que , quand il fut revenu 
de son ivresse, il entendit qu'on chantoit don sujet les vers rapportés 
par Ebn-Khaldoun. 


(44) Ces vers sont du mètre nommé البسيط‎ , dont chaque hémis- 
09 و هن مت‎ 


tiche est formé de quatre pieds : le ۱. et le 3.° sont des مستفعلن‎ : le 
2.* et le 4% des زفاعلن‎ mais 16 (Je, à la fin de chaque vers, est 


0 
changé en deb. Ainsi, sauf les licences, la mesure est : 


4 


(45) Au lieu de ,می حال‎ peut-être faut-il lire هکل حال‎ 


(46) Ahmed fils de Hanbal , fondateur d'une des quatre sectes ortho- 
doxes , est bien connu ; il mourut en l'année 241 de l'hégire. Voyez 
Aboulféda, Annal. Moslem. tom. II, pag. 195 et 695. 


(47) Le kadhi Ismail est peut-étre Ismail, fils de Hammad, fils 
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d'Abou-Hanifa , qui avoit été, kadhi de Basra, et auquel Yahya, fils 
d'Actham , succéda en cette méme qualité. Hammad étant mort en 
l'année 176, suivant Ebn-Khilcan, son fils Ismail a été contemporain 
de Yahya, fils d'Actham : car celui-ci n'avoit que vingt ans, comme 
. م1‎ dit Ebn-Khilcan dans sa vie, quand il remplaca dans la charge de 
kadhi de Basra, Ismail, fils de Hammad, destitué par Mamoun. Le 
méme biographe raconte que Yahya reeonduisant Ismail , qui quittoit 
Basra , les habitans s'empressérent de témoigner à Ismail la douleur 
que leur causoit sa destitution ; il ajoute : 


ules, عن اموالنا‎ calis الناس يدعون لاسمعیل ویک لن له‎ yo 
وكان يعرض عا بتهم به سی بن اکم‎ MOTE! فيقول اسماعيل وعن‎ 


« Chacun faisoit des vœux pour Ismail et lui. disoit : Vous avez 
» respecté nos propriétés et nos vies. Et vos fils aussi, ajoutoit Ismail. 
» Par ce mot il faisoit une allusion maligne au vice dont étoit soup- 
» conné Yahya, fils d'Actham. » 

Cela n'empéche pas qu'Ismail n'ait pu rendre justice à la sciénce 
et aux talens de Yahya; et le raisonnement d'Ebn-Khaldoun n'est 
pas convaincant. 

(48) Abou-Isa Mohammed Termédhi, fils d'Isa, mort en l'année 279, 
est auteur d'un recueil célébre de traditions, intitulé اللبير‎ Li 
Voyez Abou'lféda , Annal. Moslem. tom. II , pag. 275 et 725. 

(49) On appelle hafedh quiconque sait PAlcoran par cœur. Par 
Mogéni 3345, je crois qu'il faut entendre Abou-Ibrahim Ismail Mozéni, 
fils de Yahya, ami particulier de PImam Schafei, et auteur de beaucoup 
d'ouvrages relatifs aux traditions et à la jurisprudence, mort en l'année 
264. ( Voyez Abou’lféda, Annal. Moslem. tom. II, pag. 253. ) Sa vie 
se trouve dans Ebn-Khilcan , qui nous apprend que son surnom doit 
être prononcé /Mozéni, parce qu'il vient de Mogaina, fille de Calb, 
و مزينة بنت كلب‎ qui a donné son nom à une grande tribu. HH ne 
faut pas confondre ce nom ethnique avec Mazéni رللازن‎ surnom d'Abou- 
Othman Becr, grammairien célèbre de Basra, mort, suivant: Ebn- 
Khilcan, en 226,۰00 248, ou 249- Le surnom de Maca viént in 
— , nom d'une tribu‘arabe.-. 

: Puisque j'ai هم‎ occasion de: parler d Abou-Othmas Beer Mazen 
je transcrirai une anecdote rapportée par Ebn-Khilcan , dans la vie 

x 
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de ce grammairien , et qui, bien qu'étrangére à mon sujet, mérite d’être 
connue. La voici : 


وما رواه لبرد ia‏ ای ان غ غنت ae‏ وی gen‏ بقول العرچ 
لم أن ومنهم من رفعه على انه خبره ولارية مصرة de‏ أن 
شيضها ابا عتمان الازن obi Laid‏ — فامر الواتق roll‏ 
تال ابو US plie‏ مثلت بی يديه قال 4 می الرجل قلت می بی 
مازن قال ای الموازں امازن هم ام مازن قيس ام مازن ربیعۃ قلت 
ue‏ مازن ربيعة فکطنی بلغة قوی Shy‏ با اسمك لانيم یقلبوں 
للم باء والباء مها نکرهت ان اجيب de‏ لغة قوی لبلا اواج په 
بالمكر فقلت بکر با امیر المومنين ففطن لما تصدنه ونتجب به ثم 
قال ما تقول فى قول الشاعر اظلومم أن مصابکم رجلا اترفع 
رجلا ام تنصبه فقلت بل الوجه النصب يا امير المومنيى فقال 
ولم ذلك قلت ان مصابكم مصدر ی٥‏ عی اصابتكم .ناخد 
اليردى فى معارضتی فقلت هو Dik‏ قولك ol‏ ضربك Alb lo‏ 
فالرجل مفعول مصابکم وهو منصوب به والدليل عليه ان آقللام ١‏ 
معلق de‏ ان تقول ظلم فيتم واستعسفه السواتسق 

« Voici une des anecdotes que raconte Mobarred , comme les tenant 
» d'Abou-Othman. Il arriva qu'une jeune esclave chantoit, en présence 
» du calife Wathek, ce vers du poëte Aredji : 

» Homme inique ! maltraiter comine vous l'avez fait un homme qui. 
» ے‎ régondu à votre salut par une salutation , c'est une injustice. 

» Il s’éleva une contestation entre les personnes qui se trouvoient là, 


» au.sujet.du mot رمجلا‎ qui termine le premier hémistiche , les;uns 
» soutenant qu "il falloir le mettre -à l'accusatif, les autres voulant | 
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» qu'il fût au nominatif: les premiers le regardoient comme le sujet 


» de la proposition régie par la conjonction ان‎ , tandis que les autres 
» le prenoient pour Pattribut de la même proposition. La jeune fille, 
. » de son côté, persistoit à soutenir que son instituteur Abou-Othman 
» lui avoit appris à réciter ce vers en prononçant ce mot à l'accusatif. 
» Wathek ordonna qu'on fit venir Abou-Othman. Quand je fus devant 
» lui , disoit Abou-Othman, il dit: De quelle famille est cet homme? 
» De Mozen , répondis-je. II reprit: De laquelle des familles de ce nom § 
» est-ce Mozen de la tribu de Témim, ou Mozen de la tribu de Kaïs, 
» ou enfin Mozen dela tribu de Rébia ! Je répondis que c'étoit Mozen 
» de la tribu de Rébia. Alors il me dit, en se servant du patois de ma 
» famille, dans lequel on change le Ben M, et M en B + Ba-sinak'! 
» C'est-à-dire, Quel est ton nom! Je ne voulus pas lui repondre dans le 
» méme patois , pour ne pas lui dire en face Mecr ( ce qui, en bon arabe, 
» signifie artifice ), et je lui répondis que je me nommois Becr. II devina 
» le motif qui m'avoit fait agir ainsi, et en témoigna de l'étonnement. 
» Puis il me dit, en me répétant le vers d'Aredji: Qu'en penses-tu ! faut- 
» il mettre le mot Jus) au nominatif ou à l'accusatif! Prince, répon- 
» dis-je , il doit être à Paccusatif. Et pour quelle raison, reprit-il ! 
» Par la raison, dis-je, que مصاب‎ est ici un nom d'action qui tient 
» la place de .اصابة‎ Alors Yezdi prit la parole pour me faire une 
» objection , mais je lui dis: Cette phrase est absolument analogue 
»à celle-ci: .أن ضربك ;13 ظلم‎ Le mot رجل‎ est le régime 
» direct de مصابکمر‎ , et c'est comme régime de ce mot qu'il est 
» mis à l'accusatif: la preuve de cela , c'est que le discours reste sus- 
» pendu, jusqu'à ce que vous prononciez le mot 4.15 qui complète 
» la proposition. Wathek approuva mon sentiment. » 

Peut-être faut-il lire ,ال أن تقول‎ au lieu de ان تقول‎ de. 

On dit aussi مغل أذ‎ Magdad au lieu de بغداۀ‎ Bagdad, suivant 
l'auteur du اسماء الامکنۂ والبقاع‎ de مراصده الاطلاع‎ , diction- 
naire géographique que j'ai souvent cité. 

(so) Abou-Abd-allah Mohammed Bokhari, fils d'Ismail , auteur d'un 
célèbre recueil de traditions, est mort en l'année 256 de l'hégire. 
Voyez Abowlféda, Annal. Moslem. tom. و11‎ pag. 237 , &c. 


($1) Entre les six recueils de traditions qui forment aprés l'Alcoran 
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les principales bases du droit musulman, il y en a trois qui portent 
le titre de Djami جامع‎ : ce sont ceux de Bokhari, de Moslim et 
de Termédhi. Celui de Bokhari est appelé plus spécialement Sahih 
coe Axe, et quand on le cite avec celui de Moslim, on les 
appelle par antonomase les deux Sahihs læa). Hadji-Khalfa donne 
a tous les trois le titre de Djami alsahih e grle. Le nom de 
Sahih mis au pluriel, و مساح‎ est aussi donné en commun aux six re- 
cueils qui forment ensemble le fondement de.la science des traditions. 
Voyez le Mishcat-ul-masabih, tom. I, pag. iij. 

(52) Ebn-Hayyan nommé ici est sûrement le même qui, suivant Ca- 
siri, étoit né à Ceuta, et florissoit dans le Iv. siècle de l'hégire; il 
est auteur d'une histoire des Tabis, .کناب معرفة التابعیی‎ On appelle 
tabi تابع‎ les hommes qui ont vécu avec les compagnons du prophète , ou 
avec ceux qui les avoient vus. ) Voyez Casiri, Bibl: Ar. Hisp. Escur. 
tom. II, pag. 153.) Casiri ne donne pas le nom de cet écrivain. 

Je suppose que c'est aussi le méme personnage que Casiri cite 
ailleurs (t. IL,'p. 41, 46 et 208 ( , comme auteur d'une histoire d'Espagne. 
D'Herbelot, au mot Haian, dit qu'il y a plusieurs écrivains qui portent 
le nom d’Abou-Haian, Ebn-Haian et Haiani , « dont le plus ancien 
» est auteur du Tarikh Ebn-Haian, qui est une histoire des tradi- 
» tions musulmanes. ll mourut, ajoute-t-il, l'an 354 de l'hégire: il 
» porte aussi le surnom de Sabthi. » D'Herbelot a emprunté cela 


de Hadji-Khalfa , qui, au mot api dit: البسط‎ ag حبان‎ ox! تاریخ‎ 


: لمافظ المتوق سنة اربع وسين وتلهاية وهو على طريق الد تی 
mais c'est par erreur que d'Herbelot a lu dans Hadji-Khalfa Ebn-‏ 
et sabthi‏ , أبن حبان au lieu d'Ebn-Haban‏ ابی حيان Hayyan‏ 
au lieu de bosti Jamy : car il est question là, sans aucun doute,‏ سبطی 
d'Abou-Hatem Mohammed Bosti, fils d'Ahmed , fils de Haban, connu‏ 
sous le nom d'Ebn-Haban, dont Abou'Kéda ( Annal. Moslem. tom. II,‏ 

pag. 487) met la mort à l'an 354, en avertissant qu'il faut écrire et 
prononcer son nom Haban y=. Il faut d'ailleurs faire observer que | 
sabti signifiant natif de Ceuta, s'écrit سمتی‎ et non .سبط‎ IL n'y a 
rien de commun , je pense, entre Ebn-Hayyan dont parle ici Ebn- 
Khaldoun, et le fameux grammairien espagnol Athir-eddin Mohammed, 
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fils de Hayyan , surnommé Abou-Hayyan , dont Casiri parle ailleurs 
( Biblioth. Ar. Hisp. Escur, tom. I, pag. 14 et 486), et dont l’auteur 
du Kamous fait mention au mot رجیان‎ nom de la ville de Jaén. 
Celui-ci florissoit dans le vir." et le Vi11.° siècle de Phégire. 

(53) Hasan, fils de Sahel, est trop connu pour entrer ici dans aucun 
détail à son sujet; il mourut en l'an 135 de l'hégire. Voyez Abou'l- 
féda, Annal. Moslem. tom. Il, pag. 187. 

(54) Bouran se nommoit, suivant quelques historiens, Khadidja 
Kx ,خد‎ et Bouran n'étoit que son surnom. Elle étoit née en l'an 192, et 


mourut ágée de ہ8‎ ans, en 272. Ebn-Khilcan lui a donné place dans ses 
Vies des hommes célèbres. Suivant Elmacin ( Histor. Sarac. pag. 173), 
elle vécut jusqu'à l'année 271, et mourut à l'áge de 84 ans. 


(55) Au lieu de خلل‎ , quelques manuscrits portent ہلل‎ : j'ai pré- 
féré Js. , qui signifie interstice, fente, défaut de continuité. 

($6) Ces mots sont tirés de l'Alcoran, mais je ne saurois dire de 
quelle surate. 

(57) Ibrahim, fils de Mahdi, fut proclamé khalife à Bagdad, lors 
de la révolte contre Mamoun, occasionnée par les innovations de 
ce prince. Ensuite, abandonné des siens, il fut pris et mis en prison: 
Mamoun lui rendit la liberté , à la prière, dit-on, de Bouran. Il mourut 
en l'année 224. Voy. Abou lféda, Annal. Moslem. t. II, p. 147 et 173. 

(58) C'est-à-dire, des khalifes Mahdi et Haroun Raschid. 

(59) Le mot اوقات‎ étant opposé ici à ازمنۃ‎ , il est indubitable que 
le premier mot signifie Jes petites périodes de temps, comme la vie des 
individus ou la durée d'une génération, et le second /es longues pé- 
riodes, comme les siècles ou la durée des empires. Djewhari observe 
cependant que le mot gaj ou زمان‎ se dit du temps , soit d'une petite, 
soit d'une longue durée, والزمان اسم لقلیل الوقت وكثيره‎ oi; 
et l'auteur du Kamous répète la même chose. 

(60) C'est un texte de PAlcoran, qui se trouve dans la surate 4o, 
v. 85, de l'édition de Hinckelmann. 

(61) Les mots قبط‎ et bas se confondent facilement dans Ies ma- 
nuscrits. Je pense qu'Ebn-Khaldoun a dí nommer /es s Égyptiens Lai}, 
avant les Nabatéens .النبط‎ 

(62) Au lieu de عن مرامه‎ , on lit dans plusieurs manuscrits = عن‎ 


AN}; mais je pense que c'est une mauvaise leçon. 
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.. (63) Le mot ths est pris ici par Ebn-Khaldoun dans un sens dont 
je ne me rappelle pas avoir vu ailleurs des exemples. Ebn-Khaldoun 


a dit de méme plus haut, هروا مراتب الدولة وخططہا‎ : c'est à-peu- 
près ainsi que nous disons ane place pour un emploi et un office civil 
ou militaire. 


(64) Il s'agit ici d'Abou-Amer Mohammed Moaferi, fils d'Abou- 


Amer د بن ان عامر المعافری‎ pe و أبو‎ sur lequel il faut consulter 
Casiri ( Biblioth. Arab. Hisp. Escur. tom. II, pag. 202 ). Il est bon 
d'observer que Casiri n'a pas rendu exactement le texte arabe de l'auteur 
qu'il a cité. Ce texte porte: ولدي× می‎ Ar, وجرت عليه جابته‎ 
أن مضی لسبیله ولم تتعقق وفاته وما بعدہ‎ IL ,بعده‎ et Casiri a traduit 
beaucoup trop librement, cujus operd Heschamus rex sic latuit inclusus , 
ut mortuus vulgo crederetur, Le sens est qu'Abou-Amer et ses deux fils 
aprés lui exercérent la fonction de chambellan de Hescham II, sur- 
nommé /Mouayyad , et le tinrent renfermé jusqu'à sa mort, sans qu'on 
ait pu savoir précisément quand il mourut, et combien de tempe ils 
continuérent à exercer l'autorité aprés sa mort. 

(65) On trouvera dans Casiri ( Bibl, Ar. Hisp. Escur. tom. II, 
pag. 209 et suiv. ) l'histoire abrégée d'Ebn-Abbad , ou Abou'lkasem 
Mohammed, fils d'Abbad, et de sa famille. Ebn-Abbad avoit été 
lui-même kadhi, suivant l'auteur cité par Casiri. 

Ebn-Khilcan raconte fort en détail l'histoire des trois rois de cette 
famille, dans la vie du dernier de ces princes, Motamid-ala-allah 


Abou’lkasen Mohammed .العهه على الله اہو القسم یه‎ Cette famille 


prétendoit tirer son origine de Noman, fils de Mondhar, roi de Hira. 
C'est ce qu'attestent les vers suivans cités par Ebn-Khilcan: 


می بنی النذر وشو انتساب زاد فى Pl‏ بنو عسباد 
فتية لم تلد سواها ا معال والمعالى DIS‏ الاولاد: 


« Les fils d'Abbad descendent de Mondhar, et c'est une origine 
» qui ajoute encore à leur gloire. Ce sont les uniques enfans des 
» nobles qualités; car les nobles qualités n'ont qu'un petit nombre 
» d'enfans. » 

J'ai rapporté ces vers, parce qu'ils nous font connoître qu'il faut pro- 


M 
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noncer Abbad et non Abad, comme a fait Casiri. En effet, ces vers 
sont du mètre nommé LA, dont chaque hémistiche se compose 
de trois pieds; le ۱. et le 5.* sont des فاعلانی‎ , et le 2.° est un 
ر مستفعلن‎ sauf les licences dont ces pieds sont susceptibles. Le dernier 
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pied de chaque distique est changé en فعلات‎ . La mesure est donc: 


Dans le ۱۰۶ hémistiche, peut-être faut-il lire lii Vu, : sans 
cela la mesure seroit, je crois, inexacte. 

Le kadhi Abou'lkasem Mohammed ر‎ surnommé Mouayyad-billah 
بالله‎ o2 VU, grand-père de Motamid-ala-allah , et premier roi de cette 
famille, étoit le neuvième descendant de Naint نعي‎ , qui avoit quitté 
la ville d'Elarisch, située sur les frontiéres de l'Égypte et de la Syrie, 


pour passer en Espagne, ou il fixa son domicile dans le territoire 
de Séville. 


On appelle ملوك الطوانف‎ les souverains des royqumes particuliers 
qui se formérent en Espagne des débris de la monarchie des Om- 
miades. Voyez Casiri, Bibl. Ar. Hisp. Escur. tom. I], pag. 208 et suiv. 

(66) Le mot x mas que j'ai traduit ici par patriotisme , signifie 
proprement un fort attachement qui tient plusieurs personnes étroi- 
tement liées par un même intérêt ou une même opinion. Il peut donc, 
suivant les circonstances, être rendu par esprit de parti, esprit de corps, 
faction , patriotisme, fanatisme. On trouvera ailleurs dans ce recueil 


le mot تعصب‎ , qui a à-peu-prés les mêmes significations. 
8 p 
(67) Le mot — pluriel de Kio, signifie à la lettre une expé- 
dition militaire qui a lieu en été. Les Arabes ont employé d’abord 


ce mot.en parlant de leurs expéditions contre les Grecs, qui ne se 
faisoient qu'en été, pour éviter le froid et la neige. Djewhari dit: 


( Voyez M. Freytag, Selecta ex historid Halebi , adnot. pag. 47 et 152. ) 


Quelques manuscrits d'Ebn-Khaldoun portent ici VERA , mais c'est 
une faute. 


(68) Au lieu de لی له الغناء فیہا‎ quelques manuscrits lisent Gah: 
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N.° VIII. 


Extrait du livre intitulé Jes Preuves les plus fortes en 
faveur de la légitimité de l'usage du Café; par le Scheikh 
ABD-ALKADER ANSARI DJÉzÉRI HANBALI, fils de 
MOHAMMED (1). 


Livre ۲.۳ Sens du mot Kahwa / Café]; description du café, sa 
nature; pays dans lequel l'usage du Café a: commencé ; motifs 
qui ont donné lieu à la préparation et à l'usage de cette boisson, 
et qui l'ont mise en vogue. 


CE qu'on appelle kahwa. / café رز‎ est ce qu'on fait avec la 
coque du hounn, ou avec la coque jointe au grain. et brûlée. 
( Le mot arabe qui signifie brilée, est modjahham ; il s'écrit 
avec un dhamma sur 16 mim, un fatha et un teschdid sur 6 
djim et un ha sans point diacritique, prononcé par un fatha. 
Ce mot est synonyme de makli, cuit ou rôti à la poéle. ) . 

La manière de faire le café consiste à mettre dans de l'eau, soit 
la coque seule, soit la coque avec le dounn, brûlée et réduite en 
poudre, et à faire bouillir le mélange, jusqu'à ce que l'eau se soit 
chargée des principes de ce végétal. Si l'an n'emploie que ها‎ 
coque, le café se nomme Kischériyya ; si Pon fait usage du grain 
avec la coque, on le nomme /vunniyya (2). Certaines person- 
nes trouvent que, pour que la décoction soit bien faite et à son 
vrai point, il faut qu'elle ait une saveur tant soit peu amère : 
dans le langage (3) des connoisseurs en ce genre, on nomme 
alors le café mohakkémat alistiwa ou mohkémat alistiwa, (4), 
suivant qu'on prononce le premier mot avec ou sans un fesch- 
did sur le caf. En cet état, on le boit. Ceux qui regardent le 


Pag. 138. 
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café comme une boisson permise, disent que c'est un breu— 
vage pur, d'un usage trés-sain , qui porte à [a gaieté, et qui 
facilite le chant des louanges de Dieu, etles exercices de dévo- 
tion, à quiconque desire s'en acquitter. Ceux, au contraire , qui 
le regardent comme une boisson prohibée, ne mettent aucune 
borne au mal qu'ils en disent et à la censure qu'ils font des 
personnes qui en usent. Ona publié de part et d'autre, sur ce 
sujet, un grartd nombre d'écrits et de consultations juridiques. 
Les adversaires du café ont poussé les choses jusqu'à préten- 
dre que c'est une sorte de vin; ils l'ont assimilé à cette liqueur, 
et l'ont compris dans la méme proscription : ils lui ont attribué 
des propriétés nuisibles à l'esprit et au corps, et ont soutenu 
une multitude d'autres assertions semblables et d'opinions 
pleines de partialité, qui ont occasionné des querelles et des 
rixes. Cela a donné lieu à des disputes (5) et à des malheurs, 
tant à la Mecque qu'au Caire. On a défendu la vente du café. 
Les vases qui servoient à ce breuvage, et qui n'avoient rien que 
de pur et de décent, ont été brisés; les marchands de café ont  . 
recu la bastonnade et subi d'autres mauvais traitemens, sans 
aucun motif plausible; ils ont été punis par la perte de leur ar- 
gent. Les coques (6) du hounn , dont on tire cette liqueur, ont 
été plus d'une fois livrées aux flammes; et plusieurs personnes, 
pour en avoir fait usage dans la vue de quelque utilité corpo- 
relle ou spirituelle, ont été maltraitées. Des deux côtés l'enté- 
tement (7) s'est accru: les troupes des démons infernaux se 
sont ébranlées , et les passions (8) , qui ne sont jamais bonnes à 
‘rien, se sont soulevées, de la part des Musulmans. Les adver- 
saires du café ont été jusqu'à dire qu'au jour de la résurrection, 
ceux qui en auront bu, paroitront avec un visage plus noir Puy, ۵, 
que le fond des vases dans lesquels on le prépare. On s'est 
livré, de part et d'autre, de fréquentes attaques, et les reproches 
n'ont pas été.épargnés à ceux qui faisoient usage du café. 


a 


4۱4 ۸۱ 2 - ۸ 1 ۲ ۸ 10 1 ۰ 


. Nous rapporterons dans cet ouvrage une partie des consul- 


tations et des réponses qui ont été faites à ce sujet; et ce que 
nous en dirons suffira pour mettre au grand jour la légitimité 
de cette boisson, et pour en justifier l'usage, de maniére à ne 
laisser lieu à aucune objection et à aucun soupçon, et à fermer 
la bouche, par des argumens (9) invincibles, à ceux qui sou- 
tiennent l'opinion contraire. 

. Le mot kakwa, ainsi que le dit le docte Fakhr-eddin (10) 
Abou-Becr, fils d'Abou-Y ézid , dansl'ouvrage qu'ila publiésons 
le titre de Triomphe du café (11), est dérivé du mot ikha, qui si- 
gnifie opposition, dégoût (12), ou du méme mot dans le sens de 
kaada [ s'abstenir ], comme on dit akha pour kaada dans cette 
phrase: Akha arradjoul an alschey [Cet homme s’est abstenu de cette 


` chose]. Avoir du dégoût pour une chose, ou s'en abstenir, cela 


revient à-peu-près au méme, De là vient qu'on a aussi nommé 
le vin kahwa (13), parce qu'il inspire du dégoût pour la nour- 
riture , et fait qu'on s'abstient de manger, comme on Fa su de 
gens qui connoissoient les effets de cette liqueur. II en est 
de méme du sens du mot kahwa dans 16 cas présent, car fe 
café dégoûte et porte à s'aBstenir du sommeil; etila été employé, | 
dans le principe, pour dissiper le sommeil, à cause des exer- 
cices de religion qui exigeoient qu'on veillát la nuit (14). II en 
est de méme, ajoute-t-il, du mot nadhm , employé d'une manière 
absolue; car on généralise le sens de ce mot en lut donnant 
l'acception d’unir, joindre ; tandis que , dans le principe, il signifie 
enfiler des perles sur une soie: aprés cela on l'a pris métaphori- 
quement pour la poésie et PAlcoran. Encore peut-on dire que 
le café mérite, beaucoup mieux que le vin, le nom de ۰ 
Les sofis ont joué sur ce nom ; ils en ont fait un usage fréquent, 
pour désigner l'amour ;il en a été, à cet égard, comme des mots 
qui signifient la fièvre et le vin, et autres sembtables. C'est ainsi 
‘que le scheikh Schéref-eddin Omar , fils de Faredh, a dit dans une 
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de ses poésies : Je vin enivrant de l'amour m'a abreuvé, Cc. (15) 
et a employé d'autres expressions de ce genre, et c'est aussi ce 
qu’on voit dans les paroles de Sidi Ali Wafa (16). Quiconque 
a entendu parler les softs, connoit la vérité de ce que nous 
disons. ) Ici finissent 16٥ paroles de cet écrivain.) Quelques- 
uns d'entre eux étoient dans l'usage de prononcer le nom du 
café , kihwa, en donnant pour voyelle au kaf, un kesra, afin de 
mettre par-la une distinction entre les deux boissons qui 
portent ce nom, le vin et le café. : 

Quant aux qualités naturelles du café, un grand nombre de 
médecins et des hommes les plus instruits disent qu'il est 
chaud et sec: d'autres soutiennent qu'il est froid et sec; et 
c'est là l'opinion qu'adoptent ceux qui désapprouvent l'usage 
de cette boisson. 

Un des avantages les plus considérables que procure l'usage 
du café, c'est qu'il dissipe le sommeil. Ce n'est pas qu'il n'y ait 
plusieurs autres moyens qui procurent Ia facilité de veiller, 
comme, par exemple, manger peu, éviter toute fatigue durant 
le jour, faire la méridienne, et autres pratiques qui sont 
exposées dans les livres des sofis. 

Voici une recette due au kadhi'lkodhat, l'homme le plus 
savant de son siècle, Tadj-eddin Abd-alwahhab Mekki Maléki , 
fils de Yacoub, supérieur (17) de la province de Hedjaz. (Que 
Dieu fui fasse part. de sa miséricorde! ) J'ai appris cela en me 
trouvant avec lui à l'époque des fêtes saintes [c'est-à-dire, du pé- 
lerinage] , dans sa maison située au lieu nommé Sowaëka (18), 
à la Mecque. J'avois l'usage de me réunir en particulier 
avec lui, chaque année, pendant les. nuits vénérables et après 
qu'elles étoient passées (19). I m'apprit donc que rien n'est 
plus utile que de boire de l'eau froide avant le café, parce que 
cela communique au café une qualité humide qui tempère sa 
sécheresse naturelle; et que quand on en use ainsi, il ne porte 
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pas trop fortement à Pinsomnie. Je le voyois pratiquer exac- 
tement cette recette dans cette intention. C’étoit un homme 
bien instruit et d'une grande expérience : il avoit des connois- 
sances et une habileté supérieures en toute sorte de choses. 
Son assiduité à l'étude et ses talens l'avoient conduit au rang 
le plus distingué , auprès du schérif de la Mecque, Nedjm- 
eddounya-weddin Abou-Némi Hosaini, fils de Bérécat, fils de 
Mohammed, fils de Bérécat, fils de Hasan, fils d'Adjlan (20), et 
de son fils le schérif Ahmed, ce qui étoit su de tout le monde de son 
vivant, dansle Hedjaz. J'ai jouiun grand nombre d'années deson 
amitié, de sa compagnie et de sa conversation, jusqu'à sa mort 
arrivée le و‎ de moharram 960. L'époque de son décès se trouve 
dans les lettres qui composent en arabe cette phrase: Les jardins 
des éternelles délices sont sa demeure et le lieu de sa résidence (21). 
IT n’a laissé après lui personne qu'on puisse [ui comparer. Que 
Dieu daigne lui donner pour demeure la gloire du paradis ! 
Pour parler maintenant de l'époque à laquelle l'usage du café 
a commencé à s'introduire , voici ce que dit à ce sujet le scheikh 
Schéhab- eddin , fils d'Abd - algaffar: » Au commencement de 
» ce siécle, nous fümes instruits , en Égypte, qu'il s'étoit intro- 
» duit dans le Yémen une boisson connue sous le nom de café, 
» dont les sofis et d'autres personnes faisoient usage, afin de 
» passer plus facilement la nuit à chanter les louanges de 
» Dieu (22), suivant que le requiert leur règle, qui est suffi- 
» samment connue, Nous apprímes , quelque temps aprés, que 
» cette boisson avoit été introduite et mise en vogue par un 
» homme que sa science et sa piété (23) ont rendu célèbre, le 
» scheikh , Timam trés-savant, le mufti habile dans la science de 
» la direction (24), Djémal-eddin Abou-Abd-allah Mohammed, 
» fils de Said , et surnommé Dhabhani. (Ce surnom s'écrit par 
» un dhal dont la voyelle est un fatha, ensuite un ba quiescent, 
» un ha (25) dont la voyelle est un fatha ,un é/if suivi d'un noun 
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» avec un kesra pour voyelle: il est dérivé de Dhabhan (26), 
» nom propre d'une ville bien connue du Yémen. ) Cedocteur, 
» ainsi que nous l'avons oui dire, exercoit la charge de véri- 
 »ficateur des décisions juridiques, emploi qui existoit alors 
» à Aden (27). On présentoit toutes les décisions juridiques à 
» celui qui étoit revêtu de cette charge : quand il les approu- 
» voit, il écrivoit de sa main, au bas de Ia décision, sahha [vu 


>» bon] ; et quand il trouvoit qu'il y avoit quelque chose à réfor- 


» mer, il en faisoit l'observation. Voici, suivant qu'on nous l'a 
» raconté, ce qui lui donna occasion d'introduire l'usage du 
» café. Ayant été contraint, pour je ne sais quelle affaire, de 
» se rendre d'Aden à la terre d'Ádjam (28), il y demeura un 
» certain temps, et remarqua que les habitans de ce pays 
» faisoient usage du café; mais il ignoroit ses propriétés. 
» Lorsqu'il fut de retour à Aden, il lui survint une mala- 
, » die; et s'étant souvenu du café, il en but, et se trouva 
» bien den avoir fait usage: il remarqua qu'une de ses ver- 
» tus est de dissiper le sommeil et l'engourdissement, et de 
» rendre le corps léger et dispos. Étant ensuite entré dans l’ordre 
» des sofis, il contracta, ainsi que plusieurs autres de ces moines 
» établis à Aden, l'habitude de prendre du café, dans la vue 
» précédemment expliquée. Les habitans d'Aden , les juris- 
» consultes, et les gens du peuple méme, suivirent leur 
» exemple, et prirent aussi du café, pour se livrer avec plus de 
» facilité à l'étude , aux arts, ou à leurs travaux mécaniques. 
» Depuis cet instant, l'usape du café devint toujours de plus 
»en plus commun. » 

Ce méme auteur ajoute: « J'écrivis ensuite à un de nos 
. »frères en Dieu, homme pieux et savant, qui demeuroit à 
» Zébid (29), pour le prier de s'informer du nom des hommes 
» célèbres dans le Yémen par leur piété et leur science, qui 
» avoient adopté cette boisson, et de l'époque à laquelle fu- 
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» sage du café avoit commencé dans ce pays. Celui à qui je 
» m'adressai étoit le célèbre jurisconsulte Djémal-eddin Abou- 
» Abd-allah Mohammed, fils du très-docte scheïkh et imam Abd- 
» algaffar Bou-aléwi (30), d'une maison illustre et célèbre 
» dans Zébid , pour la science et la dévotion. Voici un extrait 
» de la réponse qu'il me fit: Quant à la priére que vous 
» m'avez faite de prendre des renseignemens sur les personnes 
» qui ont fait usage du café dans le Yémen , j'ai interrogé à 
» ce sujet quelques-uns des vieillards de notre ville, parmi 
» lesquels il n'y en a point de plus âgé que mon oncle, le 
» jurisconsulte savant et pieux W édjih-eddin Abd-arrahman 
» Aléwi, fils d'Ibrahim , qui est actuellement plus que nona- 
» génaire, et voici ce qu'il m'a appris sur l'origine du café. 
» J'étois, me dit-il, dans دا‎ ville d'Aden, lorsqu'il y vint un 
» religieux de l'ordre des fakirs, qui faisoit du café et en pre- 
» noit lui-même. II en faisoit pour l'usage du jurisconsulte 
> Mohammed Hadhrami surnommé (31) Afdhal, scheikh très- 
» docte, et le dernier des savans qui aient illustré la ville 
» d'Aden, et pour le scheïkh Mohammed Dhabhani, homme 
» avancé dans la connoissance de Dieu. Ces deux docteurs 
» prenoient le café en présence du public, et leur و‎ 
دد‎ fait une autorité suffisante. » 

Le savant Ebn-Abd-algaffar a ajouté à ce sujet : « Il se peut 
» faire que Dhabhani soit le premier qui ait introduit 16 café 
» à Aden, comme c’est [opinion commune; mais if n’est pas 
» impossible que cette boisson eût été introduite par quel- 
» que autre, et que néanmoins on en ait attribué Porigine & 
» Dhabhani, parce que c'est ui qui a été cause que l'usage s'en 
» est établi et s'est répandu. Le scheïkh Schéhab-eddin (32) 
» Dhabhani est mort en l'année 875: vous connoissez par- 
» دا‎ l'époque de l'introduction du café. » 

De ce que je viens de rapporter, il suit que, partant de 
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l'époque où le café s'est introduit dans fe Yémen seulement - 
et non ailleurs, il y a actuellement, en l'année 996, plus de 
cent ans que cette boisson est en usage (33). Je dis dans 
le Yémen seulement, et non ailleurs , parce que nous ignorons 
comment et à quelle occasion on a commencé à prendre du 
café dans le pays d'Ebn-Saad-eddin , dans F'Abyssinie, le Dja- 
barta, et autres lieux de Ja terre d’Adjam (54). 

Lesavant illustre Fakhr-eddin Mekki, fils de Becr (35), fils 
d'Abou-Y ézid, s'exprime en ces termes sur le même sujet: «On 
د«‎ dit que le premier qui ait introduit fe café, c'est le scheikh, Pag. 146. 
» le saint supérieur, Abou-Abd-allah Mohammed Dhabhani, 
» fils de Said; mais nous avons appris par un grand nombre de 
» personnes (36), que l'usage du café dans le Yémen , son 
» origine et son introduction primitive (37) dans ce pays, 
» sont dus au scheikh savant dans la connoissance de Dieu, 
» Ali Schadhéli, fils d'Omar (38), Pun des disciples du saint 
» etpieux docteur Naser-eddin fils de Meïlak, qui est compté par- 
» mi les chefs de l'ordre des Schadhélites, et dont le mérite at- 
» teste le haut degré qu'ils ont atteint dans la vie spirituelle(39) : 
> car on se servoit précédemment, pour faire le café, de 
» la substance végétale nommée cafta, qui n'est autre chose 
» que la feuille connue sous le nom de ۸4۶ (40), et non 
» du dounn, ni de la coque du bounn. L'usage de cette boisson 
» ne cessa pas (41) de se cothmuniquer de proche en proche, 
» et parvint ainsi jusqu'à Aden. Mais du temps du scheikh Mo- 
» hammed Dhabhani, fils de Said, dont on a parlé précédem- 
» ment, la substance nommée cafta vint à manquer à Aden. 
» Dhabhani dit donc à ceux qui se réunissoient sous sa conduite 
» et quise rendoient ses disciples, que le dounn empêche de 
» dormir, et les engagea à essayer avec lui de Ia boisson faite 
» avec cette baie : ayant fait, ils reconnurent que cette boissori 
» produit le même effet que le bounn méme (42), etoccasionne 
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» peu de dépense et d'embarras. Depuis ce moment, l'usage 
» du café s’est toujours perpétué. « ۱ 

Cet écrivain ajoute beaucoup d’autres détails que je sup- 
prime pour abréger. Au surplus, il n'y a point de contra- 
diction entre ces deux traditions historiques, comme il est 
facile de le voir; ceux qui, suivant 12 première, attribuent à 
Dhabhani l'introduction du café, parlent du café fait avec 
la coque du ounn; les autres parlent du café de la feuille 
nommée Kût, 

Le méme auteur dit ensuite : « Il y a vingt ans ٢ et plus 
» que nous avons commencé à voir la coque du bounn, au 
» lieu nommé Rey (44), à la Mecque, et dans d'autres en- 
» droits de cette ville; mais le café fait avec ce végétal n’a 
» été connu que sur la fin du neuvième siècle, et il s'est main- - 
» tenu en usage jusqu'à l'époque actuelle du dixième (45). >» 
Aucun des docteurs des siècles précédens n’en a parlé, soit 
parce qu'il n’existoit pas de leur temps, comme il semble ré- 
sulter de ce que nous avons dit, soit (46) parce qu'ils n'ont 
rien apercu dans cette boisson qui leur donnát occasion 
d'en parler; car ce n'est pas une chose qui présente un grand 
intérêt, et dont on soit entraîné par de fortes raisons à trans- 
mettre le souvenir. Par la suite des temps, et pour quelque 
cause que ce soit (47), le café sera tombé en désuétude sans 
qu'on y ait fait attention; puis il aura reparu à l'époque ci- 
dessus fixée. Combien n'y a-t-il pas de choses qui, aprés 
avoir été en usage dans les siécles passés et étre tombées dans 
l'oubli, ont ensuite paru de nouveau! et cependant ceux qui les 
ont vues commencer alors, les ont prises pour une nouveauté, 
et ont cru qu'elles n'avoient jamais eu lieu avanteux (48). 

Par rapport à l'introduction du café en Égypte, voici ce 


que dit le méme savant que j'ai déjà cité, Ebn+Abd-algaffar: 


» Le premier endroit où l'on ait commencé à en faire usage 
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»en Égypte, ca été dans le quartier de fa djami Alazhar, 
» particulièrement consacré aux exercices de piété, et cela 
» dans les dix premières années de ce siècle: on buvoit le 
» café dans l'intérieur méme de la djami, dans la galerie 
» du Yémen; cétoient des habitans du Yémen qui y pre- 
» noient cette boisson, ainsi que les personnes de Ia Mec- 
» que et de Médine qui demeuroient avec eux dans leur 
» galerie. Ceux qui en faisoient usage étoient les fakirs, qui, 
» suivant leur régle monastique, dont j'ai déjà parlé, sont 
» obligés à la récitation de certaines priéres (49), et à s'ac- 
» quitter du chant des louanges de Dieu: ils en prenoient 
» Jes nuits des lundis et des vendredis (50). Le café étoit 
» dans un grand vase (5 1) de terre rouge; leur supérieur en 
» puisoit dans ce vase avec une petite écuelle, et leur en 
» présentoit à tous successivement, en commençant par ceux 
» qui étoient à sa droite, pendant qu'ils chantoient leurs 
» prières ordinaires ; c’est le plus communément cette formule: 
دد‎ Il n'y a point d'autre dieu que Dieu, le Roi véritable, et dont 
» le pouvoir est incontestable. Les laïques, et toutes Jes per- 
>» sonnes qui assistoient à leurs exercices, en buvoient aussi 
» de compagnie avec eux. Nous étions du nombre des assis- 
» tans: nous en buvions avec eux, et nous éprouvions que 


» le café dissipe, comme ils 16 disoient, le sommeil et l'en-. 


» gourdissement; car par l'usage que nous en faisions , nous 
» passions avec eux la nuit en veillant, ce qui nous est ar- 
» rivé un grand nombre de fois, et nos veilles duroient jus- 
» qu’à la prière du matin, que nous faisions avec l'assemblée, 
» sans éprouver aucune fatigue. Un grand nombre de ceux 
» qui étoient attachés avec nous à cette djami, et beaucoup 
» d'autres personnes, prenoient ainsi le café avec ces moines. 
» Les choses demeurèrent sur ce pied-là: on continua à 
» prendre assez généralement du café dans le quartier de 
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» [a djami Alazhar, et à en vendre publiquement en divers 
» endroits de ce quartier, sans que, pendant tout le temps 
» que cela dura, personne s'opposát à ceux qui en. prenoient, 
» ou en désapprouvát l'usage, soit comme mauvais en lui- 
» méme, soit comme condamnable par quelques circonstances 
» accessoires , comme de faire passer Ja tasse à la ronde , et 
» autrespratiques pareilles. Le café cependant étoit d'un usage 
» trés-commun à la Mecque , et l'on en prenoit jusque dans 
» l'enceinte de la mosquée de cette ville: on ne faisoit méme 
» aucun exercice public de dévotion, et l'on ne célébroit au- 
» cune fate (52) solennelle, sans prendre le café. L'usage s'en 
» répandit aussi à Médine , mais il y étoit moins général qu'à 
» la Mecque; néanmoins on en prenoit beaucoup en parti- 
» culier dans l'intérieur des maisons. » 

La premiére' opposition qu'éprouva le café, eut lieu à la 
Mecque, en l'année 917. Elle dut son origine à deux frères, 
natifs de Perse, qu'on connoissoit sous le nom de Hakimani 
[les deux docteurs] (53). Hs étoient habiles en logique et en 
théologie scolastique (54), et avoient quelques connois- 
sances en médecine ; ils prétendoient aussi avoir un rang 
parmi les jurisconsultes ر‎ mais ils n'avoient jamais été admis 
dans cette profession. Ces deux hommes sont les mémes 
qui vinrent en Égypte vers la fin du règne de Kansouh 
Gauri: ils y demeurèrent jusqu'à l'entrée du sultan Mélic- 
almodbaffer Sélim-schah, dans ce pays. Ils furent coupés en 
deux par ordre du sultan (55), à cause de certaines choses 
qu'on leur imputoit, et dont دا‎ vérité n'est connue que de 
Dieu seul. Ils furent aidés, dans l'attaque qu'ils livrèrent au 
café, par le scheikh Schems-eddin Mohammed Hanéfi, qui 
étoit khatib, et lieutenant du kadhi'lkodhat Sériyy-eddin , 5 
de Schohna, et par quelques autres personnes qui se laissèrent 
entraîner par leur autorité. Le scheikh Schems-eddin excita 
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l'émir Khair-beg Mimar, qui étoit alors pacha et #ohtésib (56) 
de دا‎ Mecque, à faire défenses de vendre du café dans les 
. marchés de cette ville, et à proscrire l'usage de cette bois- 
son. Il fui persuada que le café avoit les mauvaises qualités 
qu'on lui attribue ; il fit tant que Khair-beg prit la chose fort à 
cœur, et il l'engagea à lui accorder la convocation d'une as- 
semblée pour délibérer sur ce sujet. Le résultat de cette assem- 
blée fut qu'on déclara que le café étoit une boisson défendue, 
On dressa, à ce sujet, une requéte qui fut rédigée par le 
khatib Schems-eddin, et envoyée en Egypte. On transmit en Pag. 150. 
méme temps une consultation dont la rédaction étoit l'ou- 
vrage du khatib et des deux docteurs, et l'on demanda un - 
rescrit du sultan pour empécher l'usage du café à la Mecque. 
Quand l'assemblée fut séparée, l'émir Khair-beg fit publier 
une proclamation portant défenses de vendre du café et d'en 
bojre. Il mit une grande rigueur dans l'exécution de ces dé- 
fenses, chátia plusieurs marchands de café, fit des visites 
imprévues dans leurs demeures, enleva toutes les coques de 
bounn qui s'y trouvérent, et les fit brüler au milieu du marché. 
On cessa. donc absolument d'en voir dans les marchés: on 
buvoit du café dans l'intérieur des maisons , mais secrétement, 
afin de se soustraire à la sévérité de l'émir; car cet officier 
ayant été instruit qu'une personne en avoit bu, il Ja chátia, et 
la fit promener et donner en spectacle dans les rues. On 
recut ensuite un rescrit du sultan qui ne répondoit point aux 
vues des ennemis du café, comme on s'en convaincra en le 
lisant, quand nous le transcrirons: alors chacun, à و6۷1‎ 
reprit l'usage du café avec plus d'assurance, d'autant plus 
qu'on étoit bien instruit qu'il n'étoit point défendu au Caire, 
dans le lieu de la résidence du sultan, et qu'aucun des sa- 
vans et des hommes les plus distingués du pays ne désap- 
prouvoit cette boisson. L'émir Khair-beg se relácha de sa ri- 
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gueur contre ceux qui en faisoient usage. La chose resta sur 
ce pied durant quelque temps. Dans la suite, feu Ala-eddirr 
fils Imam, qui étoit surintendant des domaines particuliers 
du sultan, étant venu à la Mecque, en l'année 918, pour 
quelque affaire de ce prince, il empécha le khatib de pro- 
noncer la khotba et de s'acquitter de cette fonction (57); if 
vouloit même emmener en Égypte, mais il lui fit grâce de 
cette rigueur. Le khatib resta donc renfermé dans sa maison 
jusqu’à l'époque des fêtes saintes; et depuis ce temps, l'usage 
public du café alla toujours croissant, et les prohibitions 
devinrent de plus en plus sans effet. Le khatib partit ensuite 
pour l'Égypte avec la caravane; mais il mourut à Yambo. 

Un homme de plaisir (58) fit à ce sujet les vers suivans; 
on les attribua au scheïkh Abowlfath Maléki, de Syrie: 

« Le café de bounn a été prohibé ; usez largement du café 
» de raisins secs (59). 

» Réjouissez - vous; livrez- vous à la débauche (60), et 
» tombez sur la téte du khatib. » 

Un autre les tourna ainsi: 

« Le café de bounn a été prohibé; usez largement du café 
» des raisins. 

« Buvez-en et livrez-vous à la débauche, en maudissant 
» celui qui est l'auteur de cela (61). » 

En cette méme année 918, l'émir Kotlubay arriva à Ja 
Mecque avec la caravane, pour succéder à Kkair-beg dans 
la place de pacha: il fit un grand usage du café, et cette 
boisson fut plus en vogue que jamais. Elle continua tou- 
jours à devenir d'un usage plus commun dans les deux villes 
saintes, sans que personne fit aucune démarche pour 13 dé- 
fendre. Le scheikh instruit dans Ia connoissance de Dieu, 
Sidi Mohammed, fils dArrak ( que Dieu nous fasse profiter 
de ses mérites! ) étant venu à [a Mecque, au mois de dhou'l- 
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kaada 932, on Pinstruisit qu'il se passoit dans les lieux où Pag. 152. 
l'on: prenoit le café, des actions criminelles : il engagea, en 
conséquence , les gouverneurs à supprimer les cafés ; 
ce qui n'empécha pas qu'il ne dit plusieurs fois,. et à plu- 
sieurs personnes , que le café étoit permis en lui- méme ; 
et il a fait si souvent cette déclaration, qu'on pourroit la 
regarder comme une déclaration non interrompue. et équi- 
valente à un argument décisif. Aussi n'a-t-il pas non plus 
entrepris d'en faire cesser l'usageà Médine , malgré le long 
séjour qu'il a fait en cette ville. Une fois, ayant appris qu'une 
jeune femme vendoit du café à Médine sans avoir le visage 
voilé, il Jui défendit d'en vendre à Pavenir: sur l'exposé 
qu'elle lui fit de son état d'indigence, il révoqua sa défense, 
et Jui permit d'en vendre, a condition qu'elle auroit le visage 
couvert; ce qu'elle fit. Ce scheikh étant mortà la Mecque, le 
5 de safar 933, les choses revinrent au méme état où elles 
étoient avant l'ordre par lui donné, et cela a toujours été en - 
augmentant jusqu'à ce jour. Les disciples '(62) du scheikh, 
après lui, ont toujours approuvé 16 café, et en ont pris habituel- 
lement; et méme 16 plus illustre d'entre eux, Cotb-eddin, 
qui, par sa supériorité en fait de science et de piété, de dé- 
cisions en matière de jurisprudence, de talens pour Pensei- 
gnement public , et par l'excellence de ses écrits, étoit comme 
l'axe visible autour duquel tournoient tous les habitans des deux 
villes saintes (63) , ne savoit rien offrir de plus honnête à ceux 
qui venoient le voir, grands et autres, que du café, Aussi en. 
faisoit-il présenter sans cesse chez lui , Ie jour et [a nuit, spéciale- 
ment dans le temps des saintes fétes. Ce fut là Ia réception qu'il 
me fit quand allai le voir , soit à la Mecque età Médine, soit au 
Caire, lors des voyages qu'il fit en cette ville. Il prenoit Pag. Jj 
pareillement du café chez moi, pendant son séjour au Caire. - 
( Que Dieu nous fasse profiter de ses mérites et de ceux de ses 
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ancêtres ! ( Il mourut à la Mecque, en 993, après son frère 
le scheïkh Abd-alnafi, kadhi du Yémen. 

En l'année 939, on présenta au scheikh trés-savant et le 
meilleur prédicateur de son temps , Schéhab-eddin Ahmed San- 
bati Schaféi , fils d'Abd-alhakk , une consultation sur le café, en 
ces termes: « Que pensez-vous d'une boisson nommée café, 
» quon boit en société, et qu'on prétend être d'un usage 
» licite, quoique certaines personnes lui imputent beaucoup 
» de qualités pernicieuses ! Est-elle permise ou illicite! » 1 
répondit en condamnant le café, et le mettant au nombre 
des liqueurs enivrantes. II rédigea une très-longue réponse, 
qui n'est pas susceptible de trouyer place dans cet abrégé: 
il s’y étendoit (64) sur les rapports faits par des personnes 
qui, aprés avoir fait usage du café د‎ avoient renoncé par des 
motifs de religion, et sur la conduite et les abus imputés 
aux sociétés qui se réunissoient dans les cafés pour prendre ce 
breuvage , abus qui en rendoient l'usage illicite. Je rapporterai 
cela en abrégé dans mon second livre. 

En l'année 941, quelques personnes firent au scheikh, 
dans une assemblée devant laquelle il préchoit , des questions 
sur le café, et il persista à le condamner. Ayant soutenu cette 
méme décision dans les assemblées qu'il tenoit dans la djami 
Alazhar, quelques gens du peuple qui l'entendirent, s'en 
allèrent en troupes dans les cafés, de leur propre mouve- 
ment, sans y étre autorisés par les ordres d'aucun officier 
public, mais simplement comme des bandes de canaille, bri- 
sérent les vases oü l'on prenoit le café, et frappérent plu- 
sieurs de ceux qui se trouvérent dans ces maisons. Cela 
occasionna du tumulte, et des factions pour et contre le 
café. II fut nécessaire d'avoir recours à une consultation juri- 
dique. La chose portée devant le kadhi d'Égypte, le scheikh 
Mohammed Hanéfi, fils d'Élias, il demanda à ce sujet l'avis 
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d'un grand nombre de savans du Caire qui y donnoient des 
fetwas. Se fondant sur l'opinion des docteurs les plus distin- 
gués, qui déclaroient que l'usage du café étoit permis, et 
voulant cependant acquérir une conviction plus entière, il 
fit préparer du café chez lui, et en fit prendre à un. grand 
nombre de personnes (65) en saprésence: ensuite il passa la 
plus grande partie dece jour-là converser avec ces personnes, 
pour s'assurer de leur état. Il n'apercut en elles aucune 
altératjon, ni rien de choquant ou de condamnable; et, en 
conséquence, il laissa les choses dans l'état où elles étoient. 

On a fait quelques vers à l'occasion de Ja prohibition de 
la vente du café, faite par le scheikh Schéhab-eddin Sanbati, 
fils d Abd-alhakk , de la décision qu'il rendit contre l'usage de 
cette boisson, et du soulévement populaire qui eut lieu en 
faveur de son opinion. Je crois que ces vers sont du fakih 
Hadjboun, de Djidda. | 

« Quelques gens se sont portés à des violences, et ils ont 
» été la cause de bien des maux. Ils ont prohibé le café avec 
» opiniátreté, et ont allégué, pour soutenir leur opinion, le 
» mensonge et la calomnie. Si vous leur demandez de citer 
»le texte sur lequel ils se fondent, ils vous disent qu'Ebn- 
» Abd-alhakk Fa ainsi décidé. O gens de bon sens (66), buvez 
» le café sans scrupule; ne vous mettez pas en peine des men- 
» songes que cet homme débite; laissez ceux qui censurent Pag. 155. 
»Pusage du café, battre l'eau tout à leur aise (67). » 

En Fannée 945, tandis que beaucoup de gens étoient 
assemblés dans les cafés, au mois de ramadhan, aprés Ia der- 
nière prière du soir, et qu'ils prenoient le café, le commandant 
du guet nocturne les surprit inopinément, soit de son propre 
mouvement, soit qu'il en eût recu l'ordre: il les en fit sortir 
avec ignominie, les uns étant chargés de fers, et les autres 
liés avec des cordes. Ils passèrent la nuit dans fa maison du 
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soubaschi, et le lendemain matin ils furent reláchés après avoir 
reçu chacun dix-sept coups de bâton. Mais la justice ne tarda 
pas à reprendre ses droits, et les choses revinrent, au bout 
de deux jours ou environ, au méme état où elles étoient aupa= _ 
ravant. 

En l'année 950, pendant les fêtes du pélerinage, du 10 au 
1 2 du mois (68), il arriva à Ia Mecque, avec la caravane de Syrie, 
un ordre du sultan, pour défendre le café, interdire aux mar- 
chands d’en faire le commerce, et supprimerles cafés (69). On 
dit que cet ordre fut provoqué par les plaintes d'une femme du 
pays de Roum, qui avoit demeuré précédemment à la Mecque, 
y menant une vie dévote. II fut donc publié une procla- 
mation portant suppression du café, et injonction de renon- 
cer à cette pernicieuse boisson. On y obéit le jour que cette 
proclamation fut faite; mais ensuite les cafés se multipliérent, 
ainsi que les enseignes des marchands (70) qui en vendoient, 
sans que les officiers publics y fissent aucune attention; on 
en. but publiquement cette année, méme pendant les fétes 
saintes, et l'usage s'en perpétua. 

Le café a été de méme prohibé plusieurs fois au Caire; 
mais il n'a jamais été long-temps sans reprendre le dessus. 
Il ne cessa donc point de se répandre, et le nombre des 
cafés de s’accroître et de devenir plus considérable. Les savans, 
les hommes consacrés à Ja piété, les personnes livrées à l'étude, 
les jurisconsultes les plus distingués, en adoptérent l'usage: 
les muftis et les professeurs l'approuvérent; les hommes les 
plus pieux, les plus illustres par leur mérite et leur supério- 


rité, en burent habituellement dans la djami Alazhar et dans 


les autres maisons religieuses, à toutes les fétes et aux plus 
grandes solennités: l'usage du café accompagnoit toujours 
leurs exercices de piété, et les saintes assemblées destinées 
aux louanges de Dieu, dans les nuits bénies, dont les heures 
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sont consacrées à célébrer [a grandeur du Trés-haut et à 
invoquer sa protection pour Mahomet le plus excellent des 
envoyés célestes, dans ces nuits élevées en toute manière 
au- dessus des autres par l'abondance des faveurs et des 
bénédictions qu'on y recueille. 

J'ai souvent bu du café avec les hommes les plus respec- 
tables des deux villessaintes, au jour d'Arafat, et dans les assem- 
blées de cette sainte station, afin de dissiper plus efficacement 
Ia nonchalance , de réveiller les forces du corps, et de faciliter 
les saints exercices qui font partie des dévotions de ce jour, 
tels que la priére, la station, et l'élévation des mains (71). 
` Je conclus donc de tout cela, que c'est une chose démon- 

trée, et qui ne laisse aucun doute et n'est sujette à aucune 
objection, que Ie café en lui-même est permis; qu'il est très- 
propre à donner l'activité convenable pour s'acquitter des 
exercices de piété, et produit infailliblement son effet. Quant 
aux nouveautés qui s'y sont jointes, comme [a nature des 
` maisons où on le vend, la réunion de gens d’une vie scan- 
daleuse avec les personnes qui le vendent ou le boivent, 
l'accessoire des choses illicites, soit qu'on les ajoute dans le 
café méme ou qu'on les associe à l'usage de cette boisson, 
ainsi que cela a lieu en différentes maniéres parmi les hommes; 
il n'y a personne entre ceux qui ont quelque connoissance 
des lois, qui puisse les autoriser: c'est ainsi que le vin est 
défendu, quoique le raisin soit permis; parce que, quand 
le raisin est converti en vin, il réunit de mauvaises qualités, 
fait naître des querelles et des haines, détourne du souvenir 
de Dieu et dela prière, et porte à négliger ces actes de piété 
et à s'en dispenser. Ainsi les mauvaises qualités accessoires 
rendent illicite ce qui par soi-même étoit incontestablement 


permis. 
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Livre ll, où l’on traite de la requête qui fut dressée à la Mecque 
au sujet du Café, et du rescrit du sultan envoyé en réponse 


a cette requête, et relatif à la manière dont l'affaire avoit été 


exposée, ainsi que des décisions de divers savans pour et contre 
le Café, e. | 


Voici quelle étoit [a teneur de l'exposé de دا‎ requéte: 

« Il vient de se présenter une affaire qui intéresse Ia rel 
» gion, et dont tel est l'exposé: Dieu ayant établi notre sou- 
» verain Aboü'Inasr Kansouh Gauri pour serviteur des deux 


Pag.158, » villes saintes, il a choisi, pour exercer les fonctions de 


o mohtésibula Mecque, et pour commander à ses esclaves (72) 
» qui habitent cette ville, l'illustre et respectable Khair-beg 
» Mimar, Or voici .ce qui lui est arrivé, dans la nuit qui 
» précédoit le vendredi 23 de rébi premier 917. Après avoir 
» fait, suivant son usage, la dernière prière du soir, dans 
» fa sainte mosquée, avec le peuple assemblé, il fit les tour- 
» nées autour de la Caba, suivant sa dévotion; en commen- 
» cant et en finissant cette pieuse cérémonie, il baisa la pierre 
» noire: il s'arrêta ,etdemeura en méditation au wultéyem (73) 
» autant qu'il lui plut, et y fit les prières qu'il jugea à propos: 
» il récita, derrière le makam (74), les prières qui compo- 
» sent les rékas qui doivent accompagner les tournées, et y 
» ajouta des prières à sa dévotion: enfin, ayant bu de l'eau 
» de Zemzem et pri encore, ainsi qu'il le jugea convenable, 
» il quitta le lieu sacré où se font ces tournées, et se mit 
» en marche pour retourner chez lui. Sur sa route, il apercue 
» des personnes rassemblées dans un certain endroit de l'en- 
» ceinte des saints lieux. C'étoit Seif-eddin Korkamas Naséri 
» qui les y avoit réunies, sous le prétexte de célébrer une 
» fête en l'honneur du prophète (75). Comme l'émir s'avan- 
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» coit vers eux, et avant qu'il les eût joints, ils éteignirent 
» Jes flambeaux qui les éclairoient, ce qui lui inspira des 
» soupçons. If envoya donc vers eux; et ayant pris des éclair- 
» cissemens sur ce qu'ils faisoient, il fut instruit qu'il y avoit 
» au milieu d'eux une boisson qu'ils prenoient comme on 
» prend du vin, et qu'ils avoient une tasse qu'ils se passoient 
» à la ronde et de main en main. C'étoit Korkamas qui leur Pag. 159. 
» versoit à boire et remplissoit Ia tasse. L'émir , instruit de tout 
» cela, le désapprouva, et d'autant plus que l'emploi de moh- 
» tésib dont il est revêtu, lui impose 16 devoir d'ordonner 
مد‎ le bien et de défendre Je mal. لآ‎ s'informa quelle étoit cette 
» boisson. On lui dit que c'étoit un breuvage dont l'usage 
» avoit commencé de nos jours; qu'on lenommoit kakwa (76) و‎ 
» et que c'étoit une décoction des coques d'une baie qu'on tiroit  : 
» de l'Yémen, et qu'oh appeloit bounn ; que l'usage de cette ` 
» boisson étoit devenu fort commun à Ia Mecque, et qu'on la 
» vendoit en cette ville dans des endroits semblables à des ca- 
» barets ; qu'il se rassembloit dans ces lieux, pour accompagner 
» l'usage de cette boisson, des hommes et des femmes avec des 
» tambours de basque, des violons (77) et autres instrumens 
» de musique ; que dans les lieux où l'on prenoit ce breuvage, 
» se réunissoient aussi des gens qui jouoient aux échecs, 
» au mankala (78) et autres jeux semblables , pour de l'argent و‎ 
» et qu'il s'y faisoit beaucoup d'autres choses contraires à notre 
» sainte loi. (Que Dieu daigne د1‎ préserver de toute corrup- 
» tion jusqu'au jour où nous comparoîtrons devant lui! ) 
» L'émir, en entendant tout cela, ne put quele trouver trés- 
» mauvais, Hse souvint de ces paroles: Dieu ordonne la jus- 
» tice, les bonnes œuvres, et la charité envers les proches, et il 
» défend le crime, le péché et l'iniquité; il vous donne ses aver- 
æ 21556716115 , pour voir si vous y ferez attention (79). Il se rappela 
» aussi cette parole du prophète : Si quelqu'un d'entre vous voit 
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» commettre une action criminelle, il doit l'empécher de la main, 
» s’il lepeut, sinon de la langue; et si ce moyen méme n'est pas en son 
» pouvoir, il doit le faire de cœur: c'est la le dernier degré de 
» la foi, ou, suivant que d'autres Ie rapportent, sans cela, 
» il ne lui reste plus de foi, pas méme aussi gros qu'un grain de 
» sénevé. Il témoigna donc .son improbation aux personnes 
» qui formoient ce rassemblement, et il les congédia et les 
» obligea à se séparer. Le lendemain matin, il convoqua une 
» assemblée des kadhis de l'islamisme et des savans connus 
» par leur science, par la pratique de 12 vie religieuse, par 
» leur régularité, leur vie mortifiée, leur dévotion et leur piété, 
» et dont les paroles et les actions peuvent étre prises pour 
» modèle et règle de conduite, tant de la secte de Schaféi 
» que de celles d’Abou-Hanifa et de Malek. A cette assemblée 
» se trouvèrent le kadhi'lkodhat Nedjm- eddin Maléki (80), 
» le scheïkh Schéhab-eddin, gardien de l'entrée de la maison 
» de Dieu, le scheikh Afif-eddin-Abd-allah Yéméni Hadhrami 
» Schaféi , connu sous Ie nom d’Aboz-Kéthir, le scheikh et imam 
د«‎ Abd-alnébi Magrébi Maléki. Le kadhi'lkodhat Nésim-eddin 
» Merschedi Hanéfi s'excusa de s'y trouver, à cause d'une in- 
» commodité qui l'obligeoit à se tenit dans sa maison. » (On 
lisoit encore ici, dans la requête, les noms de plusieurs per- 
sonnes qui. se trouvèrent à cette assemblée, et cette liste se 
terminoit par ces mots, e£ beaucoup d'autres ; aprés quoi l'on 
continuoit ainsi ): « On apporta du café dans un grand vase, 
» avec une tasse; et l'émir Khair-beg proposa à l'assemblée de 
» délibérer au sujet du café, et des réunions qui avoient lieu en 
» la manière ci-dessus décrite, à l'occasion de cette boisson. 
» Ils répondirent, d'un commun accord (81), que les rassem- 
» blemens faits en cette sorte pour prendre Ie café, sont illi- 
» cites, et que. quiconque a le pouvoir de s'y opposer, est 
» obligé à le faire. La baie nommée dounn, dirent-ils, est d'un 

» usage 
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» usage licite par elle-même, suivant la loi commune à tous 
» les végétaux, contenue dans ce texte: Dieu. a créé pour votre 
» usage tout ce qui est sur la terre (82). Mais si la décoction qu’on 
» fait de sa coque est nuisible au tempérament ou à la raison; 
» si elle produit l'ivresse , et portéà la volupté età la débauche, 
» alors elle devient illicite , quand même celui qui en fait usage 
» leferoit seul, en particulier et dans l'intérieur de sa maison. 
» Au reste, cette question est du ressort des médecins, et doit 
» leur être soumise. L'émir Khair-beg n'eut pas plutôt entendu 
» que l'affaire étoit renvoyée à l'examen des médecins, qu'il fit. 
» appeler les deux scheikhs et imams tres-savans , Nour-eddin 
» Ahmed Adjémi Cazérouni et son frère Ala-eddin Ali, les plus 
» distingués entre les médecins de la Mecque, qui traitent 
» le schérif Bérécat , fils de Mohammed , et son frére le schérif 
» Moézz - eddin Kaitbay , ainsi que les négocians de la Mecque 
» et de Djidda ( Que Dieu rende illustres ces deux villes 
» saintes, et nous fasse profiter (83) de leurs mérites ! ). L'émir 
» leur demanda ce qu'ils pensoient du bounn dont la coque sert 
» à faire cette boisson. Ils répondirent que c'étoit une subs- 
» tance séche et froide, pernicieuse pour la santé des per- 
» sonnes qui ont un tempérament bien constitué. Un de 
»ceux qui étoient présens, homme sans aucune connois- 
» sance en médecine, leur objecta qu'il est fait mention du 
» bourn dans le livre intitulé Minhadj albéyän (84), et qu'on Pag. 162. 
» y lit que le bounn consume le flegme. Les deux médecins 
>» répliquèrent que le bounn dont il est fait mention dans ce 
» livre, est différent du bounn dont il s'agit; que ce dernier est 
» une substance simple et sans mélange , au lieu que l'autre 
» est un médicament composé de diverses substances aromati- 
» ques; que quoique par lui-même le Journ dont il s'agit soit 
» d'un usage licite, cependant il porte à des actions crimi- 
» nelles; que toute chose bonne en soi qui entraine au mal , 
Tow. Le Ee 
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» cesse d’être permise, et que toutes les fois qu'il y a des 
» raisons pour autoriser l'usage d'une chose, et d'autres pour 
» l'interdire, ces dernières doivent l'emporter: Ils firent leur 
» déposition suivant le protocole solennel, en ces termes: Je 
» témoigne, .لل‎ 56 le scheikh-alislam Salah.eddin Scha- 
» fei, et le scheikh-alislam Nedjm-eddin Maléki, Ensuite, plu- 
» sieurs des assistans rapportèrent qu'ayant oui dire que le 
» café étoit une boisson permise, ils en avoient fait usage, 
»se fondant sur ce que, par sa nature primitive, il est au 
» nombre des choses licites ; mais qu'ils avoient éprouvé lalié- 
» nation des sens; qu'ils s'étoient trouvés dans un état qui leur 
» avoit paru condamnable ; que leur raison en avoit été altérée , 
» et que cela avoit nui à leur santé. Ils firent leurs dépositions 
» conformes à ce récit par-devant les mémes scheikhs, et en 
» présence de toute l'assemblée. Ce que dessus ayant été com- 
» muniqué au kadhi'lkodhat Nésim-eddin Hanéfi qui n'avoit 
» pu se trouver à l'assemblée, à l'effet d'avoir son avis, il dé- 


» clara qu'il avoit lui-même connoissance de preuves pareilles 


» à celles-Ià , et il prononça que le café étoit une boisson illicite. 
» Le scheikh-alislam Nedjm-eddin Maléki opina de méme, 
» ainsi que tous ceux qui étoient présens , et la chose fut conclue 
» dun commun accord. L'affaire étant terminée de la sorte, 
» et l'émir Khair-beg en étant pleinement assuré, il fit publier 
» une proclamation à la Mecque, tant dans le Mésa (85) que 
» dans les différens quartiers et dans les rues de 12 ville, por- 
» tant défenses de prendre du café en société , et ordre de s'op- 
» poser à ceux qui en voudroient faire usage. La chose se 
» termina ainsi, et le tout fut couché sur les registres de l'ad- 
» ministration. Tout ce que dessus s'est fait dans la matinée 
» du vendredi 23 de rébi premier 917. Dieu nous suffit, il 
» est un puissant protecteur. » 

Nous n'avons fait jusqu'ici que rapporter mat pour mot cette 
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requête, si ce n'est que nous avons supprimé, pour abréger, 
les titres et les qualifications de l'émir, des kadhis et autres, 
et retranché le détail des noms de toutes les personnés qui 
assistérent à l'assemblée. Nous allons maintenant rapporter 
les souscriptions telles qu'elles furent écrites. 

Le kadhïIkodhat Salah-eddin , fils de Dhahir-eddin , Schaféite, 
souscrivit ainsi: » Louange à Dieu, c'est en lui que je mets 
» ma confiance. La chose est telle qu'elle a été exposée, expli- 
» quée etdéveloppée. » 

Le kadhi Abd-algani (86), fils d'Abou-Becr Merschédi و‎ Ha- 
néfite , souscrivit en ces termes: « Je rends grâces à Dieu, et je lui 
» abandonne le soin de tout ce qui m'intéresse. La chose est 
» conforme à l'exposé ci-dessus , et m'a été communiquée en ma 
» demeure, à cause d'une excuse légitime: j'ai à ma connois- 
» sance des preuves certaines que le café décrit dans cet exposé 
» est une boisson illicite. O Dieu, conduis-nous dans le droit 
» chemin. » 

Lasouscription du kadhi Nedjm-eddin , fils d'Abd-alwahhad, 
fils de Yacoub, Malékite , étoit conçue ainsi : « Louangeà Dieu, 
» qui est juste dans tous ses jugemens. Seigneur, préserve- 
» nous du chátiment, car nous sommes vrais croyans, et Pag. 164. 
» donne-nous ta gráce à tout instant, dans le repos comme 
» dans l'action. Que Dieu nous préserve d'avoir pour agréable 
» ce qui est criminel, et de faire usage dans son lieu saint , de 
» ce qui peut porter au mal! Plusieurs personnes des plus 
» considérables, gens instruits et éclairés, m'ont assuré que 
» le café nuità la santé, et c'est une chose démontrée com- 
» plétement: l'exposé ci-dessus est conforme à la vérité , et 
» n'est susceptible d'aucune contradiction. » 

Il seroit inutile de rapporter les souscriptions des autres 
personnes qui composoient l'assemblée: cela ne serviroit qu'à 
alonger inutilement cet écrit; car toutes ces souscriptions ne 

Ee. 
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contenoient que l'approbation de l'exposé de دا‎ requête, et 
toujours sur le fondement des qualités qu'on y attribue au café; 
et qui sont sans aucune réalité. La plupart de ces personnes 
cependant savoient fort bien ce qui en étoit , et faisoient même 
un usage habituel du café. Elles n’avotent donc aucun autre 
but, en souscrivant ainsi, que de se soustraire aux avanies 
de l'émir: car il mettoit une grande opiniatreté dans cette 
affaire, parce qu'on l'avoit fortement excité à cette démarche, 
et qu'on lui avoit assuré qu'il se feroit un honneur infini en 
empêchant l'usage du café, et que cela lui seroit très-méri- 
toire devant Dieu. C'étoit d'ailleurs un homme peu mesuré 
dans ses discours, et qui traitoit sans respect les kadhis et les 
personnes les plus considérables. Ce fut ce qui fortifia singu- 
liérement le parti du mensonge, et personne n'eut le courage 
d'entrer dans l'examen de Ia question, à l'exception du scheikh 
Nour-eddin, fils de Naser, Schaféite, qui faisoit alors, à la 
Mecque, lesfonctions de mufti , de professeur et de prédicateur. 
Il eut seul la force de tenir tête aux autres; mais il s’attira par- 

Pag. 165. là des paroles outrageantes; quelques-uns méme le traitèrent 
d'infidéle, à cause d'un mot qu'il avoit dit dans le cours de la 
discussion: son objection cependant étoit trés- bien fondée, 
et il n'étoit pas possible de s'en tirer, bien loin qu'on pût y 
trouver le moins du monde à redire. Ils ne se contentérent 
pas de cela: ils l'insultérent dans la consultation qu'ils en- 
voyérent en Égypte, et le peignirent, sans aucune raison , sous 
les qualifications les plus odieuses. Au surplus, ils paroîtront 
tous devant Dieu pour y étre jugés. 

La consultation qu'ils envoyérent en Égypte, avec la requête, 
étoit rédigée en ces termes: » Que pensez-vous d’une bois- 
» son qu'on nomme café, dont l'usage s'est répandu à Ia 
» Mecque et en d’autres lieux, à un tel point, qu’on Ia prend 
» jusque dans les saints lieux , et qu'on se présente à la ronde 
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» dans une tasse dont on se sert pour puiser dans un plus 
» grand vase! Quelques personnes qui, après en avoir fait 
» usage, y ont renoncé par scrupule, nous ont rapporté que 
» quand on en prend beaucoup, elle enivre ; des médecins ont 
» déposé judiciairement qu'elle est nuisible à la santé; et 
» quelques personnages des plus savans et des plus dévots de 
» la Mecque, dont les opinions sont d'un grand poids, en ont 
» interdit l'usage. Il ya cependant un ignorant, iciprésent, qui 
» s'est érigé de lui-même en prédicateur , etce scélérat a décidé 
» que le café est une boisson licite. On lui a demandé ce qu’il 
>» disoit de cette tasse portée à la ronde , ainsi qu'on 12 6 : 
» il a répondu que notre législateur n'a pas fait de difficulté de 
» boire du lait à [a ronde : à quoi il a été répliqué que dans cette 
» occasion où le prophète a bu du lait à la ronde, Ia chose n'a 
» pas été accompagnée des circonstances qui ont lieu ici. Étes- 
» vous d'avis qu'on puisse faire légitimement usage du café , de 
» la manière ci-devant décrite, ou doit-on l'interdire absolu- 
» ment, comme capable d'enivrer et nuisible à Ja santé! Quelle 


» conduite doit-on tenir envers l'ignorant qui en approuve Pu- 


» sage! Celui qui est revétu de l'autorité doit-il faire cesser cet 
» abus, empécher l'usage de cette boisson, et réprimer cet in- 
» sensé et tous ceux qui adoptent son opinion, ou n'en doit-il 
» rien faire! Quel est à cet égard le vœu dela loi! Donnez-nous 
» votre avis , en attendant de Dieu votre récompense, etrépon- 
» dez-nous d'une maniére simple et précise. Que Dieu vous 
» assiste de son secours! Amen. » 

Feu Je sultan Kansouh Gauri donna ordre عم‎ 0 456 
un rescrit ($7) et qu'on l'envoyát د1‎ Mecque, ce qui fut exé- 
cuté. Voici l'essentiel de ce rescrit : 

» Quant au café, nous avons été informés que certaines 
» gens le boivent dela même manière qu'on boit le vin; qu'ils 
» y mêlent des choses enivrantes; qu'ils accompagnent l'usage 
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. » decette boisson, de chants, du son des instrumens de musi- 


» que, et de danses , et qu'ils tombent dans l'ivresse. Or c'est une 
» chose connue , que l'eau même de Zemzem, silon enbuvoit 
د‎ avec ces circonstances, deviendroit illicite. Qu’on empêche 
» donc ceux qui boivent le café, de le faire d'une manière 
» publique , et de le porter dans les marchés (88).» 

C’est bien encore ici une défense expresse, mais seulement 
conformément aux rapports qui avoient été envoyés. Malgré 
cela , on n'y trouve point du tout la prohibition du café ; ce qui 
est défendu , c'est d'en faire un usage public, et seulement de 
le prendre en la manière particulière dont il avoit été donné 
connoissance aux auteurs de ce rescrit. Cela ne prouve nulle- 
ment que le café en lui-même soit défendu , ce qui étoit Je but 
des ennemis de ce breuvage. Il y a plus, c'est que 12 compa- 
raison qu'on en fait avec l'eau du puits de Zemzem , et la défense 
bornée au café pris (89) avec les circonstances dont il est fait 
mention, est une décision ou approche beaucoup d'une déci- 
sion qui déclareroit le café un breuvage permis, et qui en au- 
toriseroit l'usage, pourvu qu'on ne le prit pas en cette manière. 
Voilà pourquoi le sultan ne l'a point prohibé au Caire, qui étoit 
le siége du gouvernement et Ia capitale. Peut-être méme n’a- 
t-il défendu aux preneurs de café d'en faire un usage public, 
que pour fermer le chemin aux abus و‎ de crainte qu'on ne vint 
à le prendre avec les circonstances prohibées. Les limites dans 
lesquelles se renferme la décision, sont fa preuve qu'on n'a eu 
aucun égard aux prétendus dangers de ce breuvage pour fa 
santé, et à la qualité enivrante qu'on avoit alléguée. Dieu est 
plus savant. 


Pag. 167. 
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Du livre VII, qui contient diverses pièces de vers composées par 
les savans les plus distingués et les religieux les plus respec- 
tables, et où l’on trouve une preuve très-forte en faveur de la 
légitimité du café et de ses bons effets. 


Un dévot a dit : 

« O café, tu dissipes tous les soucis; tu es l'objet des vœux 
>» de l'homme livré à l'étude. 

» C'est À le breuvage des amis de Dieu ; il donne la santé 
» à ceux de ses serviteurs qui travaillent à acquérir la sagesse. 

» Préparé avec la simple coque d'une baie, il a l'odeur Pag. 168. 
>» du musc et fa couleur de l'encre. 

» L'homme sensé. qui vide les coupes où écume le café, 

» connoit seul la vérité. 

» Que Dieu prive de l'usage de cette liqueur l'insensé qui 
ود‎ la condamne avec une opiniâtreté invincible! 

» Le café est notre or : dans les lieux où on Ie distribue, nous 
» jouissons de la compagnie des hommes les ‘plus nobles et les 
» plus généreux (90). 

». Boisson aussi innocente que le lait pur, elle n'en diffère 
» que par sa noirceur (91). « 

Un autre a dit sur le méme sujet : 

« Viens jouir de la compagnie du café dans le lieu où il fait 
» sa résidence : car la bonté divine enveloppe ceux qui pren- 
» nent part à son festin. 

» Là l'élégance des tapis, les douceurs de 12 vie, la société 
» des convives, tout forme l'image du séjour des bienheureux. 

» C'est un vin auquel nul souci ne sauroit résister , lorsque 
» l'échanson te présente 12 tasse qui le contient. 

» Il n'y a pas long-temps qu’ Aden [a vu naître: si tu en dou- Pag, rég, 
» tes, regarde la fraîcheur de la jeunesse qui brille sur ٥6 
» visage de ses enfans (92). 
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» Le chagrin ne se trouve point dans les lieux qu'il habite : 
» les soucis obéissent humblement à sa puissance. 

» C'est la boisson des enfans de Dieu; c'est la source de la 
» santé : voilà la réponse à quiconque s'informe de ses qua- 
» lités (93). 

» C’est Peau où nous lavons nos soucis, le feu qui consume 
» nos peines. 

» Quiconque a une fois connu le réchaud (94) qui sert à 
» préparer cette boisson , n'a plus que de l'aversion pour le 
» vin et pour la liqueur des tonneaux. 

» Boisson délicieuse; sa couleur est ها‎ — qui répond 
» de sa pureté (95) : 12 raison dépose en faveur de sa légitimité. 

» Bois-en avec confiance, et ne prête point Poreille aux dis- 
» cours des insensés qui le condamnent sans sujet (96). » 


FIN de l'Extrait du Traité de la légitimité du Café , 
par Abd-alkader. 
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NOTES DU N. VIII. 





(1) L'ouvrage duquel j'ai extrait ce morceau sur le café, se trouve 
dans la bibliothèque du Roi, parmi les manuscrits arabes, sous le 
n.° .971, et il est aussi dans la bibliothèque de PEscurial ) ۰ 
Arab. Hisp. Escur. tom. Il, pag. 1723, n.° 1765 ). L'auteur, sur le- 
quel je n'ai pu mé procurer aucun renseignement que ceux que l'on 
peut tirer des surnoms qu'il prend, et qui nous apprennent qu'il 
étoit originatre de Médine , natif de Djéziréh , et faisoit profession 
dela secte de ‘Hanbal , écrivoit, ei nous en croyons le manuscrit 
de ‘la bibliothèque du. Roi, en l'an de l'hégire 996; et cette date 
ne peut pas ‘être regardée comme ‘une faute, parce qu'elle se lie né- 
cessairement avec tout ce que dit l'auteur dans Pendroit duquel elle 
est tirée. ( Voyez cedevant, pag. 419. ) Ailleurs Abd-alkader donne la 
date précise de la mort d'un docteur -décédé à دا‎ Mecque en Pan 
993. ( Voyez ci-devant, pag. 426. ( Cependant -Casiri assure qu’Abd- 
alkader écrivoit en Fan de Phégire 966 : ‘et ce qui semble confirmer 
cela, c’est que le manugscrit de l'Escurial est daté de lan 979. Et en 
outre, suivant le manuscrit .de l'Escurial, l'usage du café doit avoir 
été introduit à 13 Mecque en 859, date qui ne se trouve pas dans 
notre manuscrit, et qui est, je crois, remplacée par l’an 875, époque 
de la mort de Djémal-eddin Dhabhani. Si cela est exact, il faut 
eroire qu'Abd-alkader a donné deux éditions de son-ouvrage; que le 
manuscrit vu par Casiri appartient à la première édition, et celui de 
la bibliothèque du Roi à la seconde. 1l seroit curieux de collationner 
l'endroit de notre manuscrit d'où se tire la date de 996, avec le 
manuscrit de PEscurial. | 
^ Le titre de l'ouvráge est ainsi traduit par Galland : Ce que l’on 
doit croire de plus précis et de plus sincère touchant le café, savoir, 
s’il est permis aux Musulmans d'en user. Dans le catalogue imprimé 
des manuscrits de la bibliothèque du Roi, on rend ainsi le titre : De 
usu: legitimo et licito potionis que vulgo cafe nuncupatur. Enfin, Casiri 
le traduit ainsi : Communis monachorum suphitarum consensus de licito 
potionis cafe usu. Cette dernière traduction est tout-a-fait mauvaise, 
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car le mot صفوة‎ ne peut pas signifier les sofis : celle de Galland est 
peu exacte. Le titre signifie ala lettre: Le soutien de l'innocence , tou- 
chant la légirimité du café. 

L'ouvrage est divisé en sept livres ou sections. 

Le premier traite du nom donné à ce breuvage, de la manière 
de le préparer, de ses qualités et propriétés, du lieu où l'on a com- 
mencé à en faire usage, et des motifs qui ont fait adopter cet usage 
et en ont occasionné la propagation. Le second a pour objet le pro- 
cés-verbal et la requête dressés à la Mecque contre l'usage du café, 
le rescrit du sultan auquel ceci donna lieu, et divers fetwas ou 
consultations et décisions juridiques pour et contre le café. Dans le 
troisième , on réfute l'opinion de ceux qui mettent le café au nom- 
bre des boissons enivrantes; et dans le quatrième, on prouve contre 

quelques-uns de ses adversaires , qu'il n'a aucune qualité nuisible ni 
au corps ni à l'esprit. Le cinquième livre établit la distinction entre 
l'usage légitime du café, et les pratiques dangereuses ou condamnables 
qui se sont introduites parmi les amateurs de ce breuvage. Le sixième 
contient diverses observations détachées. Le septiéme offre un choix 
de piéces de vers relatives au café. 

Tel est, en substance, le contenu de cet ouvrage. : 

Le manuscrit n’est pas trés-exact. J’y ai quelquefois fait des cor- 
rections exigées par le sens ou par la syntaxe, et je les ai indiquées 
dans mes notes. J’aurois pu en hasärder un plus grand nombre; mais 
en ce genre, je crois qu'il vaut mieux pécher par trop de réserve que 
par une excessive liberté. 

(2) Savary ( Lettres sur l'Égypte, tom. I, pag. 289 ( a remarqué avec 
raison que les Arabes nomment bounn ہی‎ le café en grain, et cahoué 
قهوة‎ la liqueur préparée avec le &ounn ; mais il ne devoit pas dire 
que le mot cahoué signifie force, et qu'on a donné ce nom à cette 
boisson, parce qu'elle fortifie l'estomac. On voit que ne sachant d'arabe 
que tout au plus ce qu'il en falloit pour se faire entendre, il a con- 


fondu avec 5593 café, le mot قوف‎ force. Le chevalier d'Arvieux avoit 
aussi commis la même faute. ۱ 

J'ignore sur quel fondement M. Langlès, dans ses notes sur le 
Voyage de Chardin, tom. Il, pag. 280, dit « que le nom du café 
» ne parott pas tirer son origine de la langue arabe, puisqu'il n'ap- 
» partient à aucune racine de cette langue. » 


ABD-ALKADER. 443 


On peut consulter sur le café, et sur la manière dont les.Arabes 
en font la décoction, outre دا‎ lettre de M. Galland, De l’origine 
et du progrès du café, &c., Caen, 1696, le Traité qui est à la 
suite du Voyage de ľ Arabie Heureuse , Amsterdam, 1716, et ce méme 
Voyage de l'Arabie Heureuse , pag. 241 et suiv.; les Mémoires du 
chevalier d’Arvieux, tom. II], pag. 275; Prosper Alpin, de Medi- 
cind Egypt. liv. IV و‎ pag. 254 et 264, et de Plantis Egypt. chap. 16, 
avec les observations de J. Veslingius sur ce dernier ouvrage, chap. 16; 
Niebuhr, Description de l’Arabie , Copenhague , 1773 و‎ page 48; 
Forskal, Flora /Egyptiaco- Arab. pag. Ixxxvij; Mouradgea d'Ohsson, 
Tableau général de l'empire Othoman , tom. II, pag. 123 et suiv. 

Suivant Forskal, la décoction de la coque قش‎ ressemble, pour 


la couleur et pour le goüt, à une infusion de thé. Veslingius dit 
que cette décoction est légérement acide. | 


(3) Le mot اصطلاح‎ se trouve assez bien expliqué dans Méninski; 
mais il ne sera pas inutile d’en développer Ie sens d’après un ouvrage in- 
titulé کتاب التعریفات‎ , manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi 


dont d'Herbelot a fait mention و‎ et qui se trouve présentement sous 
le n.° 1326. Je possède aussi dans ma collection particulière deux 
manuscrits de cet ouvrage. Il a pour auteur, suivant une note qui 


se lit dans le manuscrit de la bibliothèque du Roi, Alseid alschérif 
.السيى الشریف‎ Pococke a cité dans son Specimen Hist. Arab. un 
ouvrage qui porte le méme titre, et qui a pour auteur oJ} duae 


que Pococke nomme Æbn-Kassaï. I est indubitable que cet‏ , القصاع 


ouvrage est le même que celui dont je parle; car les passages que 
ce savant en cite, se trouvent mot à mot dans nos manuscrits. (Voy. 
Specimen Hist. Arab. pages 52, 190 et 367.) Hadji-Khalfa indique un 
ouvrage ayant le méme titre, dont il appelle Pauteur Alseid alschérif 


Mohammed Djihani , mort en 816 : تعريفات للفاصل العلامغ السيد‎ 


الشريف د GUD‏ التوق سنة ست عشر وماماية pait‏ جع 
Dans le Catalogue des livres de fa‏ .تعريقات الەنوں Je‏ رون 


djami Alazhar, manuscrit arabe de la bibliothèque de l'Arsenal, qui 
n'est, comme je l'ai fait voir ailleurs ( Notices et Extraits des manus- 
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crits, t. VIIE, 1.'* part. p. 200 et suiv. ), qu'une copie mutilée du Dic- 
tionnaire bibliographique de Hadji-Khalfa, cet auteur est nommé Ali 


Djordjani „fils de Mohammed, aud التعريفات عل بن جد ششرجان‎ 
۸۱۲ .الشریف سنة‎ Je ne sais si l'auteur cité par Pococke est le méme que 
celui dont parle Hadji-Khalfa : quoi qu'il en soit , l'ouvrage que j'ai sous les 
yeux commence par ces mots, واصطلاحات‎ Ling هذه تعريفات‎ 
رای الیاء‎ et l’auteur explique lui-même, dans le courant de son diction- 
naire, ce qu'on doit entendre par le mot .اصطلاحات‎ Quant au mot 
تعريفات‎ qui veut dire définitions, il n'en donne pas l'explication. Il 
se contente d'expliquer ce qu’on entend par une sorte de définition 
تعريف‎ surnommée (Ja AJ verbale, c'est-à-dire, qui se fait par un mot. 
Cette épithète sert à distinguer cette espèce de ,تعریف‎ de la déter- 
mination qui se fait au moyen de l'article et qui se nomme aussi 
تعریف‎ et qui estl'opposé de .تنكير‎ Voici ce qu'il dit de la définition 
ou détermination verbale, 
معنى فيفسر‎ Jo التعريف: اللفظى هو أن يكون اللفظ واخ الدلالة‎ 
بلفظۃ اوخ دلالة عر ذلك المعنى كقولك الغضنغر الاسد ولیس هذا‎ 
تعریفا حقيقيا یراد به افادة تصور غير حاصل اما المراد تعیبی‎ 
Glin ما وضع له لفظ الغضنفر من ہیی سار‎ 
» Ce que l'on entend par تعریف لفظی‎ , c'est quand on emploie un 
» mot propre à exprimer une certaine idée, et qu’on Pexplique par 
» un autre mot qui exprime la même idée d’une manière plus claire, 


» comme quand on dit «.الفضنفر الاسح‎ (Ces deux mots signifient 


lion ; maïs le second étant plus connu, on s’en sert pour expliquer le 
premier; c'est comme si l'on disoit en francais, palefroi, cheval.) 
» Ce n'est pas là une définition proprement dite, par laquelle on 
» présente une idée que le mot par lui-même n'auroit pas suggérée; 
» maison veut seulement faire connoitre, entre toutes les idées possibles, 


» quelle est celle pour laquelle a été inventé le mot ,غضنفر‎ » 
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Passons au mot ۔اصنطملاح‎ Notre auteur le définit ainsi: 
الاصطلاح عبارة عن اتفاق قوم على تسمیۃ الشىء باس مایغقل عن موضعه‎ 
.الاول‎ « Le mot اصطلاحٍ‎ signifie convention ou accord de certaines 


» personnes pour nommer une chose par un mot quelconque , qu'on 
» détourne de son usage primitif.» Au lieu de موضعه‎ j'aimerois mieux 


lire وضع‎ , cependant les trois manuscrits Ont .موضع×‎ 

J'ai fait connoître en détail le کناب التعریفات‎ par une notice 
insérée dans le tome X des Notices et extraits des manuscrits de 
la bibliothéque du Roi. 


(4) Le mot استوی‎ signifie spécialement étre cuit à point: j'en ai 
trouvé plusieurs exemples que نه ز‎ négligé de recueillir. En voici un 


tiré de l'épilogue de la Vie de Timour, par Ebn-Arabschah ( édition 
de M. Manger, tom. IF, pag. 968), qui ne peut laisser aucun doute, 


le mot مستوی‎ y étant en 09 avec à cru: 
درست — ریاضہا — — وصار‎ AS E مع آن دروس‎ 


Le mot — me — Here ici passions, emportemens.‏ (و) 
Voy. la note (8) ci-aprés.‏ 


(6) 11 y a dans le manuscrit ر النشس‎ Ce qui ne présente aucun sens : 
jy ai substitué ,القشر‎ et cette correction est confirmée par la suite 
du récit de notre auteur. 

(7) Le mot تعصب‎ signifie proprement étre lié fortement , et se dit, 
au sens propre, du turban nommé عصابة‎ . Djewhari dit: 


عصب aut,‏ بالعصابة تعصيبا ونعصب ای شد الع صابہۃ 
.اجتمع sont synonymes de‏ اعتصب et‏ اعصوصب De Ia vient que‏ 
signifie partialité , ligue,‏ تعصب , En passant de ce sens propre au figuré‏ 
obstination. Djémal-eddin Abou-Abd-allah Mohammed Kazwini , auteur‏ 
(man. ar. de la bibl.‏ مفید العلوم Karey‏ الہموم du livre intitulé‏ 
du Rot, n.° 519), en fait une vertu, et un devoir en matière de reli-‏ 

gion; dans le ۱۷.۴ liv. chap. 1.9", fol. 50, il dit: 


الباب الاول فى حقيقه التعصب واشققاقه مي العصب والعصب وشو 
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الشدة يوم عصیب Shing‏ الغزال KG Glas‏ می كان شديدا 

غيورا $ دینه ومذ هبه فتعصب ذاب عن الذین حافظ للاسلام والاعتقاد 
Chapitre premier, où il est traité de ce que c'est dans la vérité‏ « 


w 
» que le zèle التعصب‎ . Ce mot est dérivé de ash «uas, et ash veut 
» dire force, violence, dou vient que l'on dit يوم عصيب‎ un jour 
» dur ( c'est-à-dire , d'une chaleur violente ) , et qu'on appelle un marchand 
w 1 ` 
» de fil tors , «as. Tout homme qui est fortement attaché à sa re- 
» ligion et à sa croyance , et qui a pour elles un amour jaloux , est zélé 
W 
» متعصب‎ , repousse les attaques qu'on leur porte, et veille à la con- 


» servation de islamisme et de ses dogmes. » 
Je crois qu'il faut lire والعصب هو الشدة ومنه یقال یوم عصیب‎ ; 


plus loin, au lieu de و فتعصب‎ je pense que l'auteur a écrit متعصب‎ my 
II ajoute ensuite ces paroles remarquables : ١ 


pel‏ أن التعصب تاعدة الاسلام وقانسوں الايمان 
واساس الشريعة وشعار الوحدین وعلامة المومنين ليهلك مى شلك 
عن بينة وجبی می ج عن بينة ولو كره الکافرون ولا يبلغ 
المومن حقیقۃ الايمان Ge‏ يكون (de)‏ دينه اغيرمنه Jp‏ حارمه 
می بغاتھ واخواتھ والمداهنة می علامة المنافقيى ومن لا غيرة له 
عر الدين والمذهب فلا دين À‏ وسن لا by‏ لله فلا دين À‏ 
Jule,‏ عن البدعة ينی عن قلة الدين 


« Sachez que le zèle est la base de Pislamisme, la règle de la foi, 
» le fondement de la foi, fa livrée des unitaires, le signe distinctif 
» des croyans و‎ afin que ceux qui périront, périssent d’après des argumens 
» irrécusables ر‎ et que ceux qui jouiront de la vie éternelle, en jouissent 
» d’après des titres irrécusables ( Alcor. sur. 8 , v. 44, édition de Hinc- 
» kelmann و(‎ en dépit des incrédules. Le croyant ne possède pas 
» véritablement la foi, tant qu'il n’a pas pour sa religion un amour de 
» jalousie, plus fort que celui dont il est animé pour les femmes qui lui 
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» appartiennent, comme par exemple ses filles et ses sœurs. La dissi- 
» mulation est un des caractères des hypocrites. Quiconque n’a point 
» un zéle jaloux pour sa religion et pour la croyance dont il fait pro- 
» fession , est dans la vérité un homme sans religion; celui qui ne 
» leur demeure pas constamment fidèle, n’a pas non plus de religion ; 
» celui-là fait voir qu'il en a bien peu, qui souffre avec indifférence 
»les nouveautés en matiére de doctrine. » 


On trouve le mot تعصب‎ dans un extrait de Mirkhond ( Notices 
et extraits des man. de la bibl. du Roi, tom. V و‎ pag. 221). Dans fe man. 


arabe n.° 1 de la biblioth. du Roi, on lit aussi, en parlant de Saadias: 
xe ولا‎ À اتعصب‎ A , Je n'ai point agi par esprit de parti و‎ pour lui 


ni contre lui, Reiske a expliqué le mot تعصب‎ dans une note sur Abou'l- 
féda ( Annal. Moslem. t. 1 و‎ pag. 204 et 206). Pococke ne semble pas 
l'avoir bien entendu. ) Voyez Specimen historie Arabum, édition de 


M. White, pag. 143.) Le mot — qui dérive de la même racine que 


w 


à aussi un sens trés-analogue. Voyez ce que j'en ai dit dans‏ و تعصب 


l'extrait d'Ebn-Khaldoun و‎ ci-devant, note (66), pag. 411. Voyez aussi 
Vita et res geste T'imuri , édition de M. Manger, tom. I, pag. 293. 


(8) J'avois imprimé dans la première édition خطوط النفوس‎ , mais 
il faut certainement lire حظوظ‎ : le manuscrit porte .حظوط‎ Le mot 


w 
حظ‎ est pris ici dans le sens que lui donnent communément les 


w 
Turcs, plaisir, goût, caprice ر‎ fantaisie. On trouve l'expression a» 
النفس‎ employée en ce sens, dans le Gulistan de Saadi, édition de 


Gentius ) chap. 3, pag. 242), et je la trouve aussi dans les ordon- 
nances turques relatives au gouvernement de l'Égypte : کمسن۶۶‎ vf 


« Mais qu’il se donne bien de garde de déposer ou de punir personne 
» par Caprice et sans cause. » Voyez Mémoires de l'Institut, classe 
d'histoire et de littérature ancienne, tom. I, pag. 100. 

Beidhawi, dans son commentaire sur l'Alcoran , emploie حظوظ‎ 


العاصی comme synonyme de‏ النفس 


w 
(9) J'ai substitué حادق‎ à حادة‎ , qu'on lit dans le manuscrit. 


* 


448 ABD-ALKADER. 


(10) H y a dans le texte Alfakhr ys&3$; mais c'est une abréviation 
pour خر الدين‎ Fakhr-eddin. Dans les noms dans la composition des- 


quels entre le mot (555 , on le supprime souvent; et alors tantôt on met 
Particle, comme dans الخر‎ tantôt on Pomet, comme dans „aaas pour 


Quelquefois aussi on donne à ces expressions abrégées‏ .نصير الدین 
ou adjectif patrónymique , comme si}‏ اسم منسوب la forme d'un‏ 
رشن ,> pe Ainsi on trouvera dans la suite‏ الدين pour‏ 


rook: ,الصاغی‎ pour .ظهيم الدين‎ GNT رناصرالدین ,شرن‎ 
صلاح الدين‎ , ce qu'il suffit de faire observer une fois pour toutes. 
11 ne sera pas inutile de rapporter ici un passage d'un petit ouvrage 
de Soyouti, intitulé کناب الوسادل لا معرفة الاوادل‎ , indique 
à quelle époque et à quelle occasion s'introduisit l'usage des surnoms 
dans lesquels entre le mot دين‎ | 


» Ce fut, dit-il, dans le 1v.* siècle de Phégire qu'on commença 
» à porter des surnoms composés de deux mots, dont le second est 
» la religion, Voici quelle fut l'origine de cet usage. Les Turcs s'étant 
» rendus tout-puissans à la cour des khalifes, prirent des surnoms, 
» tels que Schems-eddaula ( le soleil de l'empire [ , Nasir-eddaula ( le dé- 
» fenseur de l'empire ] , /Vedjm-eddaula [ étoile de l'empire J, et autres. 
» Alors des gens d'une condition ordinaire et peu instruits convoi- 
» térent ces surnoms , qui leur paraissoient magnifiques et trés-hono- 
» rables. Comme ils ne pouvoient aucunement y prétendre, parce qu'ils 
» étoient absolument étrangers au gouvernement, ils y substituérent 
» des surnoms relatifs à la religion. Cet usage gagna bientôt, et devint 
»si commun, que quelques docteurs s'y accoutumérent, et s'enten- 
» dirent pour le propager. On lit dans les Annales de Safadi, que 
» le vizir Abd-almélic fut le premier quiaccorda à beaucoup de person- 
» nes des surnoms dans lesquels entroient les mots eddaula [ empire], 
» ou eddin [la religion ]: il portoit lui-même le surnom de Schéref 
» eddin { l'honneur de la religion ]. Il mourut en l'année 439. » 


أول ما wre‏ التلقیب بالاضافة ال الدين 4 اثناء القرن الرابع 
وسبب ذلك ان الترك ما تغلبوا BAL de‏ فسموا dissi‏ هذا 
تمس 
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فمس الدولة وهذا ناصم الدولة وهذ! جم الدولة ال اخهسم: 
ذلك فتشوقت نفوس بعض العوام هن ليس له pe‏ الى تلك الایجاء 
U‏ فينها می التعظم A,‏ دوا سبیلا ایا لاجل عدم 
دخولپمم 4 الدولة ف جعوا ال ام الدیی تم فشا دلك وزاد 
حتی انس به بعض العؤاء فتواطوا عليه وف تاريخ السفدی آن ous‏ 
املك اول وزيم لقب بالقاب كثيرة بالدولة وبالدین وان eX‏ 
بهرن الدین مات Rie‏ تسع وئلائی واربعماية ۱ 


. Manuscrit arabe de la bibliothèque du Roi, n.° 441., fol. 194. 

. (11) H est assez difficile de traduire a دا‎ lettre le titre de cet ouvrage: 
mot à mot il veut dire, Le soulèvement de la fierté, touchant la légitimité 
du café, č, c'est-à-dire, je pense, qu'après les preuves données par Pau- 
teur, de la légitimité du café, les personnes qui en font ‘usage, peuvent 
marcher la téte levée, et mépriser leurs adversaires. . 

(12) J'ai substitué اجتواء‎ à اجټواء‎ qu'on lit dans le manuscrit, 
et qui est certainement une faute. L'auteur du Kamous dit: 


— می الطعام مکرضی اجتواه کاتهی. ... والقهوة‎ st 
اف‎ og اشک‎ 


Dans le Si hah, on lit posten. dans le même sens : 


— بذلك نپا هی ای تذهب‎ Carew والقهوة مر قیل‎ 
out — عغط٠لا‎ 
(13). Suivant Ducange ( Glossar.ad script. med. et inf. latin. tom. II, 

col 28 ), cahua est employé pour du vin blanc. et léger dans 


Matthæus Sylvaticus. Ce médecin du x1v.* siècle a sans doute pris ce 
mot, comme plusieurs autres, dans les médecins arabes. 


` (14) Le texte paroît ici un peu obscur. 11 semble que lautear a 
dû dire : لاذهابه لا بيترتب‎ men عن النوم الوضوعة فى ف‎ Iais 
Tom. Le Ff 
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un double rapport‏ د car l'adjectif Rapat)‏ : عليه می قهام االیل الى 
ou‏ و القهوة qui le précède, et avec le nom‏ الفوم de concordance avec‏ 
avec le pronom @ rémplacant ce nom, et que l'auteur, je crois , n'auroit‏ 
Pad-‏ و النوم pas dû sous-entendre. A raison de sa concordance avec‏ 
jectif est au génitif, et est déterminé par l'article; à raison de sa con-‏ 
il est au singulier et aw féminin. ( Voyez, sut‏ رق cordance avec‏ 
cette double concordance, ma Grammaire arabe, tom. II, n.“ 377‏ 
et suivans, pag. 219 et suiv. ) Au surplus, Abd-alkader a dit de méme‏ 


un peu plus haut: فى کرات متوأترق‎ xis RT .واحراق القشر‎ 
au lieu de xiv $ Saut, ce qui eût été plus exact. 
Dans les mots ae ,ما يترتب‎ l'affixe de عليه‎ se rapporte à .أذهاب‎ 
(15) Le passage d'Omar, fils de Faredh, cité ici par Abd-alkader , est 
tiré du premier vers du poéme célèbre intitulé القصون‎ Kyb où 
نظم السلوك‎ „dont je parlerai dans mes notes sur l'Extrait des Poésies 
d'Ebn-Faredh , qui se trouvera dans ce recueil, Voici le vers entier: 


VL ut A yip woe E 02,‏ ورک ره رم ex‏ ہک 
یی سټيا شب Ax‏ مقلی وکاجی LS‏ می كن سس جلت 
c'est-à-dire, «Le vin enivrant de l'amour m'a 6 d'un profond‏ 


» sommeil, qui s'est emparé de mes paupières appesantiés ; et ma coupe 
» est le visage de celle dont Ia beauté brille d'un éclat incomparable.» 
Dans le second hémistiche, با‎ signifie le visage, comme le dit 


expressément Djewhari , et le verbe جلت‎ est au féminin, parce que 
مي‎ se rapporte logiquement à une personne de ce genre. 


٤ در‎ : 
Dans Golius et Castell on lit شى‎ vultus; mais c'est une faute, il 


faut lire ue : Giggeius a écrit ue. | 
Un passage de Ia Vie de Tamerlan , par Ahmed, fils d'Arabschah, est 
propre à faire voit combien il est quelquefois nécessaire de connottre le 
sena mystique attaché à certains mots par les aefis ow contemplatifs, 
Cetécrivain parlant d'un guerries qui sembloit ne pas faire la moindre 
attention aux pierres qu'on laneoit contre lui, ni dux coups qu'on Loi 
portoit , dit ( Vit, et res geste Tim. éd. de M. Manger, t. IL, p. 366): 


لا يشعر ما یغاله سی رض الجر وجراح مدید كانه allie‏ عراه الفناء 


4١‏ . و 
Puis & GAJ) 4; C'est-à-dire, « H ne s'apercevoit pas 6‏ 
des: coups de pierre qu'il recevoit, ni des Blessures que Te fer lui‏ » 
faisoit : on Petit pris pour un dévot adorateur de Dien , que la mort‏ » 
۷ل auroit surpris au moment où il étôit absorbé’ et domme anéanti‏ » 
»la considération de l'unité divine.» M. Manger qui r'a pas entendu‏ 
ce passage, à mal-a-propos: imprimé Alle pour Ale Le seris: de ce‏ 
texte dépend de la. signification qne fes sofis donnent ab mot. iji et‏ 
الننء عدم définitainsi:‏ کتاب التعرینات que l'auteur du‏ 
الا حساس بعالم اللك واللکوت وغو بالاستغراق غ عظمۃ الباری 
,ملك ad CARNET Pour comprendre cette définition , il fautsavoir que‏ 
dans le langage des sofis, Cest le monde composé de tout ce qui tombe‏ 
, ملکوت et‏ وعالم الشهادة می (لک‌سوسات الطبيعية sous les sens‏ 
fe monde caché ou insensible qui n'a de relation qu avec les esprits et‏ 
L'auteur de cette‏ . عالم آلغیب yar)‏ بالارواح والانفس les ames‏ 
le mot mort‏ و définition veut donc dire que, dans Ie style des sofis‏ 
slis' signifie l'état de l'homme spirituel qui est étrariger à l’un de ces‏ 
monies comme à l'autre, parce qu'il est absorbé dans la grandeur du‏ 
etéaseuv eb dans l'intuition: de la vériré,‏ 

(16) Au lieù de وکا فى کلام‎ j'avois imprimé dans د1‎ première édition 
وا‎ , mais je suis convaincu aujourd'hui que le manuscrit porte وک‎ : 
cela se joint avec fes mots شرن‎ 2 Jb 

Quoiqu’on lise dans Abd-alkader Sidi AE Wafa وفا‎ de cou; 
je’ ne doute pas que ce ne soitle méme personnape qui, dans le کتاب‎ 
5 والقاشہ!‎ pas حسن امحاضرة 4 اخبار‎ de Soyouti ( man. ar, de [a 
bibl. du Rot, n.° 79, fol, 2۶0 verso), est nommé Sidi Aft, fils de 
Wafa, de l'ordre des Schadélites العاذدل‎ bo بن‎ de .سیدی‎ Son pré- 
nom ést Abou’lhasan gett .ابو‎ Son père se nommoit Sidi Moham- 
med , fils de Mohammed. Sidi Ali naquit au Caire en 7.59, et mourut 
د‎ la fin de 807. IF professoit Ia. secte des Malékites et tient un rang 
distingué parmi fes sofis: car Soyouti dit qu'il étoit eS عارن‎ : il 
a composé beaucoup de poésies, 

(17) Le mot — signifie, je crois , supérieur de tous les sofis, ou 
le pluydistingué par son mérite entre tous les sofis du Hedjaz. 

Ff. 
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(18) Sowaika signifie le petit marché. H est fait mention de ce lieu 
dans l'extrait que j'ai donné de l'histoire de la Mecque, dans le ۶ 
tome des Notices et extraits des manuscrits, p. 543. Suivant l'auteur 
du Moschtarik , le mot sowaika سویقۃ‎ est tantôt le diminutif de سوق‎ 
marché , et tantôt celui de ساق‎ jambe , et dans ce dernier cas il signifie 
un terrain désert ر‎ d’une forme alongée , qui ressemble à la jambe d'un 
komme المستطيلة تشبه ساق الانسان‎ Bj .تلف‎ Man. ar. de la biblio- 
thèque du Roi, sans n.° 

(19) Les Turcs observent, dans le cours de l'année, sept nuits qu'ils 
célébrent avec beaucoup de solennité, et qu'ils nomment مبارکه‎ sab. 
Ce sont, la nuit de la naissance de Mahomet ليلة الولود‎ , le 12 de 
rébi premier; celle de sa conception الرغادب‎ KS , le premier ven- 
dredi de redjeb; .celle de son ascension ليلة المعراج‎ , le 27 du même 
mois ; la nuit du baraat البراءة‎ kJ, dans laquelle l'ange de Ia mort, 


et les anges gardiens qui tiennent registre des actions des hommes, 
déposent leurs registres et en recommencent de nouveaux, le 15 de 


schaban; la nuit du destin القدر‎ AY, où tous les êtres inanimés 


. adorent Dieu, le 27 de ramadhan ; et enfin les deux nuits du premier 
de schawal et du 10 de dhou'lhiddja, nommées وليلة العیه‎ dont 


l'une précède la fête appelée فطر‎ ou cessation du jeûne, et l'autre 
celle des victimes Vx Jl ous. Je ne crois pas cependant qu'il soit ici 
question de ces nuits, parce qu'il paroit par les ‘expressions de 
l’auteur و بعه‌ها‎ Tio s الليالى‎ ¢ , que les nuits dont il parle sont con- 
sécutives et qu'elles appartiennent aux fêtes du pélerinage لوسم‎ Je con- 
jecture donc que les nuits dont il s'agit commencent à celle qui précède 
le 7 de dhov’lhiddja, et finissent à la nuit du 13 au 14 du même mois, 
Ma conjecture est fondée sur ce que les fêtes de ce mois s'ouvrent 
le 7, par l'annonce qu'en fait l'imam en prononçant, après la prière 
de midi, le discours nommé 2} خطبۃ‎ , et qu'elles durent jusqu'au 13 


inclusivement, jour auquel les pélerins rentrent à la Mecque. Voyez 
Mouradgea d'Ohsson, Tabl. gen. de l'empire Othoman, tom. I, 
pag. 260; tom. II, pag. 27 et suiv. . 


Je regarde نان‎ comme le pluriel de من‎ : c'est ainsi que, — 
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yp» e قصیر, طويل,‎ &c., font au pluriel ككبار‎ , Mee, طسوال‎ , 
قصار‎ &c. Si ce mot signifioit huit, comme je Pavois d'abord pensé, 
on auroit di écrire 3LA Jl. II est vrai que le manuscrit d'où ce 
morceau est tiré, n'est pas toujours trés-exact ; mais on peut encore 
ajouter, pour confirmer le sens que je donne au mot ران‎ qu'il seroit 
surprenant qu'en parlant de nuits consacrées à desexercices de dé- 
votion; l'auteur. n'eüt pas ajouté quelque épithéte , comme 26 
bénies., vénérables. 

(20) On voit par ce qui est dit plus loin (pag. 433) qu'en l'année 
917, le schérif de la Mecque étoit Bérécat, fils de Mohammed. Abou- 
Némi dont il est question ici, étoit sans doute le fils de ce Bérécat. 
IT est fait mention dans les Annales d'Abou'lféda , sous l'année 702, 
d’un schérif de دا‎ Mecque nommé Abou-Némi Mohammed , dont les 
enfans après lui se disputèrent le gouvernement de la Mecque. Je ne 
sais si ceux dont parle Abd-alkader, sont les descendans de celui-là. 
Voyez Abou'lféda و‎ Annal. Moslem. tom. V و‎ pag. 181. 


Je trouve dansle دول اللوك‎ ipad كتاب السلوك‎ de Makrizi (man. 
ar. de la bibl. du Roi, م‎ ٥ 672 et 673), de l'an 740 à 760 de l'hégire, 
de trés-fréquentes mentions d'un schérif de la Mecque nommé Adjlan 
US. Je crois que c'est le personnage du nom d'Adjlan dont il est 
ici question; il peut y avoir quelques degrés omis'ici dans la généalogie 
de. Bérécat , entre lui et Adjlan. 

(21) On lit dans le manuscrit: .جفان له مسكفنه وماواه‎ 
Les lettres de ces mots donnent pour valeur 1003; ce qu’on ne peut 
admettre, Abd-alkader ayant écrit en 996. Au lieu de ورمسکند‎ il faut, 
sans aucun doute, lire و سکنه‎ ce qui ne change rien au. sens, et 
alors les lettres de ce chronogramme donnent l'année 963. Il est donc 
à-peu-prés certain que l'auteur avoit écrit وستبی وتسعماية‎ SNI عام‎ 
en l'année 963, et que le copiste a omis le mot £333 trois. Je n'ai 
point hésité à imprimer aiv. 

Ce qu'on appelle Ja حساب‎ ou Jd و ساپ‎ C est la notation 
des valeurs numériques par les lettres de l'alphabet „à la manière des 
Hébreux. Voyez M. Lumsden, a Grammar of the persian language , 


tom. I, pag. 37. 
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(22) Il y a ici dans le manuscrit LNH; mais comme ce mot se 
rapporte à jl, jy ai substitué .الى‎ 

(23) Le mot yl signifie l'union avec Dieu , union à laquelle on parvient 
en mourant à soi-même ; C'est. cequ'exprimel'auteur du کتاب التعريفات‎ 
en ces termes: عند الفناء عن نلسد‎ pm ^S 3 .الولاية.‎ 

(24) Comme on appelle la vie spirituelle سلوك‎ et ceux qui l'embrassent 
,سالك‎ on doit, je pense, entendre par رمسلك‎ celui qui dirige les 
autres dans cette voie. | 

(a5) Casiri Jit par un djim Les (Biblioth. Arab. Hisp. Escuriel. 
tom. ij, pag. 173 ( : c'est une faute. 

(26) Ce nom de lieu se trouve dans le Kamous , et on y lit que 
cestle nom.d'une ville du Yémen, et qu'il doit se prononcer Dhobhan. 
Je ne le trouve cependant.ni dans fe Dictionnaire géographique intitulé 
الامكنة والبقاع‎ ul de کتاب مراصد الاطلاع‎ , ni dans 6 Djihan- 
numa, ni dans la Description de l'Arabie d'Abou'lféda, ni enfin 
dans la Description du Yémen de Niebuhr. 

(27) Aden, ville maritime du Yémen, a joui et jouit encore dune 
grande célébrité. On peut consulter sur cette ville , outre 1a Géographie 
d'Abou'féda , et la Description de l'Arabie par Niebuhr, P{ndex 
geographicus qu’A. Schultens a joint à la vie de Saladin par Boha- 
eddin. On y trouvera ce que Yakont dit de cette ville dans son 
Dictionnaire géographique, et qui se lit aussi mot pour mot dans le 
الامكنة والبقاع‎ sll de ery رکتاب مراص‎ man. ar. de la 
biblioth. du Roi, sans n.° 

(28) -Ceque j'ai traduit ici at pag. 419 ر‎ Kg. 7, par la tare d’Adjam, 
est dans [original — M. ‘Galland { De l'origine et du progrès 
du café, pag. 17 et 21 ).a entendu par ces mots, dans Fun et l'autre 
endroit, la Perse, et je Pavois aussi d'abord entendu de la sorte; 
. mais outre cette erreur, il a mal pris, dans le second passage , le sens 
des paroles d'Abd-alkader, qu'il paraphrase ainsi: « Quand je dis 
»que le café étoit dans lobscurité, il faut entendre dans FArabie 
» Heureuse, quoiqu'elle produistt le fruit ou la féve dont مه‎ le fait, 
» et dans la Perse, où il étoit peu connu. Car, selon notre auteur, on 
» le prenoit en Éthiopie de temps immémorial, » 
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Les mots بر‎ veulent dire à la lettre Le pays ou la côte habitée 
par les barbares ou étrangers , et il est certain que l'auteur a entendu 
parler de دا‎ côte orientale d'Afrique , ou des pays voisins de cette côte. 
On ne sauroit douter en effet que ٢ بر‎ ne désigne la région à la- 
quelle appartiennent le pays d'Ebn-Szad-eddin , l’ Abyssinie et le Djabarta 


بی بر ابی سعد الهين وبلاد للبشة ولفبری وفیرفا مى بر الجم 


comme cela résulte de ce. que dit plus loin notre auteur. 

Le voyageur Bruce ( Voyage aux sources du Nil, traduct. franc. 
tom. IV , pag. 549 ) désigne sous le nom de Ber-el-Ajam , la côte ecci- 
dentale du golfe Arabique, C'est ce nom qui a produit celui de côte 
d’Ajam ou Ayan. 

Un Voyageur moderne dit aussi :.« La terre d'Afrique est nommée 
» par les Arabes Berr-el-Aajami, et PArabie Berrel- Aarab. » 
Voyez Voyages d'Ali-bey, tom. III, pag. 61. 

(29) Zébid est une ville bien connue, et il me suffira de renvoyer 
les lecteurs à ce qui en est dit dans Ponvrage de M. Rommel, intitulé 
Abulfedea Arabia Descriptio, commentario perpetuo illustrata , pag. 24 
at suiv, Qa y trouvera en abrégé ce qu'en ont dit les voyageurs. J'ajou- 
tesai seulement ici ce qu'on lit dans le seut کتاب مراصد لاملا ع على‎ 
الامکنۃ والبقاع‎ , man. ar. de la bibliothèque du Kol, sans n.? , que j'ai 


souyent cité précédemment: 

زبيد بالغتع تم الکسم ويآء مثناة بې سیت لم واد يم Rhap‏ 

يقال لها صيب وق التي تسې الوم dupe‏ رق مشهورة بالمن 

Gos‏ $ ایام المامون ومازابها ساحل غلافقة وساحل للندب 
Zébid est le nom d’une vallée dans laquelle se trouve une ville‏ « 

» nommée Elkkasib, et qu'on appelle de nos jours Zébid. C'est une 


» ville célèbre dans le Yémen, et qui a été bátie du temps de Mamoun. 
د‎ En face de Zébid est le port de Galafka et celui d’Almandeb. 

(30) Les Bou-Alévi, Abou Aléwi, Aba-Aléwi ou Ba-Aléwi , sont 
une branche des Alides, ou descendans d'Ali. Dans le petit traité de 
Makrizi qr la vallée de Hadhramaut, traité qui fait partie d'un 
manuscrit apporté du Caire il y a quelques années, et acquis par 
la bibliothéque du Roi, je lis ce passage: 
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اخبرن الفقیھ العتقد ابرهم بن الم عبد الرجن بن هد‎ 
العلوی می قبيلة يقال لها ابا علوی می عرب حضرموت أنه‎ 


جلس یوما عند اخیه عر بن عبد الرجن الباعلوی 

« Le fakih digne de toate confiance, Ibrahim, fils du scheïkh Abd- 
» alrahman, descendant d' Ali , d'une branche qu'on appelle Aba-aléwi, 
» d'entre les Arabes du Hadhramaut, m'a raconté qu'un jour il étoit 
» assis chez son frère, Omar Ba-aléwi, fils d'Abd-alrahman. » | 

Ce passage se trouve sans aucune différence dans le manuscrit de 
Leyde , qui contient les petits traités de Makrizi , comme jel'ai appris 
par la comparaison qu'a bien voulu en faire feu M. Rau, profes- 
seur en l'université de cette ville. 

À ce passage, qui est concluant, jen joins un autre de l'Histoire 
généalogique des Schérifs, intitulée النکۃ العنبریۃ في انساب ال‎ 
هيم البرية‎ , qui a pour auteur le schérif Abou-Fodhaïl Mohammed و‎ 
et dont}: ai — parlé ci-devant, p. 396, note (7). Cet auteur, parmi les 
enfans d'Ali, fils de Djafar Sadik , fait mention du Seid Abou Idjédid , 
» qui vint, dit-il, à Aden , du temps de Masoud, fils de Togtékin , en 
» l'année 611. Masoud s'étant brouillé avec lui, pour jene sais quel sujet ; 
» le fit arrêter et Penvoya dans l'Inde. Après la mort de Masoud, 
» Abou’idjédid revint dans le Hadhramaut: il y a là de ses decon 
»dans qui se nomment les enfans d’Abou-Aléwi; ils descendent 
» d'Abou-Aléwi, fils d'Abou'Idjédid و‎ fils d'Ali, fils de Mohammed; 
» fils Ahmed, fils de Djédid, fils d'Ali, fils de Mohammed, ‘fils 
» de Djédid, fils d'Abd-allah , fils d’Ahmed, fils d’Isa. » 


آلسید ابو لجديد القادم ال عدن فى ایام لسعود ہی طغتكى 

— عشرة وستاية فتوحش السعود منه لامر ما 
فقبضه وجبهزه ال ارښ الهتد.تم رجع لا حضرموت بعد وفاة 
للسعود ونی ذریته. کم بنو اې علوی وشو ابو «pé‏ بن ان 
دید بن de‏ بن AF‏ ہی اچد بن جدید بن de‏ بن هد 
gi!‏ جدید بن عبد الله بی اچد بن عیسی 
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. (31) Le mot العرون‎ n'est pas dans lé manuscrit; je Pai 'suppléé 
par conjecture. 

(32) Au lieu de Schéhab-eddin ر‎ on lit, pag. 416, lig. 29, Djémal- - 
eddin ; l'an des’ deux est sans doute une faute. 

(33) Casiri prétend que note auteur.a écrit en 966 et non ‘en 
996, comme on le lit dans le Catalogue des manuscrits de la bi- 
bliothéque du: Roi: mais ce passage: prouve évidemment qu'il ‘faut 
lire 996; et si on lit 966 dans le manuscrit de l'Escurial, ce ne 
peut être que par la raison que j'en ai déjà donnée. Voyez Casiri, 
Bibl. Arab. Hisp. Escur. tom. 11, pag. 172. 

(34) Par le pays de Saad-eddin, Pauteur entend le pays. d'Adel ou 
Zeila, et une partie de l'Abyssinie où les Musulmans s 'étoient établis, 
et étóient parvenus à se rendre indépendans du souverain de l'Éthiopie. 
La famille de Saad-eddin dut son illustration à un Musulman nommé 


Omar et surnommé Walschama ول هع‎ , à qui l'empereur d’Abyssinie 


avoit donnéle gouvernement dela ville et dela province d'Ifàt. Celui-ci 
eut pour successeur dans ce gouvernement, ses descendans qui portérent 
comme lui le surnom de Walschama. ( Voyez Ludolf. Histor. Æthiop. 
liv. 1, ch. و‎ et liv. 11, chap. 17.) Sabr-eddm Mohammed, l'un d'eux, 
sy rendit indépendant vers l'an 700 de l'hégire; mais. l'indépen- 
dance de cette famille ne fut bien établie.que par Saad-eddin Abov'Ibé- 
récat Mohammed, petit-fils de Sabr-eddin. Celui-ci mourut en l'année 
de l'hégire 805, et ses descendans lui succédèrent. ( Voyez Makrizi, 
Historia regum Islamiticorum in Abyssinid , Lugd. Bat. 1790; Bruce; | 
Voyage en Abyssinie , tom. II, sous le règne d'Amda Sion et des rois 
suivans, ( L'ouvrage de Makrizi que je viens deciter, est d'autant plus 
précieux , qu'il nous fournit des détails sur l'histoire de plusieurs sou- 
verains d'Abyssinie dont Bruce s'est contenté de rapporter les noms. 
Il faut seulement faire observer que la traduction latine qu'en a donnée 
M. Rink , n'est pas toujours exacte. 

Le Djabarta ou Djibert عبت‎ est le méme pays qui est aussi nommé 
Aufät اونات‎ ‘ou Wafde وفات‎ par les: écrivains arabes, et fär par les 
Abyssins et les auteurs européens, Suivant Makrizi , le nom de Djabart 
est commun à tout le pays de Zeila, et comprend sept royaumes, 
au nombre desquels est celui d’Aufat. ( Voy. Makrizi, Hist. reg. Islam. in 
Abyss. p. 11 , et l'extrait d'Abou'lféda qui est à lá suite, pag. 13. ) C'est 
sans doute de جضرت‎ que vient le mot Gibberti, qui distingue tous 
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les Mahométans d'Adel, et qui est, je crois, mal expliqué par Bruce, 
tom. II de la traduction française de son Voyage, pag. 9 et sniv. 

. Je fais observer en passant que le titre de حتی‎ donné par Makrizi 
aux empereurs d'Abyssinie, est le hetzé des Abyssins, mot qui signifie 
— et qui est emáarique. Voyez Ludolf. Hiss. Æthiop. liv. 11, 
chap, 1, 

Soyouti , dans un petit traité composé pour relever le mérite des 
Abyssins , et intitulé Land رقع شان‎ (man. ar. de la biblioth. du 
Roi , n.° 441), dit (f. 78 verso ( : « Les diverses nations des noirs recon- 
» noissent toutes l'autorité du souverain des Abyssins : il portoit autrefois 
»le titre de Nadjaschi ; mais aujourd’hui on Pappelle عا‎ Hati. » 


ومع فرق السودان يعطون الطاعة للك Read‏ وان دما یلشب 
الخجاشی واما الان قيلقب لط uas‏ اء وکسر الطھ لهملتبی 


وتعخجفیف الياء | 

Dans ce petit traité, qui ne mérite d'ailleurs aucune attention , j'ai. 
trouvé, au cinquième chapitre ( fol. 147 et 148), Faventure de Barira , 
dont Makrizi fait mention dans son Traité des poids et des mesures 
légales des Musulmans (pag. 26 de ma traduction), et dont j'ai déjà 
dit quelque chose ci-devanf, mote (9), pag. 996. Je vais la rap- 
porter ici, 

« Barira, affranshie d'Ayéscha. Dhéhébi dit qu'elle étoit Éthio- 
پر‎ pienne. Ebn-Abd-albérécat dit: Elle étoit affranchie de quelques-uns 
» des Bénoy-Hélal, qui firent avec elle un contrat pour Paffranchir و‎ 
» moyennant un certain prix, et la vendirent ensuite a Ayéscha. 
» Suivent d'autres, Barira étoit l'affranchie de quelques habitans de 
» Médine. ود‎ 

« Barira, disoit Ayéscha , vint un jour me trouver , et me dit : Je suis 
» convenue avec mes maîtres d'acheter ma liberté, moyennant neuf enees 
» que je leur pairrai, à raison d’une once par année: aidez-moi à 
» satisfaire à cet engagement, Je lui dis: Si tes raaîtres veulent que je 
» lesleur compte (Makrizi ajoute en un seul paiement ), je les leur comp- 
» terai, et j'aurai sur toi le droit de patrenage. Barira alla donc trouver 
» ses maltres, et eur fit cette proposition ; ; mais ils la refusérent, 
» Lorsqu' elle reyifit, le prophète étgjt assis auprès de moj, Barira 
»me dit qu'elle leur avoit fajt part de mes offres, mais qu'ils ne 
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» youloient point les accepter, à موزمجہ‎ que le droit de patsdnage ne 
v leur demeurat. Le prophète, entendent cela, demanda de quoi ii 
چ‎ sagissoit; et quand Ayéscha le lui eñt appris , il dit: Prenez Barira, 
» et accordez-leur le droit de patronage comme ils l'exigent; car le 
» patronage appartient à celui qui affranchit. Ensuite il yint tronver 
رد‎ les Musulmans qui étoient assemblés ; et aprés avoir loué Dieu, et 
» lui avoir rendu grâces, il dit: À quoi pensent donc certaines gens 
` » qui font des conventions qui ne sont point autorisées par le 6 
» de Dieu ! Toute convention qui n'est point autorisée par ce livre, 
» est nulle; quand même on en auroit contracté cent de cette nature, 
» Fordre de Dieu est plus fort, et sa décision plus obligatoire: le 
» droit de patronage appartient à celui qui a affranchi, » 


ومنہم بريرة مولاة عايشة تال الذهبى كانت حبشية ونال ابي 
dus‏ البركات مولاق لبعض بنی هلال فكانيوها تم باعوها می عایشۃ 
وقيل كانت مولام اناس مى الانصار.... قالت عايشة جاءتني بريرة 
فقالت ان de Gat cul‏ تسع آواق كل عام اوقية فاعينيني فقلت ' 
ان ot‏ اهلك ان آعدها لهم عددتپا yoy‏ ل diy‏ فذهبت 
بريرة لل اهلها فقالت لهم ذلك فابوا عليها یآعت مى عند 
اهلها ورسول الله صلعم جالس فقالت الى قد عرست ey)‏ 
ذلك فابوا الا ان يكون الولاء لهم فسمع ذلك رسول الله صلعمي 
فسالا فاخبرته عايشة فقال رسول الله صلعم Loue‏ واشتبرطلي 
لهم الولاء لان الولام gt‏ اعتق ودخل رسول الله صلعم ي الناس 
محمد الله وائني عليه ٹم JU‏ اما بعد ما بال جال يشترطون شرولا 
يست فى کتاب الله ما كان می شرط ليس ى كتاب الله فهو 
باطل وان گان Ale‏ شرط slap‏ الله زجبق وشرط الله فوتيقه Lely‏ 
لر ا اف — | 
voyez la note (38), pag. 256.‏ پاعوها می عایشښة Sur les mots‏ 
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Le sens de cette tradition est, ce me semble , que Mahomet désap- 
prouva: la. prétention d'Ayéscha, et: décida que le droit de patro- 
nage devoit appartenir aux anciens maîtres de Barira , parce que c'étoient 
eux qui l'avoient affranchie, en faisant avec elle le contrat nommé 


kitaba کتابۃ‎ : car, par ce contrat, elle avoit cessé d’être leur pro- 
priété, quoiqu'elle restát encore obligée à les servir jusqu'à — 
acquittement du prix stipulé pour son ` rachat. 

J'ai retrouvé cette tradition dans le Sahih de Bokhari, au "Wm 


intitulé الولاء‎ d الشروط‎ cl. Comme il y a quelques différences entre 


le texte de Soyouti et celui de Bokhari, je vais transcrire ce dernier. 
عن‎ Aw حدثنا أسمعيل حدثنا. مالك عن فشام بن عروة عن‎ 
بريرة فقالت كانبت أهلى‎ PATES عايشة رضی الله عنہا قالت‎ 
على نسع اواق غ کل عام اوقية فاعينيتی فقلت ان احبوا ان اعد‎ 
فعلت فذهبت بريرة ال اهلها فقالت لهم‎ d لهم فيكون ولاوك‎ 
ورسول الله صلعم جالس فقالت‎ Pis علیها غجاعت می‎ mo 
قد عرضت ذلك علیہم فابوا الا ان یکون الولاء لهم فسمع‎ òl 
الولاء لمن اعتق‎ LEG النبى صلعم فقال خذیها فاشترطى لهم الولاء‎ 
ففعلت عايشة ثم قام رسول الله صلعم فى الناس حمد الله وأتنى‎ 
تم قال ما بال رجال یخترطوں شروطا ليست غ كتاب الله‎ ade 
bez وان كان ماية‎ Mob الله فهو‎ cus 4 ما كان می شرط ليس‎ 
الولاء لن اعتق‎ Lely قضآء الله احق وشرط الله اوثق‎ 
Cette anecdote est citée par l'auteur duquel l'a empruntée Makrizi, 
pour prouver que les onces dont il est fait mention , étoient une monnoie 
d’argent qui se donnoit au compte, et non au poids. 
(35) Au lieu de fils de Becr ,اہی بكر‎ il faut vraisemblablement 
lire Abou-Becr بكر‎ a}, comme on lit pag. 414, lig. 9. 
(36) Pococke a expliquéle mot تراتر‎ dans ses Notes sur le Specimen 
Histor. Arabum , p. 190 , d'après l'auteur du .تعریغات‎ ] Voyez ci-devant 


a 
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note (3); p. 443. [ On lit effectivement dans cet ouvrage , ad mot و توأتر‎ 
ce que Pococke a cité; et au mot متوائر‎ l'auteur dit dans le ‘même sens : 


رر در هبر ساب فلا ایر لا سو de br‏ 
فاظهر المتهزة de‏ يده یسمی بذلك لانه لا يقع دفعة بل Je‏ التعاقب 


« Ce qu'on entend par motéwatir, c'est une tradition transmise 
» oralement par des hommes que l'on ne peut soupçonner , soit parce 
» qu'ils sont en grand nombre, soit à cause de leur intégrité, de 
» s'être entendus pour mentir. Telle est cette proposition : Le prophète 
».s'est donné pour un homme qui avoir reçu le don de prophétie, et il 
» a été fait des miracles par son ministère. On donne ce nom à ces 
» sortes de traditions, parce que ce ne sont pas des choses qui ont 
» été dites une seule fois, mais au contraire des choses qui ont été 
» répétées plusieurs fois, l'une aprés l'autre. » 

(37) Au lieu de اول‎ on lit dans le manuscrit gf : c'est une faute. 

(38) Fauste Nairon, qui attribue l'introduction de l'usage du café 
à deux moines chrétiens, dit qu'ils se nommoient Schadli et Aider: 
Primos igitur hujus potionis inventores... ferunt extitisse monachos 
christianos, ut ipsimet Turcæ fateri ut plurimum assolent , in quorum 
gratiam animique obsequium pro illis fundunt preces , ac presertim Turcæ 
illi qui sunt hujus potionis ministratores et distributores: proprias enim 
hi ac quotidianas habent preces pro Sciadli et Aidrus , quia hec supra- 
dictorum monachorum füisse nomina asserunt ( De salubri potione cahve 
seu cafe nuncupatá discursus ; Rome, 1661, pag. 8). Sciadli est شاد ى‎ 
et Aidrus est ns Haider, l'inventeur de l'usage de la , feuille de 
chanvre STAM) .حشیشۃ‎ Voyez ci-devant , pag. aio. 

' H ne faut pas manquer de consulter ce que M. Niebuhr’ rapporte 
au sujet du scheikh Schadhéli, dans.son Voyage en Arabie, tom. I, 
pag. 349 et 350. 

'(39) L'expression Jl لسان‎ est ‘une métaphore ‘qui ‘emploie en 
parlant des choses dont la seule vue prouve aussi bien et souvent 
mieux que toutes les paroles, la vérité d'un fait. C'est ainsi que nous 
disons en francois, Les faits, parlent avec évidence, Ainsi Yes Arabes 
disent. que la maigrear d'un homme, son air have et décharné, ses 
habits usés et déchirés, disent, par la langue dé leur état, qu'il a été 
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le jouer de اج موی‎ forane ; et implerent poar fui la:comthisération 
des hommes gén 

Je trouve Le le حسن الحاضرة $ اخبار مصر والقاهرة‎ AS 
de Soyouti (man. ar. de دا‎ bibl. du Roi, n.° 791, fol. 210 recto ) 
une Courte mention &Ebn-Médak , dont les noms et les titres sont: 
Le kadhi des kadhis Nasereeddin Abou’lmaali Mohammed, fils d’ Abd- 
aldaim , de Misr, schadélite ابی الیلق قاضی القضاة ناصر الدین ابو‎ 


Né en 731, il mouraten 791.‏ . للعاق بي عبد الدادم للصری الشاذلى 
ع( Il exerça les fonctions de kadhi , de 789 à 791 ( ibid. fol. 327 recto‏ 
ACS (man. ar. de la bibk‏ السلرك šik‏ دول Makrizi dans le SU‏ 
فا du Roi, n.° 673, fol. 159 2 et +97 verso } le nomme fils de‏ 
ہی بنت اليلق fille de Meilak‏ 

(40) L'auteur dit ici que i. ext la feuille nommée .وی‎ Aifllears 
ił semble distinguer ces deux choses, en disant : 


فانه Jaw‏ ھی gall‏ ويره تاجاب ne‏ کے تبرع ئ oll‏ یذکر 


حکم القہوة by‏ یعہل علمہا سی لی adita JI y LL,‏ باب مسا 
Ayant été consulté sur le bendj et autres drogues, il répondit‏ « 
à cette consultation , et ensuite 1 étendit de lui-même sa réponse‏ » 
à d'autres sujets, et traita du café et des substances avec lesquelles‏ د 
on le prépare , comme le bounn , le kåt et le cafta. » Ces deux mots‏ » 
Sihah. D'Herbelot‏ ع] ne se trouvent ni dans le Kamous, ni dans‏ 
dit que Ia boisson nommée cahwat alcatia ou cafía , a été défendue‏ 
tête. Je ne sais où il a‏ دا dans le Yémen, parce qu’elle portoit à‏ 
puisé ce fait, Dans Ia consultation que je viens de citer, on lit , au‏ 
contraire :‏ 


واما القات وآلکفتۃ کا اظنه یغیر العقل Jua; Jy‏ عن اطاعۃ وانما 
خضل ay‏ تعاط RE pg‏ وطيب خاطر ولا يتشا عنه ضور بل زیا كان 
معونۃ عل .زيادة العمل فيباح نان كان ذلك العمل Kolb‏ فتناولھ 
طاعة او مباحا فباح فللوسادل حكم المقاصد وكذلك البن والقهوة 


¬» Quant aw kåt et au cafés , je ne pense pas que ce breuvage ab 
» tère la santé ; ni qu'il détourne des devoirs de le religion; il pro+ 
» cure seulement de la gaieté, une plus grande liberté pour agir, ed 
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» de la borne humeur: il Weti résulte gatan inconvénient pour دا‎ 
» same; au contraive, on y trowve On seveers pour agir avec plus 
» d'énergie : il est donc peritis dew user. 9i Faction que l’on se propose 
» de faire est une bonne œuvre ; C’est aussi une bowna œuvre de prendre 
» cette boisson; si c'est simplement une action licite, ow fait ses 
» und action licite ew buvant ce breuvage 1 car les moyens sóm de 
» la même nature que la fin. La méme décision applique aw 7 
» et au café » 

L'arbre qui porte le nom de kát a été observé dans les montagnes 
du Yémen par M. Forskal; qui ety a fait utt névivean genre sous عا‎ 
nom de catha dans la pentandrie, et en a distingué deux variétés : 
il nomme fa prémière catha edulis, et la seconde catha spinosa ( Flor. 
Eg. Ar. pag. cvij ( La premióre de ces variétés est celle dont لا‎ s’agit 
dans Abd-alkader. Forskal, après avoir décrit la première variété nowrmée 
dalî, dit: In Yemen colitur isdem hortis cum coffed, Stipitibus plan- 
latur. Arabes folia viridia avid) edunt, multüm 607/199 vies venditantes ; 
qui copiosius comederit , vel totam vigilet noctem ; asséverant quoque pes- 
tem ea loca non intrare , ubi hac colitur arbor ; e$ hominem ramum cathe 
in sinu gestantem , tutd posse tnter infècios peste versari. Gustu tamen 

foliorum tantam virtutem indicare non videiur ( Ibid, cent. IEF, n° 4, 
pag. 64 (٠ | 

Peut-être le Adt est-il la feuille même de cet arbre, et le cafia une 
préparation artificielle faite avec cette feuille. 

(41) Je pense que l'auteur a dà écrire فا زالت‎ 

(42) On ne voit pas clairement à quoi se rapporte Paffixe dans akg. 
J'ai supposé d’abord qu'il devoit se rapporter au mot قأت‎ et que le sens 
étoít , ils reconnurent que la décoction du bouñn produisoit le méme 
effet que le kat; mais le mot نات‎ est trop éloigné pour qu'on puisse 
admettre cette supposition. L'affixe ne peut pas non plus se rapporter 


. à كغتة‎ quí est du féminin. Je pense donc qu'il se rapporte à الي‎ ۱ 


et Cest d’après cela que j'ai traduit comme je Fai fait. ۱ 
(43) Au lieu de Sis رمی‎ je pense qu'il fant lire سی صا‎ ٢ 
(44) Je ne connois point de Heu Xa Mecque qui porte tenon de Rey; 
mais la topographie de cette ville nous est pea connue. Le passage 
ché dans Pa note suivante, donne Hem de penser que Rey étoft un én- 
droit où Fow jetoit les immondices et les épluchures des végétaux qui 
967۷0321 à la nourriture des habitans, 





464 ABD-ALKADER. 

(45) Le texte ici est embrouillé, et il n'est pas aisé de décider si 
ceci est une continuation du passage cité de Fakhr-eddin, ou si c'est 
Abd-alkader qui parle, ce que je suis plus porté à croire. Au surplus, il 
est bon d'observer que l’on faisoit usage du bounn comme d’une frian- 
dise , avant qu'on eût imaginé d'en faire une décoction. Notre auteur 
dit ailleurs, en parlant du faux exposé de la requête dressée par l'ordre 
de Pémir. Khair-beg : 


Lois‏ البى فقد وجد مکۃ وغيرها قبل القہوة بسنی كثيرة لان 
بلادها لاحل التنقل به دون القہوۃ کای قنشره. 


« Le bounn se voyoit à la Mecque bien des années avant qu'on y 
» connût le café; car les Abyssins en faisoient un usage habituel 
» dans leur pays, et s’en servoient au dessert comme dune friandise, 
» sans en faire du café. On en jetoit les coques dans les ordures, à la 
د‎ Mecque, avant que le café fût connu, et c'est une chose sue de tout 
» le monde.» Veslingius ( Observ. in lib. Prosp. Alp. de plant. Ægypt. 
ch. 16,p. 179) dit de même: Nec desunt qui... nucleum fructüs integrum 
saccharo incrustatum inter bellaria sua debellent. 

(46) Je lis أو لم یتکلُوا‎ [soit que] au lieu de وله يتڪ هوا‎ 
[et] qu on lit dans le manuscrit, Sans cette correction, il y auroit 
ici une contradiction palpable. 

(47) L’auteur ne veut pas dire, comme on pourroit le croire, sans 
aucune cause, ce qu'il auroit exprimé par .عن لا سبب‎ Je pense qu'il 


avoit écrit رعن سبب ما می الاسباب‎ et que le copiste a transposé le 


` mot le. 


(48) Je regarde presque comme certain qu'au lieu de اید اعہا‎ 


il faut lire ,انتج آوها‎ ce qui au surplus est à-peu-prés la méme chose 
‘pour le sens. 

(49) Le mot ۰ répond à ce que nous appelons ane divin ou 
heures canonigles. 

(ço), « Tous les peuples mahométans, ‘mais sur-tout les / 
» honorent, chaque semaine, d'une manière particulière, la nuit du 
» jeudi au vendredi et celle du dimanche au lundi, en mémoire, l'une, 
د‎ de la conception, et l’autre, de la nativité de leur prophète. » Voyez 
Mouradgea d'Ohsson , Tableau génér. de l'emp. Oth. tom. I, pag. 261. 

(51) 
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(51) Le mot gle par lequel notre auteur désigne ce vase, ne 


se trouve point dans nos grands dictionnaires; mais on le trouve dans 
le dictionnaire abrégé frangais-arabe de M. J. F. Ruphy, pag. 83, 
comme signifiant pot à fleurs. Je l'ai aussi rencontré dans quelques 
relations de voyages, et jai appris qu'il est encore actuellement d'usage 
en Égypte, oü il désigne une sorte de terrine ou jatte de terre non 
vernie. Makrizi décrivant une statue qui se voyoit autrefois sur la rive 
orientale du Nil, en face du sphynx, dit que c'étoit une figure de 
femme tenant un enfant sur son sein, et qui avoit sur la tête un pot 


nommoit la concubine du sphynx. C'étoit sans doute une‏ دا on‏ : ماجور 


Isis ; et peut-être le prétendu pot étoit-il une fleur de lotus, comme on 
la voit sur une figure de la Table Isiaque , lettre P. Les tasses dont les 
Arabes font usage pour prendre le café, sont représentées sur la pl. I 
de la Description de l'Arabie par Niebuhr. 


۸ propos des tasses ou coupes dans lesquelles on prend le café, 
je ne puis m'empêcher de faire une remarque qui me paroît avoir échappé 
jusqu'ici à la plupart des philologues modernes qui se sont occupés d'ap- 
pliquer les observations faites dans l'Orient par les D à Pex- 
plication des livres saints. 

Moise rapporte (Gen. chap. 44) que Joseph ayant fait mettre sa 
coupe d'argent dans le sac de son frère Benjamin, envoya ما‎ 
de sa maison pour la réclamer. Cet officier, reprochant aux frères de ` 
Joseph leur ingratitude etle prétendu vol dont ils étoient coupables, 
leur dit:*3 vm» WMI NIN 2N تہ‎ N PM Non; ce que la Vul- 
gate traduit ainsi: Scyphus quem furati estis, ipse est in quo bibit do- 
minus meus , et in quo augurari solet. Cette traduction a déplu à beau- 
coup d'interprétes modernes, et, entre autres, au célèbre Michaëlis 
et au P. Houbigant. Ces interprètes et plusieurs autres pensent que 
le sens du texte est que Joseph a deviné où doit se trouver sa coupe, 
ce qu'ils fondent principalement sur ce que dit Joseph au vers. 15: 
دوه‎ WN عردم‎ m دد ضط‎ any NY a Ne savez-vous pas qu'un homme 
» tel que moi possède la science de la divination ! » Erveró, dit 
le P. Houbigant, quis unquam audivit de auguriis, paterd 8 
vel duce usurpatis/ D'autres commentateurs, adoptant le sens suivi 
par la Vulgate, et qui est le plus naturel, ont cherché à le justifier 
par diverses pratiques ووس د‎ des anciens , dans lesquelles la 

Tom. Ie Gg 
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coupe entroit pour quelque chose. Mais je trouve dansle Voyage de 
Norden un passage qui prouve que la divination par Ia coupe est encore 
pratiquée en Egypte. « Je sais, dit Baram , caschef de Derri, au Juif qui 
» servoit d'entremetteur aux voyageurs Européens, quelles gens vous 
» êtes : j'ai consulté ma coupe, et j'y ai trouvé que vous étiez ceux dont 
» un de nosprophétes a dit qu'il viendroit des Francs travestis, qui, par 
» de petits présens et par des maniéres doucereuses et insinuantes, 
» passeroient par-tout ر‎ examineroient l'état du pays, iroient ensuite 
» en faire leur rapport, et feroient enfin venir un grand nombre d'autres 
» Francs qui feroient la conquéte du pays, et extermineroient tout, » 
( Voyage d’Egypte et de Nubie, nouvelle édition, tom. III, p. 68.) 
D'aprés cela, n'est-il pas vraisemblable que le sens de l'original est 
celui qu'a exprimé S. Jérôme! Il est surprenant que ce passage du 
Voyage de Norden ait échappé à Michaelis, et sur-tout au célèbre 
Aurivillius, qui a écrit une dissertation sur cet endroit de la Genése, 
et qui, en rapportant et critiquant l'opinion de quelques interprètes 
qui ont cherché à établir que l'on pouvoit admettre l'interprétation 
de S, Jéróme, sans imputer à Joseph l'usage d'aucune superstition 
divinatoire, s’est exprimé ainsi: Fagemur videri illud aliqua ex parte 
posse non improbabile , si ullo constaret historico teste idoneo, fuisse 
Ægyptiis, aut istá tempestate و‎ aut post etiam, suetum istiusmodi per 
seyphum divinandi ludibrium. (Voyez C. Aurivillius, Dissertationes, 
p. 273.) Je ne parle pas de quelques autres interprétations de ce texte; 
par exemple, de celle de M. J. F. Gaad. ( Voy. M. Eichhorn, Allgem. 
Biblioth. der bibl. und morgenl. litteratur, tom. VII, pag. 1075.) Ce 
passage du Voyage de Norden a été remarqué par Harmar; mais je ne 
puis adopter l'interprétation qu'il donne à l'expression de l'intendant de 
Joseph et du caschef de Derri. ( Voy. J. E. Faber, Beobachtungen über 
den Orient, aus Reisebeschreibungen zur Aufklærung der heiligen Schrift, 
tom. II, pag. 482. ( Herder a comparé la coupe de Djemschid à celle 
de Joseph. (Voy. Herder, die Vorwelt, pag. 70 &c.) Il faut voir aussi 
sur la divination par la coupe , M. Creuzer, Dionysus, pag. 302. 

(52) Le mot ر مولت‎ qui signifie proprement le lieu ou le temps de 
la naissance, se prend , dans l'usage ordinaire, pour un jour de fête, 
quel qu'en soit l'objet, comme l'anniversaire de la mort ou de la nais- 
sance, la convalescence d'un malade, le retour d'un voyage, &c. J'ai 
cru devoir donner ici à ce mot cette signification , autorisée par l'usage 
vulgaire, et ne pas le borner à la fête de la naissance de Mahomet, 
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sur laquelle on peut consulter le Tableau général de l'empire Othoman, 
tom. I, pag. 255. 

(53) L'usage á consacré particulièrement aux médecins le titré de 
hakim , comme celui de docteur en francais. 


(54) كلامم‎ veut dire la théologie scolastique دہ‎ dogmatique. 
Je ne m’étendrai pas sur ce sujet: il suffit de renvoyer à ce que Po- 
cocke en a dit dans les notes du Specimen histor. Arabum, pag. 195 
et suiv. On trouvera dans le méme ouvrage ( pag. 198 et suiv. ) 
des détails intéressans sur Ia nature des objets qui appartiennent à 
la science nónimée xš ld jurisprudence. Il est bon de consulter aussi 
sur ce sujet là dissertation de Zehri Effendi, dans le Recueil des rites 
et cérémonies du pélerinagé de la Mecque, publié par M. Galland (P. 88 
et 89). Abd-alkader dit précisément que les docteurs dont il s'agit 
ici, s’arrogeoient dans cette science un degré qui ne leur avoit point été 
conféré J'ai observé ci-devant (pag. 123), que, pour pouvoir profes- 
ser fa théologie, le droit, ou telle autre partie des sciences, il faut 
avoir reçu d'un docteur reconnu pour tel, des lettres de licence .ا جارق‎ 

’ajouterai seulement ici les définitions données par Ebn-Khaldoun, 
dans ses Prolégornénes historiques, de la logique et de هل‎ théologie 
scolastique. H dit de 12 première : 


عق النطق هو عم يعصم الذهن عن thd‏ فى اقتناص للطالب 
المجهولة مى الامور للاصلة المعلومة ٠‏ 


_ « La logique est une science qui garantit l'esprit d'erreurs, lorsque, 
» partant des données qui lui sont connues, il cherche à découvrir 
» la vérité sur des questions dont la solution lui est inconnue. » 

Quant à la théologie scolastique, il la définit aïnsi : 


` عن العقاند الامانية بالادلة‎ els) quem bé الكلام شو‎ ke 
الاعتقادات عن‎ (lisez &) المبتدعة للصرنی عن‎ Je العقلية والرد‎ 
مذاقب السلف وآھل السنة وسر هده العقاند الامانية وهو التوحيد‎ 


« La théologie scolastique est une sciencé qui fournit les 64 
» de prouver les dogmes de foi par des argumens rationnels, et de 
» réfuter les hérétiques qui, en ce qui Concerne la croyance, s'écartent 
» de la doctrine des premiers musulmans et des Sunnites, et du 
» mystére de ces dogmes de foi, qui est la doctrine de l'unité, » 


Gg. 
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(55) Le mot توسیط‎ ne se trouve point dans les dictionnaires dans 
un sens qui convienne ici : il peut se faire qu'il signifie éventrer ainsi que 
je l'ai déjà traduit ailleurs. C'est ce que semble démontrer un passage 
de la Vie de Tamerlan par Ebn-Arabschah, édition de M. Manger, 
tom. II, pag. 236. Mais je crois qu'on emploie ordinairement le mot 
توسيط‎ pour désigner le supplice dont parle Léon l'Africain dans la 
Description des mœurs et coutumes des habitans du Caire, en ces 
termes : « Qui dérobe est pendu, et qui commet quelque homicide 
» par trahison , est puni en cette manière : l'un des ministres du bour- 
» reau le tient par les deux pieds, l'autre par la tête, et l'exécuteur 
» de justice, avec une épée, le met en deux parties, dont celle de 
» vers la tête est mise sur un foyer de chaux vive, et ... ce buste 
» demeure en vie par l'espace d'un quart d'heure, parlant toujours à 
» ceux qui lui tiennent propos. » 

Ceci me paroît prouvé par un passage du کتاب السلوك لمعرفة‎ 
دول اللوك‎ de Makrizi ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 673, fol. و‎ 
verso), où, parlant d'un homme qui périt par le genre de supplice 
nommé ,توسیط‎ il dit: ایام‎ RUS باب زويلة قطعتين‎ de فوسط وعلق‎ 
ce qui ne peut signifier autre chose que, « il fut donc coupé en deux, 


» et demeura suspendu en deux parties à la porte de Zowéila, trois 
و‎ jours durant. » Voyez Notices et Extraits des manuscrits de la bibl. 
du Roi, tom. IV, pag. 425, et tom. VI, pag. xij. 

(56) Les principales fonctions du mohtésib sont d'exercer Pinspec- 
tion sur tout ce qui se vend, de vérifier les poids et mesures, fa qualité 
des comestibles exposés en vente, &c. Son emploi se nomme Kamm. 
(Voy. Traité des monnoies musulmanes de Makrizi, note (97) , pag. 51.) 
Ebn-Khaldoun traite des fonctions de cette charge dans ses Prolé- 
 goménes historiques. Voici ce qu'il en dit: | 


للسبة ع وظيغة دينية من باب الامر مللګړون والنهی عن (CF‏ 
الذى هو فرش pt de‏ انی ااسقی سی ذلك ین يره y‏ له 
فیتعی فرضه عليه وین الاعوان على ذلك ویصت عن المنكرات 
ويعزر ويودب de‏ قدرها وجل الناس عر المصالم العامة فى المدينة 
مثل gill‏ می المضايقة د الطرقات ومنع الجاليى وال السفسږ می 
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المتعينة السقوط بہدمہا‎ SLU الاكثار فى الجل وللکم عر اهل‎ 
السابلة والضرب عر ايدى للعطی‎ je وازالة ما يتوقع می ضررها‎ 
بللکاتب وغیم‌شا ف الابلاغ فى ضربهم الصبيان المتعطيى ولا يتوقف‎ 
Abe حکھ عر تنازع او استعدآء بل ھ النظر , يصل لا‎ 
می ذلك ويرفع اليه وليس له ایضا حکم _ز الدعاوى مطلقا بل نها‎ 
یتعلق بالغش والتدليس ف العایش وغيرها وف المكايل وللوازسن‎ 
لیس فيه‎ Le الانصان وامثال ذلك‎ je وله ایضا جل الماطلبی‎ 
حکم وكانها احکام ينزه عنہا القضاء لعمومہا‎ SUL! بينة ولا‎ plow 
$ القضاء وقد كانت‎ quail ذلك ان تكون خادمة‎ Je فوضعها‎ 
كثير مى الدول لاسلامية مثل العبیدیبی بمصم وا مغرب‎ 
والاموييى بالاندلس داخلة ى جوم ولاية القاضى يول فيها‎ 
ram M وظايف اللك وانفردت‎ é آمور السياسة فاندرجت‎ å عاما‎ 
^ «Le hasba (ou office du mohtésib) est un office du nombre de 
» ceux qui tiennent à la religion. 11 fait partie des devoirs imposés 
» à celui qui gouverne les Musulmans, par la loi qui ordonne de 
» commander le bien et de défendre le mal. Le souverain nomme, pour 
» exercer cet office, celui qui lui paroît avoir les qualités nécessaires 
» pour le remplir. On lui confie l'exécution des devoirs qu'impose 
» cette place, et il prend des hommes pour l'aider dans ses fonctions. 
» 11 doit prendre connoissance de toutes les actions contraires aux 
» lois, et réprimander et punir les délinquans, suivant leur degré de 
» culpabilité, Une de ses obligations est de faire observer par les 
» citoyens tout ce qui est requis dans l'intérét commun des habitans 
» de la cité. Ainsi il doit empêcher qu'on n'obstrue le passage de la 


» voie publique, que les porteurs ou les conducteurs de barques ne 
» se chargent eux ou leurs barques outre mesure. II doit obliger les 
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» propriétaires des maisons qui menacent ruine, à les faire démolir, 
» et prévenir tous les accidens qu’elles pourroïent occasionner au pré- 
» judice de la sûreté des passans ; ; interdire de leurs fonctions les mattres 
» qui, dans les écoles où l'on apprend à écrire, et autres lieux d'ins- 
» truction, frappent avec excès les enfans qui evident Ses fonctions 
» ne se bornent pas à faire justice quand une contestation est portée 
» devant lui, et quand on a recours à son autorité; il faut qu'il mette 
» ordre à tout ce qui vient à sa connoissance et qui lui est dénoncé, 
» en fait de choses de ce genre. Ses attributions toutefois ne s'étendent 
» pas à prononcer sur toutes sortes de demandes; elles n'embrassent 
» que les plaintes qui ont pour objet des fraudes ou des malversa- 
» tions dans le commerce des subsistances, et autres choses semblables, 
» ou dans l'usage des poids et des mesures de capacité. C’est encore 
» à lui à engager les débiteurs retardataires à satisfaire leurs créan- 
».Ciers, et ses attributions comprennent d'autres choses de cette 
» nature, dans lesquelles il n'y a ni preuves testimoniales à recevoir, 
» ni autorité judiciaire à exercer. On pourroit dire que ce sont des 
» affaires qui ne sant pas dignes de l'office du kadhi, parce qu'elles 
» intéressent la généralité des citoyens, et n'ont pour objet que des 
» choses faciles à décider ; et que c'est pour cela qu'elles sont attribuées 
» au mohtésib qui est chargé d'y mettre ordre. De là il suit que l'office 
» du mohtésib est par sa nature méme subordonné à l'office du kadhi. 
» Áussi sous un grand nombre de dynasties musulmanes, par exemple 
» sous les Obaïdites en Égypte et dans le Magreb, et sous les des- 
» cendans d'Omayya en Espagne, les attributions du mohtésib étoient 
» comprises dans la généralité des. pouvoirs conférés au kadhi, et 
x le kadhi déléguoit ces fonctions à qui il vouloit, Mais depuis que les 
» droits du sultanat ont été séparés de ceux du khalifat, et que tout ce 
» qui concerse l'administration temporelle est devenu, l'apanage du 
» sultanat , l'ofüce de mohtésib a été compris au nombre de ceux qui 
» appartiennent à l'exercice de la royauté, et est devenu un emploi 
» spécial qui est conféré indépendamment, de tout autre, » 


J'ai traduit ebat! آیدیٰ‎ Je (لضرب‎ par il interdit les maîtres. Voyez 


sur cette expression figurée. mon Commentaire sur les Séances de 
Hariri, séance XXXII, page 358, et séance XL, pag. 444. 


(57) C'est par conjecture que j'ai traduit le mot شہادة‎ par khotba ; 
car la prononciation de la khotba est la fonction spéciale du khatib. 
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Dans la ligne suivante, jai substitué akg a چلپم‎ qu'on lit dans 
le manuscrit. 

(58) Le mot تجوں‎ ne se lit point, dans le sens que je lui ai donné, 
dans les dictionnaires ; mais je pense qu'il signifie la méme chose que ole 
dérivé de la méme racine, et que Castell rend par dowrie [débauche ]. 
Cette signification dérive sans doute des festins que l’on faisoit aux noces 
et aux funérailles; car le mot تجوں‎ signifie proprement, orner de 
tentures blanches ou blanchir la porte d’une maison où il y a une nou- 
velle mariée, et, au contraire, garnir d'étoffes noires ou peindre en noir 
la porte d'une maison dans laquelle quelqu'un est mort تبییض باب‎ 


Kamous ). Je dois néanmoins faire obser-‏ ) العروس وتنسويك باب اميت 
ver qu'il seroit possible que File vint de la racine Q et qu’ on‏ 
n'en pourroit tirer alors aucune induction pour le sens de gaz. `‏ 
à‏ احتسوا Dans ce vers et dans les suivans, j'ai substitué‏ )59( 
qu'on fit dans le manuscrit.‏ ر آختشوا 
Voyez sur le verbe Xps , Reiske dans une note sur Abou'l-‏ )60( 


féda ( Annal. Moslem. tom. III, pag. 90). Ce verbe a été omis par 
Giggeius et aussi par Golius et Castell : on ne le trouve en effet 
ni dans le Sihah ni dans 16 K'amous ; mais le premier de ces diction- 


naires offre seulement le dérivé ou adjectif verbal Kaka qui si- 
gnifie un homme qui , dans son ivresse , fait du mal a ceux qui boivent 
avec lui, معربد یوذی ندیه فى سگرہ‎ Jæ; Le Kamous joint عربیه‎ 
à رمعریی‎ et leur donne à tous deux la même signification. Le verbe 
عربه‎ est employé par Ahmed, fils d'Arabschah , dans la vie de 


Tamerlan ; et c'est de là que M. Willmet l'a pris pour lui donner 
place dans son Lexicon lingue Arab. in Coranum de. Le sens de 
ce verbe se fait bien sentir dans ce passage d'Ebn-Arabschah , جعل‎ 


.یوق کاسات فسادہ ps‏ — عر ع ناد الله وسبدبلاده 


que M. Manger ) Ahmedis Arabsiadæ Vit. et res geste Timuri , tom. I, 
pag. 321) a traduit, Propinavit vice post vicem pocula direptionis, 
et bacchabatur in servos dei et regiones gjus , et qu'il auroit plutôt dû 
traduire ainsi: Cæpitque repetitis haustibus sorbere pocula sui latrocinii, 
et temulenter grassari in servos dei et regiones ejus. ll auroit évité équi- 
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voque du mot latin propinare , qui répond également à e et à تفوق‎ ۱ 
quoique ces deux mots différent beaucoup en arabe, comme on le 
voit par ce passage du Sihah: 


فوقت الفصيل اذا سقیته اللبن فوتا وفوتا وتفوق الفصيل اذا شرب 
البن MAS‏ ومنھ حديث ان موس أنه تذاكر هو وم_عاد 
قرآءة القرآن فقال ابو موسی اما انا نانفوقھ تفوق اللقوح ای لا 
اق جره رة ولك اقرأ منه شي بعد شیء فى انم 


اليل و ال — پر 


Le verbe عربه‎ se trouve encore dans la Vie de Timour ( édition 
de M. Manger, tom. II, pag. 426), où on lit: .اوشادنا یمعربھ‎ 
_ Reiske a cru qu'au lieu de لا ادنا‎ falloit lire شارہا‎ : je pense que 
c'est à tort. Voyez Fr. Erdmann, Prodromus ad novam lexici Will- 
metiani editionem , Casan , 1821 , pag. 23. Voyez aussi mon Commen- 
taire sur Hariri, séance XII, pag. 125, et séance XXXV , pag. 391. 

(61) Ces vers sont du mètre nommé لتقيف‎ : chaque hémistiche 
se compose de deux pieds, dont le premier est un و فاعلاتى‎ et le 
second un ,مستقعلی‎ changé en ,متفعلی‎ ce qui donne la mesure 
suivante: — | 


(62) J'ai substitué أولياء‎ à ارلا‎ qu'on lit dans le manuscrit. 

(63) L'auteur joue ici sur le nom de ce docteur: قطب‎ signifie 
laxe sur lequel tourne une sphére; il compare donc Kotb-eddin à 
l'axe autour duquel toutnoient les habitans de la Mecque et de Médine. 

Le manuscrit porte الطهور‎ d » mais je pense qu'il faut lire ری الظهور‎ 
et je n'ai point fait difficulté d'adopter cette correction dans le texte 
imprimé. Ces mots paroissent superflus ; mais comme, dans le système 
des sofis, il y a certains personnages illustres, invisibles aux yeux 
des mortels, que Dieu a préposés, dans des degrés différens, au 
gouvernement de l'univers, et dont quelques-uns portent le nom de 
قطب‎ ou pôle, je pense que l'auteur a fait allusion à cela, eta voulu 
dire que de méme que ceux-là sont des pôles invisibles, le docteur 
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dont il parle étoit un pôle visible dans l'ordre des choses accessibles 
aux sens. Voyez le Pend-namèh.ou Livre des conseils de Férid-eddin 
Attar, pag. ‘Iviij; Journal des savans, cahier de janvier 1822, 
pag. 17 et 18 ; Notices et Extraits des Manuscrits, tom. X و‎ partie 1."° و‎ 

pag. 80 ۰ 


(64) اجال‎ est pris ici 7 un sens métaphorique. 1 Voici ce qu "on 
lit à ce sujet dans le Sihah : 


الاجالة " ويقال فى الیسر اجلٍ السہام والتجوال التطوان 


L'auteur du Kamous dit dans le même sens : 
بعض فى ارب‎ Je کال به وتجاولوا جال بعضہم‎ Slot ayy اجاله‎ 


(65) Je conjecture que l'auteur a écrit بججاعة‎ et non — 
comme on lit dans le manuscrit. 


)66( Le premier pied de ces vers devant être فأعلاتن‎ ou فعلانی‎ 


il faut écrire. dsb en un seul mot, pour que la seconde syllabe soit 


brève. Au surplus, dans les anciens manuscrits et dans les manuscrits 
africains, quand la particule |, précède un mot commençant par un 
élif, on écrit le tout en un seul mot et l'on supprime un élif, comme 


.يا أميم pour‏ یامیس 
ne donnent pas un sens clair.‏ یضربوں الا حتی Les mots‏ )67( 
Quant à gis qui‏ .یشربون faut-il lire‏ یضربون Peut-être au lieu de‏ 


est employé ici sans complément, il se trouve de même dans Ie vers 
suivant, cité par l'auteur du Kamous: .اموت وق نفسی می — شى«‎ 
Voici le texte du Kamous dans lequel ce vers est cité: 

Pour bien entendre ce vers, il faut savoir ce qui suit. Le mot — 


٨ * a ی © و‎ ۰ . 
paroît être dans son origine un nom de la forme Jab , qui vient de la 


9 3 ^ ^ ^ 9 e e 
racine Gas , et non de gis comme semble l'avoir cru Giggeius. Ce 
{ . 


474 À 8 9 - ۸ ۲, ۸ 10 1 ۰ 
nom, mis à l’accusatif, est devenu préposition, ou du moins Péqui- 
valent de la préposition ¢ J, ou de dÎ. Dans cette acception, il gou- 


verne le nom qui lui sert de complément au cas nommé — 
khafdh , qui répond à-peu-prés au génitif des Latins. Mais le méme 
mot ہی‎ a souvent un verbe pour complément, et alors il devient 


conjonctif, ou plutót il suppose l'ellipse de la conjonction ol que, 
° Ug o s 

etiléquivautà لان‎ afin que, ou ٧ d jusqu'à ce que: dans cette 

seconde acception, il met faoriste qui le suit, tantôt au mode appelé 


nash, ce qui signifie dans les noms l'accusatif , et dans les verbes‏ نصب 
rafa, ce qui signifie dans‏ رفع le subjonctif, tantôt au mode nommé‏ 


les verbes l'indicatif, et dans les noms le nominatif. 


Orle mot rafa désignela voyelle O ou l'élévation de la voix ; cette 
voyelle est le caractère du nominatif et de l'indicatif. Khafdh désigne 
la dépression de la voix ou la voyelle J; cette voyelle est le caractère 
du génitif. Enfin, nasb signifie le son naturel et moyen de la voix , ou 
la voyelle À qui est le caractère de l'accusatif et du subjonctif. La 
particule gîs exigeant que son complément, dans diverses circons- 
tances , se termine par ces trois voyelles, oblige, tantót d'élever , tan- 
tôt d'abaisser la voix, tantôt, enfin, de la tenir à son ton naturel. 
Ainsi le poëte en disant, «Je me meurs, et mon ame éprouve en 
» quelque chose le même sort que hatta,» a voulu dire: «De méme 
» que le mot harta fait tantôt élever, tantôt mettre à son terme 
» moyen, et tantôt abaisser la voix, de méme aussi mon ame, op 
» mon souffle, tantôt s'éléve pour s'échapper, tantôt reprend son as- 
» siette, tantôt enfin s'abaisse. » 

Le sens de ce vers est presque le méme qu'un autre poëte a ex- 


primé ainsi: 
ظل حشرجۃ الصدور‎ é اذا تقعقعت تقعقعت النفوس‎ 


Voyez ci-devant, pag. 4 du texte arabe, et pag. 2 de la traduction. 
Au reste il résulte de cette explication, que ce vers ne jette aucun 


jour sur le passage d'Abd-alkader. 
Je puis seulement ajouter que j'ai des exemples de سی‎ employe 


avec ellipse de son complément, par exemple, pour حتی الان‎ ou 
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هذا الوقت‎ — jusqu'à ce moment. Ainsi je lis dans une lettre : 
كنا ننتظر منکے كتابا ینبتنا عن سلامتکم واظہار‎ 

عبتکم . bo...‏ رام ا D‏ مو یی ہیی 


« Nous espérions recevoir de votre part une lettre qui nous donneroit 
» avis de votre heureuse situation, et seroit une marque de votre amour 
» pour nous. ۰ +; mais il ne nous en est point arrivé jusqu'à présent. » 
«îş en ce sens est synonyme de — 

Le mot est aussi employé d'une manière absolue et sans complé- 
ment , dans ce vers par lequel Moténabbi commence un de ses 5 


: حسی ہی gsi‏ التنوئ de Hosain Ténoukhi, fils d Ishak‏ م۳ en‏ 
. هو البی Gm‏ ما lil Gh‏ و قلي حتى انت هي اارق 


ce qui, suivant le commentaire de Wahidi , signifie: 
يتمهل ولا يتان الاعات‎ Y qum يقول هو البی الذی فرق کل شىء‎ 
JUL ان يفترقوا اذا جری فيهم حکم البی تم خاطب قلبه‎ 
القرب حمن. انارق يعنى الاحبۃة‎ asd ما لك مى‎ de lal وانت‎ 
Le sens du vers de Moténabbi est donc: « La séparation qui m'é- 
»loigne de ceux que j'aime; est telle qu’il ne leur a pas été permis 
» 40561 envers moi de quelques ménagemens; et toi aussi, mon cœur, 
» tu es du nombre des amis dont il faut que je me sépare. » 
Dans le second hémistiche, (és. est pris dans le sens de Lay! : 
mais cet exemple méme a peu de rapport avec la manière elliptique 


dont حتی‎ est wo dd dans le vers dont il s'agit ici. Voyez M. Horst, 
Carmen Abu'ltajjib. ... Almotenabbii, é7c. Bonne, 1823. 
Ces vers sont du métre nommé رہل‎ et se composent de TANE 


La mesure est donc:‏ .فاعلاتن 


(68) Les mots وتسعماية‎ (edd عشر‎ & m'ont long-temps em- 
barrassé, Je crois pourtant que l'auteur a voulu dire, dans les 
jours consacrés aux cérémonies du pélerinage, en l’année مرو‎ Il 
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faut savoir que les 1.'*, 2.* et 3.° nuits des mois se nomment 
ye les 4.*, 5.* et 6.° نقل‎ : les 7.*, 8.° et 9.° PAT les 10.°, 11.6 et 12.* 
.شر‎ L'auteur a donc voulu dire, je pense: Dans les nuits du ٥ 
au r2 du mois de dhou'lhiddja .مرو‎ S'il n'a pas nommé le mois, c'est 
qu'il étoit suffisamment indiqué par l'époque du pélerinage. Les 
9, IO, 11 et 12 de dhou'lhiddja sont consacrés aux rites du péle- 
rinage. Voyez Reland , De relig. Mohammed. pag. 115. 


. (69) Hy a dans le manuscrit Lue وابطا‎ , mais j'y ai substitué 
وابطال صالہا‎ , correction qui est indispensable, 

(70) Il y a dans le texte رونعوتہا لڈویہا‎ ce qui doit signifier pro- 
prement les titres ou enseignes de marchands de café, à ceux quien avoient. 


Cela pourroit aussi signifier qu'on donnoit publiquement le nom de 
preneurs de café à ceux qui en faisoient usage, comme on appelle 
dr . ر حشیشی. ترياق‎ les preneurs de haschischa ou d'opium. 

(71) Pendant la station d’Arafat, Pimam et tous les pélerins, Ies 
mains élevées au ciel et le visage tourné vers la Caaba , doivent réciter 
plusieurs prières: cette station ne doit se terminer qu'au coucher du 
soleil. Voyez Mouradgea d'Ohsson و‎ Tabl. gén. de l'emp. Oth. tom. 11 و‎ 
pag. 29 et 33. 

(72) Le manuscrit porte اڑمالك‎ , mais je pense qu'il faut lire و اظاليك‎ 
et j'ai adopté cettelecon dans le texte imprimé, et dans ma traduction. 

(73) On appelle mudtézem cette partie de la Caaba qui est depuis 
l'angle où se trouve la pierre noire jusqu'à la porte de la Caaba: c'est 
un lieu particulièrement révéré par les Musulmans ( Tabl. gén. de 
lemp. Othoman, tom. II, pag. 60 ). C'est de la pierre noire que 
Pon doit commencer chaque tournée. Ibid. pag. 25. 

(74) Le makam est la station d'Abraham .مقام أبرهيم‎ Après 
avoir achevé les tournées autour dela Caaba , on doit passer àla station 
d'Abraham, et y faire une prière de deux ۳۵۵۶, C'est une pratique 
d'obligation ( Tableau gén. de l'emp. Othoman , tom. 11 , pag. 26 et 33). 
Voyez sur le mot réka, la note (3), ci-devant, pag. 34. 

(75) La féte de la naissance de Mahomet ne se célébre pas le 
méme jour dans toutes les mosquées de Constantinople: le sultan 
la célèbre le 12 de rébi premier, dans la mosquée où il a coutume 
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d'assister aux offices des grandes solennités; dans les autres mosquées, 
elle se célèbre à des jours différens, dans ce même mois ou dans 
le suivant ( Tableau gén. de l'emp. Othoman, tom. I." و‎ pag. 258). 
Au surplus, il n'est pas sûr qu'il s’agisse ici de la fête anniversaire 
de la naissance de Mahomet. 


۹ 


5 + 
(76) Au lieu de رسمیت‎ je pense que l'auteur a écrit و سمی‎ et j'ai 
adopté cette correction dans le texte imprimé : elle est d’autant plus 
certaine , qu'on lit ensuite يطخ‎ au masculin. 


(77) L'instrument nommé رہاب‎ est un instrument à cordes: et dont 


on joue avec un archet : c'est le méme qui est nommé xs et: 
que Niebuhr nomme repab et semendsij. Sa forme varie vraisembla- 
blement suivant les lieux où il est en usage. Voyez Kæmpfer, Aman, 
exot. pag. 744; Niebuhr, Voyage, tom. I.*' و‎ pag. 144 et pl. 26 fig. E; 
Hoest , Nachrichten von Marokos , pag. 261 et pl. 31, n.? 2; Russell, 
Natural history of Alepo, liv. 11, sect. 2. 

Suivant une note de M. Varsy, le که‎ du Caire est un ins- 
trument formé de la grosse moitié d’une noix de coco, percée de 
plusieurs trous, à laquelle on ajoute un long manche, et dont on 
couvre d'un parchemin la partie concave: il a deux cordes de crin, 
et on en joue avec un archet, Le رباب‎ ou ربابة‎ est plus grossièrement 
fait; il est de bois, de forme carrée, et n’a qu ‘une corde. 

(78) Voyez sur ce jeu, Hyde, Syntag. dissert. tom. I1, pag. 374 
et suiv. ;le P. Labat, Mémoires du chev. d’Arvieux, tom. III, p. 321 ; 
Thévenot, Voyage du — pag. 107 ; Niebuhr, Voyage, tom. 1, 
pag. 139 et pl. 25, fig. H 

(79) Ceci est tiré 1 Alloa, sur. 16, v. 92, édition de Hinckel- 
mann. On lit dans le manuscrit بالعه‎ au lieu de بالعدل‎ : j'ai corrigé 
cette faute. | ۱ ۱ 

(80) L'auteur, ou le copiste, a omis ici 16 kadhi'lkodhat de Ia secte 
des Schaféites , Salah-eddin , fils de Dhahir-eddin ; mais on voit, pit 
les souscriptions, qu'il assista à cette délibération 


(81) Il y a dans le manuscrit Ud! ز‎ jy ai substitué blás} comme 
la grammaire l'exige. 

(82) Ceci est indubitablement un texte de l'Alcoran, mais j'ignore 
de quelle surate il est tiré. 

(83) Le manuscrit porte ونفع‎ , et il manquele complément du verbe. 
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J'ai imprimé .ونفعنا‎ Il seroit possible que l'auteur edt écrit 
المسجيى‎ ou de quelque autre manière analogue celle-ci. 
` (84) Voyez ci-devant, pag. 148, note (29). 

(85) Le lieu nommé Mésa مسى‎ à la Mecque, doit être une grande 
place où se tient Je principal marché: c'est ce qu'on voit par la manière 


dont en parle Kotb-eddin dans son Histoire de fa Mecque. Voyez ' 


Not. et Extr. des manuscrits de la bibl. du Roi, tom. IV, pag. 542. 

(86) C'est le méme qui est nommé ailleurs Aésim-eddin. - 

(87) Le mot بیوردی‎ est une altération du mot turc ییورلدی‎ 
boyourildi , qui signifie proprement il a été ordonné. Comme les pachas 
sont dans l'usage d'écrire ce mot sur les requétes qu'on leur présente, 
pour dire, soit fait ainsi qu'il est requis , il est passé en usage de l'employer 
comme un nom, pour signifier tout ordre ou commandement émané 
de l'autorité d'un pacha. ( Voyez Meninski, Thes. ling. Oriental, au 
mot بيورلدی‎ ( 5 l'Histoire d'Égypte et du Caire de Schems- 
من لم‎ Mohammed fils d'Abou'lsorour , dont j'ai donné la notice dans 
le tome I des Notices et Extraits des manuscrits, pag. 165 et suiv., 


ce mot est fréquemment employé, et il est toujours écrit بیوٹردی‎ 
boyolourdi ( ibid. note (n), pag. 181). . 


(88) Cet endroit a été très-mal rendu par M. Galland, dans 3 
lettre ci-devant citée, pag. 4o. 

(89) Le manuscrit porte منع شرابھا‎ de: il est évident qu'il faut 
lire منع شربہا‎ je» et j'ai admis cette correction dans le texte im- 
primé. 

(90) Le mot حان‎ ne se trouve point dans les dictionnaires : on 
pourroit donc penser qu'il faut lire خان‎ mot qui signifie hôtellerie, 
caravanserai ; mais je crois plutôt que رحان‎ comme on lit constam- 
ment dans le manuscrit, est synonyme de حانة‎ cabaret , lieu où l'on 


vend du vin. On lit dans le Kamous , موضع بیعھا‎ id, jM ز انیا‎ 
et dans le Jihah, yd} فيها اجر ولحانية‎ slo Gt انات الواصع‎ 
وغو حانوت مار‎ wld D منسوبة‎ . Il paroi que حانوت‎ signifie 
aussi primitivement un cabaret, car lautear da Kamous, qui rap- 
porte حانوت‎ à la racine cin, dit: 
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—— — اق وى‎ 
L'auteur du Sihah le rapporte à la racine رصان‎ et dit: 


wildly‏ معرون يذكر ويونث واصله Bile‏ مثل ترقوة نها 
سكنت الواو انقلبت هآء التانيث تَآء وا لجع وانیت لان الرابع 
منه حرن لين وانھا يرد الاسم الذی جاوز اربعة احرن ال الربای 
ق لجمع والتصغير اذا لم يكن الرابع منه احد حرون c», NI‏ 


(91) Ces vers sont du mètre nommé hi: chaque hémistiche est 
composé du pied مستفعلن‎ où de ses variations , répété trois fois; le 


و هم 9. 


dernier pied de chaque hémistiche est contracté et devient ۔مستعل‎ 
La mesure est donc, sauf les licences : 


(92) Par les enfans du café, le poëte entend ceux qui. en font 
usage. ll y a dans le manuscrit والد انپها‎ ce qui est évidemment 
une faute; j'y ai substitué .ولد انها‎ IJ y a ici une allusion aux jeunes 
garcons qui serviront d'échansons aux élus dans le paradis, comme 
il est dit dansl'Alcoran (sur. 76: v. 19, édition de Hinckelmann ( : 


ویطون عليپم ولدان مخلدون اذا رایتہم حسبتہم لولوا منشورا 


« Autour d'eux circuleront de jeunes garçons d'une jeunesse éter- 
» nelle; on croiroit , en les voyant, que ce sont autant de perles dé- 
» tachées d'un collier. » , 

(93). Ces mots Liat} فیہا‎ sont une allusion à un passage de 
PAlcoran, sur. 16, v. 71, édition de Hinckelmann. 
. (94) Voyez sur le mot کانون‎ la ۲۲۷.۶ séance de Hariri, pag. 262 de 
mon édition. 

(95) Ce vers contient une allusion à un passage de l'Alcoran (5.85, 
v.25): خنامه مسك‎ PPE یسقوں می رحیق‎ On leur donnera à 


boire d'un vin excellent , cacheté ; son cachet est de musc. L'auteur com- 
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pare la noirceur du café à celle du musc, et en conclut que le café 
est cette liqueur dont parle l'Alcoran, 

(96) Ces vers sont du méme mètre que les précédens. 

On ne sera pas fáché de trouver ici tout ce que dit du café l'auteur 
du جپان ما‎ ou Géographe Turc, dans la Description de l'Arabie, 
p.534 et suiv. de l'édition du texte imprimé à Constantinople. J’aiem- 
prunté ce passage de la traduction manuscrite de cet ouvrage, faite par 
M. Armain , et conservée parmi les manuscrits de دا‎ bibliothèque du 
Roi: je me suis seulement permis d’en corriger tant soit peu le style. 

« Le café croft dans le Yémen. Hézarfen Hosaïn Effendi dit que 
» le café croît dans deux cantons du Yémen, sur les montagnes qui 
» sont au-dessus de Zébid, vis-à-vis de Beït-alfakih, dans le canton 
» appelé Ousab et dans le canton de Néhari. Ces cantons sont proche 
» du portde Djézan. Les arbres qui portent le café sont plantés en 
» lignes. L'arbre du café ressemble au cerisier, mais le vert de ses 
» feuilles est plus obscur , et elles sont un peu plus épaisses, Cet arbre 
» croft j jusqu'à la hauteur de huit coudées, et il.prend de Paccroisse- 
» ment jusqu'à l’âge de vingt ou trente ans. Ses fleurs sont blanches. 
» Les pédicules de ces fleurs poussent deux à deux ou trois à trois: 
» ils sont plus longs que ceux des fleurs du cerisier. Le fruit ressemble 
» parfaitement à la cerise: lorsqu'il est vert, il est aigre et Apre; 
» quand. il est rouge , il a un goüt aigrelet; parvenu à sa parfaite ma- 
» turité ر‎ il est d'un rouge obscur, comme celui du vischnèh ou griotte. 
» 11 devient gros et doux, ressemble tellement à la cerise, que si on en 
» mettoit parmi des cerises, on ne le reconnoftroit qu'en en mangeant, 
» et par son odeur et la forme de son noyau qui se divise en deux 
» parties. Le goüt de ce fruit est encore plus agréable que celui de 
» la cerise. On cueille le café avant qu'il soit mir: on l'étend sur les 
» maisons qui sont terrassées et enduites de ciment ; n'étant pas encore 
» mûr , il sèche promptement et devient noir: on le fait passer ensuite 
» par un moulin, pour en rompre l'enveloppe et la séparer du noyau; 
» aprés quoi on le vanne, afin de le nettoyer et d'en séparer toute 
» l'enveloppe. Ce café est celui qu'on transporte dans toutes les parties 
و«‎ du monde. Mais le café mir n'est point soumis à l'action du moulin: 
» on en sépare la féve du fruit, avec la main; on fait sécher ce fruit 
» comme les raisins; les habitans du Yémen le font bouillir, et il 
» en résulte une boisson dont ils font usage en été pour se rafraîchir 


» et pour entretenir et réparerla santé; Cette boisson est aussi agréable 
» que 
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» que le sorbet. Ce fruit sec demeure dans le Yémen, et il s'y 
» vend plus cher que ا١‎ café ; on n’en transporte pas même en Turquie. 
» Le meilleur café est celui dont le, grain est gros et verdatre. L’écorce 
» ou la chair du café, dont nous avons parlé plus haut, est chaude 
» et humide au premier degré; la boisson qu'on en fait, prise en été, 
» lâche le ventre, réjouit le cœur, et dissipe la pesanteur et l'assou-, 
» pissement du matin, 

» Le café fait avec la féve est humide au premier degré : il réjouit 
» aussi, et est bon contre la lassitude. On ne doit pas faire trop rôtir 
» la féve du café, de crainte qu'elle ne perde sa qualité. Le café, pris 
» une heure aprés le repas, est trés-salutaire pour la santé : il dissipe 
» le reste des alimens qui se trouvent dans l'estomac , et l'humidité 
» surabondante. Il est bon. contre le rhume etle mal de tête, et est 
» utile à ceux qui veulent veiller. 

» 11 sort tous les ans, de l'Arabie, 80,000 fardes ou balles de café. 
» 11 en va 40,000 à Djidda; le reste est porté à Bassora et ailleurs. 
» Chaque farde contient 3 quintaux, dont 4, plus 10 bathmans, font un 
» quintal de Damas. | 

» Ce fut l'an 962 de l'hégire, que l'on commenca à prendre du 
» café en Grèce, et sur-tout à Constantinople, et qu'on y établit 
» des cafés. Un Damasquin venu à Constantinople y ouvrit un café 
» qui étoit fréquenté par la plupart des savans, des juges, des pro- 
» fesseurs, des derwischs et autres gens de lettres. Ce café, dans la 
» suite, fut fréquenté à un tel point, que les personnes de la premiére 
» distinction et les hommes constitués en dignité daignoient l'honorer 
» de leur présence. On donna aux cafés le nom d'£coles des savans. 

» Voici de quelle maniére fut découvert le café. L'an de l'hégire 
» 656, le scheikh Abou'lhasan Schadhéli, allant, par Séwaken, en 
» pélerinage à la Mecque, dit à son disciple le scheikh Omar, lors- 
x» qu'il fut arrivé entre la montagne d'Ébrek, qui est à six journées 
» de la montagne des Émeraudes, et celle d'Adjin, qui est aussi à six 
د‎ journées de la montagne d'Ébrek: Je mourrai en cet endroit-ci, 
» Quand j'aurai rendu l'ame, vous aurez soin de faire tout ce que vous 
» dira une personne que vous verrez venir, et qui aura le visage voile, 
» Peu aprés la mort du scheikh Schadhéli, la personne qu'il avoit 
» annoncée apparut effectivement avec le visage couvert, et creusa tant 
» soit peuau même lieu. A l'instant Peau parut parla permission de Dieu: 
» le scheikh Omar se servit de cette eau pour laver le corps du scheikh 
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» Schadhéli, puis il l'enterra. Quand cette personne voulut se retirer 
»et s'en aller, le scheikh Omar l'arrétant par le bas de sa robe, la 
» pria avec instance de lui dire qui elle étoit. Cette personne ayant 
» alors levé le voile qui lui couvroitle visage, le scheikh Omar vit, 
» avec grande surprise, que c'étoit le scheikh Schadhéli lui-même, 
» qui lui remit une boule , et lui enjoignit de ne s'arréter qu'à l'endroit 
» où cette boule demeureroit sans mouvement. Le scheikh Omarse rendit 
» à Séwaken; mais ayant remarqué que la boule remuoit, il ne sy 
» arrêta pas. 11 s’embarqua sur un bâtiment pour Mokha: y étant 
» arrivé, il vit que la boule ne faisoit plus de mouvement. II s'y 
» arréta donc, et se logea dans une cabane qu'il fit avec des joncs. 
» II creusa en cet endroit un puits, d’où sortit une eau douce et 
» agréable. 11 n'y avoit point précédemment d'eau potable à Mokha; 
» il falloit y en apporter de trés-loin. 

» Quelque temps après, les habitans de Mokha furent affligés d'une 
رد‎ maladie dont ils guérissoient par l'intercession et les prières du 
» scheïkh; le peuple lui portant des malades sur lesquels il faisoit 
» des prières. La fille du roi du pays, qui étoit d'une rare beauté, 
» ayant aussi été attaquée de la méme maladie, le roi la fit trans- 
» porter chez le scheikh. Le scheikh pria sur elle pendant quelques 
» jours, et elle fut guérie par son intercession. Mais cet événement 
» donna lieu à des propos de la part du peuple. On dit qu'il n'étoit 
» pas convenable qu'une si belle princesse füt restée si long-temps 
» chez le scheikh, et qu'il n'y avoit pas apparence qu'il ne se füt passé 
» quelque chose contre son honneur. Le roi apprenant ces discours, 
» eut honte de la démarche qu'il avoit faite: il chassa le scheikh 
» de Mokha, et l'exila à la montagne d’Ousab, où il fut conduit 
» avec quelques-uns de ses disciples. Là ils ne trouvérent rien à manger 
» que du café ; ils en prenoient, en faisoient bouillir dans une mar- 
» mite, et en buvoient la décoction. Vers ce temps-là les habitans de 
» Mokha furent attaqués de Ia gale. Quelques amis du scheïkh étant 
» allés le voir à la montagne d'Ousab, y burent de cette décoction, 
» et furent guéris sur-le-champ de cette incommodité. Quand ils furent 
» de retour à la ville, les habitans leur demandèrent comment ils 
» avoient été guéris ; ils dirent que c'étoit par la vertu d'une eau qu'ils 
» avoient bue chez le scheïkh Omar. Cette nouvelle se répandit dans 
» la ville, et vint jusqu'aux oreilles du roi, qui fit prier le scheikh 
» de revenir à Mokha, le combla de caresses , et lui fit bâtir un hospice. 
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» Cet hospice est aujourd'hui l'objet de la dévotion du peuple, ainsi 
» que cette boule dont nous avons parlé, qui y est conservée. 

» Quelques années aprés, le scheikh Omar se maria ; il eut un fils 
» auquel il recommanda, quand il eut atteint un âge mir, d'aller à 
» Séwaken , au méme endroit où il avoit demeuré quelques jours, et 
مد‎ de s'y établir. II y bâtit un hospice qui est aujourd'hui en grande 
» vénération; et les scheikhs qui l'habitent sont les descendans de 
» ce fils du scheïkh Omar. » 

On peut voir la traduction latine du Djihan-numa , de M. Norberg , 
publiée à Lunden , en 1818, sous ce titre : Gihan numa , geographia 
orientalis , ex turcico in latinum vèrsa, tom. II, pag. 218 et suiv. 
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« Ne IX. 


Extrait de l'Ouvrage intitulé Introduction à la con- 
noissance des Dynasties royales, par T'AKIYY-EDDIN 
Maknrzi. | | 


— 


Evénemens de l'année 796. 


Le jeudi 3 de rébi second, on reçut une lettre de Ta- 
merlan remplie de menaces et d'expressions foudroyantes, et 
dans laquelle لا‎ se plaignoit de ce qu’on avoit fait mourir ses 
ambassadeurs. Elle étoit conçue en ces termes (1): 

« Dis: O mon Dieu, créateur des cieux et de la terre, toi 
» qui connois le futur comme le présent, tu jugeras un jour entre 
» tes serviteurs, relativement à ce qui étoit entre eux un sujet de di- 
» vision (2). Sachez que nous sommes les armées de Dieu, qu'il 


-» a créées dans sa colère, auxquelles il a donné tout pouvoir 


» sur ceux qu'il a dévoués à sa fureur. Nous sommes insensibles 
» aux plaintes; les pleurs ne nous touchent pas; Dieu a 6 
» toute pitié de nos cœurs (3). Malheur! encore une fois, mal- 
» heur à qui ne se range pas de notre côté! Déjà nous avons 
» dévasté les provinces ; nous avons 121556 les enfans orphelins ; 
» nous avons ravagé [a terre: les puissances les plus redou- 
» tables ont été viles pour nous, et nous avons soumis l'uni- 
» vers à notre pouvoir. Si cela paroît difficile à croire à celui 
» qui l'entend; s'il prétend que c'est pour lui une chose incon- < 
» cevable, dis-lui: Zorsque les rois de la terre entrent dans une 
» ville, ils la ravagent , et réduisent les plus puissans de ses ha- 
» bitans à une condition vile (4). Nous avons fait tout cela à 
» cause de notre grand nombre et de notre force invincible. 
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» Nos chevaux devancent tous les.autres, nos javelots dé- 
» chirent, nos lances foudroient, nos épées donnent [a mort; 
» nos cœurs sont élevés comme des mentagnes, nos’ troupes 
» sont aussi nombreuses que les grains de sable. Nous sommes 
» autant de héros et de braves; notre empire n'est exposé à 
» aucune attaque ; nos cliens n'ont aucun dommage à craindre, 
» et notre force nous assure pour toujours la souveraine domi- 
» nation (5). Quiconque entretiendra Ja paix avec nous, y 
» trouvera son salut, mais celui qui nous fera la guerre s'en 
» repentira, et quiconque dit de nous ce qu'il ne sait pas, est 
» un insensé. Si vous obéissezà nos ordres, si vous recevez les 
» conditions que nous vous imposons, vous jouirez des mêmes 
» biens que nous, et vous serez assujettis aux mémes devoirs 
» que nous. Mais si vous nous êtes rebelles, si vous vous opi- 
» niátrez dans votrerévolte , ne vous en prenez alors qu'à vous- 
» mêmes : car la citadelle la mieux fortifiée n'est point un 
» rempart contre nous, les villes les plus fortes ne sont d'au- 
» cune utilité pour repousser nos attaques, les priéres que 
» vous adresserez à Dieu contre nous, ne seront point exaucées. 
» Et comment pourroit-il exaucer vos.priéres, lorsque vous 
» mangez des viandes défendues, que vous faites périr les 
» hommes, que vous ravissez le bien des orphelins, que vous p, , 77. 
» recevez des présens des hommes puissans! Vous vous étes 
» vous-mêmes préparé le feu pour demeure; exécrable séjour ! 
>» car ceux qui dévorent injustement le bien des orphelins , dévorent un 
> feu qui consume leurs entrailles. et ils seront brilés par les flammes 
» de l'enfer (6). En agissant ainsi, vous vous êtes précipités vous- 
» mêmes dans de profonds abimes. Vous avez massacré les sa- 
» vans, Vous vous êtes révoltés contre le maître des cieux et de 
» la terre, vous avez versé le sang des schérifs. Certes, c'est bien 
» Ia l'injustice et l'excès de fimpiété. Aussi, à cause de cela, 
» 16 feu sera votre séjour éternel. Demain on publiera contre 
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» vous cette sentence : C'est en ce jour que vous allez être punis par 
» des châtimens ignominieux , parce que vous vous étes conduits avec 
» orgueil sur la terre sans aucune justice, et d cause des. crimes 
» que vous avez commis (7). Réjouissez-vous , 6 hommes rebelles 
» et ennemis de Dieu, de l'opprobre et de l'ignominie (8) qui 
» vous sont annoncés, Vous vous imaginez que nous sommes 
» des impies; mais c'est une chose démontrée pour nous que 
» vous'êtes vous-mêmes les impies, les scélérats. Dieu par qui 
» l'ordre des destins est réglé, et qui en dirige l'exécution , nous 
» a donné tout pouvoirsur vous. Les plus considérables d'entre 
» vous sont méprisables à nos yeux: votre plus grand nombre 
» n'est rien auprés de nous: car nous avons soumis la terre au 
» levant et au couchant, et nous nous sommes 7 avec violence 
» de tous les vaisseaux (9). ۱ 
« Nous vous avons parlé clairement: hátez-vous de nous 
» faire réponse, avant que les voiles soient levés, que la guerre 
» allume son feu, qu'elle dépose ses bagages (sur votre terre), 
» que tout ceil verse des larmes sur votre ruine, et que l'ange 
» de la mort prononce ces mots terribles: Qui pourroit trouver 
» quelques vestiges de leur existence (10) ! avant que le ministre 
» de la destruction, aprés vous avoir violemment secoués , 


» s'écrie : Est-il aucun d'eux qui donne encore le moindre signe de. 


» vie, où dont la voix fasse entendre de plus léger murmure (11)! Nous 
» avons rempli toute justice à votre égard, en vous envoyant 
x des ambassadeurs. Gardez-vous de les faire mourir comme 
» les premiers; de contrevenir, suivant votré coutume, aux 
» usages recus dans les siècles passés, et de persister dans 
» votre révolte contre le maître de l'univers. Au surplus, l'en- 
» voyé n'est obligé qu'à s'acquitter fidèlement de la mission dont لا‎ 
» est chargé (12). Nous vous avons écrit clairement ; hatez-vous 
» denous répondre. Adieu. » 
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On répondit à cette lettre en ces termes ; après la formule 
Au nom de Dieu de. : 

» Dis: Mon Dieu! toi à qui appartient l'empire , tu donnes ek 
» tu tes [a royauté à qui il te plait; tu élèves et tu abaisses a ton 
» gré (13). Nous avonslu vos paroles impies et vos suggestions 
» diaboliques (14). Votre lettre nous annonce votre présence 
» impure, et nous fait connoitre la conduite des impies, digne 
» des anges rebelles (15). Vous avez été créés par. la colère 
» de Dieu, et il vous a donné le pouvoir sur ceux qu'il a 
» dévoués à sa fureur; vous êtes insensibles aux plaintes, et 
» les pleurs ne vous touchent point; Dieu a 016 toute pitié 
» de vos cœurs: c'est là la plus odieuse de vos qualités, c'est 
< le caractère propre aux démons et non aux souverains. 
» JÍ ne faut point d'autre témoignage. contre vous; la ma- 
v nière dont vous vous êtes peints vous-mémes , est suffisante. 
» Dis: O incrédules, je n'adore point ce que vous adorez, et vous 
x n'adorez point ce que j'adore : «€ que vous adorez je ne l'ado- 
>» rerai point, et ce que j'adore vous ue l'adorerez point: vous avez 
» votre religion , et moi j'ai la mienne (16). Vous avez été 
» maudits dans tous les livres révélés : vous avez été désignés 
» par la bouche de tous les envoyés de Dieu (17), et vous 
» avezétépeints sous les caractères les plus abominables depuis 
» le moment que vous étes sortis de votre pays. Nous savons 
» que vous êtes des infideles : /a mal¢diction de Dieu n'est-elle pas 
» sur les infideles (18), qui, croyant aux dogmes fondamentaux 
» de la religion, ne tiennent aucun compte des lois qu'elle pres- 
» crit! Nous sommes véritablement les fidéles : aucun. défaut 
» n'altére notre foi, aucun soupçon ne nous atteint ; C'est pour 
» nous quel'Alcoran a été révélé, et le Dieu digne de louanges 
» n'a jamais cessé d'exercer sur nous sa miséricorde. Nous 
» croyons fermement à la révélation de ce livre; et par la 
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» bénédiction qu’il attire sur nous , nous en connoissons finter- 
» prétation. C'est pour vous que le feu a été créé; il a été 
> allumé pour consumer votre peau, au jour où fe ciel se fen- 
» dra (19). O chose vraiment incroyable! menacer les porcs 
» des mûres, les lions des hyènes, les braves des goujats (20)! 
» Nos chevaux sont de Barka (21), nos flèches de l'Arabie , nos 
» glaives du Yémen (21), nos lions instruits au carnage. Nous 
» sommes accoutumés aux combats les plus atroces , notre 
» bravoure est connue au levant et au couchant. Si nous voug 
» donnons Ja mort, c'est un gain pour nous: si quelqu'un 
» de nous la reçoit, le méme instant l'introduira dans le paradis. 
» Ne pensez pas que ceux qui ont été tués en combattant pour la cause 
» de Dieu , soient morts ; ils sont vivans ,et comblés de toutes sortes de 
» biens auprès de leur seigneur ; ils seréjouissent des grâces que Dieu 
» leur a faites ; ils tressaillent de joie du sort réservé à ceux qui ne 
» les ont point encore suivis, de ce qu'ils n'auront aucun sujet de 
» crainte, et qu'aucun chagrin ne les atteindra: ils se réjouissent 
» avec transport des dons de Dieu et de ses bienfaits ; car Dieu 
» ne laisse point perdre la récompense due aux fidèles (22). Quant 
» à ces paroles que vous dites : Nos cœurs sont élevés comme des 
» montagnes, nos troupes sont aussi nombreuses que les grains de 
» sable, le boucher se met-il en peine du grand nombre des 
» brebis! pour un grand bücher ne suffit-il pas d'un peu de 
» feu! Combien de fois une petite troupe en a-t-elle vaincu une 
» grande, par la permission de Dieu! car Dieu est avec ceux qui 
» soutiennent l'épreuve avec fermeté (2.3). Fuyez, fuyez les malheurs 
» qui vous menacent, les fléaux prêts à tomber sur vous. 
» Sachez que la mort est l'objet de nos vœux les plus ardens. 
» Si nous vivons, nous vivronsheureux ; si nous mourons , nous 
» mourrons martyrs: mais la victoire est pour le parti de Dieu (24). 
دد‎ Est-ce après l'obéissance due au princedesfidéles, au vicaire 
» du maitre de l'univers, que vous prétendez que nous vous 
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» obéissions ! nous ne voulons ni recevoir vos ordres ni y obéir. 
» Vous demandez que nous vous fassions connoitre nos inten- 
» tions, avant que les voiles soient levés: lestyle de votre lettre est 
» comme le bredouillement d'un ivrogne (25), etsa composition 
» comme 6 bavardage confus d'une troupe de femmes (26) ; si 
» les voiles étoient levés, on verroit plusclairement, après cette 
» explication , ce que vous voulez. Prétendez-vous qu'aprés 
» avoir cru, nous devenions infidéles! ou avez-vous adopté 
» un secorid Dieu , et demandez-vous ( vous seuls savez quelle 
ود‎ est votre intention ) que nous nous attachions à votre 
` » nouveau Dieu! Certes, vous avez avancé une chose effroyable. 
» Peu s'en faut qu'à ce blasphème les cieux ne se fendent, la terre 
æ ne s'entrouvre, les montagnes ne s'écroulent (27). 

» Dis à ton secrétaire, qui a voulu orner son style, et pro- 
» diguer les fleurs de sa rhétorique (28): On a reçu ta lettre 
» semblable aux sons d'un mauvais violon (29) , ou au bour- 
» donnement d'une mouche. Certes , nous tiendrons registre de ses 
» discours, et nous lui en ferons porter la peine avec usure (30). 
» Nous lui ferons éprouver ce qu'il a dit, s'il plait à Dieu: 
» car les pécheurs sauront un jour le sort qui leur est destiné (31). » 


FIN de l'extrait de l'Introduction à [a connoissance des dynasties 
royales, par Takiyy-eddin-Makrizi. 
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NOTES DU Ne IX. 


(1) Les-deux lettres que je donneici, se trouvent déjà dans la vie de 
Tamerlan, par Ahmed , fils d'Arabschah , pag. 128 et suiv. del'édition 
arabe de Golius, et pag. 442 et suiv. du tom. J." del'édition arabe 
et latine de M. Manger. On peut comparer le texte Ahmed, fils 
d'Arabschah, avec celui de Makrizi , et avec une lettre de Holagou, 
rapportée par Abou'lfaradj, pag. 529 du texte arabe de l'Histoire 
des dynasties. | 
` L'ouvrage de Makrizi, duquel j'ai tiré ces deux lettres, contient 
l'histoire de PÉgypte, depuis la conquête de ce pays par Salah-eddin , 
jusqu'à l'année 844 inclusivement. Cet ouvrage est destiné, comme 
l'auteur le dit lui-méme dans sa préface, à faire suite à deux autres 
ouvrages du méme Makrizi , dont l'un renferme l'histoire de l'Égypte 
sous la domination des Musulmans, depuis Omar jusqu'aux Fatémites, 
et l'autre l'histoire du méme pays sous Ia dynastie des Fatémites. 
Je regrette beaucoup que nous ne possédions aucun exemplaire de ces 
deux ouvrages; on en peut voir les titres ci-devant, p. 117 et 118 و‎ et con- 
sulter ce que j'en ai dit, pag. 123 et 124. Quant à celui duquel est 
tiré cet extrait, la bibliothéque du Roi en posséde un exemplaire, 
indiqué , dans le catalogue imprimé, sous les n.° 672 et 673 ; mais 
il manque dans le n.° 673 les quatorze premières années du IX. 
siécle de l'hégire. Cette lacune peut étre suppléée par le manuscrit 
674 , qui contient un fragment du méme ouvrage, commençant à 
l'année 801 et finissant à l'année 822 inclusivement. Les manuscrits 
arabes n.° 673 À et 673 B , chacun en deux volumes, indiqués dans 
le catalogue comme des doubles du n.° 673, sont tout autre chose. 
Le n.° 673 A est un exemplaire dela Description de Misr et du Caire 
par Makrizi, et le n.° 673 B une Histoire de l'Égypte par Ebn-Ayyas 


glos , et qui va jusqu'à‏ الزھور ab, á‏ الدهور intitulée‏ , اہی اياس 
l'année 928. |‏ 

Je fais observer, à cette occasion , que le manuscrit n.° 675 , indiqué 
dans le catalogue comme une Histoire des hommes illustres, écrite 
par Makrizi, est un fragment du Mokfa, ou, comme on lit dans le 
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manuscrit, Mokaffa git , de Makrizi. ( Voyez ci-devant, pag. 117, 


lig, 4.) C'est un manuscrit autographe. Ii a prés de trois cents 
feuillets, et ne contient cependant qu'une partie des lettres l et E 
On peut juger par-là combien cet ouvrage devoit être volumineux. - 

Ebn-Arabschah , qui, comme je Pai dit, rapporte ces deux lettres , 
avec quelques différences, dans la vie de Tamerlan و‎ n'en porte pas 
un jugement avantageux. « J'ai trouvé, dit-il, dans un certain livre, 
» une lettre et une réponse: on y disoit que la lettre étoit de ce bri- 
» gand ] de Tamerlan ], et la réponse de Mélic-aldhaher ] Barkouk ] ; 
» mais l'une et l'autre sont, si l’on en excepte les citations de l'Alcoran, 
»sans aucun ornement oratoire ni fleur de rhétorique. » 


تم ان رایت كتابا بتضمن خطابا وجوابا وذکم أن لطاب 
مى ذلك الغادر ولگواب مى الملك الظاهر eue,‏ سوی أى ALT‏ 


r 3, ریسم زاو‎ 
. Faute d'avoir bien entendu le mot ۳۹7 pluriel de ij, M. Manger 
a mal traduit ce passage: Sermo, dit-il, tribuebatur fraudatori isti و‎ 
responsum vero Malicho Addahiro , cujus utriusque littere nullo flavo 
lucidoque colore erant distincte ( Ahmedis Arabs. Vit. et res geste Tin. 
tom. Î, pag. 443 ). Vattier, qui ne Pa pas mieux entendu, a traduit : 
toutes deux fort rudes et mal polies ( Hist. du grand Tamerlan, liv. 1v , 
pag. 98 ). 

(2) Alcor. sur. 39, v. 47, édition de Hinckelmann. 

(3) C'est, je crois, une allusion à un passage de l'Alcoran. Ebn- 
Arabschah dit également, en parlant d'un homme brutal: لم بخلق‎ 
e» الله تعال في قلبه می الرچة شیا‎ Dieu 1 point créé dans 
son cœur le moindre sentiment de compassion , en sorte qu'on pût l'en dé- 
pouiller. Voyez Ahmedis Arabs. Vita Tim. éd. de M, Manger, tom. I, 
pag. 250. 

(4) C'est ici un passage de l'Alcoran, sur. 27, v. 34, édition de 
Hinckelmann. II se trouve aussi dans une lettre de Tamerlan, rap- 
portée par Ebn-Arabschah , tom. 1.٠”, pag. 618. On trouve encore 
quelque chose de semblable, sur. 63, v. 8. 

(5) Le manuscrit porte AU; je doute que cette leçon soit 
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exacte; peut-être faut-il lie. Ceci ne se lit pas dans laVie de Timour. 

(6) Alcor. sur. 4, v. 11, édition de Hinckelmann. 

(7) Alcor. sur. 46, v. 19. 

(8) Ceci semble une allusion à un passage de l'Alcoran, sur. 41, 
v. 30. 

(9) Alcor. sur. 18, v. 78. 

(10) Alcor. sur. 69, v. 8. 

(11) Alcor. sur. 19, v. 98. 

(12) Alcor. sur. 16, v. 37. 

: (13) Alcor. sur. 3. v. 25. 

(14) Dans le manuscrit on lit .درعات‎ J'ai déjà observé ci-devant, note 
(38), pag. 403, que les deux racines فزع‎ et نزغ‎ paroissent avoir été 
confondues autrefois, Soit qu'on lise نرعات‎ ou نرغات‎ le sens est 
toujours le méme. 

(15) Dans cette phrase, le mot حضوة‎ qui signifie dans l'usage 
la majesté , et le mot جناب‎ qui répond aussi au mot seigneurie, sont 
pris dans un autre sens : ۔حضرق‎ signifie simplement présence, et جنابیق‎ 
doit faire allusion à حنابة‎ souillure , impureté. Il en est de méme de 
ملاکیۃ‎ , il signifie angélique ; mais il ne peut être pris ici que dans 
un sens ironique, étant joint à الكفرة‎ paw. On lit dans l'Histoire 


de Tamerlan: ضرق الایفغانية والسدة العظهة الکبيرة السلطانية‎ 
la majesté impériale et la cour magnifique et vénérable du sultan ; 
mais ces expressions respectueuses sont opposées au style du reste 
de cette lettre. 

(16) Alcor. sur. 109, en entier. 


١ w و‎ 
(17) Le manuscrit porte pass, mais il faut certainement lire نعام‎ 


et je n’ai point hésité a faire cette correction. 

(18) Alcor. sur. 2, v. 83, édition de Hinckelmann. 

(19) Alcor. sur. 82, v. ۰ 

(20) Les jeux de mots de l'original diminuent un peu Ie ridicule 
de ces expressions. Le mot كراع‎ signifie ici les bagages de l’armée 
et les gens qui suivent l'armée, comme valets, goujats, Wc. Voyez 
la note (19) ci-devant, pag. 75. 

(21) Il y a dans le manuscrit ii, : j'y ai substitué برقیۃ‎ de Barka , 
ce qui me paroft d'autant plus vraisemblable que برفیۃ‎ ne signifie rien, 
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du moins à ma connoissance, et qu'il y a ici une allusion à برق‎ 
la foudre ; d'ailleurs, برقية‎ répond bien à عربية‎ et dhe. | 


doit paroître d’autant moins surprenant de trouver dans 12 lettre‏ ا1 
du sultan d Égypte à Tamerlan, les chevaux de Barka, joints aux flèches‏ 
de l’Arabie et aux glaives du Yémen, que la Libye a toujours été‏ 
renommée pour ses chevaux. Pindare donne à la ville de Cyréne‏ 
l'épithète de sviaraes , et Étienne de Byzance, au mot Bapxn, dit, en‏ 
77 رد 0 166141 parlant des habitans de Barka : of auc iaravzpopiac xape‏ 
qui equos nutrire à Neptuno, aurigare vero à‏ ,سر 201+2 مز dl‏ 
Minerva didicerunt. Voyez aussi le passage d'Hésychius cité par Thomas‏ 
Pinedo, dans sa note sur le texte d'Etienne de Byzance, et par L.‏ 
Holstenius, dans ses Note et castigationes in Steph. Byzantii 'Edvixa..‏ 

Abou'Iféda rapporte que le sultan ؟‎ Égypte lui faisoit présent chaque 
année de deux chevaux de Barka. Voyez Annal, Moslem. tom. ۷ و‎ 
pag. 366 et 577. 

Les páturages des environs de Barka sont vantés par les dnciens 
écrivains arabes. L'auteur du livre connu sous le nom 24213 و‎ 
cité par Abou'lféda , dit: « A Barka appartiennent deux montagnes, 
» dans lesquelles il y a un grand nombre de territoires excellens, des 
» sources d'eaux courantes et des terres en culture; on y voit de 
» magnifiques restes de constructions des Grecs (ou des Romains روم‎ ) 


» les denrées y sont en tout temps à bon marché. On envoie de là 
» en Égypte, du goudron, du vin, et beaucoup de menu bétail. » 
Et ailleurs, il s'exprime en ces termes : « Barka est située dans une 
» large et vaste plaine, dont la terre est rougeátre; on a environné 
» cette ville d'un mur, du temps de Motéwakkel: » c'est-à-dire, vers 


l'an 240 de l'hégire. Voyez M. Eichhorn, Abulfede Africa , p. 8 et 27. 


A ce témoignage d'un auteur qui écrivoit vers la fin du 1v.* siècle de 
Phégire, je vais joindre celui d’un autre écrivain dont le nom ne 
nous est pas connu, mais qui nous apprend lui-même qu’il a composé 
son ouvrage en l'année 460. J'ai donné ailleurs une courte notice du 
fragment de cet ouvrage que contient le manuscrit arabe n.° 580 de 
la bibliothèque du Roi. ( Voyez le Magasin encyclopédique, 1x.* année, 
tom. II, pag. 460 et suiv.) Voici ce qu'on lit, sur Barka, dans ce 
manuscrit : 


فى Ay) she Thee‏ وا مبان فيعمر لذلك eus‏ ساكنيها 
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امیال منها بل وق دامة الرخاء‎ Xue والمتصرفيى فيها وعلى‎ 
وتفى على مراعيها واکثر دبام‎ REUN تصلم بها‎ pull كثيرة‎ 
منها الى مصر الطوب والعسل والقطران وهو‎ Ms منها‎ pas Jal 
يعمل بها بقرية می قراها يقال لپا مقه فوق جبل وعم لا یرتا‎ 
حال وق كثيرة الخمار می جوز والاترج والسفرجل‎ de اليا فارس‎ 
العرعسم‎ À واصنان الفواکه ويتصل بها شعرآء عريضة می‎ 
قبر رويفع صاحب رسول الله صلعم وحول‎ ale ومدينة‎ 
مدينة برقه قبادل می لواته وس الافارق واسصها بالرومية الاغريقية‎ 
وسار الیہا‎ (lisez تفسيره چس نون (مدن‎ ( lisez ببطابلس ( بفطابلس‎ 
تلائة عشر الفا يودونها اليه جزية‎ de عرو بن العاس حی صا ۓ اهلها‎ 
ان ببیعوا می احموا می ابناتہم ى جزيتهم قال االیت بن سعد کنب‎ de 
شرطه ان تبيعوا ابناء فى ما‎ d لواته‎ de هرو بن العاص‎ 
المنبر لافل ابطابلس‎ de عليكم مى لجزية وسمع برو يقول‎ 
يوق لهم به ووجه عمرو بن العاص عقبھ‎ Ags (lisez بنطابلس‎ ( 
وى‎ bul بلغ زويلة وصار ما ہی برقة وزويلة‎ Ge ابن نافع‎ 
لا افريقية وادی مسويى فيه تباب خربےۃ‎ XXe الطريق مى‎ 
وستون وبها بسانين وى هذا‎ AAA وجنات يقال أن عددها‎ 
— — — الوادى البرية يعلى‎ 


«La ville de Barka est dans une campagne dont دا‎ terre et les 
» édifices sont rouges, d'ou vient que les vétemens de ceux qui Pha- 
» bitent ou qui y séjournent pour leurs affaires, prennent la 6 
» couleur. À six milles de Barka, est une montagne. On a toujours 
» dans ce pays les denrées à bon marché , et l'on y jouit d'une grande 
» abondance ; les bestiaux y prospérent, et ils multiplient dans ses 
» pâturages ; c'est de là que viennent la plupart de ceux qu'on tue 
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» en Égypte. On porte de Barka en Égypte, des briques, du miel 


»et du goudron; on prépare le goudron dans un des lieux dépen- 
» dant de Barka; ce lieu, nommé Maka , est situé sur une montagne 
» d'un difficile accés, sur laquelle il est de toute impossibilité de par- 
» venir à cheval. Le territoire de Barka produit en abondance, des 
» noix, des citrons, des coings et d'autres sortes de fruits. À ce ter- 
» ritoire tient une vaste forêt de genevriers. Dans la ville de Maka 
» est le tombeau de Rowaifa, compagnon de Mahomet. Autour de 
» Barka habitent différentes tribus de Léwata et d'Africains. Cette 
» ville, dans la langue grecque , se nommoit Pentapolis , ce qui veut 
» dire cing villes. Amrou, fils d'Alas, étant venu à Barka, accorda 
» la paix aux habitans , moyennant une imposition de 13,000 » ( l'auteur 
ne dit pas si ce sont des pièces d'or, ou bien le mot dinar دینار‎ a 
été omis par le copiste), « avec la clause qu'ils pourroient vendre 
» qui ils voudroient d'entre leurs enfans, pour subvenir au paiement 
» de cetribut. Leith , fils de Saad, dit positivement : Amrou, fils d'Alas, 
» écrivit dans le traité qu'il fit avec les tribus de Léwata: Avec cette 
و«‎ condition que vous pourrez vendre vos enfans pour subvenir au tribut 
» qui vous est imposé; et l'on entendit Amrou dire dans la chaire : 
» Les habitans de la Pentapole sont porteurs d’un traité dont on rem- 
» plira fidèlement les conditions stipulées en leur faveur. Ensuite Amrou 
» fit partir Okba, fils de Nafi, qui s’'avança jusqu'à Zawila; et les 
» Musulmans se rendirent maîtres de tout le pays entre Barka et 
» Zawila. Sur la route de Barka à l'Afrique proprement dite, se trouve 
» Ja vallée de Masouyin » (la prononciation de ce nom propre est 
incertaine ) ,« dans laquelle on voit des voûtes ruinées et des jardins: 
» on dit qu'il y en a trois cent soixante. On y cultive des jardins. 
» C'est dans cette vallée qu'est la campagne déserte d’où l'on tire du 
» miel, » 

Voyez sur le mot ,اغريق‎ une note sur la Relation de l'Égypte 
par Abd-allatif, pag. 499. 

Sur Rowaifa , je fais observer que l'auteur du Kamous indique deux 
compagnons de Mahomet de ce nom, l’un affranchi du prophetes 


l'autre fils de Thabet رویفع مول رسول الله صلعمم ورویفع ہی ټابت‎ 
gulae. Je pense qu'il s'agit ici du second. 


Zawila dont il est parlé dans le passage que je viens de citer , est 
la ville du pays des Noirs qu'on nomme quelquefois Zawila du fils 
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de Khattab اہی خطاب‎ 30,45, et qu’ Abou eda nomme la ville prin- 
cipale du Fezzan. ( Voyez Hartmann, Edrisii Africa , pag. 303 et 304.) 
Je crois devoir, à cette occasion , rapporter ici ce qu'on lit dans le 
Moschtarik ou dictionnaire des homonymes géographiques de Yakout, 
et que Makrizi a transcrit dansla Description historique et topogra- 
phique de Misr et du Caire ( man. ar. de la bibl. du Roi, n.° 68o, 
fol. 4 recto et n.°673 ۵ 2 , fol. 3 recto), al'endroit où il parle des rues du 
Caire, et en particulier de la rue de Zawila ou Zoweila 3,5 «حارق‎ 
« Yakout dit: Zawila. Le premier lieu de ce nom est Zawila 
» des Noirs; c'est la principale ville du territoire de Fezzan, au sud 
» dela province d'Afrikiyya; il y a beaucoup de palmiers et de terres 
» en culture. Le second est Zawila de Mahdiyya: c'est une ville 
» qui est comme le faubourg de Mahdiyya; elle a été fondée par 
» Obeid-allah surnommé Mahdi. Il fixa sa résidence à Mahdiyya 
» qu'il venoit de bâtir, et il assigna Zawila pour logement au peuple. 
» lls avoient leurs boutiques et leurs marchandises à Mahdiyya, mais 
» leurs habitations et leurs femmes étoient à Zawila : ainsi ils passoient 
» le jour à Mahdiyya, et la nuit à Zawila. Mahdi avoit fait cela, 
» disoit-il, pour se mettre à l'abri de toute conspiration de leur part : 
» car je les tiens de la sorte, ajoutoit-il , séparés de leurs propriétés 
» durant la nuit,et de leurs femmes durant le jour. Le troisième 
» Zawila est la porte de Zawila au Caire, du côté de Fostat. Le 
» quatriéme enfin est un grand quartier du Caire nommé /a rue de 
» Zawila. Entre ce quartier, et a porte de Zawila, il a y plusieurs rues. 
» Ce quartier a recu ce nom, parce que quand Djauhar, le serviteur 
» de Moëzz, traça les fondations du Caire, il assigna cette partie du 
» terrain pour résidence aux habitans de Zawila ; en conséquece, 
» ce quartier prit leur nom. » 


قال ياقوت زويلة ہفتے الراى وکسر الواو ويآء ساكنة وفتع اللام 
الاول زوبلة السودان وى قصبة JL‏ فنران فى جنون أفريقية 
مدينة كثيرة الاخل والبرع الثان زويلة الہدیۃ بلك کالرسض 
للهدية اختظه عبید الله الملقب بالمهدى واسكنه الرعية وسكن 


هو للېدية التى اسمدکہا فكانت دکاکی الرعية وامتعتہے 
Knell‏ 
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بالمجدية ومنازلهم وحرمپم بزويلة افکانوا یظلون بالنهار d‏ المهدية 
ويبيتون ليلا برويلة وزعم للہدی آنه فعل "m ai‏ ذلك ليامن 
غائلتهم تال احول بينهم وبی اموالهم ليلا وبينهم وبي pts‏ 
نهار الثالث باب زويلة بالقاهرة مى جهة الفسطاط الرابع حارة 
زويلة ile‏ كبيرة بالقاهرة وبينها وبين باب زويلة عق ال 
سميت بذلك لان جوهر غلام المعنى لما اختط القاهرة انزل اهل 

زويلة بهذا المسكان فس بهم 


u résulte de cela qu'on devroit dire la porte et la rue de ZAWILA, 
et non de ZoWEÏLA : mais l'usage en a décidé autrement; car l'auteut 
du کتاب مراصذ الاطلاع على اسماء الامكنة والبقاع‎ , dit que, quand 
il s’agit de la rue et de la porte du Caire, ce nom se prononce 
comme un diminutif, c'est-à-dire Zoweila, et Léon Africain écrit 
effectivement Zuaila. 

(22) Alcor. sur. 3, v. 163, 164 et 165, édition de Hinckelmann. 

(23) Alcor. sur. 2, v. 250. 

(24) Alcor. sur. 5, v. 61. 

(25) La signification que je donne ici au mot ترکيك‎ , ne se trouve 
pas dans les dictionnaires ; mais elle est prouvée par celle de مرتگ‎ 
qui signifie , suivant Castell, qui obscur? et indistinct? loquitur , ebrius 
homo sive litigator, quamvis aliàs disertus. Dans le Sihah on lit: 
Ka eem وسکران مرتك اذا لم يبع‎ , et dans le Kamous : والمرقك‎ 
می قراه بليغا فاذا خاصم عدى وقد ارتك‎ ce qui ne laisse aucun 
doute sur le sens du mot .تركيك‎ 

(26) Cette signification de تبنيك‎ ne se trouve que dans Castell ; 


ونبنيك أن go‏ ماریتاں کل می elle est tirée du Kamous, où on lit:‏ 
۔حیہا فتخب رکل صاحبتها باخبار اھلہا واذهبی فبنکی حاجتنا اتصیہا 


«a Ce qu'on entend par tebnic, c'est que deux jeunes filles sortent cha- 

» cune de leur campement , et qu'elles se racontent l'une à l'autre les 

» aventures respectives de leurs tribus. On dit aussi à une femme: 

» Jdhhébi febenniki hadjetena , c'est-à-dire, Va et termine notre affaire. » 
Tom, Le li 
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(27) Alcor. sur. 19 , v. 91 et 92, édition de Hinckelmann. | 
(28) Au lieu de وضع‎ qu'on lit ici dans le manuscrit de Makrizi, 


. on trouve dans l'Histoire de Tamerlan رصع‎ , qui signifie broder en 


or et en pierreries. Cette leçon vaut beaucoup mieux; mais alors, 
au lieu de وصف‎ qu'on lit ensuite, tant dans l'Histoire de Tamerlan 


que dans Makrizi, il faut lire re و ره‎ qui signifie disposer ses paroles avec 
symétrie. J'ai suivi, dans le texte imprimé et dans ma traduction, cette 
correction , qui me paroit certaine. 

(29) Voyez sur رہاب‎ la note (77) ci-devant pag. 477. Dans PHis- 
toire de Tamerlan, on lit کصریر باب‎ comme le bruit d'une porte 
qui crie en roulant sur ses gonds. Cette leçon me parott beaucoup 


meilleure. 
(30) Alcor. sur. 19, v. 82. 
(31) Alcor. sur. 26, v. 228. Ce passage se trouve aussi dans une 


lettre rapportée par Elmacin, Histor. Sarac. pag. 277. 
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ADDITIONS 
AUX NOTES 


DU TOME I." DE LA CHRESTOMATHIE ARABE. 


ADDITION pour la note (16) , page 37. 


M. Freytag, dans l'ouvrage intitulé Selecta ex historid Halebi, a 
donné un abrégé de la vie d'Abou-Faras et une élégie de la compo- 
sition de ce poëte. On peut consulter aussi sur Abou-Faras et sa ri- 
valité avec Moténabbi, M. P. Bohlen, Commentatio de Motenabbio, 
pottá Arabum celeberrimo , ejusque carminibus. Bonne, 1824. 


ADDITION pour la note (48) , page 5}. 


J'ai dit qu'Alp-Arslan, en quittant les marques de sa dignité et 
prenant des habits blancs ر‎ exprimoit par cette action la même chose 
que par ces mots qu'il adressoit à ses soldats : J} n'y a plus ici de sultan 
qui ait le droit d'ordonner et de défendre ; et j'ai ajouté que cela si- 
gnifioit que dans la vue d’une mort imminente et presque inévitable, 
il se réduisoit à la condition de simple soldat. Cette partie du volume 
étoit imprimée , lorsque M. Hamaker, professeur en l'université de 
Leyde, a publié son Mémoire sur les expéditions des chrétiens contre 
Damiette , intitulé Z'akyoddini Ahmedis Al- Makrizii Narratio de ex- 
peditionibus à Greecis Francisque adversus Dimyatam , ab a. Chr. 708 
ad r22r susceptis. Dans les notes qui sont jointes au récit de Makrizi, 
M. Hamaker propose une autre explication des habits blancs consi- 
dérés comme symbole. Ce symbole signifie, suivant lui, non l'abdi- 
cation du pouvoir, maïs le dévouement à la mort: car les linceuls 
dont on se sert pour ensevelir les morts, dojvent être blancs; et avant 
d'en faire usage, on doit les parfumer. On remarque en effet ici qu'Alp- 
Arslan a soin de se parfumer, en méme temps qu'il se revét d'une 
étoffe blanche. D'ailleurs, ces mots qu'il dit, Si je suis tué, voilà 
mon suaire, confirment merveilleusement l'opinion de M. Hamaker, 
que j adopte trèævolontiers, ۹ my 

li. 


300 ADDITIONS | 


On voit, dans les Mémoires de Sir John Malcolm sur l'Inde وی‎ 
trale, que les Indiens, quand, en un jour de bataille, ils veulent faire 
connoitre qu'ils sont déterminés à vaincre ou à mourir, affectent 
dans leurs habits la couleur jaune. Voyez a Memoir of central India, 
including Malwa and adjoining provinces. ... ; by major-general Sir 
John Malcolm , tom. I, pag. 358. 


ADDITION pour la note (4) , page 126. 


Les deux côtes d’un poisson du genre des cétacés, dont il est ici 
question, provenoient, suivant toute apparence, de cet énorme cétacé 
dont parle Makrizi dans la Description de la ville de Damiette, et 
qui fut tué en l'année 408 ( ror7-8 de J. C. ). Ce fait est rapporté 
dans le fragment de la Description historique et topographique de 
Misr et du Caire, que M. Hämaker a publié avec une traduction 
latine et de savantes notes, sous ce titre: 7'akyoddini Ahmedis Al- 
Makrizii Narratio dc. J'y renvoie les lecteurs; mais je dois réformer 
un passage où la traduction de M. Hamaker me paroît manquer 
d'exactitude. Voici ce qu'on y lit ( pag. 21 ( : Anno autem 408 (Chr. 
1017-8) piscis ingens circa Dimyatam apparuit, cujus longitudo erat 
ducentorum et sexaginta cubitorum, cum centum ulnarum latitudine, 
Ventrem belluæ, que asinus marinus appellari solet , camela onusta transire 
poterat. Voici le texte de cette derniére phrase: 2 ne وكانت‎ 


n'est question dans‏ 11 .تد خل å‏ جوفها موسوقة وتفرع وضرج 
pm‏ الم ce texte, ni de chameau, ni d'âne marin; et d'ailleurs les mots‏ 
ne sauroient signifier âne de mer.‏ 

Il faut en outre observer que چيم‎ est un pluriel auquel se rap- 
portent et l'adjectif موسوقۃ‎ et les verbes ,ته خل‎ gris et .ضر‎ 
Le sens est que les dnes qui apportoient le sel destiné à saler les chairs 
de cet énorme cétacé, entroient avec leur charge dans son. 60777 و‎ 

. qu'on les y déchargeoit, et qu'ils en ressortoient.” La preuve qu on le 
sala, c'est que Makrizi ajoute que les habitans du pays vécurent 
long-temps de sa chair. 

J'ignore pourquoi M. Hamaker a employé une fois le mot cubi- 
| torum , et une autre fois le mot ulnarum, pour rendre le méme terme 
arabe .راع‎ ۱ 

M. Hamaker a imprimé :می جوفہا‎ mais je lis dans un manuscrit de 
Makrizi ری جوفہا‎ et c'est sans aucun doute fa vraie leçon. 
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ADDITION pour la note (74), page 190. 

Dans le passage de Makrizi rapporté ici, il est fait mention d'un 

gouverrieur d'Égypte nommé Anbésa, fils d’Ishak. On fera bien de 


consulter sur ce personnage l'ouvrage de M. Hamaker déjà cité, et inti- 
tulé Takyoddini 5چ‎ 08000 Narratio de expeditionibus: €c. 


note (3), pag. 38. 
ADDITION pour la note (79) » page 194. 


. Au lieu de Aple Bre, qu'on lit dans le texte de Makrizi en, 
cet endroit و‎ M. Taco Roorda, dans louvrage intitulé Specimen 
historico-criticum exhibens vitam Amedis Tulonidis &c., qu'il a publié 


» w 
à Leyde, en 1825, lit lee Boxe, et plusieurs cavernes. De quatre 
manuscrits de Makrizi que j'ai en ce moment sous les yeux, deux 


ے2 ۱ 5 

portent Alee, et les deux autres ۔مغادر‎ Ce qui peut faire donner 
Ja préférence à cette dernière leçon , c'est que, dans ce méme chapitre, 

۰ o LA > 

Makrizi parle de deux cavernes qu il nomme, Pune السودان‎ pm, 
et l'autre و العارض‎ et qu'il ajoute: « Kodhai comptoit dans la montagne 
» quatorze cavernes , dont quelques-unes subsistent encore; mais je 
» crois inutile d’en faire mention. » 


` Man. ar. de la bibl. dù. Roi, n. 68o, fol. 339 verso. 


ADDITION pour la note (87), pag. 200. 


On peut être surpris de ce qui est dit dans 16 passage de Makrizi 
cité ici, que les bagages de la fille qui servoit l’eunuque Bardjéwan 
étoient transportés de Misr au Caire sur 80 ânes. C’est exprès que 
jai traduit le mot جاریته‎ par la fille qui le servoit, quoique cette 
expression signifie souvent une esclave admise dans le lit de son maitre. 
Au reste, cette sorte de luxe n’est pas sans exemple dans les maisons 
des eunuques devenus riches et puissans. Voyez Reiske, dans ses 
notes sur Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. 111, pag. 736. 


ADDITION pour la note (6) , page. 226. 


Le lieu nommé Coum alméschanik étoit un tumulus ou tertre qui s’étoit 
formé des ruines de Misr, après l’incendiearrivé du temps de Schawar. 
On le nomma ainsi, parce que c’éroit sur le sommet de cette hauteur 
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qu'on étrangloit les condamnés ارباب رانم‎ ssl aas, كان‎ abl. 
Dans la suite on y bâtit des hôtels, et on le nomma Coum alcobara 
.كور الکباره‎ Voyez Makrizi, Description historique et 1opogra- 
phique de Misr et du Caire, man. ar. de la biblioth. du Roi, 
n.° 673 C و2‎ fol. $ recto. 

Méraga étoit le nom d'une pâture où on mettoit les chevaux au 
vert, et c'est de là que vient son nom: car سرغ‎ signifie mettre Les 
chevaux dans un pâturage où ils paissent et se roulent sur l’herbe à 
volonté. On nomme quelquefois ce lieu مسراغظ الد واب‎ . J'ai lu cette 
remarque dans Makrizi, mais je ne saurais indiquer l'endroit où elle 
se trouve. 


ADDITION pour la note (5), page 227. 


Le tertre nommé Coum aldjaki كوم شاک‎ prend sans doute, 
comme la djami appelée yj جامع‎ et la rue nommée درب لجاک‎ , 
son nom de l'émir Schéref-eddin Ibrahim Djaki, fils de Hosain, fils 
d' Ali, fils de Djoneid , qui remplissoit l'office de mihmandar ou intro- 
ducteur des ambassadeurs, du temps d'un sultan du nom de Mansour: 
car Makrizi le qualifie de ا مہہاندار المنصورى‎ ( man. ar. de Ia biblioth. 
du Roi, n.° 673 C 2, fol 155 verso; n° 680, fol. 32 verso, et 
n.? 677, fol. 158 verso). Je suppose qu'il s'agit de Mélic-almansour 
Kélaoun, mais je n'en suis pas certain. Dans quelques manuscrits on 


lit Haki حاک‎ ou Djali جال‎ , au lieu de Djaki .حجای‎ 
ADDITION pour la note (8) , page 273. 


Le Souk almaaridj , ou Marché des degrés , étoit un marché où l'on 
vendoit du poisson. Il prenoit son nom de ce qu'il occupoit un ter- 
rain duquel le Nil s’étoit éloigné, et où il y avoit eu autrefois un 
escalier pour descendre au bord du fleuve, comme nous l'apprend 
Makrizi (man. ar. de la biblioth. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 5 recto). 


ADDITION peur la note (9), pag. 254. 
J'apprends de Khalil Dhahéri ( man. ar. de la bibl. du Roi , n.* 695), 


dans son VI. chapitre, qu'au temps où il écrivoit, il y avoit en 
Égypte un grand nombre d'offices dont les titulaires portoient le titre 
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de sls. L'un d'eux étoit celui de l'intendant des boissons ou grand- 
bouteillier, dont le titulaire devoit être un émir ayant droit d'avoir 
des timbales مى امرآء طبلفانات‎ : il étoit nommé .شاد الشراضائۃ‎ 
Dans un rang beaucoup moins élevé se trouvoient les offices dont 
les titulaires étotent au-dessous des émirs dixainiers العشراوات‎ siyal 
et n'avoient point de grade dans l'armée : plusieurs des titulaires de 
ces offices n'avoient que le titre de .شاد‎ En voici la liste : 
شاد القصر وشاد توص وشاد الد‌واوین وشاد السواق وشاد الاسواق‎ 
وشاد للسضرج وشاد الشون وشاد‎ (pli وشاد المراكب وشاد‎ 
البهارستان وشاد العماتر وشاد الاحباس وشاد المعاصر وشاد آدر الضرب‎ 

وشاد الاوقان وشاد السلاح خانه وشاد القفوات 

Je ne traduis pas tous les titres de ces offices, parce qu'il y en a ` 

plusieurs que je ne saurois bien déterminer, et d'autres dont l'expli- 
cation me meneroit trop loin. 


Khalil explique, dans le ۷۰۴ chapitre de son ouvrage ر‎ en quoi consis- 
toit le droit des timbales. 


ADDITION pour la note (48), pag. 262. 


Khalil Dhahéri, dans son 7711.“ chapitre ( man. ar. de la bibl. du 
Roi, n.° 695 ), parle des palais du sultan et de leur intendant الادر‎ 


Voici ce quil dit de cet office.‏ رہ وزمام ها 
واما زمام الادر الشريفة فهو طواشی ادوب عارن وسمى زماما لان تعلق 
يع الادر الشريفة بيده وشو مى اعیان الامرآء الطبلغانات 
Le zimam des palais du sultan est un eunuque qui a de l'instruc-‏ « 
tion et des connoissances. On l'a nommé zimam, parce qu'il a dans‏ » 
sa main ce qui tient à tous les palais impériaux. C'est un des prin-‏ » 
cipaux entre les émirs qui jouissent du droit d'avoir des timbales. »‏ » 
On voit par-là quil faut prononcer zimam, et non, comme je‏ 
Favois supposé, zammam.‏ 
Abov’imahasen , dans un passage que je rapporterai ailleurs , dit que‏ 


c'est par corruption qu'on: donne à cet officier le titre de زمام الادر‎ 
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et que son vrai titre est دار‎ ALL, mot composé de l'arabe . رما‎ 
et du persan .دار‎ 


ADDITION pour la note (81), page 279. 


Le mot جوکاندار‎ se lit dans Abouféda ( Annal. Moslem. 
tom. IV, p. 611), et Reiske, dans une note (ibid. p. 730), dit: 
Est nomen officii , et notat eum qui præest ludis et exercitationibus prin- 
cipis in palestra, ad verbum le maître des mailles. ( Reiske a voulu 
dire des mails ) Nam gucan notat clavam ligneam , infra recurvam , 
quá pile ligneæ excutiuntur. 


Autre ADDITION pour la note (81), page 279. 


-Makrizi, au chapitre des Djamis, nous fait connottre le person- 
nage appelé Zocrouri, qut avoit donné son nom au village de 


Boulak-altocrouri .بولاق النکروری‎ Voici ce qu'il dit : 


« Djami de Tocrouri. Cette djami est dans le territoire de Boulak- 
» altocrouri: ce territoire fait partie des villages dela province de Djizéh. 
» On le nommoit autrefois Minyet Boulak; par la suite on fui donna 
» le nom de Boulak-altocrouri, parce qu'un ‘scheikh nommé Abou- 
» Mohammed Yousouf, fils d’Abd-allah, et surnommé Tocrouri, vint 
» y demeurer. On Ie regardoit comme un homme de bien ; on avoit 
» reconnu par expérience que Dieu exaucoit ses demandes, et l'on ra- 
» conte beaucoup de prodiges obtenus par ses prières. » ( Makrizi en 
rapporte quelques-uns que j'omets. ) « Comme on lui demandoit pour- 
» quoi il n'habitoit pas la ville : C’est, dit-il, que quand j'y entre, 
» j'éprouve une odeur désagréable. Il vivoit, dit-on, du temps du khalife 
» Aziz, fils de Moézz. Le schérif Mohammed Djéwani, fils d'Asad, 
» a composé un petit ouvrage sur ses vertus. Après la mort de Tocrouri, 
» on bátit un dóme sur sa sépulture, et tout auprés une djami, qui 
» fut dans la suite réparée et agrandie par l'émir Mohsin Schéhabi, 
» commandant des mamloucs , ‘office dans lequel il avoit remplacé 
» l'eunuque Anbar  Schadjéréti, au mois de safar 743; il mourut en 
» l’année .. ... Postérieurement à l'année 790, le cours du Nil s'étant 
» porté du côté de Boulak-altocrouri, emporta une portion de ce terri- 
» toire, qui étoit couverte (habitations, Les habitans du lieu, appréhen- 
» dant qu'il n'entrainát aussi le tombeau du scheikh et la djami qui en 
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n étoit proche , transportèrent Pun et l'autre dans le village , où on les 
» voit encore aujourd'hui. » | ۱ ۱ 


جامع التكرورى هذا لجامع غ ناحية بولاق التکروری وفذه 
الناحية مى جلة قري لخيرة كانت Qué‏ عنية بولاق كم عرفت 
ببولاق التکروری فانه نزل بها gal‏ ابو جد یوسف بن AAS.‏ 
الله التکروری وان يعتقد فيه نير وجربت بركة دعانه 
© وحكيت عنه کامات كثيرة ... وکان .يقال له لمر لا تسكن 
لمدينة فيقول ان انم AT‏ كريبة اذا دخلتها ويقال انه كان 
4 خلافة العزيش بن الع وان الشريف نحت بن اسعد Do‏ 
بجع lore À‏ ى مناقبع ولا مات بنى ade‏ قبة وجل جانبه 
جامع جدده ووسعه الامير حس الشہان مقدم اطاليك وول 
تقدمة اظاليك logs‏ عن الطواشی عنبر الصجرق فى اول صفرسنۃ 
ثلاث واربعين وسبعباية ومات ىق بياض کم أن النيل مال 
على ناحية بولاق هذا نما بعك سنا تسعی وسبعماية واخه 
Wie‏ قطعة عظهة كانت كلها مساکن نخان اهل البلد ان Aih‏ 
سر المیز ومجامع لقربه منه فنقلوا الضرے و امع ال داخل 
البلد وهو باق di‏ يومناه ذا | 


Man. ar. de 12 bibl. du Roi, n.° 680, fol. 239 et 240. 


Dans ce texte, le mot بياض‎ indique que le copiste a trouvé que 
la date étoit restée en blanc dans le manuscrit sur lequel il faisoit 
sa copie. 


ADDITION pour la note (8), page 280. 


Le lieu nommé Menschat alfadhil منشاة الفاصل‎ dont j'ai parlé 
ci-devant.( note (8), page 233 ), étoit un attérissement du Nil, 
formé postérieurement à l'an soo de l'hégire. Outre le jardin qu'y avoit 
fait le kadhi Fadhil, il y avoit aussi construit une djami , et l’on 
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y avoit bâti des hotels, Dans la suite , le Nil, après l’année. 660 , couvrit 
de nouveau ce terrain: alors le jardin de Fadhil, sa djami et tous les 
édifices qu'on y avoit construits, disparurent, sans qu'il en restât aucune 
trace. Le sultan Mélic-aldhaher Bibars consentit à construire une djami 
en remplacement de celle de Fadhil , sur un terrain qai étoit situé dans 
le voisinage du Caire, entre le Nil et le canal, et qu'on nommoit 


k quartier du tertre rouge, parce qu'on y fabriquoit‏ خط آلکوم الاجر 
des fourneaux de brique. Ensuite Pémir Seif-eddin Belban Mehrani‏ 
y fit bâtir un hôtel pour son habitation, et une mosquée : on y cons-‏ 
truisit plus tard un grand nombre d’hôtels ; et comme l'émir Mehrani‏ 
étoit le premier qui y avoit élevé un bâtiment, on appela ce quartier‏ 
Menschat alinehrani , c'est-à-dire, la construction de‏ مفشاة اه à}‏ 
Mehrani. |‏ 

Voyez Makrizi, Description historique et topographique de Misr et 
du Caire, man. ar, de la bibl. du Roi, n.° 673 C 2, fol. 6 verso, 
et n.° 677, fol. 33 recto et verso. 


ADDITION peur la note (8), page 310. 


Le mot «3l» se trouve employé dans le sens de tambours , par 
Abou'Iféda, dans un passage d'autant plus remarquable, qu’il offre quel- 
ques mots que ni Reiske ni M. Adler n'ont pu lire , et qui contiennent 
un fait assez intéressant, « En l'année 352 , Moéaz-eddaula, le 8 de 
» dhou’lhiddja, ordonna que la ville de Bagdad fût ornée comme cela 
» a lieu dans les jours de fête, ea signe de joie, à cause de la so- 
رد‎ lennité de Gadir- K hom خم‎ PSE AAR) فرحا‎ ; on battit en 
» conséquence les gros tambours et on sonna les trompettes » وضربت‎ 
والبوقات‎ wska. ( Voyez Abou feda, Annal. Moslem. t. II و‎ p. 481. ) 
Au lieu du 8 de dhou’lhiddja , il faut lire certainement le 18. 

Voyez ce que jai dit de la fête de GadirKhom, ci-devant, - 


pag. 193 et 194, note (78). 
ADDITION pour la note (30), page 318. 


Il y a vraisemblablement une méprise dans ce que dit Yakout, 
et que répètent après lui Ábou'lféda, Makrizt et plusieurs autres 
écrivains, sur l'établissement des Juifs à Ispahan, du temps de Na- 
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buchodonosor. Car nous savons par Moïse de Chorène que ce fut 
Sapor, roi de Perse, qui , aprés avoir soumis et ravagé l'Arménie, 
fit transporter à Ispahan les juifs qui, depuis le règne de Tigrane, ha- 
bitoient Artaxata et d'autres grandes villes d'Arménie; tant ceux qui 
avoient conservé leur ancienne religion , que ceux qui y avoient renoncé 
pour embrasser le christianisme. Voyez Moise de Choréne, Histor. 
Armen. libr. 111, pag. 271. 

Il est à remarquer que Moïse de Choréne emploie le nom ۰ 


ADDITION pour la note (12), page 449. 

Hariri, dans l'ouvrage intitulé الغواص فى اوهام لفواس‎ js, 
raconte une anecdote curieuse sur le mot 8,45, pris, sans aucun doute, 
dans le sens de vin, C'est à l'occasion du mot yg chaleur, que 
l'on prononce, dit-il , vulgairement چی‎ , tandis qu'il doit se prononcer 
et s écrire * ou چک‎ . If rapporte qu'Abou'lkasem, surnommé Saheb, 
fils d'Abbad, s'étant aperçu un jour qu'une des personnes qui vivoient 
familiérement avec lui, avoit la physionomie altérée, lui demanda 
ce qu’elle avoit. Cet homme lui répondit hama , c'est-à-dire de la chaleur. 
Saheb ajouta kah, ce qui faisoit hamakuh c'est-à-dire de la sottise; et 
l'autre reprenant la parole, ajouta w2h, en sorte que le tout faisoit 
hama kahwèh, c’est-à-dire, de la chaleur produite par le vin. Saheb 
admira beaucoup cette présence d'esprit. Hariri s'extasie sur cette 
plaisanterie, qu'il regarde comme un modèle de bon goût et d'esprit. 
Voici son texte : 


وحكى d‏ ابو الفق عبدوس بن د الہمدان حين قدم البصرة 
حاجا سنۂ نيف وستيى واربعماية ان الصاحب ابا القاسم بن عباد 
رای احد ندماده متغیم الصنۃ فقال له ما الذی بك فقال چا 
فقال له الصاحب قه فقال له النديم وه اسضس الصاحب ذلك 
منه وخلع عليه قال الرئيس ابو XG‏ رح ولعمری لقد احسن 
الصاحب ف تعقيب لفظة چا ما صارت به حاقة ولطف النديم 
۰ 4 صلة تعقيبه ما جعله قهوة وكَذا فلتكن مداعبة الفضلاء 
ومفاكيبة الادبا SY‏ ړ — 
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. Cette anecdote est tirée d'un manuscrit du درة الغواص‎ , apparte- 
nant à M. Rousseau, consul général de France, et chargé des affaires 
du Roi à Tripoli de Barbarie, dont je me propose de donner un 
extrait dans ce recueil. Ce manuscrit fait partie d’une collection que 
M. Rousseau a cédée en 1825 à S. M. l'Empereur de Russie. 


ADDITION pour la note (52), page 468. 

Ebn-Hayyan, dontparle Ebn-Khaldoun, est sans doute celui dont Ebn- 
Khilcan donne la vie sous le nom d' Abou Merwan Hayyan, fils de K ha- 
lef, fils de Flosain , fils de Hayyan ابو مروان حیان بی خلف بن‎ 
ہبی حیان‎ pd. Il naquit en 377 et mourut en 469: il étoit de 
Cordoue. Il est auteur d'une histoire d'Espagne en dix volumes, 
intitulée کتاب المقتبس 4 تا رز الاندلس‎ , et d'un autre ouvrage 
sur le méme sujet, a 60 volumes et porte pour titre المغن‎ lié. 
On dit qu'il avoit beaucoup de talent, et qu'il a apporté un extrême 
soin à connoître la vérité et à rejeter tous les récits apocryphes. 
11 parott par Hadji-Khalfa, que le titre du premier de. ces ouvrages 
est المقتبس & تار عؤاء الاندلس‎ ; mais à La manière dont en parle 


ce bibliographe, EA a lieu de croire qu'il ne l'avoit jamais vu. 
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Abd-alrahim Beisani. Voyez Fadhif, 

Abd-alrahim , fils d'Abou-Said, 109. 
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Abd-alhamid , fils d'Abou'lhadid. Voy. 
Ezz-eddin. | 

Abd-alkader Ansari Djéséri, 4۱ 2. Ex- 
trait de son ouvrage sur l'usage du 
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Abd-arrahman Aléwi. Voyez Weédjih- 
eddin Abd-arrahman. 

Abou-Abd-allah. Voyez Malec. 

Abou-Abd-allah Homaïdi, 329. 

Abou-Abd-allah Hosaïn , fils d'Abou- 
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ni. Voyez Djémal-eddin Abou-Abd- 
allah Mohammed. 
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an khalife d'Égypte, 236. 

Abou'lhasan. Voyez Sidi Ali Wafa. 

Abou'lhasan Ali. Voyez Masoudi. 

Abou'lhasan Ali, fils de Félah. Voyez 
Ali ( Abou’lhasan), fils de Félah. 
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ibid. Est nommé, par Grégoire Bar- 
hebræus, Bar-Addas , ۱ 39° 

Ali ( Boha-eddin ( Sémouki, Voyez 
Boha-eddin Ali. 

Ali Cateb, fils d'Isa. Voyez Ebn- 
Djezla. 


DES MATIÈRES. $21 
Amin-alemana, titre, donné à Hosain | Arbèle. Voyez Erbil. 


Ardeschir, fils de Babec, confondu 
avec Ássuérus, 290. A pour vizir 
Haimoun, żid. Épouse la cousine 
de Mardochée , ibid. 

Aredji, poéte arabe , 406. 

Arslan Bésasiri. Voyez Abou lhareth 
Arslan. 

Asad-eddin Schircouh. Voyez Schir- 
couh, 

Aschbili. Voyez Ebn-Khaldoun. 

Aschmaath , secte chez les Juifs , 307, 
355. Origine et sens de ce mot, 
349, 356. Cette secte nommée aussi 
Schimounites , ibid. 

Aschmaathi. Voyez Aschmaath. 

Aschmaites , secte chez les Juifs, 187 , 
300. Sont les mêmes que les Ka- 
raites, 287. Origine du nom de 
cette secte, 313. 

Asidéens. Voyez Hasidéens. 

Asker-almahdi , nom d'un quartier de 
Bagdad, 54. 

Askéri. Voyez Hasan Askéri. 

Asmaï, 1. Ses noms et surnoms, 34. 
Date de sa mort, ibid. 

Assimilation , dogme, 349. 

Astrologie défendue par Hakem , 107. 

Astrologues poursuivis par Hakem , 
107. 

Athir-eddin Mohammed, 408 , 409. 

Aveugles. Histoire des aveugles cé- 
lebres, 55. 

Awana, nom de lieu, 359. 

Awhadi. Voy. Schéhab-eddin Ahmed. 

Awis. Voyez Ouweis. 

Awra. Voyez Mohammed Hasani. 

Ayyoubites. Histoire des sultans 
Ayyaubites et des Mamloucs , par 
Makrizi, 124. 

Azakia, fils de Simon, 333. 

Azédarach, 259. 


Wazzan, 105. 

Amin-eddaula titre donné à Abou- 
Mohammed Hasan Kétami, fils 
d'Ammar , 94, ۰ 

Amin, fils de Haroun Raschid, 13. 

Amira, fils de Djabar, 129. 

Amira Hadjini, 187. Puits d'Amira, 
ibid. 

Amouria , ville, 81, 89. Expédition de 
Mostasem contre cette ville, 0. 

Amram Haiz, pontife des Samaritains, 
137 ۱ 

Amrani, 28. 

Amri, roi d'Israël, 302. Batit Sama- 
rie, ibid. 

Amrou ben-Alas. Son traité avec les 
habitans de Barka, 495. 

Ana, ville, 236. 

Anan, chef de la captivité, 187, 
326. Règles qu'il suivoit pour fixer 
le commencement des mois et dé- 
terminer les années intercalaires, 
187. Jl rejette le Talmud, 296. 
Sa doctrine, 300. Ii respectoit Jésus, 
fils de Marie, 301 , et reconnoissoit 
Mahomet pour prophete , ibid. 
Doutes 4 ce sujet, 325. 

Ananites disciples d'Anan , 300, 307, 
326. Leurs dogmes, 326 , 555 361. 

Anbar Schadjéréti, eunuque , 504. 

Anbésa , fils d'-Ishak , 190, 501. 

Anes. Hakem défend d'entrer au Caire 
avec des anes, 99. 

Année des Juifs, 284. 

Annosi, de la race de David, 295. 
Quel est ce personnage, 322. 

Ansari. Voyez Abd.alkader. 

Aqueducs. Les Sept aqueducs, 232. 

Arabes ( Rue des) , au Caire, 200. 

Arafat. Station à Arafat, 476. 

Aufat ou Wafat, 457. V. Djabarta. 
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Bar-Addas. Voyez Ali Addas, 

Bardjéwan Saklabi , 94. Sa mort, 95 , 
131. Surnommé Ostad, ibid. Son 
nom écrit Ardjéwan , 131. H 
est fait mention de sa mort dans 
les livres des Druzes , /۸۸/ Rae de 
Bardjéwan, au Caire, ibid. et 199. 
Mobilier laissé par Bardjéwan, 200. 

Barira, 396. Son aventure, 458 et 
suiv. 

Barka , ville. Prise par Abou-Racwa , 
99. Chevaux de Barka, 493. No- 
tice sur cette ville , ibid. et suiv. 

Barkouk, sultan, 392, 393. Vore 
Mélic-aldhaher Barkouk. 

Barmékides, 7 et suiv. Pronostic de 
leur chute, 25. Leur palais à Bag 
dad, ikid. Leur disgrace et ses 
causes, 25 et suiv., 372 et suiv. 

Baroukh, 97. 

Basri. Voyez Fadhi Djamahi. 

Batn-albakara , 206, 227. 

Becr ) Abou-Othman ) Mazéni. Voyez 
Abou-Othman Becr. 

Bedr Djémali. Voyez Emiraldjoyousch. 

Bedr-eddin Aïntabi, 115. 

Bedr-eddin Mahmoud Aini, 112. 

Behram, ville où les Israélites sont 
emmenés captifs, 302. Doutes sur 
ce nom, 326. 

Belak Kiptchaki, cité, 245, 267. 

Beïsani. Voyez Fadhil. 

Bcit-alfakih, 480. 

Bektémer , émir, 208 , 223. Surnom- 
mé Seïf-eddin , 280. Abrégé des 
vie, 280, 281. 

Bélad , ville située sur le Dodjaïl, 73. 

Belban. Voyez Seif-eddin Belban Meh- 
rani. 

Bénou-Abd-alkawi, ۰ 

Bénou-Abi'lhoséin ( Les ( , émis de 
Sicile, 137. 


۶22 
Aziz - billah Nézar. Ses funérailles , 

93° 
B 


B substitué à M par quelques tribus 
arabes, 407. : 

Baal. Terre de Baal, 206 , 224 , 218. 

Ba-aléwi. Voyez Bou-aléwi. 

Bab-alfotouh , porte du Caire, 97. 

Bab-allouk. Voyez Louk. 

Bab-alnasr, porte du Caire, 112,192. 

Bab-alid , porte du palais du Caire, 
192. 

Babalsabat, 193. 

Badjou, 62, 63. 

Bagdad, prise de cette ville par Ho- 
lagou , 63. Nommée ville de Man- 
sour, 68. Sa construction ہ‎ ibid. 
Nommée aussi Magdad, 407. 

Bagdadi. Voyez Ebn-Hamdoun ; Abou- 
Taher Mohammed ; Abou- Mousa. 

Bahreïn. Roi de Bahreïn, 212. Ce 
qu'on entend par Bahreïn, 246, 
247. 

Bains. Hakem défend d'entrer dans 
les bains sans caleçons, 97. Il veut 
que les juifs et les chrétiens, en 
entrant dans les bains, y portent 
des marques distinctives, 107. Les 
bains des femmes sont fermés , 108. 

` Bakhamri, nom de lieu, 3, 36, ۰ 
Le Martyr de Bakhamri. Voyez Ibra- 
him, fils d'Abd-allah. 

Bakhtischou , médecin, 25, 27. ll 
y en a eu deux de ce nom, 53. 
Voye Gabriel , fits de Bakhtischou. 

Balkh. Israélites emmenés captifs à 
Balkh, 302, ۰ 

Balkini. Voyez Séradj-eddin Omar. 

Bandjoutékin, 94, 130. Sa mort, 
100. L'orthographe de ce nom in- 
certaine, 128. 
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les habits blancs, ce que cela signi- 
fie, 52, 499. Autre signification 
de cette expression , 503. 

Blé. Place au blé, 227. 

Bleu, couleur affectée aux chrétiens, 
145 , 146. 

Boeuf. Hakem défend de tuer aucun 
bœuf, à quelques exceptions près, 


97: 

Boha-eddin Abou'lbaka , 115. 

Boha-eddin Ali Sémouki, ministre 
de Hamza, 129. Sumommé Mok- 
tana, ibid. 

Bokhari, 382. Ses noms sont Abou- 
Abd-allah Mohammed , 407. Date 
de sa mort, ibid. 

Borhan-eddin Amidi, 115. 

Borhan-eddin Ibrahim Néschaï , ۰ 

Bou-aléwi , surnom d’Abd-algaffar , 
418. C'est le nom d'une branche 
des Alides , 455, 456. 

Boudaan , chef d'une secte chez les 
juifs, 362. 

Boudaanites , secte chez les juifs , 362. 

Bou-fortouna, 176. 

Boulak, 220 , 276 et suiv. Boufak 
Tocrouri, 278, 279. Origine de 
ce nom, ۰ 

Bounn, graine dont on fait le café, 
412. Voyez Café. 

Bounniyya, café fait avec le bounn, 4 1 2. 

Bouran , fille de Hasan, fils de Sahel, 
383. Son aventure avec Mamoun , 
ibid. Elle se nommoit , dit-on , Kha- 
didja, 409. Dates de sa naissance 
et de sa mort, ibid. 

Bouza, sorte de bière, 154. 

Bowaih {Maison de }. Sa puissance étoit 
bornée , 85. Vraie prononciation de 
ce nom, 91. 
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Bénou-Hélal, famille arabe , 458. 
Bénou-Hélal , tribu arabe, 155. 
Bénou-Karafa, 238. 

Bénou-Korra , tribu arabe, 98. Iis s'em- 
parent d'Alexandrie , 109. Deux 
tribus de ce nom, 155. 

Bénou-Meskin. Jardins de Bénou-Mes- 

kin, 233. 

Bénou-mikra, nom donné aux Ka- 
raïtes, 300, 324. 


Bénou- mischno , nom donné aux Rab-- 


banites, 299 , 324. 

Bérécat , fils de Mohammed , schérif 
de la Mecque, 455 , 453. 

Bésasiri Voyez Abou'lhareth Arslan. 

Bibars Djaschnéghir, 236. 

Bibars , fils de Rocn-eddin , déwadar, 
136. 

Bibars, sultan, ۰ 

Bibliothèque de Mostasem, 59; de 
Mouayyad-eddin Mohammed , 65. 

Bière. Voyez Fokka. 

Bilbeis, ville. Orthographe de ce nom, 
125. 

Biraztan. ll apprend aux Indiens l'usage 
du haschischa, 215. À quelle époque 
il vivoit, ibid. 

Birket ou étang: Birketaldjobb , ۰ 

Birketalhaddj, ibid. 

Birketalhabesch , 191. 

Birketaltawwabin , 208 , 223. 

Birketalrotli, 206, 208, 223. 

Birket-alhadjib, 208. 

Birket-Karoun , 233. 

Biroun, ville, 345. 

Birouni. V. AbouRihan Mohammed. 

Blanc ( Le ), couleur des sectateurs de 
Mokanna , 49; couleur des Hasché- 
mites, princes de la Mecque, rbid. ; 
couleur des khalifes fatémites, ۰ 
Drapeau blanc, insigne des gou- 
verneurs de provinces, 51. Prendre 
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cription de l'arbre qui porte le café, 
ibid. Quantité de café qui s'exporte 
de l'Arabie, 481. Cafés établis à 
Constantinople et nommés Écoles 
des savans, ibid. 
Cafi, surnom donné à Ebn-Abdoun, 
102. 
Cafta, feuille du kat, 419, 462, 463. 
Voyez Café. 
Cahlan, fils de Saba, 155. 
Caire. Tableau de cette ville, 240. 
Caisan ( Abou-Farwa ), 56. | 
Calwadha ( Porte de ), à Bagdad, 
63» ۰ 
Camil. Voyez Mohammed Camil. 
Canal , ou le grand canal , 206, 223. 
Carkh , nom d'un quartier de Bagdad , 
53. Pillage de Carkh, sous le règne 
-de Mostasem , 59, 61. Situation 
et origine de Carkh, 66 et suiv. 
Signification du mot Carkh, 66. 
Catha edulis , 463. 
Cauris. Voyez Coquillages. 
Cazérouni. Voyez Nour-eddin Ahmed. 
Chambellan. Étang du Chambellan و‎ 
208, 225. Pont du Chambellan, 
208 , 239. 
Chameau. Bataille du Chameau, 56. 
Change assimilé à l'usure, 247 et suiv. 
Chanvre. Voyez Haschischa. 
Chasseurs. Rue des Chasseurs, au 
Caire, 209. 
Chenevis. Ses usages en médecine, 
218. Voyez Haschischa. 
Chevaux. Traité dc l'excellence des 
chevaux, 116. 
Chicane. Origine de ce mot, 279. 
Chiens. Hakem en fait tuer un grand 
nombre, 98 et 108. 
Chrétiens. Ordonnance de Hakem 
concernant les chrétiens, 97, ۰ 
واا‎ sont poursuivis avec rigueur, 
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Cabsch, 230, 233. 

Cacao. Féves de cacao employées 
pour monnoie, 254. 

Cadhim. Voyez Abou'Fodhail Moham- 
med. 

Café. Extrait de l'ouvrage d'Abd-al- 
Kader sur le café, 412 et suiv. 
Maniére de préparer le café, 412. 
Café kischériyya et bounniyya, ‘bid. 
Opinions diverses sur l'usage du 
café, 413. Recettes pour amortir 
l'action du café, 415. Café fait 
avec دا‎ feuille nommée cafta ou kat, 
419, 420. Introduction du café 
en Égypte, 421. En usage à fa 
Mecque et à Médine, 422. Abus 
dans la vente et l'usage du café, 
425 » 426, 431. Le café condamné 
par un docteur , et tumulte au Caire 
à cette occasion, 426. Le kadhi 
Mohammed, fils d’Elyas, en ap- 
prouve l'usage, 427. Le soubaschi 
du Caire sévit contre les preneurs 
de café, 427, 428. Le café dé- 
fendu à fa Mecque, 428. Cette 
défense abrogée, ibid. On prend 
du café au jour d'Arafat, 439. 
Requéte dressée par Khair-beg au 
sujet du café, 430 et suiv. Diver- 
tissemens qui accompagnoient l'u- 
sage du café, 431. Consultation 
sur l'usage du café, dressée à la 
Mecque, 456. Rescrit du sultan 
Kansouh Gauri, relatif à l'usage du 
café, 437. Les abus dans l'usage 
du café , condamnés, 438, Vers faits 
à la louange du café, 439, 440. 
Le bounn ou fruit du caféyer se sert 
au dessert, 464. Extrait du Djikan- 
numa , concernant le café, 480. Des- 
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Cuirasses, placées sur les portes des 
hôtels des émirs, 275. 

Curdes. Rue des Curdes, au Caire, 
209. 


Cycle des juifs, 311. 
D 
Dai. Ce que c'est, 139. Office et 


attributions du dai suprême, 140 
et ۰ 

Dalia, pontife des Samaritains, 347. 

Daoud, fils d'Ali, 399. 

Daoud , fils de Zaccaï, chef de la 
captivité, 351. 

Dar-alhicma, collége au Caire, ou- 
vert par Hakem, 99, 158. 

Deinour, ville, 330. 

Deir-Akoul , 328. 

Deir-alkasr , monastère détruit par 
Hakem, 103. Sa situation, 182. 
Deir-konna , nom de lieu, 327, 328. 

Derb-Yakoub, pres Bagdad, 63. 

Descht-abad , rivière de T'ouster , 244. 

Dévitdar , 62 , 74. 

Déwadar , 134, 135, 136. 

Dhabhan, ville du Yémen, 417, 454. 

Dhabhani. Voyez Djémal-eddin Abou- 
Abdallah Mohammed. 

Dhabib, fils de Djodham, 155. 

Dhaifa Khatoun 91. 

Dhiaeddin. Voyez Abou'lmaali Abd- 
almélic. 


Dhobhan. Voyez Dhabhan. 
Dhoha. Prière de l'heure nommée 


Dhoha, 162 et suiv. 
Dhou'lriasatain , titre donné à Abou'l- 
hasan Ali, fils de Félah, 110. 

Dhou-Nowas , 45. 

Diala. Bouche du Diala, 7o. 

Dictionnaire arabe nommé wha}, 
66. 
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1053 , tos. Obligés à porter des 
turbans bleus, 145; et des cein- 
tures bleues, 146. Couleur noite 
affectée aux chrétiens par Hakem, 
et pourquoi, 181. 

Chronique des Samaritains. Fragment 
de cette chronique, 333 et suiv., 
347, 348. 

Cobara, 206, 227. 

Collier ( Le), titre d'un livre, 376, 
383, 399. 

Colombe , employée à porter des m 
sages , 84. | 

Concerts des derviches, 122, 123. 

Conférences de la sagesse, 142 et 
suiv., 184, 185. Elles sont inter- 
rompues , 103 ; puis rétablies , 104. 

Confession de Néfisa Voyez Sitt- 
Néfisa. 

Confession ou Chapelle sépulcrale de 
Mousa Djawad, 68. 

Coquillages, employés en guise de 
120122016, 251 , 253. 

Cosroës ) Les), 79. 

Cotb-eddin , scheikh célèbre, ap- 
prouve l'usage du café, 425. 
Date de sa mort, 426. 

Coudi-darbar, nom de lieu, 331. 

Coudi-tarik , nom de lieu, 331. 

Coum-alcobara, ۰ 

Coum-aldjaki, ۰ 

Coum-alméschanik , lieu voisin du 
Caire, 227, ۰ 

Coum-risch’, 230. 

Coupe. Divination par fa coupe , 465 , 
466. 

Couschan, nom d'une secte des Sa- 
maritains , 305, 363. 

Coutha, 302, 331 et suiv. 

Coutchuk, 91. 

Croix brülées par Hakem, 100. 

Cuir. Monnoie de cuir, 254. 
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Djami , poëte, cité, 4oo. 

Djami ou recueil de traditions, 382. 
A quels livres on domne ce nom, 
408. : 

Djannabi. Voyez Hasan Djannabi. 

Djardjérai. Voyez Abou'lkasem Djar- 


djérani. 

Djardjérani. Voyez Abou'lkasem Djar- 
djérani. 

Djeisch, fils de Samsama, 95. Sa 
mort et son testament, ibid. Hakem 
abandonne sa succession à ses enfans, 
96. Quelques faits de sa vie, 127. 

Djélal-eddin Mankberni , roi du Kbo- 
warezm , 85. Il porte ses armes 
jusque dans l'Inde, ibid, Date de 
sa mort, 91. 

Djélis, de دا‎ famille des Bénou-Abd- 
alkawi, 143. 

Djémal-eddin Abou-Abd-allah Mo- 
hammed Bou-aléwi , 418. Son opi- 
nion sur l'introduction du café dans 
le Yémen, 4. 

Djémal -eddin Abou-Abd-allah Mo- 
hammed Dhabhani, 41:6. Jf intro- 
duit à Aden l'usage du café, 417. 
Diversité d'opinions à ce sujet, 419. 
Date de la mort de Dhabhani , 
418. ll est nommé par erreur Sché- 
hab-eddin, ibid. 

Djémal-eddin Abou-Abd-allah Moham- 
med Kazwini, cité, 445, 446. 


Djémal-eddin Abou'Imahasen. Voyez | 


Abou'imahasen Yousouf. 
Djémal-eddin Esnawi, 115. 
Djémal-eddin Ikbal. Voyez Ikbal Kha- 

touni. 

Djémali ( Bedr). Voyez Emir - aldjo- 
yousch. 

Djerdjéraya , nom de lieu, 327, 328. 

Djerf, 230. 

Djerrah ben-Abd-allah Hakémi, 43. 


Dildaloudac, nom du petit Tigre, 
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Dimaschki , médecin, a71. Voyez 
Mohammed Dimaschki. 

Dimyati. Voyez Schéref-eddin. 
Dioscoride. La traduction arabe de 
Dioscoride , citée, 147, 150. 
Dirhems frappés par ordre du kha- 

life Abbaside Mostanser, 247 et suiv. 

Divorce. Diverses sortes de divarce, 
48. Divorce chez les juifs, 367 et 
suiv. 

Diwan particulier, 94, 137. Di- 
wan mofred ou spécial, 103. 

Djabar, fils de Mofarradj, 129. 

Djabarites , 352. 

Djabarta , nom d'un pays, 419 و‎ 457; 
appelé aussi Djibert, 457 ; est nom- 
mé aussi Aufat, Wafat et Ifat , ibid. 

Djafar ( Abou-Ali) Kétami. Voyez 
Abou-Ali Djafar. 

Djafar , fils de Yahya , Barmékide. Sa 
conduite envers Yahya, fils d'Abd- 
allah, 375. Abrégé de sa vie, وه‎ 
ct suiv. 

Djafar Schirazi, moine de l'ordre de 
Haidar, 210. 

Djaï, ancien nom d'Ispahan, 290, 
318. Djai est peut-étre la méme 
chose que Tehi, 319. Chardin a 
écrit Hay au lieu de Djai, ibid. 

Djaki. Voyez Schéref-eddin Ibrahim 
Djaki. 

Djaloutiens , secte des juifs, 307. 

Djamahi. Voyez Fadhl Djamahi. 

Djamdar, 135. 

Djami de Raschid. Voyez Raschid. 

Djami hors دا‎ porte du Caire nom- 
mée Bab-alfotouh, 97, 139. On 
lui donne différens noms , 139. 

Djami de Ain, 196. 

Djami de Tocrouri, 4۰ 
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Ebn-Abbad , roi de Séville, 388. Ses 
noms sont Abou'lkasem Moham- 
med, 410, 

Ebn-Abbas , 379. Son nom est Abd- 
allah, 401. Il est surnommé l'inter- 
prète de l'Alcoran , 372, 401; ct le 
prince des commentateurs, 401. 

Ebn-A bd-albérécat , 458. 

Ebn-Abd-algaffar, 418. Voyez Sché- 
'habeddin, fils d'Abd-algaffar. 

Ebn-Abd-alhakk. Voyez Schéhab-eddin 
Ahmed Sanbati. 

Eba-Abdoun, surnommé Cafi, 102. 
Destitué, 105. Est appelé Mansour 
par Grégoire Bar-hebræus, 172. 

Ebn-Abd-rabbihi , cité par Ebn-Khal- 
doun, 376, 383. Auteur du livre 
intitulé /e Collier, ibid. Ses noms et 
surnoms, 398. Date de sa mort, ibid. 

Ebn-Abi-Yakoub Nédim. Voyez Abou'l- 
faradj Mohammed Warrak. 

Ebn-Abi-Amer, 388. Voyez Abou- 
Amer Mohammed Moaféri, 

Ebn-Abi-Mariam , bouffon de Raschid, 
378. 

Ebn-almakrizi, 121. Voyez Makrizi. 

Ebn-alsammac, 377. ll se 556 
Abou'labbas Mohammed, 400. Date 
de sa mort, ibid. 

Ebn-Ammar. Voyez Abou-Mohammed 
Hasan Kétami. 

Ebn-Awwam , auteur d'un traité d'a- 
griculture, ۰ 

Ebn-Beitar. Ce qu'il dit du haschi- 
scha, 219. 

Ebn-Djerrah Tai, 94. Son nom est 
Mofarradj , fils de Dagfal, fils de 
Djerrah, 128. Abrégé de sa vie, 
ibid. et 129. Il est surnommé ۵ ومن‎ 
dawad, 130. ll meurt empoison- 
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Djéwalikis, sorte de moines, 364. 

Djéwani. Voyez Mohammed Djéwani. 

Djéwbar ou Djauher. لا‎ . soumet 
l'Égypte aux Fatémites, 127. Date 
de sa mort, ibid, 

Djézan , port du Yémen, 480. 

Djézéri. Voyez Abd-alkader. 

Djibert. Voyez Djabarta. 

Djihani. Veyez Mohammed Djihani. 

Djtzcb. Vignes de Djizéh , coupées , 
tog. 

Djodham, 155. 

Djoneina, lieu célèbre pour la vente 
du haschischa, 209, 210. Pont 
de Djoneïna ; 272. 

Djordjani. Voyez Ali Djordjani. 

Djorf , lieu ainsi nommé, 106, 223, 
229, 230. Jardin de Djorf, 227. 

Djoucandar. Sens de ce mot, 275, 
goa. 

Djowaini. Veyez Abou’imaali Abd- 
almélic. 

Dodjail ou petit Tigre, 62,72, 73. 
Rivière du meme nom en Perse, 
73° 

Dorraa, sorte — 125, 185. 

Doschtaniens, secte chez les Samari- 
tains, 363. Voyez Dostan. 

Dosithée , 337 

Dosithéens. Voyez Dostan. 

Dostan ou Dosithéens, 335 et suiv. 
On les nomme aussi Fani, 344, 
363. Leur doctrine sur l'impureté 
légale, 344. 

Dousis. Voyez Dosithée. 

Drapeau noir, 51. Drapeau blanc, ibid. 
Dénouer le drapeau, ce que cela 
signifie, ۰ 

Druzes. Pièces du recueil des Druzes, 
citées, 129, 135, 137 , 161 , 186, 
198, 201, 204, 205, 
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Edris, fils d'Abd-allah Mahdh, 36. 

Églises. Hakem confisque leurs biens, 
roo. Hi détruit plusieurs églises, 
102, ۱۵۶۰ If ordonne de démolir 
l'église nommée Komama, 103, 
172. Diverses églises au Caire , 172. 
Moallaka, église à Misr, 182. 

Elarisch , ville, ۰ 

Éléphant. lle de l'Eléphant, 277. 

Éléazar, envoyé par les Juifs à Pto- 
lémée, 347. 

Éliah , fils de Mosèh , docteur karaite, 
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Éliézer, fils de Faroukh, 287, 312. 

Elkhasib, ancien nom de 1a ville de 
Zébid,- 455. 

Emad-eddin Abou'labbas Ahmed Wa- 
siti, fils d'Ibrahim, 123. 

Embabé, 177. | 

Émeraudes, ( Montagnedes) ۰ 

Émir-aldjoyousch Bedr Djémali, 224. 

Émir Seif-eddin, roi d'Ormuz , 246. 

Éres des Juifs, 284, 309. 

Esclavons , 131. 

Esdras. Suivant les Juifs de la Palestine, 
il est le fils de Dieu, 308, 360. 

Esnawi. Voyez Djémal-eddin. 

Esséens , les mêmes que les Esséniens , 
345. Origine de Leur nom, 347. 
Voyez Esséniens. 

Esséniens, nom d'une secte des Juifs, 
306, 324. 

Étang. Voyez Birket. 

Eunuques. Il est parlé de leurs con- 
cubines, ۰ 


Ezéchias, pontife des Samaritains, 


13۰ 

Ezz-eddin Abd-alhamid , fils d'Abou'l- 
hadid, auteur d'un ouvrage sur la 
rhétorique, 66. | 
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né, ibid. Ce que Hakem fait lors 
de la révolte d'Ebn-Djerrah , 186. 

Ebn-Djezla. Ce qu'il dit du chanvre, 
217, 218. Ses noms et sumoms, 
268. Notice de son ouvrage inti- 
tulé Menhadj-albeyan , ibid. ll étoit 
disciple de Nasir-eddin ‘Tousi, ibid. 

Ebn-Djobla Soleiman, 129. 

Ebn-Félah. Son nom est Soleïman, 
fils de Djafar, fils de Félah , 94. 
Son histoire, 127. Surnommé Abou- 
Témim , tid. 

Ebn-Haban , 408. Voyez Abou-Hasan 
‘Mohammed Bosti. 

Ebn-Hamdoun Bagdadi, 117. 

Ebn-Hayyan, cité, 383. Quel est cet 
écrivain, 408, ۰ 

Ebn-Kassaï. Voyez Alseid alschérif. 

Ebn-Khaldoun. Extrait de ses Prolé- 
gomenes historiques, 370. Notice 
sur sa vie et ses ouvrages, 390 et 
suiv. Ses noms et prénoms, 390, 
393- Pourquoi surnommé Aschbili 
et Hadhrami, 393. 

Ebn-Meilak. Ses noms et surnoms, 
462. Dates de sa naissance et de 
sa mort, ibid. 

Ebn-Omar, 379. Voyez Abou-Abd- 
alrahman Abd-allah. 


Ebn-Saad-eddin. Pays qui porte son . 


nom, 419, 457. 

Ebn-Said. Ce qu'il dit du Caire, 240. 
Ses noms et surnoms, 243. Titre 
de son ouvrage, ibid. 

Ebn-Said Fayyoumi, 307, 356. 

EbnSourin, 94. 

Ebn-Succar, 115. 

Ebrek, montagne, 481. 

Échecs. Hakem punit ceux qui jouent 
aux échecs, 105. Explication de 
quelques termes du jeu des échecs, 
188. 
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118, 124. Leurs vizirs, 126. Leurs 
marches solennelles, 161. Chan- 
gemens introduits par eux dans les 
rites musulmans en Egypte, ibid. 
Ils portent des vétemens blancs, so. 
Fauconniers. Rue des Fauconniers au 
Caire, 209. Maison des faucon- 
niers, 240. 
Fayyoumi. Voyez Ebn-Saïd Fayyou- 
mi et Said Fayyoumi, 
Fayyoumiens, secte des Juifs, 307. 
De qui ils prennent leur nom, ibid. 
Féminin. Le verbe est mis au féminin , 


ayant pour sujet Le, et pourquoi, 


Femmes. Hakem leur défend de suivre 
les convois, et de se montrer pa- 
rées en public, 98 ; de visiter les 
tombeaux, 104; de paroître dans 
les rues, 108. Leurs bains sont fer- 
més, ihid. est défendu de leur 
faire des souliers, ibid. 

Fete de Gadir. Voyez Gadir. 

Fête anniversaire de la retraite de 
Mahomet avec Aboubecr dans une 
caveme, 194. | 

Fezzan, 496. 

Fodhaïl , fils d'Éyadh, 377. Surnom- 

. mé AbowAli, 399. Abrégé de sa 
vie, ibid. 

Fokka, sorte de bière, Hakem en 
défend la vente et la fabrication, 
97. Il punitles contrevenans, 103. 
Recherches sur les diverses sortes 
de biére et leur fabrication, 1 jo 
et suiv. Pourquoi Hakem en défend 
la fabrication et la vente, 181. 
Les lupins ont-ils été employés en 
Égypte dans la fabrication de la 
bière, 178 et suiv. 

Fostat. Histoire de la ville de Fostat, 
par Makrizi, 118, 123. 


Li 


F 


Fadhil. Le kadhi Fadhil Abd-alrahim 
Beisani, 233; 505. 

Fadhi ( Abou-Khalifa ) Djamahi Basri, 
docteur Motazale, 393. 

Fadhl, fils de Djafar , fils de Férat, 
tog. Il est mis à mort, sd. 
Fadhi, fils de Rébi, .ود‎ Il excite 
Haroun Raschid contre les Barmé- 
kides, 26. Abrégé de sa vie, 28, 

29. 

Fadh!, fils de Salih, .وو‎ Défait et 
prend Abou-Racwa, roo. Est mis 
à mort, 102. . 

Fadhl, fils de Yahya. Il amène à Ja 
soumission Yahya, fils d'Abd-allah, 
3. Abrégé de sa vie, 14 et suiv. 
Réponse remarquable de Fadhl à 
son père Yahya, 20. 

Fahd, fils d'Ibrahim, 94. Reçoit fe 
titre de reis, 95. Sa mort, 96, 
130, 139- 

Fahl, fils de Témim, 96. 

Fahi Kétami, fils d'Ismail , 95. 

Fakhreddin Mekki, 419. 

Fakhr-eddin Razi, 1, و‎ et suiv. 
Analyse de sou ouvrage, 31. Frag- 
ment de cet ouvrage, publié par 
M. Freytag, 92. 

Fakirs. Leurs exercices religieux, 421. 
Comment ils prenoient fe café au 
Caire, ibid. Herbe des Fakirs, 206 
et Suiv. Voyez Haschischa. 

Falestiniens ou Juifs de la Palestine, 
307, 308. 

Fani, nom donné aux Dosithéens, 
344 » 303. 

Faradj. Voyez Mélic-alnaser Faradj. 

Faréki, 160. 

Fasi. V. Schéhab-eddin Ahmed Fasi. 

Fatémites. Leur histoire par Makrizi, 


Ton. Ler 
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Hadhramaut. Histoires merveilleuses 
de ce pays, par Makrizi, 117. 
Hadi. Conseil que lui donne Yahya; 
fils de Khaled, 9. li fait mourir 
Rébi, père de Fadhl, 56, 57. 

Hadhrami. ےرک‎ Ebn - Khaldoun, 
Mohammed Hadhrami , et Afif- 
eddin. 

Hadjar, ville, 247. 

Hadji Mohammed Khatiri, 279. 

Hadjini. Voyez Amira. 

Hafedh. Sens de ce mot, 405. 

Haider, introduit l'usage du haschi- 
scha, 210. et suiv. Époque de sa 
mort, 212. On va en pélerinage à 
son tombeau, d. 


. Haimoun, fe méme que Haman, 291. 


Haithémi, 115. 

Haïz. Voyez Amram Haiz. 

Hakem-biamr-allah Abou-Ali Mansour. 
Sa vie, 93 et suiv. Djami de Ha- 
kem, 139, 

Hakem , fils de Saad-alaschira, 43- 

Hakimani, ou les deux docteurs, 422. 
lis font condamner le café , iL. 
Leurs noms, 435. Leur mort vio- 
lente, 42a. 

Hakémi , surnom, d'Abou-Nowas, 43. 

Halébi. Voyez Ahmed Halébi. 

Hammad , fils d'Abou-Hanifa, 405. 


' Hamza. Sa lettre au kadhi'lkodhat, 


citée, ۰ 
Haradj Sens de ce mot, 255. 


: Haroun Raschid. Histoire de son kha- 


lifas, 1 et suiv. Ses vizirs, 7 et suiv. 
Harrath. Voyez Alharrath. 
Harrawi, :16. Voyez Nasir - eddin 
Mohammed. i 


: Harthama, ۰ 


Hasan ( Abou-Mohammed ). Voyez Yè 
zouri. 


Hasan Il , surnommé PII 36. - 





Founraloulh, nom de lieu, 328. 

Funérailles. Défenses faites par Hakem, 
aux femmes, de se trouver aux fu- 
nérailles , 98. Prières des funé- 
railles , 102. 


G 


Gabriel , fils de Bakhtischou , 53. Son 
aventure avec Raschid, 380, 403. 

Gadir. Fête de Gadir, 173, 194. 

Gadir-Khom , ou étang de Khom , 193. 

Galafka, port dans le Yémen, 455. 

Galettes employées pour monnoie, 2 5 o. 

Galien. Il a connu le chanvre, 217. 
Ce qu'il en dit, 218. 

Galiléens, secte chez les Juifs, 346. 

Garnati. Voyez Ebn-Said, 

Gémare , 322. 

Géographe Turc. Ce qu'il dit du café, 
480 et suiv. 

Germanicia, ancien nom de Marasch, 
130. 

— ancien nom de la ville d'Or- 
mus, 245. 

Gibberti. Étymologie et sens de ce 
mot, 457° 

Godolias. Jeüne de Godolias, 289. 

Gricfs. Comment les demandes en 
réparation de griefs étoient reçues 
à la cour des khalifes et des sultans 

. d'Égypte, 132 et suiv. 

Grillage envoyé au Caire par Bésasiri, 
207, 235, 236. 

Guide (Le (, titre d'un livre de Moise, 
fils de Maimoun, 297. Ce que c'est, 
323۰ ; 

H 

Habits de fête, 20, 21. Habits de cou- 
leur, 49. Habits noirs, verts, blancs; 
ce qu'ils indiquent, 49 et suiv. 


$3! 
par les fakirs comme anti-aphrodi- 
siaque , jbid. Diverses recettes pour 
préparer le haschischa, 218. Diverses 
propriétés du haschischa, 218 et 
suiv. Opinions de divers médecins 
et docteurs sur l'usage du haschi 
scha , /۸ Poursuites exerceés contre 
ceux qui faisoient usage du haschi- 
scha , en Égypte, 220. Préparation 
du haschischa, nommée oÁda, 221. 
Punition infligée à ceux qui ‘font 
usage du haschischa, 221. L'usage 
du haschischa s'introduit à Damas, 
ibid. ; puis au Caire, ibid. Effets 
pernicieux du haschischa , 4 
Divers ouvrages pour et contre le 
haschischa, 243. Noms donnés au 
haschischa, 282. Arrêté du général 
francais en Égypte contre le ha- 
schischa, 283. 

Hamat, 302, 332. 


. Hasidéens , 307. Sont l'origine des Rab- 


banites et des Karaites , Hid. Ils 
sont les mêmes que les Esséniens, 
324. 
Hasidim, nom d'une secte chez les 
Juifs, 298. Voyez Hasidéens. 
Harzé , nom des rois d’Abyssinie, 458. 
Haur, terrain marécageux , 73. 
Hay. Voyez Djai. 
Hayyan. Voyez Abou-Merwan Hayyan. 


١ Hémérobaptistes , secte chez les Juifs, 


347. Sont les memes que les Pu- 
rifiés, 346. 
Herbes odorantes, employées pour 
dissiper l'ivresse, 381, 404. 
Hérodiens, nom d'une secte des Juifs, 
306, 345- 


. Héscham, fils d'Abd-almélic, fils de 


Merwan, 159. 


۱ Héscham, لہ‎ de Hakem, khalife 


d'Espagne. Voyez Mouayyad-billah, 
LI. 


1 
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Hasan Askéri, auteur d’un ouvrage 
sur le haschischa, 243. 

Hasan Djannabi, te Karmate. لآ‎ fait 
fa guerre à Moézz, 128. 

Hasan Djéwaliki, 264. 

Hasan, fils d'Ali. Sa postérité, 36. 

Hasan , fils de Mofarradj , fils de Dag- 
fal, fils de Djerrah , secoue le joug 
de Hakem, 104, 129, 130 ` 

Hasan, fils de Mohammed, fils de 
Kélaoun. Voyez Mélicalnaser Ha- 
san, | 

Hasan, fils de Mohammed. Auteur 
d'un livre sur les vertus du chanvre, 
210. 

Hasan , fils de Sahel, et père de Bou- 
ran, 58 3, 409. 

Hasan , fils de Zeid. Voyez Abou- 
Mohammed Hasan. 

Hasan Kétami, fils d'Ammar. Voyez 
Abou-Mohammed Hasan Kétarni. 

Hasani. Voyez Mohammed Hasani.. 

Haschem, 36. 

Haschémites. On nomme ainsi les des- 
cendans d'Abd-almotalleb , 36. Les 
princes Haschémites de 12 Mecque 
affectoientla couleur blanche, żid. 
Conduite des Haschémites envers 
les khalifes Ommiades, 80, ۰ 

Haschémiyya, ville, 68. 

Haschisch. Voyez Haschischa. 

Haschischa, Son usage devenu com- 
mun, 209. Histoire de l'origine 
de l'usage qu'on en fait, 210 et 
suiv. Cet’ usage s'introduit dans 
l'Irak , 212 ; puis en Syrie et dans ic 
pays de Roum, ibid. ll existoit an- 
ciennement dans l'Inde, 215; et 
a passé de là dans le Yémen et en 
d'autres pays, ibid. Le. haschischa 
connu des Grecs, 217 ; nommé aussi 
keff, ibid. Le haschischa employé 
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Hosaïni. Voyez Abou-Némi Hosaini. 

Hyrcan, 297. Ii quitte la secte des 
Pharisiens, et embrasse celle des 
Saducéens, 298. Il prend Naplouse, 
304. 


Ibec. Voyez Moëzz-eddin Ibec. 

Ibek le Dévitdar. Voyez Moudjahid- 

Ibliz, nom donné au limon du ۰ 
232. 

Ibrahim, surnommé Imam, 17. Date 
de sa mort, 47. A sa mort les Ab- 
basides adoptent le costume noir, 
51. 

Ibrahim Aba-aléwi, 456. 

Ibrahim ( Abou-Ishak (. Voyez. Abou- 
Ishak Ibrahim. 

Ibrahim Djaki. Voyez Schéref-eddin 
Ibrahim Djaki. 

Ibrahim , fils d'Abd-allah, tué à Ba- 
Khamri, 5, 35, 82. 

Ibrahim , fils de Mahan ( Abou-Ishak ), 
46. Date de sa mort, 47. 

Ibrahim, fils de Mahdi, 57, 385, 
409. Date de sa mort, 409. 

Ibrahim Néschai. Voyez Borhan-eddin 
Ibrahim. 

Idjli. Voyez Abou'lhasan Moghith. 

Ifat, 457. Voyez Djabarta. 

Ikbal Khatouni, 91. 

Ikbal Schérabi, 84, 91. Ce que signi- 
fie le surnom de Schérabi, 91. 

Imam-eddin Yahya, 82, 89. 

Impóts supprimés par Hakem, 94, 
103, 104 

Imprécations contre les premiers com- 
pagnons de Mahomet. Hakem les 
fait écrire dans tous les lieux publics , 
98. Il les fait effacer, 100. Il dé- 


ÿ 32 

Héscham Il, Surnommé Mouayyad, 
410 

Hillel, 295. 

Himyari, surnom du poëte Abou 'thaul, 

6. 

— a connu fe chanvre, 217. 

Histoire. Critique nécessaire en écri- 
vant l’histoire, 370 et suiv. 

Holagou. Son expédition contre Bag- 
dad, 61 et suiv. 

Holwan. Israélites emmenés captifs à 
Holwan, 302. De qui Holwan a 
pris son nom, 331. 


Holwan, fils d’Amran, fils de Kho- 


dhaa, ۰ 
Homaidi. Voyez Abou-Abd-allah Ho- 
maidi. 


Honain, fils dIshak. Ce qu'il dit du 
chanvre et de sa graine, 218, 270. 

Honouca, fête des Juifs, 289, 317. 

Hormuz ou Hormouz, ville, 246. 
Voyez Ormus. 

Hosain ) Abou-Abd-allah ( , fils d'Abou- 
Seid. Voyez Abou-Abdellah Hə- 
sain. ۱ 

Hosain ) Abou’lkasem), fils de Magré- 
bi. Voyez Abou'lkasem. 

Hosain, fils de Djewhar, 94. Sur- 
nommé Kaïd-alkowwad, 95. Est 
destitué, 100; consigné dans son 
hôtel, 101. La consigne levée, ibid. 
Ii fuit avec ses enfans, 103; re- 

` vient au Caire, ibid. ; est mis à 
mort, 104. 

Hosain, fils de Noman. Voyez Abou- 
Abdallah Hosain , fils d'Ali , fils de 
Noman. 

Hosain Wazzan , fils de Taher, 105. 
Est surnommé Amin - alomana , 
ibid. H s'oppose aux profusions de 
Hakem, 106. H est mis à mort, 


. 109. 
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Ismail Mozéni. Voyez Aboulbrahim 
Ismail. 

Ismail Ocbari, 307, 358. 

Ismaéliens. ولا‎ inquictent les habitans 
deKazwin , 82, 89. Leur destruc- 
tion par les Mogols, 85. 

Ispahan , ville autrefois appelée Djai , 
290, et Schahristan, et Yéhov- 
diyyeh, 318. Ispahan nommée par 
Moise de Chorene, 503. 


J 


Jaén, ville, 409. 

Jannée. Voyez Alexandre Jannée. 

Jaune, couleur affectée aux Juifs, 
145 , 146. Ce que signifient, dans 
l'Inde, les vétemens de couleur 
jaune, ٥۰ | 

Jean, fils de Mesué. Voyez Yahya, 
fils de Masawaih. 

Jean , fils de Zacharie, tué, 29;. 

Jéhouda, fils de Schimoun, compi- 
lateur de la Mischna, 322. 

Jéroboam , fils de Nabot, 302. 

Jésus, fils de Marie, enlevé, 29;. 

Jeüne. Ordonnances de Hakem rela- 
tives au jeüne, 101. Divers usages 
relatifs au commencement et à la 
fin du jeûne chez les Musulmans, 
161. Jeüne chez les Juifs, 315. 

Jochanan, fils de Zaccai, 295. . 

Joseph. Puits de Joseph, 187. 

Joseph, fils de Gorion, cité, 306, 
324, 346. 

Juda , de la famille de Hillel, complète 
la Mischna, 295. Est le méme que 
Makrizi nomme Annosi, 322. 

Juif errant, 340. 

Juifs. Ordonnances de Hakem, con- 
cernant les Juifs, 97, 105. Les 
Juifs poursuivis avec rigueur, 103 


fend d'en prononcer aucune, 102, 
1 

Intercalation chez les Juifs, 285. Com- 
ment nommée en hébreu, 309. 

Interprète de l'Alcoran (L'). Voyez 
A bd-allah. 

Iraki: Voyez Zein-eddin. 

Irakiens , secte des Juifs, 307. Com- 
ment ils fixent le commencement 
des mois, 308. 

Irbil, ville, 83, 9o. 

. Irem, ville, 395. 

Isa ben-Mansour , ۰ 

Isa, fils d'Ali, de la famille de Ha- 
schem, 74. 

Isa, fils de Nestourés, 94, 185 , 187. 

La, fils d'Ibrahim. Voyez Mélic-Mo- 
addham. 

Isa, fils de Mousa, ۰ 

Isaac Nafcha, rabbin, 312. 

lsawiens, secte chez les Juifs, 361. 
De qui ils prennent leur nom , ibid. 

Isbahani. Voyez Abou-lsa Isbahani. 

Isbahaniens, secte des Juifs, 307. 
De qui ils prennent leur nom, ibid. 

Iscaf, nom de lieu, 327, 328. 

Ishak, fils de imam Djafar, 228. 

Ishak , fils d'Amran, médecin, 271. 

Ishak, fils d'Ibrahim و‎ de Mosul, 15, 
46. Dates de sa naissance et de sa 
mort, 47. 

Ishak , fils de Soleiman ou Salomon, 
médecin, 271. 

Ishaki, canton du territoire de Bag- 
dad, 62, 74. 

Ismail 16 kadhi, 382, 383. Est peut- 
être Ismail, fils de Hammad, 404. 

Ismail ben-Alkasem , ben Sowaid Aïni 
( Abou-Ishak (. Voyez Abou'latahia. 

Ismail , fils de Hammad , 404, 405. 

Ismail Mahzoumi. Voyez Tadj-eddin 
Ismail. 
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۱0۶۰ Assujettis dans les états mu- 


K 


Kadarites, 351. 

Kadhis. Changemens survenus dans 
leurs attributions, 387 et suiv. 

Kafsi, Voyez Alem-eddin Kafsi, 

Kahtaba, 375 , 398. 

Kahwa. Étymologie et sens de ce mot, 
414, 415. Quelques personnes 
prononcent Kihwa, 415. V. Café. 

Kaid. Ce que ce titre signifie, 127. 

Kaid-alkowwad , surnom donné à Ho- 
sain , fils de Djewhar, 95 , ۰ 

Kaim-biamr-allah. Ses démelés avec 
Bésasiri, 236. Acte par lequel il dé- 
clare n'avoir point de droit au kha- 
lifat, 237. 

Kairowani. Voyez Abou-Hanifa Noman 
'Kairowani. 

Kaitbay , lieu pres du Caire, 194. 

Kaïs-Aïlan, 155. 

Kaisarich , 4 

Kaitbay. Voyez Moézz-eddin معن‎ 

Kalat-alcabsch, 230. 

Kalbi, surnom d’Ebn-Ammar. Voyez 
Abou-Mohammed Hasan Kétami. 
Kafendéri. Voyez Mohammed Schirazi. 
Kalendéris, sorte de moines, 263 et s. 
Kansouh Gauri , sultan d'Égypte, 422. 
Son rescrit concernant l'usage du 

café , 437- 

Karafa ( Le petit ), 194. Cimetière de 
Karafa, 208. Grand Karafa et petit 
Karafa , 238. Le petit Karafa nommé 
autrefois Sahra , ibid. 

Karaites, nommés aussi. Miladiens ct 
Aschmaiens, 287; appelés Bénou- 
Mikra , et pourquoi, 300, Leur doc- 
trine, ibid. Leur usage pour dé- 
terminer les intercalations, 313. 
Tirent peut-être leur origine des 
Saducéens, 324. Pourroient bien 


34 


sulmans à porter des marques dis- 
tinctives dans leurs habits, 144. 
Hakem veut qu'elles soient noires, 
et pourquoi, 181. Leurs différentes 
eres, 284. Opinions et croyance pri- 
mitive des Juifs, et changemens qui 
sont survenus parmi eux, 293. Trans- 
portés à Babylone par Nabuchodo- 
nosor , 294. Leur retour dans leur 
patrie, ibid. Nouvelle émigration 
des Juifs attachés à la maison de 
David; ils se retirent dans les con- 
trées de l'Orient , ibid. Ceux qui 
demeuroientà Jérusalem se divisent 
en plusieurs sectes , ibid. Dispersés 
après دا‎ destruction de Jérusalem 
par Titus, .رود‎ École des Juifs 
de Tibériade, ibid, Sanhédrin des 
Juifs, 296. Origine des diverses 
sectes parmi les Juifs, 297. Leur 
dernière dispersion , 299. Les Juifs 
divisés en sept sectes après le règne 
de David, 305 ; divisés en trois sectes 
du temps d'Hyrcan , 306. Juifs d'Is- 
pahan, de l'Irak, du Khorasan, de 
la Palestine, 307. Sectes des Juifs, 
selon  Abou'lféda, 336; suivant 
Abou'lfaradj et d'autres écrivains, 
345 et suiv. ; selon fa chronique 
des Samaritains, 348. Les Juifs font 
traduire la loi pour Ptolémée, 347. 
Ce que ditSchahristani des sectes des 
Juifs, 360 et suiv. Passage de Ma- 
krizi sur diverses coutumes des Juifs, 
364 et suiv. Epoque de l'établis- 
sement des Juifs à Ispahan, 503. 
Justice, Sens de ce mot, 349, 351, 


353° 
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puissance des quatre premiers kha- 
lifes étoit plus spirituelle que tem- 
porelle, 79. Simplicité de leur ex- 
térieur, ibid. Khalifes Abbasides ; 
étendue de leur empire, 81. Foi- 
blesse de leur gouvernement, ibid. 

Les derniers khalifes réduits à une 

ombre de pouvoir, 83, 84. 
Khalil Safadi. V. Salah-eddin Khalil. 
Khamsin. Prière du khamsin, 101, 

162. 

Khamsin des Juifs, 292. 

Khams-wodjouh , belvédére au Caire, 
. 206 , 214, 218. | 

Khatiri. Djami de Khatiri, 278. Voyez 

Hadji Mohammed. 

Khila ou Khilat. Ce que c'est, 55. 

Khitab, nom de la fête de la Pente- 
côte, 292, 321. 

Khom-gadir, 193. 

Khotba , 84. 

Khowarezm ( Rois du) , 85. 

Kihwa. Voyez Kahwa. 

Kippor, fête des Juifs ! 188; 316. 
Kiptchaki. Voyez Beilak Kiptchaki. 
Kirat. Sa valeur, 55. 

Kisch. Voyez Keis. 
Kischériyya, café fait avec la seule 

coque du bounn, 412. 
Kobbat-alhawa, belvédére au Caire, 

206, 228. 

Komama , église démolie par Hakem , 

103, 172. 

Konnab, ou chanvre, ۰ 
Konout , formule de prière, 162. 
Korkamas Naséri, 430 et suiv. 
Kortoubi. Voyez Ebn-Abd-rabbíhi. 
Kotb-eddin Mohammed Khaidari , : 16. 
Kotb-eddin Mohammed Touzéri , fils 
d'Ahmed, auteur d'un ouvragesur 
le haschischa , 243. Sutnommé aussi 
Kastélani et Magrébi , 4 
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ètre les Scribes des Évangiles, ibid. 
Fragment d’un livre de leur secte, 
publié, 325. 

Karakousch, 202. 

Karoun , rivière de Touster, 244. 

Kaschouri, 185. Voyez Ahmed Ka- 
schouri. 

Kasem ) Abou-Mohammed) , fils d’Abd- 
alaziz. Voyez Abou - Mohammed 

` Kasem. 

Kasr-alkhould, palais des Abbasides à 
Bagdad, 25. Sa situation, 53. 

Kasr-alschama, nom d'un chateau à 
Misr, 182, 232. 

Kastélani. Voyez Kotb-eddin Moham- 
med. 

Kastilia, province d'Afrique, 243. 
Kat, plante dont on fait une sorte 
de café, 419, 462. Voyez Café, 

Kazani, nom d'un canal, 65. 

Kazwin. Les habitans de cette ville 
inquiétés par les Ismaéliens, ۰ 
Ils sont habituellement armés de 
poignards, 83. 

Karwint, Voyez Djémal-eddin Abou- 
Abd-allah Mohammed. 

Keff, nom donné au haschischa, 214, 
217, 261. 

Keïs ou Kisch, île, 246. 
Kémal-eddin Abou-Hafs Omar, au- 
teur d'une Histoire d'Alep, 75. 

Kerwasch, 183. 

Kétami. Voyez Abou-Ali Djafar. 

Ketboga. V. Mélic-aladel Ketboga. 

Khaidari Voyez nomen Moham- 
med. 

Khair. Voyez Abd-allah Khair. 

Khaïr-beg Mimar, pacha de la Mecque, 
423. Ce qu'il fait contre l'usage 
du café, 423 et suiv., 430 et suiv. 

Khalifes. Ceux de la maison d'O- 
may ya étofent trés-puissans , 8o. La 
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Mah-alcoufa, 330. 

Mahalli. Voyez Abou'Itaher Mahalfi. 

Mahani, ou les deux Mahs, 330. 

Mahdh, surnom d'un descendant 
d' Ali, 

Mahdi , سس‎ 56. Voyez Moham- 
med Mahdi. 

Mahmoud , roi d'Ormus. Voyez Sché- 
hab-eddin Mahmoud. 

Mahmoud (Bedr-eddin) Aini. Voyez 
Bedr-eddin Mahmoud, 

Mahomet, Féte de la naissance de 
Mahomet, 476. 

Mahomet Rabadan, 165. 

Mahzoumi. Voyez Tadj-eddin Ismail. 

Maisour, eunuque, 95. 

Maka, lieu dépendant de Barka, 495. 

Makam ou Makam-Ibrahim, lieu à 
la Mecque, 430, 476. 

Makarites, secte chez les Juifs, 362. 

Makriz, quartier de Baalbec, 121. 

Makrizi ( Takiyy-eddin Ahmed }. Ex- 
traits de sa Description historique €t 
topographique ‘de Misr et du Caire, 
93 ct suiv. Sa vie, 112 et suiv. 
Catalogue de ses ouvrages, 116 ct 
suiv. Pourquoi nommé Makrizi, 
121. Son père nommé aussi Makrizi, 
ibid. Date de la naissance de Ma- 
krizi, 122. Reproches faits à Ma- 
krizi par un de ses biographes, 
124. Extrait de Makrizi concer- 
nant les Juifs, 284 et suiv. Autre 
passage du même sur ce sujet, 
364 et suiv. Extrait de son ouvrage 
intitulé Introduction à la connois- 
sance des dynasties royales, 484 et 
suiv. Son ouvrage ‘intitulé ۸/۸۰, 
490. 

Maks, 206. Les églises sur le chemin 
de Maks détruites par Hakem, 102. 
Ce que c'est que Maks, 171. Ce 


Kotb-eddoula. Voyez Abou'lhasan Ali, 
fils de 1. 
Kotlubay , émir, 424. 


Kousan, nom de lieu, 330. 


L 


Lakhm, 155. 

La-mésasiyyeh, nom donné aux. Sa- 
maritains , 305, 343. Origine de ce 
nom, 339» ۰ 

Legs ou donationspieuses en Égypte, 
189 et suiv. 

Leïth, fils de Saad, 495. 

Léwata , peuplade africaine, 99 , 495. 

Lin. Épluchures du lin employées 
en guise de monnoie, 251. 

Lions. Rue des Lions, 228. 

Locam, montagne de Syrie, 341. 

Logique, 467. 

Loi de Moise, traduite pour Ptolémée, 
347, 348 

Louk , lieu voisin du Caire, 227 , 272 
etsuiv.. Porte de Louk, 267, 272. 

Lupins. Hakem punit ceux chez qui 
on avoit trouvé des lupins , 103. 
Prohibés par Hakem, 172 et suiv. 
Boulettes de lupin, 174 et suiv. 
Lupins nommés embaben, et pour- 
quoi, 177. 

M 


M substitué au B par quelques tri- 
bus arabes, 407. 

Maan, fils de Zaïdeh, 46. 

Magrébi. Voyez Abou'lkasem Hosain , 
Kotd-ebdin Mohammed, et Abd- 
alnébi. 

Mah. Ce que ce mot veut dire , 330. 

Mahadiyya, ville, 496; fondée par 
Obeid-allah , ibid. 

Mah-albasra, 330. 
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Masoudi , canal, 73. 

Masoudi. Ce qu'il dit des Samaritains, 
341 et suiv. Abrégé de sa vie, 352. 
Ses ouvrages , 353, 354. Cité, 379. 

Masouyin, nom d'une vallée en 
Afrique, 49;. 

Matthæus Sylvaticus , médecin , 449. 

Mausili, Voyez Takiyy-eddin Mausili. 

Mazen, nom de diverses tribus arabes, 
40$, 407. 

Mazéni. Voyez Abou-Othman Becr. 

Mecque (La). Usage du café à la 
Mecque, 422 et suiv. 

Médine. Usage du café à Médine, 422. 

Méhamizi, 278. 

Mehrani. Voyez Seif-eddin Belban 
Mehrani. 

Mekki. Voyez Tadj-eddin Abd-alwah- 
hab Mekki, et Fakhr-eddin Mekki. 

Mélamétis, sorte de moines, 263, 
266. 

Mélic-aladel Ketboga, sultan, 208, 264. 

Mélic-alaschraf Schaban, fils de Ho- 
sain, sultan, 209. 

Mélic-alcamil rétablit en Egypte ۶ 
fabrication des monnoies de cuivre, 
249. 

Mélic-aldhaher Barkouk, 115, 255. 

Mélic-aldhaher Bibars, 505. 

Mélic-alnaser Faradj, 115, 393. 

Mélic-alnaser Hasan, fils de Moham- 
med, fils de Kélaoun, 265. 


- Mélic-alnaser Mohammed, fils de Ké- 


laoun, fait creuser fe canal Na- 
séri, 208, 223, 278. 
Mélic-alsaleh Nedjm-cddim Ayyoub, 
274. 
Mélic Moaddham Isa, fils d'Ibrahim , 
31, 32 


. Méliki, 32. 


Méloukhia. Défense faite par Hakem 


d'en manger, 97. Contraventions a 
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lieu nommé auparavant Omin-dé- 
nin, ibid. Djami de Maks, 206. 
Jardin de Maks, 227. 

Malec , disciple d'Anan, 308. 

Malec, fils d'Anas , auteur du Mouat- 
ta, 378, 400. Se nommoit Abou- 
Abd-allah , 4 

Malec Abou-Safwan , 256. - 

Malec Faréki, fils de Saïd, kadhi, 
100, 201.11 est mis à mort, 109. 

Malékites, secte des Juifs, 307. Sont 
les disciples de Malec, 308. 

Mamoun , fils de Haroun Raschid, 13. 
Substitue le costume vert aux habits 
noirs, 49 , 50. Un chrétien nom- 
mé gouverneur d'une ville par 
Mamoun, sid. Nature de ses rela- 
tions avec Yahya, fils d'Áctham, 
381. Ce qu'on raconte de son aven- 
ture avec Bouran, 585. 

Manassé, gendre de  Samaballat, 
grand prêtre des Samaritains, 304. 

Mankala, sorte de jeu, 431, 477. 

Mansour, khalife, 372. Sa parcimo- 
nie, 2, 379, 401. Bagdad, cons- 
truite par Mansour, 68. Il n'a 
pas joui d'un règne paisible, 81. 

Mansour ( Abou-Ali ). Voyez Hakem- 
biamr-allah, 

Mansour, fils d’Abou-Amer, 159. 

Mansour, autrement Ebn-Abdoun. 
Voyez Ebn-Abdoun. 

Marasch , ville, 95, 130. Nommée 
autrefois Germanicia, 130. 

Mardochée, 290, 291. 

Mariage. Cérémonies du mariage chez 
les Juifs, 367 et suiv. 

Maristan, ou hôpital, 191. 

Marouf Carkhi. Son tombeau, 66. 

Masoud, fils de Kouti, nommé sou- 
verain de Mosul par Argoun, 32. 

Masoud , fils de Togtékin, 456. 
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433. Il y est fait mention du bounn, 
ibid. 

Minyet-Boulak, 504. 

Minyet-Schiradj, 278. Voyez Minyet- . 
Siradj. 

Minyet-Siradj , 230, 239. 

Mischna de Moïse, 293. Copies de 
la Mischna , ibid. ; transportées dans 
l'Orient avec les Juifs, du temps 
du roi Joachim, ibid. ; rapportées 
lors du retour des Juifs dans leur 
patrie, 294. Les exemplaires de fa 
Mischna emportés de nouveau par 
les Juifs, lors de leur seconde émi- 
gration, ibid. Autre Mischna com- 
posée par Schammai et Hillel , 
رود‎ ; achevée par Juda de la famille 
de Hillel, i£. Auteurs dela Misch- ۱ 
na, 322. 

Moafi. Voyez Abou'lfaradj Moafi, 

Moafir, tribu arabe, 238. 

Moallaka , nom d'une église à Misr, 
183. 

Modhaffer-eddin Ali Coutchuk, 84. 
Nommé par Deguignes , Malec el- 
Modhaffer Tekieddin Koukbéri, fils 
d'Ali, 91. Monnoies de ce prince , 
ibid. 

Modhaffer Sakali ou Saklabi, 196. 

Moézzeddaula, fils de Bowaih , 327. 

Moézz-eddin Ibec, sultan des Mam- 
loucs, 114. 

Moëzz-eddin Kaitbay , 433. 

Mofarradj , fils de Dagfal , fils de Dfer- 
rah. Voyez Ebn-Djerrah. 

Moflih Lihyani, 97. 

Moghith. Voyez Abou'lhasan Moghith. 

Mohammed ( Abou-Abd-allah ) Kazwi- 
nl. Voyez Djémal-eddin Abou-Abd- 
allah Mohammed. 

Mohammed ( Abou-Amer) Moaféri. 
Voyez Abou-Amer Mohammed. 
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cette défense punies, 103. Raison de 
cette défense, 181. 


Ménahem, imposteur juif, 363. Son | 


. aventure, 364. 

Menschat-alfadhil , nom d'un jardin, 
233 » 505: 

Menschatalmehrani, 278, ۰ 

Méraga, lieu pres du Caire, 227, 
332. Ce que signifie ce mot, 
got. 

Merschédi. Voyez Nésim-eddin. — 

Merwan le jeune, fils d'Abou'ldja- 
noub, poëte, 46. 

Merwan , fils d'Abou-Hafsa , poëte , 14. 
Date de sa mort, 45. Ses noms et 
surnoms , ibid. Son poëme en l'hon- 
neur de Maan, fils de Zaideh , 
46. 

Merwan, fils de Hakem, 46. 

Mésa, lieu à la Mecque, 434, 478. 

Meschaéli, nom donné au bourreau 
en Égypte, 201. Taxe des meschaé- 
lis, 202. 

Meschhed de Néfisa. Voyez Sitt-Néfisa. 

Mésene , contrée nommée مسکن‎ 
par les Arabes, 73. 

Méserkan , contrée, 73. 

Mesrour , eunuque de Haroun Raschid, 
27 , 28. 

Mesures des Arabes, 56. 

Mézata, peuplade africaine, 99. 

Miel. Hakem défend d'en vendre, 
194 

Mifadiens , nommés aussi Karaïtes et 
Aschmaïens, 287, 300. Pourquoi 
ainsi nommés, 313. Comment ils 
fixent le commencement des mois, 
287, 312. 

Mimar. Voyez Khair-beg. 

Mimiyya, poëme d'Abou-Faras, ;. 
Pourquot nommé ainsi, 38. 

Minhadj-albeyan , livre de médecine, 
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Mohammed , fils du Djoucandar, Voyez 
_Nasir-eddin Mohammed. 

Mohammed, fils d'Ibrahim, surnom- 
mé l'Imam, 17. 

Mohammed, fils de Kélaoun. Voyez 
Mélicalnaser Mohammed. 

Mohammed, fils d'Élyas, kadhi d'É- 

te , 426. Il approuve l'usage 
du café, 427. 

Mohammed , fils de Mohammed, roi 
de Bahrein, 212. 

Mohammed, fils de Noman, 95, 
137, 200. Portoit le surnom d’Abou- 
Abd-allah, 200. 

Mohammed, fils de Saïd, du Ma- 
greb ; 250. 

Mohammed Hadhrami, surnommé 
Afdhal, 418. 

Mohammed Harrawi. Voyez Nasir-ed- 
din Mohammed. l 

Mohammed Hasani, fils d'Ahmed, 
fils d'Alawra, 192. 

Mohammed Khatiri. Voyez Hadji Mo- 
hammed. 

Mohammed (Kotb-eddin ) Khaidari. 
Voyez Kotb-eddin. 

Mohammed Mahdi, fils de Mansour, 
372. Se charge d'habiller les do- 
mestiques de Mansour, 379. 

Mohammed Mahdi, surnommé I’ Ame 
pure, 375, 398. Voyez Moham- 
med ben-Abd-allah Mahdh. 

Mohammed Motasim, 396. 

Mohammed, neveu de Makrizi, 112: 

Mohammed Nédjanist. Voyez Schems- 
eddin Mohammed. 

Mohammed (Sabr-eddin). Voyez Sabr- . 
eddin Mohammed. 

Mohammed ( Schems-eddin ). Voyez 
Schemseddin Mohammed. 

Mohammed ( Schems-eddin ) , fils de 
Saig. Voyez Schems-eddin. 


Mobammed ( Abou'lazhar ). Voyez Na- 
sireddin, fils de Monakid. 

Mohammed ( Abou'lbérécat). Voyez 
Saad-eddin Abou'lbérécat Moham- 
med. 

Mohammed ( Abou'lkasem ). Voyez 
Abou'lkasem. Mohammed. 

Mohammed ( Abou'Imaalt ). Voyez Ebn- 
Meilak. 

Mohàmmed ( Abou-Némi ) , schérif 
de la Mecque. Voyez Abou - Némi 
Mohammed. 

Mohammed ( Abou-Taleb) , fils d'Al- 
kami. Voyez Mouayyad-eddin Mo- 
hammed. 

Mohammed Bagdadi Voyez Abou- 
Taher Mohammed. 

Mohammed ben Abd-allah Mahdh, 
surnommé اا‎ Ame pure, 5, 35, 81. 
Voyez Mohammed Mahdi. 

Mohammed ben-Khazim. Voyez و وناخ‎ 
Moawia. 

Mohammed Birouni, Voyez Abou-Ri- 

. han Mohammed, 

Mohammed Bosti. Voyez Abou- mum 
Mohammed Bosti. 

Mohammed Bowaléwi. Voyez Djémal- 
eddin Abou-Abd-allah Mohammed 
Bowaléwt. 

Mohammed Cadhim. Voyez Abou- 
Fodhail Mohammed. 

Mohammed Camil, 396. 

Mohammed Dhabhani. Voyez Djémal- 
eddin Abou-Abd-allah Mohammed. 

Mohammed Dimaschki, f. d'Ali, 213. 

Mohammed Djéwani, 504. 

Mohammed Djihani , le méme qu'Al- 
seid alschérif, 445. 

Mohammed, fils d'Ali , fils de Taba- 
téba, 3o. 

Mohammed, fils d'Arrak. Voyez Sidi 
Mohammed, 
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le son séparé de la farine, et les 
épluchures du lin, substitués à fa 
menue monnoie , ibid. Monnoie 
de cuir, 254. Amandes et féves 
` de cacao employées en guise de 
monnoie , ibid. 

Morgan ( J.) , auteur du Mahometism 
fully explained, cité, 144 , 165 et 
suiv. 

Mortifiés, nom d'une secte des juifs , 
306. Appelésaussi Nazaréens, 346. 
Mosab, fils de Zobéir. Sa mort, 75. 

Son tombeau, ibid. 

Mosalla, 107, 191. 

Mosawwir, fils de Mohammed, 42. 

Moscharref-eddaula, 183. 

Moschidd. Voyez Seïf-eddin All. 

Moslim, auteur d'un recueil de tra- 
ditions, 408. 

Mostadhi-biamr-allah , 237. 

Mpstanser-billah , khalife Abbaside , 
84. Fait frapper des dirhems, 247. 

Mostanser-billah , khalife d'Égypte, 
reçoit des présens de Bésasiri, 207. 

Mostanser-min-aada-allah. Voyez A bou- 
Racwa. 

Mostanséri, canton de firak arabi, 
359. 

Mostasem. Sa vie, 58 et suiv. 

Mosul. Souverains de Mosul sous les 
Mogols, 32. 

Motamid-ala-allah , 410. 

Motasem , khalife , 81. Son expédition 
contre Amouria, ibid. et 88. 

icd Voyez Mohammed Mota- 


Miotazales , 351. 

Motazz, khalife. Garnit le premier 
d'ornemens d'or ses habits et ses 
équipages, 381. 

Moténabbi, cite , 340. 

Moténabbih , nom qu'on donne dans 
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Mohammed Schirazi Kalendéri , 215. 

Mohammed Seddjad , 372. 

Mohammed Touzéri. V. Kotb-eddin 
Mohammed. 

Mohammed Warrak. Voyez Abou'lfa- 
radj Mohammed Warrak. 

Mohawwil, édifice quifaisoit partie du 
palais des khalifes au Caire, 139. 

Mohawwil , village près Bagdad , 68. 

Mohsin Schéhabi, $04. ` 

Mohtésib. Ses fonctions, 468 et suiv. 

Mohy-eddin Abou-Zacaria Yahya. 
Voyez Nawawi. 

Mois des Juifs, 284. Diverses opinions 
parmi eux sur la maniére de fixer 
le commencement des mois, 285 
et suiv., 308, 311. Fêtes et jeünes 
de chaque mois, 88د‎ et suiv. 

Moise, fils de Maimoun, 297. Son 
livre intitulé Je Guide, ibid. la 
rendu les Juifs rabbanites athées, 
299, 300. 

Mokanna , 49. 

Mokfa , titre d'un ouvrage de Makrizi و‎ 
117 , 490, 491. 

Moktana. Voyez Boha-eddin Ali. 

Molaheds ou Ismaéliens de Perse و 22۶ و‎ 
280. Voyez Ismaëliens. 

Monnoies : Traité des monnoies mu- 
sulmanes de Makrizi, 117, 123. 
Altération des monnoies d'argent à 
Bagdad, 248. Rognures d'or subs- 
tituées aux dirhems, żid. Mon- 
moies d'argent frappées par le kha- 
life Abbaside Mostanser-billah , 247 
et suiv. Monnoies de cuivre ou fels, 
fabriquées par Mélic-alcamel , 249. 
Pains employés à Bagdad en 
guise de menue monnoie , 250. 
Monnoie de papier à la Chine, 
151. Coquillages employés pour 
monnoie , ibid, Les œufs de poule, 
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Ibrahim Ismail. Origine da nom 
de Mozéni, ۰. 

Multézem , lieu à la Mecque, 430, 
476. 

Myrobalanier. Son nom en arabe, 
256. 


N 


Nadjaschi , nom des rois d'Abyssinie, 
458. 

Nalcha. Voyez Isaac Nafcha, 

Nahralmélic, 63, 74, 77. 

Nahrla , 62, 6$, 66, Ths 77- 
De qui ce canal a pris son nom, 
74. Nommé anciennement la ri- 
vière de Rofail , réid. 

NahrSarsar, 77. 

Nahréwan , ville, 7o, 326 et suiv. 
Autre ville de ce nom en Afrique, 
393 et s. Nahréwan, au confluent 
de l'Ab-zal et du Tigre, 328. 

Nahréwani. Voyez Abou'lfaradj ۰ 

Naim, 4 (i. 

Nairon ( Fauste ) , cité, 461. 

Naplouse , ville des Samaritains , 303, 
343. Prise par Hyrcan, 304. 

Naser , canal de Naser. Voyez Naséri. 

Naser-cddin Abou'lmaali Mohammed, 
le meme qu'Ebn-Meïlak. Voyez ce 
mot, 

Naser-eddin, fils de Meilak, 419. 

Naséri, canal, 208, 223. 

Nasir-eddin, Voyez Yazouri. 

Nasir-eddin, fils de Monakid, 247. 
Ses noms et surnoms, iid, Vizir de 
Mostanser-billah , ibid. 

Nasir-eddin Mohammed, fils du Djou- 
candar, 278. 

Nasir-eddin Mohammed Harrawi, 115. 

Nasir-eddin Tousi, 268, 

Nasirliddin. Voyez Yazouri. 

Nasr ben-Sayyar, 41i. 
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le Magreb au poéte Moténabbi, 
184. 

Motéwakkel, Il donne à chacun de ses 
fils deux drapeaux, $ 1. 

Motéwakkéliyya, herbe potagére. Ha- 
kem défend d'en manger, 97, 
147. Raison de cette défense, 181. 

Mouatta, ouvrage de Malec, 378, 
áo1. | 

Mouayyad, surnom de Héscham II, 
dio. 

Mouayyad-billah. Foyez Abou’lkasem 
Mohammed, 

Mouayyad-eddin Abou-Taleb Moham- 
med, fils d'Alkami, 58, 61. Sa 
bibliotheque , 65. Accusé de trahi- 
son, 66. 

Monayyad - billah Héscham, khalife 
d'Espagne, 159. 

Mouchtéhed. Voyez Moudjtéhed. 

Moudjtéhed, Ce qu'on entend par-là , 
169 et suiv. 

Moudjahid-eddin Ibek, 62. 

Mouéddhins, 102. 

Mousa Cadhem, 37. 

Mousa Djawad. Sa confession ou cha- 
pelle sépulcrale , 68. 

Mousa, fils d-Abd-allah Mahdh, 36. 
Surnommé Djaun , 37. 

Mousa , fils de Djafar. Raschid le fait 
prendre et mettre à mort, 6. 

Mousa, frere d'Ahmed ben Touloun , 
52. 

Mousa Hadi. Voyez Hadi, 

Mousca, chef d'une secte chez les 
Juifs, 362. 

Mouscawites, secte chez les Juifs, 
362. 

Mowaffek , fils de Motéwakkel, 83. 
Il se nommoit Talha, 9o. 

Mozcina , ۱5116 ۲۹6 Calb, 405. 

Mozéni , le hafedh , 382, Voyez Abou- 
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Noman, fils de Mondar’, 79. 

V. Abou-Hanifa 
Norman Kairowani. 

Nomaniyyéh, nom de lieu, 328, 
330. 

Noms dans lesquels entrent les mots 

. din et daula. Leur origine, 448. 

Nosairites. Ouvrage manuscrit relatif 
à cette secte, 37. 

Notaires. Leurs fonctions , 38 et saiv. 

Nour-eddin Abou'lhasan Ali Gamati. 
Voyez Ebn-Saïd, 

Nour-eddin Ahmed Adjémi Cazérou- 

` ni, médecin, condamne fe café, 


433. Voyez Hakimani. 


. Noureddin, fils de Naser, 436. Il 


‘prend fa défense du café, ibid. 
Nouschb , timbalière du khalife Mes- 
tanser, 207. Son tombeau, 208. 
Voyez Timbalière. 
Nuits célébrées par-les Turcs, 452. 
Nuits du jeudi au vendredi et du 
dimanche au lundi, 464. 


O 


Obeid-allah Omari , 400. 
Observatoire ( L’ ), lieu près du Caire, 


230. 


Ocbari. Voyez Abou-Mousa et Ismaïl. 


Ocbariens, secte des Juifs, 307. De 
qui ils prennent leur nom, ibid. 
Œufs de poule, employés pour mon- 
noie, 251. 

Okail, espion de Hakem, 197. 

Okba , fils de Nafi, 495. 

Okbara , ville, 358, 359. 

Okda, nom donné à une certaine 
préparation du haschischa , 221. 
Sens de ce mot, 280. 


: Omar le scheïkh, disciple de Scha- 


. dhéli, 48: et suiv. 


°“ Noman Kaïrowani. 
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Nawawt , doggeur célèbre , 164, 257. 
Ses noms et date de sa mort, 164. 
Son tombeau est en vénératibn, ۰ 
Nazaréens , secte chez les Juifs, 345. 
مس‎ les mêmes que les Mortifiés , 
346. 

Nédim. Voyez Abon'ifaradj Moham- 
med Warrak. 

Nédjanési. Voyez Schems-eddin Mo- 
hammed. 

Nedjm-eddin Makéki, kadhi, 432, 
434. H condamne l'usage du café, 
435- 

Nédjm-eddounya-weddin. Voyez Abou- 
Némi Hosaïni. 

Néfisa. Voyez Sitt-Néfisa. 

Néhari, canton du Yémen, 480. 

Néhawend. Israélites, emmenés cap- 
tifs dans cette ville, 302. Détails 
sur cette ville, 330. 

Néschaï. Voyez Borhan-eddin Ibrahim. 

Nésim-eddin Merschédi, 45 2. Son nom 
est Abd-algani, 435. ll. condamne 
le café , ibid. 

Nézar. Voyez Aziz-billah, 

Nihréwan. Voyez Nahréwan. 

, Nil. Ce qu'on entend par le grand 
Nil, 229. Changemens surve- 
nus dans le cours du Nil, 231. 
Limon du Nil, nommé ibliz, 232. 

Nisabour; Voyez Nischabour. 

Nischabour, ville , nommée aussi 
Nisabour et Nischawar , 210, 245. 
Nischabour , distinguée de Nischa- 
war, ibid. 

Nischawar. Voyez Nischabour. 

Nischawéri, 115. 

Noir (Le ), couleur des Abbasides , 49. 

. Drapeau noir, insignes de l'héritier 
du trône chez les Abbasides, 51. 
Couleur noire, affectée aux Juifs et 
aux Chrétiens, et pourquoi, 181. 
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Pharisiens. Leur doctrine, 198, 306; 
abandonnée par Hyrcan, : 98. Leur 
origine, 324. 

Poids des Arabes, 56. Traité des poids 
et mesures de Makrizi, 117, 123. 
Poissons sans écailles. La pêche et 1a 
vente en sont défendues par Hakem , 
98. Deux côtes d'un cétacé pla- 
cées dans le grand portique du palais 
des khalifes, au Caire, 125, soo. 

Porte d' or, au Caire, 160. Porte du 
Pont, 127. Porte de Louk, ibid. 
Porte de Misr, 206, 227, Porte de 
Zoweila, 240, 497. 

Portique (Le ). La loi de Moïse y est 
traduite en grec , 347. 

Portique ( Le grand ( dans le palais 
des khalifes, au Caire , 125. 

Pour, jeûne et fete des Juifs, ago, 318. 

Pourim. Voyez Pour. 

Préparation des médicamens , titre d’un 
traité de médecine, 218. Ce qui y 

. est dit des usages du chenevis et du 
haschischa , 2, 

Prétérit. لا‎ est employé en arabe pour 
le présent, 44,49, 53. 

Pricre de Ja saison nommée khamsin, 
101, 161. Prière de la matinée 
و الغجى‎ ibid. et 162 et suiv. Prière 
nommée térawih , ibid. et 167, 168. 
Prière des funérailles, 102, Prière 
tecbir, ibid. Formule d'appel à Ia 
prière , ibid. Divers rites de Ia prière 


chez les Musulmans, ibid. et 162. | 


Prière du soleil levant, 163. 
Prince des commentateurs (Le), Voyez 
Ebn-Abbas. 
Prolégomenes historiques. Voyez Ebn- 
Khaldoun. 


Proximus (Grand), nom de dignité 


1 72. 
Ptolémée, fait traduire les livres de دا‎ 


Omar, surnommé Walschama, 457. 

Omar ( Abou-Hafs ). V. Kémakeddin. 

Omar Baaléwi, 456. 

Omar Balkini. Voyez Seradj-eddin 
Omar. 

Omar, fils de Faredh , cité, 450. 

Omar, fils de Khatmb. Traits de sa 
vie, 79, 8o, 88. 


Omari , 377, 400. Voyez Scher 


khou. 

Omayya, 88. 

Omm-dénin , ancien nom de Maks, 
171. 5 

Onsarat, nom de la fete de la Pen. 
tecôte, 292, 321. 

Ormawi, 7o. 

Ormiya, ville, 7o. Lac d'Ormijya, 
ibid. Nommé aussi lac Schahi , ibid, 

Ormus. Roi d'Ormus , 212, 246. Ville 
d'Ormus ou Hormuz, 245. 

Osséens , les mêmes que les Esséniens, 
345- 

Osséniens, les mêmes que les Essé- 
niens, 345. 

Othman, fils d’Affan, 79. 52 maison 
à Médine , 89. 

Ousab, canton du Yémen, 480, 
482. 

Ouweis, 280. 

Ozaïr. Voyez Esdras. 


P 


Pagne ou foute, 195. 

Pâque, fete des Juifs, 291. 

Patriotisme , 388, 380. 

Pentecôte, fête des Juifs, 292. Divers 
noms de cette fête, ibid. et 320. 
Comment on compte les cinquante 
jours de Paque à la Pentecôte, 320. 

Pere des khalifes ( Le ( Voyez Ali. 

Perle (La), nom d’un belvédère, 227. 


TABLE 


Rey, nom d'un lieu à la Mecque, 410, 
463. 

Rhétorique. Traité E cet art, intitulé 
نع البلاغة‎ 6 

Ricabis ou valets de — 99- 

Rif, contrée de l'Égypte, 251. 

Rika, sorte de caractère d'écriture, 
70. | 

Robe taillée, 87. | 

Roboam , fils de Salomon, 302. 

Rofail , 74. Rivière de Rofail, ibid. 

Rognures de métal employées pour 
10100100166 , 247 et suiv. 

Rokhadji. Voyez Abou-Ali Rokhadji. 

Roquette. Hakem défend d'en man- 
ger, 97. Raison de cette défense, 
181. 


Rosafa, nom d'un quartier de Bagdad, 


4. 
Reudhbor, Villes de ce nom, 160. 
Roudhbari , 160. 

Rouge , couleur affectée aux Samari- 
tains, 145 , 146. 4 

Roum. Rue de Roum, au Caire, 102. 

Rouschan , nom d’une secte des Sama- 
ritains, 305. 

Rowaifa, nom d'homme, 495. 


5 


Saad-eddin Abou'lbérécat Mohammed, 
457. Date de sa mort, ibid. 

Saadias. Ses opinions, 3514 356. Ses 
ouvrages, 357. d 

Sabr-eddin Mohammed, 457. 

Sadoc, 298, 307. 

Sadr-eddin Ali, fils de Nayyar, 59, 
Go. 

Saducéens. Leur doctrine, 298, 306. 
Origine de leur nom, ‘ibid. et 324. 
Hyrcan embrasse leur secte, 298. 

Safadi. Voyez Salah-eddin Ibec. 


Safiyéh , 
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loi par les Juifs et les Samaritains, 
347. Il donne gain de cause aux Sa- 
maritains, 348. 

Purifiés, nom d'une secte chez les 
Juifs, 306. Autrement appelés Hé- 
mérobaptistes ر‎ 346. 


R 


Rabadan. Voyez Mahomet Rabadan. 

Rabbanites. Ils règlent le commence- 
ment des mois par le calcul, 285. 
Origine et motifs de cet usage , 286. 
Nommés Bénou-misehno, 299. Leur 
doctrine, ibid. Ce qu'ils enseignent 
sur l'impureté légale des femmes, 

308. 

Rall, fils de Leith, fils de Nasr, fils 
de Sayyar, 7, 41. 

Raisins secs, prohibés par Hakem, 104. 
Raisins frais, également défendus و‎ 
ros. Manière de crier le raisin au 

Caire, 233. 

Ramah, ville du Khorasan , 210, 245. 

Ramasah, ville, 245. 

Raschid. Pourquoi if renversa Jes Bar- 
mékides, 372 et suiv. Étoit i inca- 
pable de boire du vin, 37 et suiv. 
Sa piété, ibid, 

Raschida. Djami de Raschida » 96, 
138. 

Raudha., Île de Raudha , et ses divers 
noms, 229. 

Razes, 271. 

Rébi, pere de Fadhl, 28. Ses noms 
et surnoms, 56. Sa mort, ibid. 
Reidan, eunuque , 131. Sa mort, 139. 

Mosquée de Reidan , ibid. 

Reis, titre donné à Fahd, fils d'Ibra- 
him, 95. 

Réka ou Rikat. Ce que ce mot signifie, 
34- 

Reschid. Voyez Abou'lfotouh Hosain. 
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sont eux qui crient, Ne me rouchez 
pas, 305. Jis sont divisés en deux sec- 
tes, ib. Sumommés. La-mésastyyeh , 
ibid. Chroniques des Samaritains, 
333 et suiv. Conduite d'Alexandre 
envers les Samaritains, 337 et suiv. 
Ce que Masoudi dit des Samaritains, 
343 etsuiv. Ce qu'en dit Abou'lféda , 
344. Les Samaritains font traduire 
la loi pour Ptolémée, 347. Ce que 
dit Schahristani des Samaritains, 


363. 

Samérek , fils de Cafarca, fils de Rei, 
auteur des Samaritains, 301. 

Saméri fabrique le veau d'or, 339. 

Samuel, fils de Tibbon, 323. 

Samuel le Petit, docteur juif, 312. 

Sanaballat obtient d'Alexandre la per- 
mission de bâtir un temple, 303. 
Il construit ce temple, ibid. Marie 
sa fille à Manassé , 304. Récit de son 
entrevue avec Alexandre, suivant 
la chronique des Samaritains, 3 33 
et suiv. 

Sanbati. Voyez Schéhab-eddin Ahmed 
Sanbati. 

Sandal 16 Noir, 97. 

Sandjar , fils de Mélicschah , 83. Dates 
de sa naissance et de sa mort, 90. 

Sandjar Schodjai, Voyez Alem-eddin 
Sandjar. 

Sanhédrin, 296. 

Sapor transporte les Juifs de l'Arménie 
à Ispahan, 503. 

Sarat, nom d’un canal, 66, 67, 69. 

Sarsar , nom de deux villages, 77. 

Saule. Ses noms en arabe, 258 et suiv. 
Les poétes comparent au saule la 
taille de leur maîtresse, 259. 

Sauvegarde. Lettres de sauvegarde 
données par Hakem, 98, 99, 103. 
Formule de ces lettres, 157. 


Mm 
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Safiyeh, nom de lieu, 327, 328. 

Safiyy -eddin Abd-almoumen, cité, 
331. 

Safty y-eddin Abd-almoumin Ormawi, 
59- 

Sagani, auteur d’un dictionnaire arabe, 
66. 

Sahih, nom donné à quelques recueils 
de traditions, 408. 

Sahra , lieu près du Caire, 194, 238. 

Said-eddaula, petit-fils de Seif-eddaula, 
128. 

Saïd Fayÿoumi, 351, 356. 

Sakali. Voyez Modhaffer Sakali. 

Sakhawi. Voyez Abd-alrahman Sa- 
khawi. 

Saklabi. Voyez Modhaffer Sakali. 

Saladin établit en Égypte un monastèré 
pour les sofis, 271. 

Salah-eddin, docteur, 434. II con- 
damne le café, 435. 

Salah-eddin , fils de Magrébi, 274. 

Salah-eddin Khalil Safadi , auteur d'un 
dictionnaire des hommes célèbres, 


114. 

Salih Roudhbariy fils d'Ali, : H 
reçoit un titre honorifique , 102. 
Ji est destitué, ibid. ; mis à mort, 
103. 

Samarie. Fondation de cette ville, 302. 
Prise par Sennachérib , ibid. 

Samaritains ( Les) obligés comme les 
Juifs à porter des marques distinctives 
dans leurs vétemens , 145°, 146. 
Diverses opinions sur leur origine, 
3o1 et suiv. Prononcent mal plu- 
sieurs des lettres hébraïques, 303. 
Pourquoi nommés Samaritains, ibid. 
Batissent un temple sur la montagne 
appelée Tor-béric, ibid. Leur doc- 
trine, 304. Habitent Naplouse, et 
sont nombreux en Syrie, ibid. Ce 

Ton. le 
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Schems-eddin , kadhi de Kazwin, 83. 

Schems-eddin Mohammed , fils de 
Saig , 113, 115. 

Schems-eddin 


, khaeib à 
la Mecque, 422. > 
Schems-oddin Mohammed Nedjmési , 
1 1$. 
Shérabi. Voyez Ikbal. 
Schéref-eddin Abd-ellah , fiis deDjouzi , 
61. 
Schéref-eddin Aboa'lkasem Ali, fils de 


Mouayyad-eddin Mohammed, 6;. 
Schéref-eddin Dimyati, 116. 
Schéref-eddin Ibrahim Djaki, ۰ 
Scheikh des scheikhs, titre denné au 

supérieur du monastère des sofis, 

fondé par Saladin, 272. Tous les 
supérieurs de menastères usurpent 
ce titre, ibid. 

Scheikhoa سه‎ Scheikhoun Omari, 271. 

Date de sa mort, 273. 
Schimoumites, secte des Juifs, 309, 

Prensent leur nom de Siméon fe 

Juste , ibid. Sont nommés aussi Asch- 

maath, 349. 

Schirazi. Voyez سا(‎ Schirazi, « 

Mohammed Schisazi: 

Schircouh, 143. 
Schodjai. Voyez Ala-eddin Sandjar. 
Schotalta où Schatita, nom d'un bras 

du Tigre, 359. 

Schouschter. Voyez Touster. 

Science ( Hésel de ia), wa Caire, 142. 
Scribes, secte chez les Juifs, 306. 
Sent pout-cere les Keraites, 324. 
Secte des Fatémites. Initiation à cette 

secte, 98. Livres de la secte, 100, 

141 et suiv. 

Sectes chez les Juifs, 294, 297, 305 

ets., 326, 345 et 5. , 361 ۰ 
Seddjad. Voyez Mohammed Sediljad , 

et Ali surnommé Seddjad. 
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Schaben ( Mélic-steschraf ) oblige les 
descendans de Mahomet 2 se distin- 
guer par la couleur verte, 51. Voy. 
Mélic-alaschraf 


Schadhéli. Voyez Ali Schadbdii. 
Schadjéréti. Veyez Ambar Schadpéréti. 
Schahi, nom d'un lac, 7o. 

Schahik , 58. 

Schahinschah. Voyez Afdhal Schahin- 
schah. 

Schshristant, Son traité des religions 
et des sectes, 360. Ce qu'il dit des 
Juifs, 360 et suiv. 

Schammai, 295. 

Schahristard , 318. 

Schahrischtan , 307, 308, 

Scharischtaniens, juifs, disciples de 
Scharischtan, 307. 

Schatita. Voyez Schotaïta. 

Schébib, père de Kzhtaba , 598. 

Scheddad. Fables à son sujet, 395. 

Schéhab-eddin , gardien des lieux saints 
à la Mecque, ۰ 

Schéhab-eddin Adhraï, 115. 

Schéhab-eddin Ahmed Fas, 393. 

Schéhab-eddin Ahmed Awhadi. Voyez 
Ahmed ) Schéhab-eddin ( Awhadi. 

Schéhab-eddin Ahmed Sanbati, 426, 
417. M désapprouve l'usage du 
café, ibid. 

Schéhab-eddin Dhabhani. Voyez Djé- 
mal-eddin Abou-Abd-allah Mobam- 
‘med, 

Schéhab-eddin , fils d’Abd-algaffar , 


416. Ce qu'il dit sur l'histoire da | 


café , 416 et siv. 


Schéhab-eddin Mahmeud, roi d'Or- ` 


mus, 246. 
Schéhabi. Voyez Mohsin Schéhabi. 
Schehrisr , vaincu pur fe roi d'Ormus, 
346. 
Schehrzour, ۰ 
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206, 238. Vie abrégée de Sit Né: 
fisa, 228. 

Sofis introduits en Égypte par Saladin , 
371. Leur couvent, ibid. Lear su- 
périeur a le titre de scheikh des 
scheikhs, 272. Usage qu'ils font des 
mots fièvre, vin, &c., 414, ۰ 

Sofyan, fils d'Oyaina, 378, 400. Dates 
de sa naissance et de sa mort, 400. 

Soleiman, fils d'Abd-allah Mahdh, 36. 

Saleiman, fils de Djafar, fils de Félah. 
Voyez Ebn-Félah. 

Soletman ) Ebn-Djobla ). Voyez Ebn- 
Djobla Soleiman. 

Somna, graine dont on tire de |’ buile, 
218. 

Son, séparé de دا‎ farine, exaployé pour 
monnoie, 251. 

Soudoun Scheikhouni, 220, 172. Date 
de sa mort, ibid. 

Souk-almaaridj , 232, 2۰ 

Sowaika , nom d’un lien à la Mecque, 
415, 452. 

Soyouti. Son traité sur les Abyssins, 
cité , 458. 


T 


Taberi 9 cité ۳ 379° 

Tabernacles. Fête des Tabernacles, 
289, 316. 

Tadj , édifice à Bagdad, 63, 74, 
75. Nom d'un belvédère , au Caire, 
206 , 224 , 228. 

Tadj-eddin Abd-alwahhab Mekki, 415- 
Date de sa mort, 416. 

Tadj-eddin Ismail Mahzoumi, 219. 

Taher, fils de Hosain, 41. 

"Tahériyya , ou fossé de Taher, 72. 

Tai. Voyez Ebn-Djerrah. 

Taimoum. Voyez Ali Taimour. 

Tair-biamr-allah. Voyez Abou-Racwa, 

Takiyy-eddin Ahmed. Voyez Makrizi. 

Mm. 
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Setf-eddin , له‎ d'Orraus. Voyez Emir 
Skif-eddin. | 

Seif-eddin Bektémer. Voyez Beksémer. 

Seif-eddin Beihan Mehrani, sos. 

Seif-eddin Ali Moschidd , fils de Kizil , 
306. 

Seif-eddin Korkamaes. Voyez Karkamas 
Naséri. 

Seif-eddin Scbeikhou. Voyez Schei- 
khou. 

Seldjouk ( Maison de ). Sa puissance 
étoit bornée, 85. 

Semaine, Fête des Semaines, 293. 

Sémouki. Voyez Boha-eddin Ali, 

Sennachérib assiége Samarie et la 
prend, 302, li emmène captifs les 
enfans d'Israël, ibid. 1۱ établit des 
colonies étrangères dans Samarie, 

Séparés, secte des Juifs, 306. Voyez 
Pharisiens. 

Séradj-eddin Omar Balkini, 115. 

Sériyy-eddin , fils de Schohna, 422. 

Serment de renonciation, 4 , 37. On 
peut aussi l'appeler serment d'ex- 
communication, 37. Autre formule 
de serment, 47 , 48. 

Seryakous, 165. 

Séwaken, 481, 483. 

Sib, canal, 77. 

Sidi Ali Wafa , 415. Est le méme que 
Sidi Ali, fils de Wafa, 451. Son 
prénom est Abou'lhasan, 431. 

Sidi Mohammed, fils d’Arrak, 424 
Date de sa mort, 425. 

Sikkin, 205. 

Siméon le Juste, 307. 

Sindi, fils de Schahik , 6 , 58. 

Sitt-almolouc sœur de Hakem, 196. 
Accusée de l'avoir fait assassiner , 
tal, 204. 

Sitt-Néfisa. Oratojre de Sitt-Néfisa, 
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Thikat- thikat - alseif-walkalam , titre 
donné a Salih Roudhbari, 102. 

Timbalieré. Terre de la Timbaliere , 
206 et suiv. Origine de ce nom, 
107. 

Tobbas. Leurs conquêtes en Asie trai- 
tées de fables par Ebn-Khaldoun, 395. 

Tocrouri. Voyez Abou-Mohammed 
Yousouf. Djami de Tocrouri, 504. 

Tocrouri. Voyez Boulak. 

Togril-beg , revêtu du costume noir 
des Abbasides, ço. Prince tréspuis- 
sant, 85. Sa puissance, 92. Date de 
sa mort, ibid. 

Tor-béric , 303. Temple bâti sur cette 
montagne, ibid. ; détruit par Hyr- 
can, 304. Les Samaritains se tour- 
nent, en priant , vers Tor-béric , 
ibid. Masoudi nomme cette mon- 
tague, 343. 

Tourb, nom d'une timbalière, 208. 
Voyez Nouschb et Timbaliere. 

Tousi. Voyez Nasir-eddin Tousi. 

Touster , ville, 210. Nommée aussi 
Schouschter , 244. Rivière de Tous- 
ter nommée Descht-abad et Karoun, 
ibid. 

Touzer , ville, 243. 

Touzéri. Voyez Kotb-eddin Moham- 
med. 


۷ 


Vert (Le), couleur des descendans 
d'Ali, 49. Quand les schérifs ont 
reçu en Égypte l'ordre de se distin- 
guer par 13 couleur verte, 51. Le 
vert est la couleur des habitans du 
paradis, 5o. . 

Vice-roi à la cour des sultans d'Égypte 4 
135 » 136. 

Vignes. Elles sont coupées par ordre 
de Hakem, 105. 
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Takiy y-eddin Mausili, 217. 

Talha. Voyez Mowaffek. 

Talmud. Comment il est composé, 
296. Anan rejette le Talmud, ibid. 
Le Talmud se compose de د1‎ Mischna 
et de la Gémare, 322. 

Tamarra, rivière, 69, 327, 328. 

Tamarsilat, 138. Voyez Tamouasalt. 

Tamerlan. Sa conduite envers Ebn- 
Khaldoun, 390, 393. Sa lettre au 
sultan d'Égypte, 484 et suiv. Ré- 
ponse du sultan, 487 et suiv. 

Tamouasalt, fils de Beccar, 96. Sa 
mort, 97- 

Tamousilat, 138. Voyez Tamouasalt. 

Tautologie, 66. 

Tchaou, monnoie de papier des Chi- 
nois, 254. 

Tchi. Voyez Djai. 

Tecbir. Ce que c'est, 169. 

Técrit, 62, 85, 9o. 

Tedhkireh , ouvrage d'Ebn-Hamdoun 
Bagdadi, 117. 

Téhami , poëte, 130. Ses noms et 
date de sa mort, ibid. 

Teifaschi. Voyez Ahmed Teifaschi. 

Tékoufot, 312. 

Telline , coquillage. Hakem défend 
d'en manger, 97. Punitions infli- 
gées aux contrevenans, 103. Ce que 
c'est, 147 et suiv. 

Témim Dari. Son histoire par Ma- 
krizi, 117. 

Témimi, cité par Ebn-Beitar, 151. 

Térawih. Prière ainsi nommée, 101, 
167, 168. 

Termed, ville, 83 , go. 

Termédhi, 382. Son recueïl de tradi- 
tions, ibid. Ses noms sont Abou-lsa 
Mohammed, 405. Date de sa mort, 
ibid. 

Théologie scolastique , 467. 
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. duite de Fadhl, fils de Yahya, et 
de Djafar, envers lui, 376, 398. 
Yahya, fils d'Actham.Sa conduite avec 
Mamoun , 381. Accusé d'un crime 
infame, 382. Disculpé de ce crime, 

383. Date de sa mort, 404. 

Yahya, fils d'Awwam. Voyez Ebn- 
Awwam. 

Yahya, fils d'Iftikhar-eddin. Voy. Imam- 
eddin. 

Yahya, fils de Khaled, fils de Barmak. 
Son histoire, 7 et suiv. Prière qu'il 
fait à la Mecque, 27. Sa conduite 
envers Raschid , 374. Raschid l'ap- 
peloit mon père, ibid. 

Yahya, fils de Masowaih. Ce qu'il dit 
du chenevis, 218. Titre d’un de ses 
ouvrages, ibid. Nommé ordinaire- 
ment Jean, fils de Mesué, 270. 

Yakoub. Voyez Abou-Isa Yakoyb. 

Yakoub, fils de Daoud ( Abou-Abd- 
allah ) , vizir de Mahdi, 54. 

Yakoub, fils de Kels, vizir du khalife 
Aziz, 126. 

Yanés, cunuque, 95. 

Yasa, 64 et 77. 

Yaschcour, montagne, 233. 

Yazouri, vizir de Mostanser, 207. Ap- 
pelé Abd-alrahman , par Makrizi, 
ibid. et 235. Ses noms sont Abou- 
Mohammed Hasan , 235. H étoit sur- 
nommé Nasir-eddin ou Nasirliddin : 
ibid. | 

Yéhoudiyyeh 318. 

Yémen, eunuque, 9;. 

Yéméni. Voyez Afif-eddin. 

Yezdi, 407. 

Yézidis ou Yézidiens, 170. 

Younous , père de Rébi , et grand-père 
de Fadhl, 56. 

Yousouf ) Djémal-eddin ). Voy. Abou'l- 
mahasen Yousouf. 
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Vin, prohibé par Hakem, 98. Les 
Arabes nobles, païens , n'en bu- 

. voient point, 379. Vin de dattes, 
permis par quelques docteurs mu- 
sulmans , 380 , 382. L'usage du vin 
proscrit avant Mahomet, 402. 
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Wafa. Voyez Sidi Ali Wafa. 

Wafat.. Voyez Aufat, 

Walid ( Abou - Racwa ), fils de Hé- 
scham. Voyez Abou-Racwa. 

Waliyy-eddin , titre d'Ebn-Khaldoun, 
393- ۲ 

Walschama , 457. 

Warrak. Voyez Abou'lfaradj Moham- 
med Warrak. 

Waset, 85 , 9o. 
Waséti. Voyez Emad-eddin Abou'lab- 
bas. ۱ 
Wasil. Enclos de Wasil à Boulak , 220, 
276. 

Wasita ou premier ministre des kha- 
lifes d'Égypte » 94 , 126. 

Wathck, khalife , 406 , 407. 

Wazzan. Ce que signifie ce mot, 188. 
Voyez Hosain Wazzan. 

Wédjih-eddin Abd-arrahman Aléwi, 
418.: 

Wélid, fils de Mogaira , 402. 


Y 


Yahya ( Abou-Zacaria ). Voyez Na- 
wawi. 

. Yahya , fils d'Abd-allah , 3. Sa mort 
violente, 4, 5. Ses noms et sa 
généalogie, 35, 36. 
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. هذ " 
من العذاب مدّاء وذرثه ما يقول ان شأء الله وسیعم 
الذين ظفوا ای منقلب ينقلبون السلا Q‏ 


انتهى ما نقل من كتاب السلوك 


نم ,^ الاول 
بن کناب الانیس الفید للطالب الستفیی 


ويتلوه type‏ الا 


۱ tvo | 

اجرالومنبی؛ واما قوکم قلوبنا کالجبالء وعددنا کالرمال, 
فالقضاب لا یبال بکثرة sal‏ وكثير لاطب يغنيه 
القلیل من الضرم» فکم من فيّة قليلة غلبت فیا كثيرة 
باذن الله والله مع الصابرين» الفرار من الرزاياء وحلول 
البلاياء واعشوا ان جوم المنيةء عندنا فاية الامنيّة, 
أن عشنا سعد١ٴء‏ وان قتلنا شهداء, الا ان حزب 
الله هم الغالبون, ابع د امير الومنین؛ وخليفة D‏ 
العالمين» تطلبون متا طاعة, لا مع کم ولا طاعة» ٠‏ 
وطلبق ان نون كلم امرنا قبل ان يكشف الغطاء, فغ 
نظمه ترکيك, وق سلکه تبنيك» لوکشف الغطاه 
لبان؛ القصد بعد بیان , اکفر بعد مان ام 
اتخذتم الها ان» dallo,‏ من معلومکم رایکم؛ ان نتبع 
وتنشق الارض وتخرٌ JU‏ هدّاء قل كاتبك الذى 
رصع رسالته» ورصف مقالتھء Quo,‏ کتابك كضرب 
رباب» ا وكطنين ذباب» كلا سنکنتب ما یقول ورت له 


o 


| Ives 
لسان کل مرسل‎ des دينى» فف کل كتاب لعنقء‎ 
وبكل قبع وصفقء وعندنا خبرکم من حين‎ cA 
خرجم انکم کفرة الا لعنة الله على اكافرين» من‎ 
مسك بالاصول فلا یبای بالفروع » حن الومنون‎ 
لا دخل علینا عيب» ولا يضرنا رہب ؛ القرآن‎ Lis 
علينا فزل» وهو سجانه بنا رحم پر يزل» فتحققنا‎ 
, كم خلقت‎ WE فزوله» وعلنا ببرکتة تاويله»‎ 
ولجلودكم اضرمت؛ اذا السماء انفطرت» ومن اجب‎ 
الرتوت بالتوت ؛ والسباع بالضباع؛‎ Bones العجب‎ 
والكماة بالراع» حن خيولنا برقیةء وسهامنا عربية ؛‎ 
وسیوفنا چانية» وليوثنا مضریة؛ والقنا شديدة‎ 
الضارب , وصفتنا مذكورة فى المشارق والشغارب ؛‎ 
ان قتلناکم فتعم البضاعة» وان قتل متا احد خبينة‎ 
| یستبشرون‎ 


م۷ 
Alas‏ بالاولين,» فخالفوا ککعادتکم سنن الماضيى, 
وتعصوا رب العالمين, فا على الرسول EIT‏ 
المبين, وقد Lists‏ کم الللام» فاسرعوا برد جوانا 
والسلم ؛ 
فکتب جوابه بعد البسملة قل اللهم مالك 
وتعآمن تشاء؛ jos,‏ من تشاء, حصل الوقوف على 
الفاظکم (X a.‏ ودزفاتکم الشیطائیةء وکتابکم 
يخبرنا عن لخصرة لجنابية» وسيرة FAM‏ اللاکیۂ؛ 
وانکم مخلوقون من خط الله» ومسلطون على من Je‏ 
عليه غسب الله » وانکم لا ترقون لشاكء ولا ترجون 
عبرة باك» وقد نزع الله الرعة من قلوبكم,. فذلك 
اکبر عيربكم c‏ وهذة. من صفات الشياطينء لا من 
صفات السلاطين» وتكفيكم هذه الشهادة (XL‏ 
وما وصفم به انفسكم ناهيةء قل يا ايها اکافروں لا 
TT‏ وھ NIETO‏ جار ee‏ 
دیق ؛ 


vp ! 

Alas Lis‏ ذلك» اوردتم انفسکم موارد امهالكء وقد 
قتلم Lda)‏ وعصیق رب الارض والسماء؛ وارقم دم 
الاشرافء وفذا والله هو الب والاسرای, فانم بذلك 
فى النار خالدون وق غد منادتی علیکم البوم مزون 
gi‏ الول Le‏ کی تستکبرون ق الارۍ بغب للق 
رما کن تفسقوں: نابشروا AS‏ والھواں؛ با ال 
Gul‏ والعدوان» وقد غلب عنككم اننا LEVAT‏ وثبت 
٠‏ عفدنا انکم والله اکفرة الجرة, وقد سلطنا عليكم اله 
له امور مقذرة» واحکام مدبرة, فعزيركم عندنا ذليل, 
وکتیرکم لدینا قلیل؛ لاننا ملكنا الارض شرفا وغرباء 
واخذنا منها کل سفينة غصباء وقد اونا کم AbD‏ 
فاسرعوا برد sold‏ قبل ان ینکشف الغطا* وتضرم 
شرب ناڑھاء وتضع اوزارهاء ويصير کل ne‏ عليكم 
il‏ وبنادی منادۍ الفراق هل تری لهم من 
TEN‏ ويُسمعكم صازع الفناء بعد ان يهزكم LS‏ 
هل حش منهم من احد او تسمع لهم ركزاء وهه 
انصفناکم اذ راسلناکم, فلا تقتلوا الرسلبن, کا 
نعلة 
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وال أن فيه عليه مُشكل, فقل له ان الملوك اذا 
ككثرة عدذنا, وشدّة باسناء خیولنا سوابقء ورماحنا 
خوارق؛ واسنتنا بوارق» وښيوفنا صواعق » وقلوينا 
کا حجبال؛ وجيوشنا كعذد الرمالء وحن ابطال واقیال, 
مکنا لا یرام وجارنا لا «pling‏ وعٌنا VS‏ بالسودّد 
منقام, فن Liddle‏ سم» ومن رام حربنا ندام» ومن 
تک فينا Le‏ لا يعم chem‏ رادم وان اطع اضرناء 
وقبلم شرطناء فلكم ما لناء وعلیکم ما علټناء وان 
انم خالفم» des‏ بغيكم تماديتم» فلا تلوموا الا 
انفسکم خاحصون متا مع تشدید‌ها لا عنع» play‏ 
بشختها WLW‏ لا تر ولا تنفع» aeo,‏ علينا لا 
یستجاب فينا ولا يسمعء وكيف يسمع الله ds" Ts‏ 
وقت اكلم pl‏ وضيّعم per‏ الانام» واخذتر 
اموال الايتامء وقبلتم الرشوة من RD‏ واعددتر کم 
التار ونس المصيرء ان الذين باکلون اموال اليتاى 
Lib‏ اما باکلون فى بطونهم ناڑا وسیصلون سغيرا, - 
Lis‏ 


من کاب 
السلوك لمعرفة دول اللوك 


من حوادث سنة ست وتسعين وسبعاية 


فال فى يوم لخميس ثالث ربيع الاخرقدم کناب تصورلنك 
یتسمّن الارماد والابراق Kay‏ قتل رسله ونشه قل 
اللهم فاطر السموات والارض عالر الغيب والشهادة 
اتا جند الله مخلوفون من مخطهء مسلطون على من 
حال عليه غضبه, لا فرق لشاك؛ ولا فرج لباك» قد نرع 
الله الرمجة من قلوبناء فالويل ثم الوبل لمن لم يكن 
من خزبنا ومن جهتناء قد خربنا البلاد» وایښنا الاولاد, 
واظهرنا فى الارض الفساد» وذلت LJ‏ اعزتها, وملكنا 
بالشوکة sleds!‏ فان Ke‏ ذلك على السامع واشکل, ‏ 
d‏ . 
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قريبة )94-2 بعدن فان‎ 
شککت فانظر حسن ولدانها‎ 
الغم بجاناتها‎ dey y 
شراب اهل الله فيها الشفا‎ 
من يسأل عن شانها‎ olm 
نغسل اكدارنا‎ le 
وعرق الهم بنیرانها‎ 
Les, if يقول من ابصر‎ 
اف على مير وادنانها‎ 
شهد العقل ببرشانها‎ ad 
^00 فأشرب ولا تسمع کلام الذى‎ 
انتهى المنقول من كتاب عمدة الصفوة فى حل‎ 
: اسف هو‎ 
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داتها الق ع Pale‏ بل تشبيهها Le‏ * زمزم والاتتصار 
على منع شربها Le‏ ذكر Gas‏ او كالنض على حلها والاذي 
à‏ شربها على غير تلك الهينة ولذلك لم هنعها 
السلطان من مصر الق ى محل اکرسی والولاية ولعله 
اما منع شرابها من التطاهر بها سذا الذريعة مخافۃ 
أن تشرب على تلك Rend)‏ المنوعة والاقتصارق المرسوم 
على هذا القدر الختصر دليل على n‏ اعتبار الاسکار 
والضرر والله أعمء 

من الباب السابع فى بعض ما روى من النظم لبعض 
أعيان العشاء والصاحاء الاماجد من القول البليع 
المشتمل على حلها وجليل الفواند 





لبعض الاوليآء 


ا قهوة تذهب هر SAN‏ 
انت wold‏ العم نعم المراد 

شراب اهل الله فيها الشقا 
لطالب AL‏ بين العباد 


t44 
على هذه الصفة فهل يحل شربه على الوجه‎ 
. الذکور ام يحرم مظلقا وده مسكرا ومضرا بالابدان‎ 
d» de وما ذا على لجاهل البم لشربه وشل جب‎ 
هذا المنكر والنع منه‎ A! الامر ايده الله تعالى‎ 
ومن يقول بقوله ام لا وما سكم فى‎ JO هذا‎ go, 
الله أمين,‎ OSI old ذلك افتونا ماجورین وابسطوا‎ 
فبرز امر السلطان الرحوم فانصوه الغوری من بیوردی‎ 
Qai» المعظية جه‎ Ke بکتابة مرسوم وتجھیز: الى‎ 
القصود ننه واما القهوة نقد بلغنا ان ناسا‎ 
شرب لخمر وبخلطون قيها المسكر‎ Xu یشربونها عق‎ 
ویرقصون وبسکرون ومعلوم ان ماه‎ Ab ویغتون علیها‎ 
فلجدع شرابها‎ UT زمزم اذا شرب على هده الهیت كان‎ 
من التظاهر بشربها والدوران بها فى الاسواق؛ انتهىء‎ 
حشب‎ de o Lil النهى‎ à ايضا‎ atio وفذه عبارة‎ 
عق السع من‎ Joy الانهآء ومع ذلك فلنش فيها ما‎ 
شربها بوجه بل من التظاهر به ومن فعله غلى الهينة‎ 
لا يدل على حرمة‎ We, bis المخصوصة التى بلغتهم‎ 
ذاتها‎ | 











| d 
سصع ما لا يجب بل کفر: يعض اهل الجلس من‎ 
اجل کلام صدر منه فى اثناء الحث فى فاية العكة‎ 
اصلا فضلا عن أن يترتب علية. اد‎ us لا حیص‎ 
حق عرضوا به فى السوال‎ Wy Mazda محذورثم پر‎ 
باقع‎ LEE مصر ووصفوه فيه‎ 

الصفات ومرجعهم اجعی الى الله سصانة وتعالى, 
اما السوال gall‏ صعبة past‏ الى الديار المصرية 
فصورته . ما قوم رضى الله تعالى عنکم فى مشروب يقال 
له القهوة شاع شربه بمكّة المشرفة وغيرها حصيث 
يتعاطونه فى KAN‏ رام وغيرة يدار بينهم بكاس 
من اناء آخر وقد اخبر خلق من تاب عنه بان 
كثير: یودی ال السکر واخبر عدول من الاطباء 
بانه مسر بالابدان وقد منع من شربه من Diaz‏ بقوله 
من LUE‏ ^ بمكة والزقاد بها shiny‏ شافد جافل 
جعل نفسه واعطا وافق الفساق بحل شربه فقيل 
له ما تقول فى هده الادارة على هذه الصفة فقال 
الشارع ادار اللن فقيل له اخطأت À‏ يكن إدارة اللی 
على 


mte 

مومنون والظف بنا فى کل حركة وشکون وتعود بالله 
من قبول الزور والتعاطی حم اللہ اسباب الخجور وقد 
شهد عندی جاعة من الاعیان ذوی المعرفة والاتقان 
لافسادھا للابدان وبين ذلك:فاية البیان والامرکا شرح 
فيه من غير شىء ینافیه, ولا حاجة الى نقل صوزة كتابة 
الباین لما فى ذلك من التطويل من غير فاددة اذ ليس 
فيها غير الموافئقة على مضمونه % على الصفات 
المشرحة فيه الى لا ie‏ لھا على ان معظمهم کانوا 
مارفين الحقيقة: SLD‏ بل من شراب القهوة الواظبی 
عليها ولر يكن لهم غرض ف اكتابة وانما كتبوا اتقاء 
خش الامير لانه كان متعصبا فى المسيلة جڈا لاغراتهم 
له على ذلك وتقريره عنده ان له فى منعها Jd‏ عظما 
وثوابا جزیلا وكان مع ذلك سفيه اللسان Lym‏ غلى 
القضاة وغیرعم من الاعیان وقويث بسبب ذلك شؤكة 
٠‏ المتعصّبين فى الباطل dy‏ يستطغ اح< ان يثبت لصف 
منهم غير grt)‏ نور الدين بن ناصر الشافع مفتی AX‏ 
اذذاك ومدزسها وواغظها فانه تصدّى لمعارضتهم X,‏ 
00" 
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اشهر الدداء مکة المشرفة مسعاها ونواحيها وطرقها 
Ex‏ من تعاطی القهوة الذکورة ومنع من یتعاظاها 
Jaisi,‏ الامر على ذلك وجعل ذلك فى الععانف 
الشريفة کل ذلك فى iub‏ یوم لجمعة البارك الفالت 
والعشرين من شهر ربيع الاول سنة سبعة عشر وتسعایةۃ 
وحسبنا الله ونعم Qum JI‏ ( ال هنا عبارة as‏ 
جحروفة ما عدا ما حذف منه اختصارا من تراج الام 
والقضاة وغیرعم ومن ذكر ALE‏ من حضر ا جلس, واما 
نقل صورة کتابتهم فکتب (uel‏ القضا: ضلاح الدین 
| ابن ظهیرالشافی مک لله وتوت عليه الام کا شرح 
المرشدى dad‏ اجد الله وافوض امری ال الله للامم 
قامت البينة عندى Le‏ ثبت من حرمة القهوة 
المشروحة.فيه ell‏ اھدنا الصواب» وکتب القاضی 
جم الدین بن عبد الوقاب بن يغقوب مالک mel‏ 
لله العادل فى قضانه رثا اکشف s‏ العذاب اتا 


£ E 
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مومنون 


بل 
ری ان مرا PAR‏ | 
وذلك .مركب من ابازیر ولو كان مباحا فقت جر الى 
معصید وكل طاعة جرت di‏ معصية سقطت ناذا TE‏ 
الامر بين السرم والمبم قدم السرم UM,‏ شهادتهما ر 
بصيغة اشهد المعتبرة لدی مولانا شي الاسلام ر 
السلای الشانی ومولانا شي الاسلام النجبى الالکء , 
ثم ذکر dele‏ من لحاضرين بالجلس ان القهوة , 
الذکورة ذكر لهم انها حلال فاستهلرشا de’‏ , 
الاباحة الاصلیة 'فتغيرت حواسهم وانکروا هيمتهم | 
وت عقلهم حصل بخلك d pal‏ ایدانهم وإناموا 
شهادتهم بذلك عند من اشير البهما بحضرة Asl d‏ 
لساضرین تم روجع فى ذلك فى داره سی‌دنا فاضی 
۱ القسا: نسم الدين لفن لتعذر حضوره فقال انه 
اقم sous‏ البينة مثل ذلك وخصل منه الستسصرم 
بحرمتها ٹم صرح مولانا got‏ الاسلام الصجمی مالک 
ولإسماعة شاضرون بحرمتها وحصل اجاعهم de‏ ذلك 
ولا تم الامرعلى ذلك وحققه الامير خايربك ا حختسب 
اشھر 








| me 
المسمی بالؾ ال مذکور‎ c على كل تادر عليه واما‎ 
حکم النباتات والاصل فيه الاباحة لقوله تعالى‎ a à 
فان کان صل من مطبوخ‎ ler خلق كلم ما فى الارض‎ 
تشره ضرر فى البدن او فى العقل أو حصل به نشاة‎ 
حرام ولو استجله الانسان عفرده‎ asl وطرب‎ FSS, 
فلا بجع مع‎ PLY فى داخل بیتھ. وا مرجع فى ذلك الى‎ 
aati احصر‎ ELI الامير خايربك بان المرجع الى‎ 
الامامين. العلامتين الشير نور الدين اد الجمی‎ 
اعيان السادة‎ Le, اگازروق واخاء علای الدين على‎ 
العالمی السټ د الشريف بركات بن‎ Ke الاطبّاء‎ | 
د واخيه السید الشريف معزالدين فايتباى‎ 
والسادة الاجار مکة وجدة اعڑما الله تعالى ونفعنا‎ 
الذى یتضذ من قشره‎ JI ببركاتهما وسالهما عن هذا‎ 
بابس مفسد للبدن‎ Yb هذا الشراب فذحكروا انه‎ 
المعتدل فاعترض عليهما غص من لحاضرين تمن لیس‎ 
أن ال مذحكرر فى منهاج البيان‎ Stig له الام بالطب‎ 
واده ترق للبلغم فقال الطبیبان ان ال الذکرر فى‎ 7 
ظ 1 المنهاج‎ [1 


rye 


لجماعة المجمعين وفرق جمعهم وشتت فملهم نلا 
اصبى جع قضا: الاسلام وعفاء الاام تمن هو متصف 
بمعرفة العم والتصوف والصلاح والزه< والورع والدین 
من يقتدّى بقولهم وفعلهم من السادة الشانعية 
والماكية pad ait,‏ مولانا فاضی القضاة النجمى 
المالکی وتعذر حضور فاضی القضاة نسم الدین 
المرشدی Ed‏ لضعف اوجب انقطاعه pam,‏ 
" الشيص شهاب الدين فاع بيت الله حرام والشۓ عفیف 
الدین عبد الله الهاى لحصرى الشانی المعروف gb‏ 
كثير والشی الامام عبد النی المغري المالک وفلان 
وفلان الى ان JU‏ وکاءات حكثيرة واحضر القهوة فى 
مركن كبير والاس معھ وفاوضهم الامير خايربك المشار 


اليه فى امر القهوة المذكورة واجقاع الناس Leds‏ 


على هذه الهيتة المشروحة فاجابوا اجعبی بان goo‏ 
الناس عليها على هذه Lag‏ حرام اتفافا جب انکاره 
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وقوقاس السذکور هو الساق لهم بالقد المذکور 
Lis‏ عل الامیر ذلك انکره خاطره Lopai‏ ووظیفته 
ind)‏ الى مونوعها الامر بالمعروف والنهی عن المنكر 
Jus‏ عن الشراب المذکور فقيل له ان هذا شراب 
یذ à‏ هذا الزمان وى القمهوة la‏ من قشر حبٌ 
باق من بلاد الجن يقال له ال وان هذا الشراب 

المذکور قن فشا امره بمكة وحكثر وصار یہام فى 

مكة فى أماسكن على acis, Ohel Ld‏ عليه Ua‏ 

الغاس من رجال وفساء Joe‏ ورباب وغهر ذلك من آلات 
الملاع pers‏ فى الاماکن الق يباع فيها من يلعب 
بالشطرن والمنقلة وغير ذلك بالرشن وضيرة Ut‏ هو 

pou‏ فى الشريعة المطهرة عماها الله من الفساق الى 

هوم التلاقء فا هع الامیر ذلك انكر هذا الامنر 

وت سر قو تعالى أن الله cal‏ بالعدل والاحسان 

يتعطكم لعلکم تذكرون وقوله صلعم من رای منکم 
Kis‏ | فلیغیره بیده فان لر يستطع فبلسانھ فان À‏ 


^ 


الشریفین جعل old‏ العل یق خايربك المجار ob‏ 
PET CENT.‏ المشرفة Lily‏ عق المماليك 
السلطادية بها فكان Le‏ اتفق له انه فى الليلة الئ 
' يسفر صباحها عن بوم لجمعة الثالث والعشرين من 


شهر ربيع الاوّل سف سبع عشرة وتسهاية dua‏ العشاء 2 , 


الاخرة aat Jy‏ رام مع xd‏ على xe‏ ثم طاف 
باکعبة الشريفة ما بدا له واہتداً بتقبيل الجر الاسود 
وخة به والتزم بالملتزم Le less‏ بدا له ثم do‏ 
خلف المقام رنعات الطواف ودا Le‏ بدا له ثم شرب 
من ماء زمزم ودها كذلك ثم Am‏ من المطاف الى 
بيته فراى فى طريقة ناسا جشعیی uit‏ لحرام فى 
تاحية من نواحیها قد جعهم السيق قرقاس الناصری 
يزعم انه قد عمل مولدا للبى صلعم فشا اقبل عليهم ‏ 
| قبل وصوله اليهم طفوا الفوائيس ال کانوا صوقودة 
قاتهبهم فى ذلك وارسل البهم وکشف امرم نوجد 
بینهم شيا یتعاطونه على هين الهَربة الذين يتعاطون . 
المسكر ومعهم کاس يديرونه: ويتداولونة بينهم, | 
z‏ ہے ou»‏ 
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blans‏ على العبادة ما لا يشوبه نقص ولا اختلال؛ Lely‏ 
لامور Fetal!‏ من هينه بيوت باعتھاء واجقاع اهل 
]حظور فیها مع ذويها وعاعتھاء is‏ ما لا يباح الى 
ذاتها او laxa‏ بالاوصاف الق اشتهرت بين البریة , فلا 
یبجها من له ادن الام معرفۃ الاحکام الشرعبة ؛ 
ولخمر انما حرم بعد حل قطافه , لاشښاله بعد ذلك 
على قبیم اوصانه ء الق Go‏ مھا ایقاع العداوة 
والبغضاء, والصحّ عن ذكر الله وعن الصلاة والتساصل 
فیهما والافضاء , فق الاوصای, يحرم ما کان مباحا 
بلا خلاف؛ 
من الباب الثانى فى سياق yal‏ الذى متب T‏ 
بمكة المشرفة وشرح المرسوم السلطان الوارد Wom‏ 
عن ما نعت من الصفة وذكر فتاوى Fab Laat‏ 
ول رمة وأقوال ذوی المعرفة الى فير ds‏ 


1 منك شد : صورة‎ Oed. ll اسا اضر فنص‎ m 


وأقعة شرعية مضمونها أن مولانا المقام الشريف ابا 
النصر قانصوه الغورى لما افامد الله تعالى خادما له مين 
الشريفين 


= اص | 


toy 
وكذلك منعت بالقاهزة مرارا فم تطل المدّة وملا‎ 
ظاهراء وتعداد بیوتها الى اكثرة‎ Lond يزل‎ à, منارها‎ 
وشاهرا: یشربها العلآء والصاحاء, وطلبة العم‎ Lily 
اهل الافتاء والتدریسء‎ lade Dis, وامائل الفقهاء,‎ 
ويواظب على شربها من اتصف بالفضل وکل ننبنیل‎ 
ورئيس, بالجامع الازھر والبقاع المکرمد, وق سار‎ 
الصا حة المشكورة,‎ CMD الايّام والاوفات العظمة ؛ على‎ 
زالاجقاات للاذكار فى الليالى الق ع خیرات‎ 
اشری‎ XE موفورة» وبالثناء غلى الله تعا ی والصلاة على‎ 
المرسلين اوفاتها الصالحة معورة:ء وبانتنظام سلك‎ 
القربات والبرکات بکل فضل مغورة:؛ ولطالما شربتها‎ 
فى يوم عرفات العظم , واجفاءات‎ ove مع اجلاء اهل‎ 
المَاسّا لوافر اذهاب اکسل‎ oe SOU الموقف لجليل‎ 
والوقوف والرفع‎ EI وقوة الدشاطء' والامادة على‎ 
الارتباطء‎ KE يرتبط بالهل الصالع‎ Le وغيْر ذلك‎ 
ولا شبهة‎ (X الذى لا مرية‎ GE والذى اقوله ان‎ 
تعارضه وتنافیه , انها فى حد ذاتها حلالء وبها من‎ 
نشاط‎ 
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"ودعوا العذال عبها يضربون LS‏ حق 
وق عام مس واربعيى بیضا ale‏ فى بيوت القهوة 
يستهلونها فى شهر رمسان بعد العشاء اذ pul‏ 
صلحب HRS‏ من تلقآء نفسه او لامر وخ 
الي واخرجھم منها على Xanh‏ شنيعة بعشهم فى للدیح . 
ويعضهم مربوط با بال خباتوا فى منزل السوباشاه À‏ 
اطلقوا صباحا بعد ان ضرب کل واحد منهم سبعة 
عشير ضربه ٹم پر يلبثوا ان ظهر GA‏ وياد ال ال 
ما کان عليه الا بعد cupa‏ او احوهاء وورد ف عشر 
مسين وتسعایة فى موم الام عصبة الرکب الشای 
الى XXe‏ المشرّفة حکم سلطان یمنع القهوة وابطالها 
والزام عاعتھا جنع التسبب بها وابطال محالها ذکر لن 
سیب ذلك شکوی امراة رومیة كانت جاورة مكة 
قبل ذلك eth‏ الندآء بابطالها daily‏ من السليك 
فى هذه المسالك وامتشل ذلك چبعه یوم المتاداة À‏ 
تعحدت بيوتها وتعوتها لذريها من غير مبللا: من الولاة 
وشربت ق موم تلك السنة جهارا ودام اسضرارها: ‏ 
ظ وكذلك 








+۳ 
من غير ام رحاکم بل اج AD‏ العامّية وکس وا 
اوادیها وضربو! جماعة من هناك plis‏ بسبب ذلك duxi‏ 
clans be ٠‏ من يقول با حل dad,‏ شهيرة 
واحتم ال الاستفتاء ايسا واتصبل الامر بقاضی مصر 
هو الشیر جد بن البای مسق فيبال عن حبکها talg‏ 
من “Lie‏ القامرة المفتين بها واعقد على افتاء من فل 
لها من العفآء العتبرین ٹم استظھ رع ذلك فامي 
بطضها ق منزله وسق متها جاءات جحضرته Uem‏ 
يتححّث معهم معظم النهار لضتیر حالهم M‏ ير فيهم 
تغییر! ولا Lit‏ منکرا فاقرها على حالهاء وق منع الشبع 
شهاب الدين بن عبد للق السنباطی لبيع القهرة 
وافتآبه حرمتها وقيام العلمّة معه يقول بعضهم اظلته 
ابفقیه Ps oci‏ شعر 

Sb والیلامنهم‎ NEL CS أن اقواما‎ 

حڑموا القهو: عمدا قد رووا افکا وبهتا 

إن سالټ Via‏ إبن عبد لق اف 

. اول ‌الفضلاشيوشا واٹرکوا ما غال بهتا 
ودعوأ 


rope 
آلیها وكذلك يشربها عنزل ايام اقامتھ بالقاهرة نفعنا الله‎ 
ببرکاتھ وبركة سلفه توق بالدينة النورة فى عام ثلاث‎ 
مج عبد النافع فأضى الجمن»‎ - 
العلامة واعظ العصم‎ pdt تم ف عام تسع وفلائین رفع‎ 
شجخنا شهاب الدين امد بن عبد لفق السنباطی‎ 
الشافی سوال فى القهوة صورته ما قوككم رضی الله عنکم‎ 
فى شراب ینجونه القهوة جع عليه جماعة یشربونه‎ 
مع اند يترتب علي مفاسد كثيرة‎ pu^ ويزعمون اند‎ 
فهل ذلك جائزام حرام: فاجاب بحرمتها وانها مسکرة‎ 
ولتب على هذا السوال جوابا واسع العبارة لا يحهله‎ 
اخبار من شربها وتاب‎ de هذا الختصر اجال فيه‎ 
وعلى ما یومنف به لمع فى بيوتها من الاوصاف‎ leis 
فى الباب الثاى,‎ Ladle ذلك‎ Sd المانعة لشربها وسياق‎ 
فى جلس‎ pi ثم فى سنا احدی واربعین تعرضوا‎ 
على ذلك فى‎ pes بذكر القهوة فافق بحرمتها‎ abe, 
جالسۃ بالجامع الازھر فتعصب جاعة من العوام لما‎ 
سمعوا ذلك منه وخرجوا الى بيوتها من تلقاء انفسهم‎ 
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حرام سنة اثنتين وكلاثين اذه كان یفعل dio qM os d‏ 
ys‏ المنكرات فاشار على لكام بابطال بيوت القهوة مع 
تص خد ghee‏ فى De‏ ذاتها غير مرّة لغير واحد حیث 
بلغ ذلك ave‏ بلغ التواتر المفيح للقطغ À MSS‏ 
یتعرض لابطالها من المدينة مع طول اقامتھ فيها وبلغد 
أن امراة شابة تبيع القهوة ف المدینۃ مكشونة الوجۃ 
فنعها من البيع فشكت اليه حالها من لشاجة قاذن لها 
فى البيع بشرط الستر ففعلت: ولا توق الشجز رجه 
الله XXe‏ فى خامس صغر سنة ثلاث وثلاثين رجع 
لال الى ما كان عليه de‏ یزل فى قزايد الى وقتنا هذاء 
قلت dy‏ تزل. اوليآء الشوز من نعده على القول بحل 
القهوة والمواظبة عليها حق ان اجلهم قطب داشرة , 
ol‏ رمن ق .الظهور Ule‏ وصلاحا وافتاء وتدریسا 
Ligh,‏ كان hel‏ ما spat‏ لبن یرد عليه من الاكامم 
ومن دونهم القهو؟ً ویتکزر فعله لذلك فى البوم والليلة 
مرات خصوصا فى زمن الموسم وګ كانت مكرمق عنده اذا 
قدمت عليه XXe‏ والمدينة او بالقاهرة فى.اوفات سفز: 
اليها 











tet 

ثم اعفاه من ذلك فانقطع لطیب فى بیته ال الموسم 
فا داد الامر فتورا والقهوة ظهورا وتوجّه لقطيب صبز 
قلرکب الى مصر وتوق بالینبوع وفال فى هذا المعی 
بهض اشل الصون ونسب ذلك الي الشمر اي الفخ 
KL‏ اللشام 
قهوة ای حرمت فاختسوا قهوة الزبیب 

تم طیبو! Lou‏ وانزلوا ق قفا all‏ 
di,‏ فیره 

قهرة الي حرمت فاحتسوا قهوة العنب 

واشربوها yap ey‏ والعنوا من هو السبت 
ولتفق فى ple‏ ثمانية الميذدكورة ان الامبر قنطلبای 
قجم ال مكلا اللشرفة با الرکب الشريف 
Leys La‏ عن خایربف فاكفر من شربها پاشښتهرت 
اضعاق اشتھاڑھا الاول ثم à‏ بڑل امرها ین راید فى 
وار يتعرض لها احد الع 
وبلغ.الهمر العارن الله تعالى سیّدی Rest‏ بن عرلق . 
دفعنا الله جبكاتم ما قجم ال Ke‏ فى دی القعدة 


لرام 





مصر وارسلوا مید سوالا انشاء شکمی ch,‏ ۱ 


وطليوا مرسوما سلطانيا لمنعها مکة المشرفة ثم لما 
انصرفوا من عقد الجلس. اشهر الامير خايربك النن!ء 
بالمنع من شربها وبیعها وش د فى دلك حت افد » 
Aske‏ من باعتها ولبس مواضعهم ولخرج ما وجکہ less‏ 
من قشر الان واحرقه — 
من السوق وکا الناس یشربونها فى ببوتهم AN‏ شر 
لانه بلضه عن oai‏ اند یشربها فعزره وطاف به فى 
الاسولقء ثم ورد بعد ذلك المرسوم السلطاق وکن لا 
على وفق غرضهم کا ستقف علية فى عبارته eis‏ 
الناس على شربها لا Leu‏ وقد بلغهم انها لا تمنع من 
مصر الق ي بلدة السلطان ولر Lo Kis‏ اسح من علاتھا 
dissi‏ والاعيان وفتر خایرباه عن التسلط على الباس 
بسببها وا سر لال على ذلكء ثم قدم المرحوم Jab‏ 





شواک الشريقة العلای ابن الامام الى Xue‏ المشرقۃ 


فى عام dh?‏ عشر وتسعاية peat‏ ساطان aus‏ الخفس 
ew‏ من مل الشهادۀه واداٹھا: sl‏ جله di‏ مس 


À 


| 
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ق بیوتهم کثیرا, ثم حدث الانكار عليها بمكّة الشرفة 
ق عام سبعة عشر وتسهاية وكان القاس فى ذلك رجلين 
pace!‏ اخوين bE‏ مشهورين بالحكهين وكان لهما فضيلة 
فى المنظق واکلام ومشاركة فى الطب ويدعيان مرتبة 
à‏ الفقه لم My‏ وما الرجلان اللذان رحلا الى 
مصر فى اواخر دولة الغوری وافاما بها حق prs‏ البها 
السلطان الك المظفر سلم شاه سق الله sys Alas‏ 
صوب AZII‏ وقتلهما توسیطا لما کانا یرمیان به Le‏ الله 
اعم تحقيقة لال فيه واءانهما على القيام فى امرها 
الشوز همس الدين محمد dud‏ شطیب نقيب فاضی 
القصاة سرى الدين بن KAU)‏ وناس آخرون تبعا لهم 
فاغری الشين فیس الدين فحطیب الامير خايربك المعار 
بان Least, XX‏ اذذاك على ابطالها من الاسواق ومنع 
الناس من شربها ,55 sous‏ انها موصوفة بتلك الصقات ` 
القبعد ورقبه Je WY‏ وجله على أن عقد À‏ 
تجلسا sous‏ وأنفصلوا منه على القول بحرمتها وکتبوا 
بذلك کسرا انشاه لهم الشمس ا طبب وارسلوة الى 
مصر 





UA |‏ 
طريقتهم الذکورة وکانوا يشربونها کل ليلة ائنين 
وجمعة يضعونها فى ماجو رکبير من الغغار الاجر ویغترف 
منها النقیب بسكرجة صغيرة ويسقيهم الامن فالامن 
مع ذكرم المعتاد عليها وهو غالبا لا اله الا الله DAL‏ 
لشق المبين وكان يشريها معهم موافقة لهم من بجضر 
الرواتب من العوام Paty‏ فال وكتا من حضر معهم 
وشربناھا معهم فوج:ناها فى اذهاب النعاس Hwy‏ 
يا قالوا جحیث انها تسهرنا معهم ليالى لا حصیها الى 
ان duas‏ الصبم مع لجماعة من غير تکلف وكان يشربها 
| معهم من ال لجامح من اعكابنا وغيرم خلق لا حصيهم 
,2 يزل لال على ذلك وشربت كثيرأ á‏ حارخ جامع 
الازھر وابيعت بها جهرا فى عذة مواضع ول يتعرض 
احد مع طول FSU‏ لشرّابها ولا انكر شربها لا لذاتھا 
ولا لوسف خارج عنها من ادارة وغيرها مع اشتهارها 
Ce‏ وشربها فى نفس الد لرام وغښره caes‏ لا 
يهل ذكر او مولد الا حضورها ونشت بالمديية 
الشريفة دون فشوها فى مکة بحيث أن الناس يطبضونها 
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tiev 
مك وغيرها ور تظهر‎ 
هذا الان‎ dis القهوة منه الا فى اواخر القرن التاسع‎ 
من القرن العاشر ور يتكلم علیها احد من عشاء الزمان‎ 
Ay حررناء انها لر تكن فى زمانهم‎ Le لای الظاهر‎ 
یتک وا علیها اذ لر يروا فیها ما یقتضی التکلّم ولیست‎ 
da الدواى على قله قر من اسقرار‎ js تا‎ 
عن ما سبب من الاسباب اندحضت ولر يلتقت اليها‎ 
ثم ظهرت فى الوقت الذى ذحكرناء وکم من امور‎ 
هرت فى السنين لخالية ونسیت ثم ظهرت بعد ذلك‎ 
oy à ون الدرك لها انها اما وقع ابتد<اعها‎ 
ادرااكه لهاء واما اول ظهورها مسر فقال العامة‎ 
الله تعالى انها ظهرت فى حارة‎ ag, ابن عبد الغفار‎ 
الازھر المهور بذکر الله تعالى فى العشر الاول‎ mold 
من هذا القرن وكانت تشرب فى نفس دامع برواق‎ 
المن يشربها فيه المانیون ومن يسكن معهم فى‎ 
الشريفين وكان الستعیل لها‎ coa من اهل‎ rely 
الغقرآة الشتغلون بالرواتب من الاذكار والدع على‎ 
طريقتهم‎ 10. 


| ٢ 
بن‎ es المسلك ابو عبد الله‎ thal) انشأھا الشجر‎ 
التواتر‎ dem الذجانى والذى بلغدا عن جع يبلغ‎ Sa 


ای اول من انشاھا واظهرها وبارض الجن اشاعها 


واشهرها الشين العارنی بالله تعالى على بن Les‏ الشاذلى 
dol‏ تلامخؤة سيدنا الشير العارف ath‏ قهای geb‏ 
الدين بن میلق احد السادة المشاج الشاذلية ولسان 
حالهم ف المعارى الالهية وانها كانت had‏ من االفتة 
gol‏ الورق المسمى بالقات لا من الجن ولا من قشرہ فلا 
زالت تنعقل من بلد الى آخر حق وصلت الى شغر 
عدن العروس فعدمت اللفقة من عدن فى زين سید 
الشيم cs‏ بن سعید الذبسان ام حور الا وقال 

لن يلوذ به وینقی اليه أن الان یسهر فاماص نوا بنا 
تھوته فامحنوها نوجذوضا تصل عمله مع AS‏ الفسن 


وا سواد ثم اسقسر شربها من مدشماها وغټره Le‏ لا نطول 


md‏ , ولا مدافاة بین الللامبی کا لا der‏ أذ من نقل 
(لاوٌل رای الى القهوة القضرية ومن ننقل. الثاق: رای 
الى القهوة القاقية, S‏ واما سن نقح ادرکنا القشوبری 
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۹ 
القهوة ویشربھا وانه كان يجل الشم العلامة خانمۃ 
العشاء بفغر عدن الفقیه محید العروف بافاسل 
شسرمی والشمر العاری بالله تعال مد الذجان 
ویشربانها بعضر من الناس RE Les dJ,‏ فى ذلك, 
انتهی, فال العلامة ابن عبد الغقار Ka‏ أن یکون 
الذجحانى اول من ادخلها عدن کا هو المشهور وحقل 
ان یکون الذی ادخلها عدن غيرة وکنها تسبت 
اليه tig‏ كان هو السبب فى ظهورها وانتشارها 
pact,‏ شهاب الدین الذبان هذا كانت وفاته سنة 
جس وسبعين وتماماية فقد علت [oue‏ ظهورهاء قلت 
Aa‏ هذا ان القهوة بالنسبة ال الظهور فى o‏ لا 
فى غیره وال آننا الان الذی هو ءام ست وتسعين 
وتسعاية تزيح مدّتها عن مأية ple‏ وانما قلنا لا à‏ 
غيرة لان ظهور القهوة فى برابن سعد الدين وبلاد 
لبشة مل لبرت وغیرها من بر الجم فلا يعم مق كان 
2351 ولا عفنا سببد: وفال العلامة الجيد خر الدين 
ابن بك رمن اي 22 يد KI‏ ما لفظه dol, Js‏ بن 
L 10‏ انشأها 


ete 
من الصوفية بعدن یستعینون بشربها على ما ذکرناء‎ 
ٹر تتابع الناس بعدن والفقها* والعوام2 على .شربها‎ 
للاستعادة بها على مطالعة. العم وغیر ذلك من شرف‎ 
والصناءات ول قزل فى انتشارء فال ثم ان كتبت لبعض‎ 
اخواننا فى الله تعالى من افل الدین والعم بزبیه وهو‎ 
الفقیه الاجل مال الدين ابو عبد الله جد بن الشص‎ 
الاسام العالر العلامة عبد الغفار باعلوى وشومن بيت‎ 
والدين ان يبحث لى‎ pall کییر بزبید مشهور اهله‎ 
عمن شربها بالهن تمن يعت به من اهل العم والدین‎ 
وعن اول ح<وٹھا فيه فكان مما کتبه الى فى لواب ما‎ 
سيّدى حفطه الله تعالى من البعث‎ d صورته وما ذكرة‎ 
من‎ Ashe عمّن شربها من اهل الجن فسأل الملوك‎ 
العمرین ببلدنا واسنهم الآن عم المملوك الفقيمٌ العاھ‎ 
الصاح وجيه الدين عبد الرعن بن ابراهم العلوی‎ 
فانه الان قد زاد على التسعين فاخبرن حفطه الله‎ 
كنت بمدینۃ‎ SE وابقاه عن بدأ امر القهوة وذلك انه‎ 
de عدن فوصل الينا بعص الفقراء السالكين وكان‎ 
القهرة‎ 


— 
به على السهر فى الأذحكار الق یهلونها على طريقتهم 
الشهورة تمر بلغنا بعد ذلك يد ة ان ظهورها وافتشارها 
به كان على يد المشهور بالعم والولاية الشمن الامام 
Jul‏ العلامة اللفق المسلك جال الدين اي عبد الله 
بد بن سعيد المعروف ale‏ بفتم الذال الکجما 
رسكون الموح<حة وف المهملة وبعد الفه فون مكسورة 
نسب الى دحا بلد: معرونة بالمن وعدا اند Ag,‏ 
اله حکان متوليا بوظيفة تعهم الفتاوی بعدن وق 
day‏ كافمى بها اذداك.تعوض عق صاحبھا الفستاوی 
فيفر سا يراة ضوابا ويكتب io lus‏ بخطه وينبه de‏ 
| ير اصلاخ فال وشجب اظھارہ لها ما يصعناء ايضا 
انه رمه الله کان عرض له اسر اقتعمی À‏ روج من 
عدن الى مر عم فاتام به مّة فوجد اصله بستهلون ‏ 
القهوة وار يعم لها iali‏ ثم عرض له لما رجع ال 
غذن مرض فدذكرقا فغريها فنفعته نيه ووجد فيها 
ان واش انها قذهب المعاس واکسل وتورث الب<ن 
خفة ونشاطا Lis‏ سك طريق التصوف ضار هو وغيوة 


o 
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فى كل سنة فى gli‏ الشان وبسعد‌ها ان شرب FLY‏ 
البارد قبل القهوة Le‏ يفيعدها رطوية الزام ويک 
ینسها ولا يكون السهر حیسذ شدید! وکت اراء 
بفعل ذلك داما لهذا ال معنى وشو من ذوی العرفسة 
والتعبارب وله لخبرة. والسياسة Kill‏ فى سادر الامسور 


صاخ مكذ هو المي الصریف جم الدنيا والدین ابو 
نمی بن برکات بن شد بن برکات بن حسن بن OME‏ 
مين وولده الشريف FAT‏ هو المشهورف زمنه بالاقطار 
Ae; Lab‏ ومتعت صصاحبته وصهاقته ومسامرتة عدّة 
من السنين الى ای توق فى تاسع zal‏ عام سقین وتسعایھ _ 
odd pra de «Lust asl, pu‏ سنه ssl‏ 
ولر لف بصده مغله اسکمه الله الفردوس الاعلى, 
واما foue‏ حدوث القهوة فقال الشهر شهاب الدین 
ابن aus‏ الضفار ما لفظه أن الاخبار 85 وردت Leche‏ 
مسر اوائل هذا القرن باده قح شام ق الجن شراب 
يقال 4 القهوة تستغله مشاير الصوفية وغيرهم للاستعادة 

به 
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السلك ثم استعير للشعر والقرآن على :انها اول بتسمية 
ذلك من لمر لا سھاء وقد تلاعب بلفظها الصوفية 
وقذاولته وعبرت به عن Xs‏ ومثلها فى ذلك pex)‏ 
LL‏ ولشمر وغيرذلك کا قال الشیخ شرف عمربن الفارض 
فى دیوانۃ سقتی Cr‏ لت وغير ذلك من الالفاظ وكا 
فى كلام سيدى على وفا فن سمع كلام السادة عم AS‏ 
ما قلناہء انتهی» وبعضهم كان يكسر القاف ويقول 
القهوة فرفا بين القهوتين» Ul,‏ طبعها ذذکر ڪثير 
من الاطبّآء Ty git,‏ انها حارة بابسة وال 
آخرون باردة يابسة وهو من مذهب اهل الخم لهاء 
ومن اعظم منافعها اذهاب النوم وان كان للسهر اسباب 
كثيرة غيرها من تقليل الاکل وترك التعب فى النهار 
والقيلولة وغير ذلك Le‏ تقرر ق كتب السادة الصوفية, 
فاد ة قاضی القضاة علامة زماده تاج الدین عبد الوقاب 
ابن يعقوب الک SOL‏ رئيس الاقطار اجبازية تید: 
الله برمته فى ليالى اجقای به زین الوم بداره 
بالسويقة مکة المشرفة وكان لی به اجقامات خاضة 


ف 





وعم 
شاربها بحشر يوم القيامة ووجهډ اسود من قعور اوانیهاء 
وکنر التقاطع والتدابر بين الفريقين ,2 لمنن 
يعانيهاء وسيرد عليك ما قيال في حقیقتها من الاسسّلة 
ولجواب: مما يكشف عن وجه حلها لستجلها النقاب: ۱ 
وبوخ اباحتها على الصورة النی لا قدح فيها ولا ارتیاب ؛ 
وهنع من خالف ذلك > سالكة فى جادة الصواب؛ 
Li,‏ اشتقاق اسم القهوة کا فال العلامة الغخر ابو بكر 
ot‏ اي يزيد فى aile‏ أثازة الضوة بحل القهرة ادها 
من الاقهاء وهو الاجتواء ای الراهة او من الاقهاء 
صعی الاقعاد من افهی الرجل عن الشیء ای قعد 
عنه وكراهة کل شىء والقعودُ عنه حسبه ومنه 
يت لحمرة قهوة لانها تقهی ای تکره الطعام او 
تقعدعنه حسما نقل عن من يعرف احوالها فکذلك 
هذا Gell‏ الملذكور فتکره أو تقعد عن النوم 
الموضوعة فى الاصل لاذهابه GS Ll‏ عليه من قيام 
الليل المطلوب شرها 13 فال ونظير ذلك فى الاطلاق النظم ‏ 
نانه يطلق على الاقتران لما انه ى الاصل جعل اللولوق 
السلك 
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معرفتها AK‏ الاستوآء بتشدیح اکاف وترکھ لم 
| تشوب فين lle Jo‏ يرى انها الشراب الطهور المياركة 
gli de :‏ الميجبة قاط والامائة غلى ذكر الله 
تعالى ونعل العبادة لطلامھاء ومن فادل Vio s‏ مفرط 
Less à‏ والتشنيع على شرابهاء وستکثر فيا من LA‏ 
التصائیف والفتلوی ء وبالغ فادي انها 
من pod‏ وفاسها به وساوی؛ وبعشهم نسب الیها 
الاضرار بالعقل والبهی , الى غير ذلك من ال<دءاوى 
والتعضبات الموّدية الى حال والفتن» وحصول ما ادى 
di‏ دفوس وحن مق ومصر القاشوةء وا منع من 
بیعها وکسر أوافيها العترمة الطاصوة؛ بل والى تعزیر 
باعتها بالصرب وغيرة من غير AE‏ ظاهرةء وال تاديبهم 
بسياع مالهم واحواق القشو المتخذة سه فى كرات 
متواترة» وايذاء بعص شوابها رجا مصاع تعود علية 
CJ‏ فى الدنيا او للاخرة, وکتر التعصب من ابس 
فهاجت جنود الشیاطی. وثارت حظوظ النفوس الق 
لا Aul‏ تح تھا من الموصيق: وبالخ الخام لھا فزعم .لن 
شاربها 








بر . 
Ae‏ الصفوة فى حل القهوة 00( 
لشي عبد القادرين جد الاتضارى 


.ا جزیری ddl‏ 





الباب الاول | 


فى معنى القهوة وصفتها وطبعها وق ای بلدة بدا 


اعم ان القهوة 8 النوع المآخذ من قشرالن او مده 
مع حبه ei‏ بضم الم وف هم وتشديد LD‏ 
الهماة المغتوحة ايسا ای القل وصفتها هو ان 
یوضع القشر اما وحد: وق القشرية او مع ال اخم 
الدقوق وع البتية فى ماء ثم يغلى عليه حق بخرج 
خاصيته ومنهم من جح ناية اعتدال استوانها بطعم 
مذاقها ال الرارة وتسمی ous‏ فى اصطلاح ذوی 

معرفتها 


و 
تھا فل AK‏ الاستواء بتشحیح AN‏ وتوکھ تم 
به قى Job‏ حلها یری انها الشراب الطهور المياركة 
goby!‏ للرجبة النشاط والاءانة على ذحكر الله 
cl‏ وخحل العبادة لطلامھاء ومن lazo, s Job‏ مفرط 
le‏ والتشنیع على شرابهاء وکر نيها من انیت 
ساخمف والفتلوی, وبالغ القادل حرمتھا فادی انها 
مر وقاسها به وساوی. ویعههم تسب اليها 
ضرقو بالعقل والیه , الى غير ذلك من ال<عاوی 
تتعصیات المودية ال #دال (Sul,‏ وحصول ما ادی 
d‏ نقوس وحن کت ومصر القاهرةء واشنع من 
جا — احترمة — ؛ بل وای تعوير 
| رب di, — AR‏ تأديبهم 
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"o بت ق حل افخ‎ 0 
 یراصتال لشي عبد القادر بى مد‎ 
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الباب الاو 
فى معی القهوة وصفتها وطبعها وق ای بلدة بدا لف 
اعم ان القهرة E "E CEU p s‏ ميه 
uu * Nee m"‏ | 
يوضع القشر اما وحد: ١‏ وګ — 


-= 
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| سب 
الاستواء بتشديد اکاف وترکد ثم 
تشرب فين قال بحلها يرى انها الشراب الطهور المياركة 
على (ربابها. الميجبة للنشاط والامانة على ذحكر الله 
تعالى وفعلل العبادة لطلابهاء ومن Job‏ حترمتها مفرط 
| ف Less‏ والتشنیع de‏ شرابهاء ور فيها من للبانبين 
التصافیف والغتلوی؛ وبالغ بلقادق حرمتها فادى انها 

| من غمر وقاسھا به وساوی؛ ويعضهم نسب الیها 
الإضرار JJ,‏ والبحی » الى غير ذلك من الدءاوی 
| التعصبات المودية الى ندال والفق» وحصول ما ادى 
| لل نفوس وحن بمكّة ومصر القاشوةء واشنیع من 
lena |‏ وکسر اوافيها الحترمة. الطاهوة, بل والى تمزير 
| عتها بالصرب وغيرة من غير LE‏ ظاهوة, وال تأديبهم 
بسياع pelle‏ واحولق القشو HU‏ سه à‏ كرات 
متواترة , وايذاء بعص شرابها رجا مضاعة تعود عليه 
لما فى الدنيا او للتخرةء وکتر التعصب من el‏ 
ٹھاجّت, جنود الشیلطبی. وثارت حظوظ النفوس الق 
Ab (‏ متها من cosas‏ وبالغ الم لها فزعم. لن 
شاربها 














بر د 
ما الصفوة فى حل القههوة 
a‏ عبد القادرين مد الاتصاری 
امجزیری امنبلی 








oL‏ الاول 


فى معنى القهوة وصفتها وطبعها وق ای بلدة (Os‏ 


اعم ان القهوة فى النوع المآخذ من قشر الان او منه 
مع حبه ام بض الم وفخ لم وتشديد تا" 
الهملة المفتوحة ايضا ای QU‏ وصفتها هو ان 
یوضع القشر UI‏ وحدّه وق القشرية او مع ال الم 
المدقوق وع البتية فى ماء ثم يغلى عليه ححنى Typ‏ 
خاصيته ومنهم من جح غاية اعتدال استوانها بطعم 
مذاقها الى المرارة وتسمّى Pous‏ فى اصطلاح ذوى 

معرفتها 


tv 
حسبون.‎ TW الذين تعبّدم القهر ورهوا‎ let ال‎ 
أن انسابهم مع مخالطة الدولة ۾ الق يكون بها‎ 
الغلب والاعکم فتجد اهل رن والصنائع منهم‎ 
متص ين لذلك ساعبی فى یله فاما من باشر احوال‎ 
والعصبية ودولهم بالعدوة المغربية وکیف‎ JSL 
يكون التغلب بين الامم والعشائر فقلما يغلطون فى‎ 

ذلك وتخطتون فى اعتباره E‏ 


تير النقول من کتاب العبر وديوان polo‏ 
لابن خلدون 


۳۷ 

ibas‏ انهم مال القصا: لهذا العهد ولا یتفطنوں لا 
وقع فى رتبة القضآء من خالفد العوانٌد يا «ura‏ فى 
فصل القضاء من SU‏ الاول وابن ای عامر وابن عباد 
كانا من قباڈل العرب ase UU‏ بالدولة الامويّة بالاددلس 
وافل عصبیتها وکان مکانهم فيها معلوما Ay‏ يكن 
دیلهم لما نالوه من الرياسة والملك بخطة القضاء کا م 

لهذا العهد بل انما كان القساء فى الامر القدیر لاعل 
العصبیّات من ISLS‏ الدولة وموالیها el‏ الوزارة لعهدنا ‏ 
بالغرب وانظر خروجهم بالعساکر فى الصوائف 
lhe PS is,‏ الامور الت لا odis‏ الا لمن à‏ الغنآء 
فيها بالعصبيّة فیغلط السامع فى ذلك .وجل الاحوال الى 
غير مای واكثر ما یقع فى هذا الغلط ضغفاء البصام 
من اهل الایدلس لهذا العهد لفقدان العصبية فى 
مواطنهم due‏ اعصار بعيدة “Lal‏ العرب ودولتهم بها 
وخروجهم عن ملكة اهل العصبية من البربر فبقیت . 
انسابهم. العربية لمحفوظة والذريعة ال العزن . 
العصبية والنتاصر مفقودة .بل صاروا من جلة النرهايا . 
المخادلى 





we 
من عواندم وعوادُدھا خالفت ايضا يعض الشی» وکانت‎ 
التدرع فى الخالغة حن‎ Jig اشد خالفة ثم لا‎ AT 
يتحهى الى المباينة بالٰلة فا دامت الامم والاجيال تتعاقب‎ 
فى العوادد والاحوال‎ AU ق الملك والسلطان لا تزال ا‎ 
وەن‎ Ady pre والقیاس والحاكاة للانسان طبيعة‎ Las, 
مع السامع كديرا‎ Less قص<: وتعوج به عن مرامه‎ 
من اخبار الاضی فلا يتفطن لا وقع من تفیر الاحوال‎ 
Le وانقلابها فججريها لاول وعلة على ما عرف ويقيسها‎ 
یشهد وقد یکون الفرق بینهما كثيرا فيقع فى مهواة من‎ 
الغلطء ومن هذا لباب ما يتوه التصتسون تب التارع‎ 
 ةسايرلا اذا سمعرا احوال القضاة وما کانوا عليه من‎ 
فى زوب وقود العساکو فتترای بهم وساوس الهمم‎ 
مثل تلك الرقب حسبوى ان الشان غ خطة‎ di 
ویظتون‎ dud من‎ ads لهذا المهد على ما کلی‎ Lait 
she يابن اې عامر حاجب هشام المستبة عليه واین‎ 
كاضوا‎ ^UE ان‎ Tenes من ملوك الطوائف باشبيلية .اذا‎ 


۱ 9 
ثم جآء من بعدم الفرس الثانية والروم والعرب 
والفرچة وتبذلت تلك الاحوال وانقلبت العواند الى 
ما جانسها ویشانهها وا ی ما يباينها ويباعدها ثم جآء 
الاسلام بدولة مصر فانقلبت تلك الاحوال aet]‏ انقلا 
اخری وصارت ال ما اكثرة متمارن لهذا العهد 
sdcal‏ لخلف عن السلف ثم درست دول العرب 
وایّامهم ودب الاسلاف الذين شيّدوا fj‏ ومیّدوا 
ملکهم وصار فى ايدى سوام من الکجم مدل التوك ۔ 
بالشرق والبربر با مغرب والفرع بالتمال فذعبت بذمايهم 
امم وانقلبت احوال وعوانھ oui‏ شانها Ji,‏ امرها 
والسبب الشائُع فى JS‏ الاحوال والعوائد ان عوائد 
کل جيل تابعة لعوانه سلطاده کا يقال خ الامثال TBM‏ 
الناس على دين الملك واهل اللك والسلطلن اذا 
استولوا على ال دول والامر فلا ب لن ينزعو! الى De‏ 
من قبلهم وباخذون أكثير منها ولا يغفلين alos‏ جيلهم 
مع ذلك فيقع فى عواده الدولة بعض AU‏ لعواتھ 
لبيلى الاول فاد! جاءت. دولة لخری من PO‏ وسزجت: 


e 


"nop 
الصماعة. وردیس المغتين فى زمانه فقلت له يا سبحان‎ 
الله وهلا تأسیت بابیه او اخيه او ما رایت كيف قعح‎ 
واعرض» ومن‎ de عن‎ as ذلك بابراهم عن مناصبهم‎ 
فى التارع الذهول عن تبدّل الاحوال‎ GP الغلط‎ 
الاعضار ومرور الايّام وهو دا‎ Suir فى الامم والاجيال‎ 
اذ لا يقع الا بعد احقاب متطاولة‎ TD وشدید‎ Goo 
من اهل للخليقة وذلك ان‎ SLE ولا يكاد يتفطّن له ال‎ 
احوال العالر والامم وعواددهم وحلهم لا تدوم على وتيرة‎ 
AL هو اختلاقٌ على‎ LE واحدة ومنهاج مستقر‎ 
والازمتة وانتقال من حال الى حال وکا يكون ذلك فى‎ 
الاشغاص والاوقات والامصار فکذلك يقع ف الافاق‎ 


" والاقطار والازمنة والدول سنا الله الق قح خلت d‏ 





عباد: وقخ كانت ف العالر امم الفرس الاولى والسریانیون 
والتبط والتبابعة وينو اسراييل والقبط وكانوا على 
احوال خاصة بهم فى دولهم وشالکهم وسياستهم 
وصنائعهم ولغاتهم واصطلاحاتهم وسائر مشاركاتهم مع 
ابناء جنسهم واحوال اعضار للعالر تشهد بها PU‏ 
à‏ 


۱۳۲ 
TU)‏ بسيرة لخلغاء الاربعة ارکان AU‏ ومناظرته 
Chut‏ وحفظه دود الله فى صلواته واحکامه فکیف 
تع عنه احوال الفساق الشتهرین فى التطواف باللیل 
وطروق المنازل وفشیان ال مر سبیل عشاق الاعراب واین 
كان بدار ابیها من الصون والعفافء وامثال هذه 
لشکابات كثيرة وف کنب الوزخین معروفة Lely‏ یبعث 
على وضعها وللدیث بها الانهماك: فى اللذات ا Aa,‏ 
au,‏ قناع الروات ويتعللون بالقوم Les‏ باتونه من طاعة 
لذاتهم فلذلك ترام كثيرا ما يلتجون باشباه هذه 
الاخبار وينقرون عنها عند تصاعهم لاوزاق الدواوین 
ولو اتسوا بهم فى غير هذا من احوالهم وصغات الکنال 
و الشهررة ن 
يعلون» ولقد عذلت یوما بعش الامرآء من اولاد 





اللوك فى کلفه har‏ الغناء وولوعة بالاوتار وقلت له 
ليس هذا من شأتك ولا يليق بمنضبك فقال لى افلا 


تری الى ابراهم بن المهدى كيف كان امام هذه 
| الصناعة 








tot 
شديد لوف لله‎ T سرادره‎ le CES کت‎ 
ری به‎ Le کته كانت فيه دمابة وخسن خلق فری‎ 
ونسکره ابن حیان فى الثقات وفال لا بشتغل ما سکن‎ 
ما‎ ol ومن امثال هذء‎ us اکٹرعا لا تج‎ yD اعنم‎ 
ابن عبد رېه صاحب العقد من حدیث الزنبيل‎ AM 
فى سیب اصهار المأمون الى لسن بن سهل فى بنته‎ 
فى تطوفه بسکك بغدا‎ dl بوران واده عفر فى بعض‎ 
مغارة‎ Jom, السطوح بمعالق‎ oaa: بزنبیل مللى من‎ 
Cub, وتداول المغالق فافتزت‎ souci الفعال من لحري ر‎ 
به صعدا! الى جلس شانۂ کذا ووصف من زیدة فرشد‎ 
des وتتسیت ابنیتد وهال رواد ما یستوقف الطرف‎ 
برزت له من خلال الستورق ذلك الجلس‎ iV الغفس وان‎ 
فتانة احاسن شيته ودعته الى النادمة‎ JU zu, 
يعاقرها مر حق الصباح ورجع الى اتعابه‎ die فم‎ 
على الإصهار‎ atar Uns بمكانهم من انتظارہ وقد شغفته‎ 
ال ابهها واين هذا كله من حال المامون المعروفة فى‎ 
واقتفانه سنن شلفاء الراشدين من آبانه‎ Ads, aus 


.9 واخد: . 





ths 
_ ويلقنس الاناء مخافة ان یوقظ‎ vom ذات لهلة فقام‎ 
(ovs P وثبت انهما کانا يصليان‎ (ED! سی بن‎ 
فاين هذا من المعاقرة وایسا فیصی من اكم كان هن‎ 
ال لحديث وقد اثی هليه الامام لمح بن حسبل‎ 
الترمذى فى لتابه شامع‎ Ate والقاضی اسمعيل وخ ج‎ 
ضسر‎ à ان البخاری روى هنه‎ gpl! bald وذكر‎ 
فى بجيعهم وكذلك 155 اجان‎ EDS تجامع فالقدح فيه‎ 
على الله وفرية علق الع فاء‎ blige بالميل الى الغشانن‎ 
ویستندون فى ذلك الى اخبار القشاس الوافية الق‎ 
فى كاله وخلته‎ laut لعلّها من افتراء اعد آتۂ فافه كان‎ 
السلطان وکان مقامه من العم والدين منزفا عن مثل‎ 
ذلك وقد شهبل ما یرمیه به الناش فقال‎ 
۔ مان الله سای الله وين یقول فذا زادکر ذلك‎ 
شا كان يقال‎ June Judy انکارا شدید! وائی عليه‎ 
e فيه فقال معاذ الله أن قزول عدالة مثله بسکنذب‎ 
وحاسد وفال کان یی من اک ابراً الى الله من أن‎ 
كان یری ولقت‎ UE tue يكون فیھ‎ 
ڪنت‎ 


۱۳۹ 
هو المعتزبن التوکل ثامن لخلفاء بعد الرزشید وهکذا 
کان حالهم ایضا ق ملابسهم فا ظنك بمشاربهم 
Heady ٠‏ .ذلك باتم من هذا اذا فهنت طبيعة الدولة فى 
' آولها من البداوة والفطاظة کا دشرح فى مسال اکتاب 
: الأول ان Als‏ الله تعالى» ويناسب هذا او قريبا منه ما 
ينقلونه كائة عن سی بن ASS‏ قاضی المامون وصاحبۃ 
وان كان يعاقر المامون مر واده سكر ليلة مع تبه 
ندفن فى الرحان حت افاق وينشدون على لسانه 
با سيدى وامیر الناس كلهم 
۔ قد جار فى Re‏ من كان يسقينى . 
òl‏ غفلت عن الساق فصيرن 
ھ کا تران سليب العقل والدین . 
وحال أبن A‏ والامون فى ذلك من حال الرشيح 
وشرابهم انما کان Sell‏ ولر يكن محظورا عندغم واما 
السكر فليس من شأنهم salse,‏ للاسون Let‏ کان Aka.‏ 
فى الدين ولقد ثبت انه کان ينام معد فى البينت 
Nis‏ من فضادل الامون وحسن عشرته انه انتبه 











I. 9‏ ذات 
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فى ذلك معذرة وتبين من ذلك ان خال الرشيد فى اجتناب 
مر كانت معرونة عند بطانته وال ماندته, DW,‏ 
ثبت us‏ آنه عهد حبس اې نواس لما بلغه من 
انهماكد ف العاقرة حق تاب واقلع؛ lel,‏ کان الرشيح 
یشرب نبيخ القر عق مذهب ال العراق وفتاویھم 
فيها all Lily Xo, ina‏ السرف من العنب فلا سبیل الى 
اتهامه بها ولا تقلیه الاخبار الواهية فیها فم يكن 
الرجل بحيث یواقع رما من اكبر اكبائر عند اقل 
alls‏ ولقد کان اولنك القوم كلهم. Fete‏ من حنث 
السرف والترف فى ملابسهم وزينتهم plus‏ متناولاتهم 
لما کانوا عليه من خشونة البداوة وسداجة الدینن 
النی ٹر یفارقوها بعد فا ظتك Le‏ بخ ج عن الاباحة 
الى حطر وعن لدلية الى 22 35 ولقد اقفق الورخون 
الطبری والسعودی Prato‏ على ان ميع من سلف 
من خلفاء بی امية وبی العبّاس انما کانوا یرکبون 
kid LA‏ الفضّة فى الناطق: والسيوف: وا جم 
"والسروج وان اول خليغة احدث الركوب Ae‏ الذھب 
هو 





PV 
لخمر معلومة ولر تکن اگرم نجرتهم‎ oua تجاهلية فى‎ 
وګان شربها مذمّة عدد اكبير منهم والصغيز والرشيد‎ 
دينهم‎ à واباوه كانوا على کے من اجتداب الذمومات‎ . 
العرب ء‎ ole, JON والتضلق بالخامد واوصاف‎ Plas, 
Mie Ma وافظر ما نقله الطبرئ والمسعودئ فى‎ 
ابن بختیشوع الطبيب حين أحضر له السمك فى مانٌدته‎ 
Ape ياه عنه ثم امر صاحب الماددة له ال‎ 
وفطن الرشید وارتاب به ودش خادمه حق اينه‎ 
یتناوٹھ قاع ابن بختيشوع للاعتذار ثلاث قطع من السمك‎ 
احداها با حم العالم بالتوابل‎ bla. fast فى ثلائة‎ 
bakes والبقول والبوارد ولشلوی وصب على الثانية ماء‎ 
هذا طعام‎ xol, وعلى الثالة مرا صرفا وفال فى الاول‎ 
وفال فى‎ bise امیر الموميبن ان خلط السمك بغيره اور‎ 
هذا طعام ابن بختیشوع ودفعها الى صاحب‎ swt 
حق اذا انتبه الرشي<. واحضره التوبیخ احص‎ FOOLY 
لاقداح فوجد صاحب مر قد اختلط واماع وتغتت‎ 
ووجد الاخرين قد فسدا وتغيرت راٹحتھما فكانت له‎ 
á | 





۳۹ 

ke‏ اې جعفر بعيدٌ زین اما خلفه غلامًا وقد کان 
ابو جعفر بمكان من العم والدین قبل AD‏ وبعد‌ها 
وهو WILL Ji‏ حين اشار عليه بتالیف الوا با 
لبا عبد الله انه لر يبق على وجه الارض bal‏ مق daas‏ 
gil,‏ قد شغلتى حلاف فضع انت للناس کتابا ینتفعون 
به جتب فیه رخص ابن عباس وشدادٌد ابن عمو 
ووطنه الداس Les‏ فال مالك فوالله لقح عقن 
التصنيف ادرکه ابنه الهدی اہو الرشيح 
٠‏ هذا وهو يتورع عن كسرة لدي لعياله من بيت JUI‏ 
ودخل عليه يوما وهو بجلسه يباشر ob‏ فى ارناع 
uU X‏ من كياب عياله فاستنكف المهدى من ذلك وفال 
یا امیر المومنين sie Lot‏ العيال ماما هذا من 
lle‏ فقال لك ذلك ولر يصةه عده ولا سم بالانغاق 
من اموال السفبی فكيف يليق بالرشيح على قرب 
العهد من هذا لخليفة وابوته وما ر عليه من امثال 
هذه السير فى اهل بيته والعخلّق بها ان یعاقرق لم 
او tiun‏ بها وقد كانت حال الاشراف من العرب فى 
لجاهلية 


(ye 
ما تموه به‎ Lily نعود بالله من غلبة الرجال وسوء ال»‎ 
لشکایة من مغاقزة الرشیه حمر واقتران سکره بسكو‎ 
عليه من سوء واین هذا‎ Lite الله ما‎ LOLS الندمان‎ 
يحب لمنصب لحلافة من‎ Le من حال الرشید وقيامه‎ 
الدين والعدالة وما كان عليه من صحابة العلاء والاولياء‎ 
وتكاورته الفضيل بن عياض وابن السمّاك والهرى ومکاتبته‎ 
فى طوافه وما‎ Xe سفيان وبکانه من مواعظهم ودهانه‎ 
الصلوات وشهود‎ bigs من العبادة والحافظة على‎ aue کان‎ 
الطبری وغيرة اند کان يصق کل‎ Ka السب الاول فى وقتها؛‎ 
pry ولقد‎ Le يوم مأية زكعة نافلة وكان يغزو ماما وخ‎ 
ابن ان مریم مخعکه وسمیرہ حين تعرض له مدل ذلك ق‎ 
هعه يقرأ وما لى لا اعبد الذی فطرق‎ LU الصلاة‎ 
تمر‎ Jose ادزی لم فا عالك الرشيح ان‎ Y فال والله‎ 
التفت اليه مغضبا وقال با ابن اي میرم نی الصلاة‎ 
ايضا اياك اياك والقرآنَ والدين ولك ما شنت بعدهاء‎ 
وايضا فقد كان من العم والسداجة کان لقرب‎ 
عهد: من سلفه المنحلين لذلك ولر يكن بينه وبين‎ 


5 A> 


tte 

واسزها فى نفسه فاوجد السبيل بذلك على نفسه 
وقومه حق JS‏ عرشهم وأکفنت علبهم Poe‏ 
وخسفت الازض بهم وبدارمم وذهبت سلفا ومشلا 
للاخرین اِيّامهم ون تامل اخبارم واستقصی سير 
الدولة وسيّرهم وجد ذلك محقق الائر مهد الاسباب, 


وانظر ما نقله ابن عبد رنه فى مفاوضۃ الرشيد عم 


en‏ داود.بن على فى شان نكبتهم وما ذکرہ فى باب 


الشعرأءٴ من کناب العقد فى ګاورة الاصمى للزشيد 


والفضل بن يى فى مہرم تتفهم انه اما فتلهمم 
à al‏ والمنافسَةٌ فى الاستبداد من لخحليفة فسن دونذ 
وكذلك A3 Ms Le‏ اعد آوهم من البطانة Les‏ ل 5 


الغتين من الشعر احتيالا على اسماعھ ds, AE‏ 


حفائطۃ لهم وهوقوله ‏ . شعر 

ليت هنحا اجزتنا ماتعد وشفت L|‏ ما جد 

واستبڈت مرة واحدة Lis‏ العاجز من لا بستبخ 

وان الرشيد لما معھا فال ای والله ماجز حك بعٹوا 

بامتال — كام Kipa‏ وسلطوا. علیهم باس انتقامه 
| | فعوڈ 


Ip 

نجوه المناقسة Que,‏ ودبت الى مهادهر الوفیسر نن 
الدولة عقارب السعاية gm‏ لقد کان yr‏ قطبة اخوال 

| جعفرمن phat‏ السامری عليهم پر تعطفهم لما 755 à‏ 
نفوسهم من تسد عواطف الرج ولا وزعتهم اواصر 
القرابة وفارن ذلك dus‏ خدومهم نواشى* الغيسرة 
والاستنکای من الجر والأئقة وکامن قود الق بعنتها 
مهم Slane‏ الدالة وانتهى بها الاصرار على شأنهم الى 
كبادر المخالفة كقصتهم فى سى بن عبد الله بن 
| حسن بن لسن بن على من ای طالب اخ a‏ الهدی 
| اللقب بالنفس AE‏ لخارج على المنصور وى هذا 
: فو اذى استنزله الفضل بن سی من W‏ الديم على 
امان الرشيد بخطه وبذل لهم فيه الف الف درم على ما 
ذكرة الطبرى ودفعد ال شيد الى جعف وجعل اعتقاله بدارہ 
db |‏ نظره sub‏ مدّة ثم جلنه MS‏ على تخلية سبيله 
ولاستبداد her‏ عقاله حرما لدماء اهل البيت بزعمد 
de ally‏ السلطان فى جكة وسأله out‏ عنه لما 

د به اليه ففطن وفال اطلقتۂ فابدى له وجة الاستحسان 


واسرّها 








pp |‏ 
وقيادة AUS‏ وسيف Mis‏ يقال انه كان بدار الرشید . 
من ولد بی بن خالد Let‏ وعشرون رئیسا من بين 
صاحب سيف وصاحب قل زاجوا فبها اهل الحولة 
بالمناحكب ودفعوعم عنها بالراح لمكان ابيهم بجی من 
ضکفالة هرون ول مهد وخليفة حق شب فى رہ 
ودرج من عشه وغلبه علي امره وكان یدعوه با اق 
فتوجه الایثار من السلطان اليهم وعظمت AOS‏ منهم 
وانیسط لاء Pe‏ وانصرفت حو الوجوة وخضعت 
لهم الرفابٌ وقصرت علیهم الامال ونخحظت البهم من اقصی 
التخوم هدايا اللوك وتحف الامرآء وتسربت الى 
خزائنهم فى سبیل الترلف والاسقالة اموال لجباية 
وافاضوا فى رجال الشيعة وعظماء القرابة الغطاء وطوقوهم 
النن ولسبوا من بیوتات الاشراف 22:71 وفکوا العان 
ومدحوا Le‏ لر pre‏ به خليفتهم واسنوا لعفاتهم 
sd‏ والسلات واستولوا على القری والسیباع. من 
السوای والامسار فى سائر المالك حن آسفوا البطانة 
واحقدوا AL‏ واغصّوا اهل الولاية نکشقت لهم 
وجوة 
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او این توجد الطهارة والزكاء اذا فقت من بيتها وكيف 
pa‏ دستها بجعفربن سی وتددس شرفها العرن مول . 
من موال الکجم لك جدّه من الغرس او 13,5 lS ae‏ 
من عمومة الرسول واشراف قریش وغایته آن جذبت, 
دولتهم بهبعه وضبع ابید واستخلصتهم ورقتهم الى منازل | 
التشریف ولیف یسوغ من الرشید ان يُصهر الى dis‏ 
الاعاج على بعت Ale‏ وعظم «SU,‏ ولو نظر المتامّل à‏ 
ذلك نظر المنصف وتاس العباسن. بابنة ملك من abi‏ 
ملوك زمانه لانتنكف لها عن مثله مع مول من موا لی 

دولتها وق سلطان قومها واستنکزه وځ فى تكذيبه 

واین قدر العباسة والرشید من الناس, واما نکب 

البرامكة ما كان من استبدادهم على الدولة واحجانهم 

اموال لجباية حق كان الرشيد يطلب اليسي رمن المال 

فلا يصل اليه فغلبوه على امره وشرکوه فى سلطانه do‏ 

يكن له معهم تصرف فى امور ملکھ فعظمت b]‏ وبعد 

صيتهم وعمروا مراتب الدولة وخططها بالروساء من 

POI‏ وصنادعهم واحتازوها عمن سوام من وزارة وكتابة 

وقیادة 





ji 
مع جعفر بن یحی بن خالد مولاه واته كلفد بمكانهما‎ 
من معاقرتھ ایاها مر ادن لهما فى عقد النکام دون‎ 
على اجماعهما فى جلسه وان العباسة‎ Lo, ibd 
يلت عليه فى القاس لخلرة به لما شغفها من حبه‎ 
الرشید فاستغضب وهيهات ذلك من منصب العباسة‎ 
فى دينها وابوتها وخلالها وانها بنت عبد الله بین‎ 
عباس ليس بينها وبينه الا اربعة رجال هم اشراف‎ 
من بع<: العباسة بنت ّح‎ ALU الدين وعظماء‎ 
بن عبد الله اې جعفز المنصور بن هده‎ Grell 
بن عبد الله تريمان القرأن‎ WUD بن على اي‎ Lau 
ببت خلیفة‎ dues الله عليه‎ duo بن العبّاس عم البىّ‎ 
اخت خليفة محفونة باللك العزیز وقلافة النبوية‎ 
الرسول وعمومته وامامة الله ونور الوس ومهبط‎ 36e, 
اللاشکة من سائر جهاتها قريبة. عهد ببد‌اوة العروبية‎ 
الدین البعيد: عن عوادد الترف ومراقنع‎ — 
lis الغواحض فاين يطلب الصون والعفاف اذا.ذهب‎ 


او 


۹ 
GLY‏ ويتكنيان به عن المزلات والغالط لان الاخبار 
نا Less del‏ جرد النقل Jy‏ کم اصول العادة 
قراعد السياسة وطبيعة الهران والاحوال فى ge‏ 
لانسان ولا قيس الغاتب منها بالشاهد وشار 
الذاهب À Less‏ يوين فيها من العثور ومزلة القدم 
وید هن le‏ السدق وكثيرا ما وقع ااسورخبت 
الفسرین وائمّة البقل الفالط فى حكايات الوفائع 
Poli)‏ فیها على مجمرد النقل Gé‏ او سمينا لر یعرضوها 
على اصولها ولا قاسوھا باشبافها ولا نبروها بمعيار کار 
الوقوف عق طبانع اكائنات وتحکم النظر والبصيرة 
ف الاخبار فضلٌوا عن لق وتاهوا فى بیدا" الوم 
Lu bial,‏ فى احصاء الاعداد والاموال والعساکم 
اذا عرضت فى للحكايات اذ م مظتة اذب ومطية 
الهذرولا بک من Les,‏ الى الاصول وعرضها على القواعح ؛ 
ون لمكايات الدخولة LORS‏ ينقلونه ASK‏ فى 
سب AGO‏ الرشید للبرامكة. من قصة العباسة اخته 
c‏ 





من كاب الغبر ودیوان البتدا وا مخبر 
فى ایام الب والبرير وش BSE‏ 
من ذوى السلطان الاکبر . 
لغبد ال رحس بن ّد بن ظسدون 
p p"‏ 





Sms,‏ شی" من اسبابها 


اعم ان o9‏ التارچ g‏ عزيزالمذهب RUIE‏ شريف 
العائدة اذ هو يقفنا على احوال الاضبی من الامم فى 
اخلاقهم والانبياء فى سيّرهم واللوك فى دولهم وسياستهم 
حت نتم فاددة الاقتداء فى ذلك لمن يرومه فى احوال 
الدين والدنيا فهو کتاج الى ماخذ متعدّدة ومعارن 





tv 
نعم ان الله تعال لا تی یوم القیامة من الموق الا‎ 
Sold عليه بالرسل واکنب ومالك هذا هو‎ ZO ج‎ 
اذا مشت كربا بين قياب‎ QLD انان والربانیة تزعم ان‎ 
يجب غسل جميعها والعراقية تمل روس الشهور‎ 
© تعالى اعم‎ alll, وآخرون یهلون بالحساب‎ A! 
انتهی ما نقلته من کتاب الواعط‎ 
LL لا‎ ss والامتبار فى‎ 
والاار لتق الدين‎ 
االقري زى‎ 








. وعراقية ومغارية وشرشتامۃ wn‏ کید وا ‘ 
فالعانانية تقول بالتوحيد والعدل d,‏ التشبية وااعتک 
تشبّه وتبالغ لالوتية ف التشبيه واما الفيّومية قانها 
تنسب الى ابن سعید الفیوی Po‏ يفسرون التؤرية 
على روف المقطعة والسامرة ينكرون كثيرا من 
شرائغهم ولا يقرون بنبوة من جاء بعد يوشع والعكبرية 
اععاب ان موسى البغداذی العکبری واسمعیل العکبری 
يخالفون اشیآء من النبت وتفسیر التورية والاصبهانية 
a! Clee}‏ عيسى الاصبهائ وادی النبوة وانه gs‏ الى 
النماء : فم الرب على راس All;‏ رای Jae‏ صلی الله علید 
vs‏ فآمن به وتزعم يهود اصبهان انه JE)‏ وانه € g‏ 
من ناحبتهم والعراقية تخالف للخراسانية فى اوفات اعیادم 
وعدذ ايّامهم والشرشتائية اصحاب شرشتان زعم انه 
ذهب من التورية مادزن باسوقه ای آیة وادّی التورية 

تاويلا باظنا تخالفا للظاهر واما يهود فلسطین فزعموا أن 

العزیر ابن الله تعا ی وانکر اکثر اليهود ذلك واماكية 

"T MEN 
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— اکل وخاصة ا حم ومنعون من التزوع‎ 
ویقولون بان التورية ليست كلها لموس‎ ASE 
تتسك بف منسوبة الى خدوع وابرفم علبهما السلام‎ 


يظرون فى عم الوم osea‏ بها والهیرودسیون 


مرا ان فسهم بذلك لموالاتهم فيرودس ملكهم 
انوا یتبعون التورية ويعلون Le‏ فيهاء انتهی» ون 
روف بن حككريون فى تاريخه ان الیهود کانوا 
d‏ زین ملکهم هورفانوس يعن فى زمن بناء البيت 
بعد pass‏ من لجالية ثلاث فرق الفروشم ومعناه 
العتزلة ومذهبهم القول Le‏ فى التورية وما فسّره AK‏ 
ن سلفهم والصدوقية اصعاب رجل من Thal)‏ يقال 
à‏ سادوق مذهبهم القول بص التورية وما دلّت عليه 
ان غيرة ولشسیدیر ومعناه الصلعاء وم المشتغلون 
العبادة والدسك الاخذون فى کل امر بالانسل والاسد 








والقرأه, فصل زعم بعسهم آن الیهود مانانیظ FW‏ 
ال معون الصديق ول القدس عند قذوم الاسکندر 
یج i‏ قمع نب 





عو 
Jim,‏ الھیکل CU‏ من ابس ال ايليا وهو بیت 
watt‏ ولا يمسون. الناس واذا مسوم افغتسلو! ولا 
. یقرون بدبوة من کان بعد موسی عليه السلام من Pdl‏ نی 
(سرایل» وی شرم الاجیل أن اليهود انقمت (Aene‏ 
ایام داود ال سبع فرق الکتاب وکافواً حانظون على 
العادات الت ابجع عليهن المشاي ما ليس فى القورية 
المعتزاة وم آلفروشم وكافوا يظهرون .الرفت ویصومون _ 
يوم فى الاسبوع وخرجون العشرمن اموالهم وجعلون . 
خيوط القرمزفى روس ثيابهم ويغسلون جيع geh‏ 
ويبالغون فى اظهار النظافة والزنادقة وهم من جنس 
السامرة وم من الصد Lady‏ فیکفرون باللانكة والبعث , 
بعد الوت Ens‏ الاننیاء ما خلا موسى فقط فانها تقر _ 
بنبوته والمتطهّرون وكانوا يغتسلون كل يوم ويقولون 
لا يستسق حيوة الاب الا من تظه ركل يوم والاسابيون 
ومعناء الغلاظ الطبام وکانوا.یوجیون جيع الاوامر 
الالافية وینکرون چیع الانبيآء سوى موس عم ويقتدون 
بکتب غير الانبيآء والمتقشَفون وکانوا يمنعون 
jet ۳‏ 








سر 
کبیر غ مدائن: الشام ویذکر انهم.الذین یقولون 
لا نساس ویزعمون ان تابلن م بيت DM‏ 
وی م<ینة یعقوب عليه السلام Jus,‏ مراعید وذکر 
Hea‏ العم dibus Silt dita‏ 
à‏ وشا والآخر الروشان احد السنفی يقول Side‏ 
العام والسامرة تزعم ان التوریة الق فى ايدى اليهود 
لیس العوریة الق اوردھا موس عليه السلام ويقولون 
تورية موسى حرفت وغيرت وبذلت وان التورية $ ما 
oidh‏ دون غیرعم فال ابو رحان هد بن اعد 
البیرون ان السنامرة Gp6‏ باللامساسية فال وهم الابدال 
الذين ب<لهم cur‏ نصر بالشام حبن اسر الیهود 
واجلاقا وکانت الشامرة: آعادوہ ودلوه على عورات بی 
اسرايل فم يحركهم de‏ يقتلهم زار يسبهم وانزلهم فلسطین 
من تحت ید: ومذاهبهم ممتزجة من اليهودية والمجوسيّة 
.وعامتهم يكونون بموضع من فلسطين يسمّئ نابلس وبھا 
كناسهم ولا يدخلون De‏ بيت الق<س منذ ایام 
داود البی عليه السلام لانهم يذعون انه Mo‏ واعندی : 
8 1 وحول 
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طور بريك واتته طوائف من البهود وصلوا به وصارو! 
ون الى هيكله فى الاعياد وبقربون قرابينهم فيه 
لون اليه نذورعم واعشارعم وترکوا قدس الله وعح لوا 
aus‏ فكثرت الاموال فى هذا الهيكل وصار ض5 البیت 
المقدّس واستغنى کهنته وخدّامه وعظم امر منشا 
وحكثرت احاله فم تزل هذه الطائفة dV‏ طور بريك 
حت کان زین هورفانوس بن همعون الکوھین من بی 
حتمنای فى بيت OEM‏ وسار الى بلاد السمرة di»‏ 
على Xux‏ نابلس وحصرها مذ a‏ عنوة وخرب 
فیکل طور بريك الى أساسه وكانت مخ عمارتۃ gel‏ 
سنة وقتل من کان , هناك من الکهنة فلم تيل السمرة 

— الى يومنا هذا تستقبل فى صلاتها حیث ما 


| کانت من الارض طور بريك Quse:‏ نابلس ولهم عبادات 


تخالف ما عليه الیھود ولهم كنائس فى کل بلد 


تخحصهم والسمرة ینکروں ذبوة داود ومن قلاع من الانبیاء E‏ 


وابوا ان یکون بعد مومی عم دی وجعلوا روم 


من 3 هرون عم واکٹرم يسكن Agde‏ نابلس ٹم 


r= 


١ 


| 
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الحصرة حفظة ونواطير فم قزل الممرة بنابلس di‏ ان 
غوا بت دشر القدس وجلا الیهود منھ الى بابل تم 
fol‏ بعد وعمروا البيت لفیا ال ان تام 
الاسکندر من بلاد الیونان وخرج يسري< غرو القدس 
وخرج منة يريج عمان فاجتاز على نابلس وخرج اليه 
| كبير السمرة بها وهو سنبلاط السامرى فانزله وصنع 
له ولقوادة وعظماء alari‏ صنيعا Lohe‏ وجل اليه 

امرالا AZ‏ وهدايا جليلة واستادنه فى بناء ميكل لله 

على Judi‏ الذی يسمّى ous‏ طور بريك فاذن له وسار 

الى حاریة دارا ملك الفرس Gud‏ سنبلاط فيكلا شبيها 

لھیکل القدس ليسقيل به اليهود ومرّه عليهم بان 

طور جريك هو الموضع الذى اختارہ الله تعالى وذکره 

فى العورية بقوله فيها Jan‏ البركة على طور بويك 

| وان سنبلاط قد زوج Azul‏ بکاھن من كهان بيت 
wat‏ يقال له منشا فقت اليهودٌ منشا على ذلك 
وابعدوه وحطوه عن مرتبته عقوبة له على مصاهرته 

سنبلاط فانام ستبلاط منضا زوج aud‏ اهنا فى فیکل 

طور 


۱ 
۱ 
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فيها إلى ان de‏ فوشاع بن ايلا وم على افر Sty‏ 
lios,‏ وئن بعلا وغیرہ من الاوئلن مع قټل الانبياء الى 
ان Blu‏ الله علمهم ستعاریب ملك الوسل لخاصرط 
بمحينة مرون ثلاث سيين ولخذ هوشاع اسیرا وجلاہ 
ومعه Re‏ من فى دصرون من بن اسرايلل وانزلهم بهرام 
diy‏ ونهاوند وحلوان فانقطع من dau‏ ملك Get‏ 
اسرايل من Aude‏ ھمروں بعد ما ملكوأ من بعد 
سلجن عليه السلام مذة مایق سنة واحدى وسن . 
سدة ثم أن ستعاريب ملك الموصل نقل الى فصرون کٹمرا 
من اهل کوٹا وبابل ilz,‏ وانولهم فيها ليعمّروها فبعثوا 
ظ اليه يشكون من كثرة جوم الوحش عليهم بشهرون 
فسيّر اليهم من elo‏ التورية فتعقّوها على غير ما 
يحب وصاروا یقرونها ناقصة اربعة اجرف الالف والهاء 
LE,‏ والعين ولا ينطقون بشى” من عذء الاحرف فى 
قرأ“تھم التورية وعرفوا بين الامم بالسامرة لسکنام 
مدینة فمرون 55-2 وفصرون $ مديئة نابلس Jui»‏ لها 
سهرون بسن مهملة ولسكانها سامرة ويقال معنف 

T, 
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فى oe‏ الشام وتهودوا ويقال انهم من بی سامرك بن 
کفرکا بن ری وهو شعب من شعوب الفرس خرجوا 
ال الشام ومعهم لحيل والغم والابل والقسى والنشاب 
والسيوف والوشى ومنهم السمرة الذين تفزقوا فى البلاه 
ويقال ان سلجن بن داود لما مات افتبرق ملك بیغ 
اسرایل من بعده وصار رحبعام بن سلمن على بی 
يهود! بالقدس وملك يربعام بن نباط عشرة اسباط من 
بی اسرایل وسکن خارجا عن القدس واتخذ OE‏ 
دما الاسباط العشرة الى عبادتهما من دون الله الى أن 
مات فولى ملك بی اسرایل من بعد: ie‏ ملوك على 
مل طريقتة .فى اكفر بالله وعبادة الاوئان. الى ان ملكهم 
عمری بن نداب من سبط منشا بن يوسف فاشتری 
مكانا من رجل اسمه شامر بقتطار فضة وبنى فيه قصرا 

وسهاء باسم اشتقه من اسم شامر الذى اشترى منه 
المكان وصير حول هذا القصر مدينة وسماها مدينة 
همرون وجعلها كرس ملکه الى ان مات Lois‏ 
ملوك بی اسرایل من بعده مدينة الملك وما زالوا 
| 7 
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النسور ومعه دج الشنا الذى كنب من خط النی 
موسی عليه السلام وانه رای ما علية البهود من الربانيين 
col ill,‏ تخالف ما معه فتزد تخلانهم وطعن عليهم 
فى دينهم وازراً بهم وکان عظها عندمص یرون انه من 
ولد داود عم وعلى طربق فاضلة من النسك على مقتصی 
pla‏ بحیث يرون انه لو ظهر فى ایام عمارة البيت 
لكان نبيا فم يق<روا على مناصبته U‏ اوق مع ما 
ذكرنا من تقريب لخليفة له واکرامه وكان Us‏ 
خالف فيه البهود استعال الشهور بروية الال على 
hte.‏ ما شرع فى الله الاسلامية ور یبال فى ای يوم 
وقع من الاسبوع وترك. حساب الربانيين وکبس الشهور 
Pts,‏ ق الیل بذلك واعق< على كشف زرع الشعم 


DE pe‏ صلعم وقال هو نی ارسل الى العرب الآ أن 
التورية لر تدج GL,‏ انه ارسل الى الئاس كاقة 9 


ذكر السمرة اعم ان طادفة السمرة ليسوا من بی 


اسرايل الب واا هم قوم قدموا من المشرق وسکنوا 
ھ , 


tev. · 

على AAT‏ الوسبیا سا مدذ طهر فيهم de^‏ جن 
بوون القرطى بخاد لهأي من سی الثمرة العمدّية 
AS, ash‏ مع ذلك معطلة فصاروا ‏ اصول دينهم 35 425 
Sues‏ الناس Le‏ جاء بد انبيآء الله تعالى من الشرائع 
الالهيلا وآما القرآء فانهم بدو مقرا unig‏ مقرا الدعوة 
رهم لا يعولون على البیت الثان مل ودعوتهم انما ى 
لا كان Ade‏ الکل مک ة البيت الاول وکائد يقال لهم 
col ael‏ الحعرة الاولى وعم كمون نصوص التوريلا ولا 
يلتفتون: الى قول بن خالفها ويقغون مع Qai!‏ دون 
تقليت من سلف وع مع الربائيين من العداوة جحيث 
لا yait‏ ولا یسعاوروں ولا یدخل بعضهم حتكديسة 
بعص ويقال للقرآين ایسا المبلادية ee)‏ کادوا يلون 
میادی الشهور من الاجشام الكادن بين الخمس والقمر 
ويقال لهم ايسا draco!‏ لانهم يسراعون الل 
بلسوس التورية دون الیل بالقياس والتقليد وما 
العانافيةظ فانهم پنشبون الى انان راس لبالوت 
الذى قدم من الشرق فى ايام ليفة ای جعفر 
المنصور 








t4 ۱‏ : 
فى اقطار الدنيا وصارو! Xs»‏ والنصاری تفتلهم خیت 
ما ملفرت بهم الى ان جاء الله ALL‏ الاسلامية وم فى 
تفرتهم ثلث فرق الربانمون Tilly‏ والسمرة واا 





الئيانية فیقال لهم بنؤ مشنو ومعنی مشنو ÒLI)‏ . 


وقيل لهم. ذلك لانهم یعتبرون امر البیت الذى هن 
انیا بعد عودهم من لمالية وخربه hub‏ وزلونه فى 
الاحترام والاکرام والتعظم منزلة البيت الاول اذى 
ابتدأ عمارته داود واتمه Au‏ سلجن عليهما السلام 
وخربه بخت فصر فصار كانه يقال لهم les‏ الدعوة 
Aula‏ وهذه الفرقة ع الق كانت Le Jess‏ فى للشنا 
الق کتبت بطبرية بعد خریب طيطض NN‏ 
وتعول فى احکام الشريعة على ما فى التلوذ الى هذا 


= 


— 


الوقت ew)‏ اڪن And‏ وق بعید؟ من الیل بالنصوی 


الالاصية TY Lage‏ من تقدّمها من الاحبار ومن اطلع 
على حقيقة دينها تبی له ان الذى ذمهم الله به فى 
القرآن اکریم حق لا مرية في وانه لا يع لهم من 
اعم اليهودية الا جرد Last‏ فقط لا انهم فى الاتباع 

ds 


۱ ۱ pe 
يقال لهم الفروشم ومعناعم المعتزلة ومن‎ Alb لاناك‎ 
ف التورية على معن ما فسره‎ Le القول‎ ee 
من اسلافهم وطائفة يقال لها الصدوقية نسبوا‎ “LY 
gar? صدوق ومذهبهم القول‎ À ل كبير لهم يقال‎ 
عليه القول الالاع فيها دون ما عداء‎ Jo لتورية وما‎ 
ن الاقوال وطايغة يقال لها سیدبم ومعناه الصاعاه‎ 
ذفبهم الاشتغال بالنسك وعبادة الله سجاند والاخذ‎ 
والاسْم فى الدين وکالت الصدوقية تعادی‎ Jus 
شديدة وكان الملك ضورفانوس اولا‎ TE 
العتزلة وهو ری آبآئه ثم اده رجع ال‎ ish على‎ 
ونادى فى‎ Plo, Atal! Gaby الصعدوقية‎ d 
Aga رأى‎ as من‎ DE تمع ملكته بمنع الناس‎ 
بهم وقتل منهم مكفيرا‎ gu, عن الخدم‎ ddI) 
نت العامة باسرها مع المعتزلة فغارت الشرور بين‎ 
مهرد واقصلت روب عندم وقتل بعسهم بعصا‎ 
الثاى بعد‎ Std خرب البيث على يد طيطش‎ ol الى‎ 
S uem عيسى صلوات الله عليه وتفوق اليهود من‎ D 


ف 





rope 
رايد‎ de فى کاب الدلالة وفيرها من كتبد ويم‎ Le 
ذكرفرق البهودالان هم‎ oui ال‎ 
_ اریم‎ Ud الارس‎ à ان اليهدد الذين قظعهم | اللہ‎ 
del! فرق كل فرقة خی الطوائف الاخر وى طائفة‎ . 
وطادفة الفرادیبن وطادفة العانادية وطائفة السمرة‎ 
pas وهذا الاختلاف حدث لهم بعد تخریب حت‎ 
' القدس وعودعم من ارض بابل بعد الية ال القدس‎ 
وذلك انهم کادوا فى اتامتهم بالقدس‎ Lab وعمارة البيت‎ 
نبا‎ Last ليام الجارة الثانية افترقوا فى دينهم وصاروا‎ 
ملکهم اليونان بعد الاسکندر بن فلبش وقام بامرهم‎ 
فى القدس هررتقانوس بن همعون بن مثتیا واستقام‎ 
امره تسمی ملكا وكان قبل ذلك هو وکیع من تقذمۃ‎ 
D شن ول امر اليهود فى القدس بعد عودهم من‎ 
يقال له الکوهن الاکبر فاجضع لهورفادوس ما‎ LA 
bu, اام‎ à sel اللوهدية واطمأن‎ de, الملك‎ 
فبطروا معیشتهم واختلفوا فى‎ i ساتر اعدآنهم من‎ 
فرقهم‎ ALT وقعادوا د بسبب الاختلاف وکان من‎ equo | 
أذذاك‎ 


| top 
id وهذا‎ area کپ ایڈیم وریل لهم لا‎ 
. الى اليوم على‎ ly قتان ختلفتان فى الاحکام‎ 
خلاف القرانيين‎ ul 25,5 هذا التشرۃ عنح‎ 
هذا !457 ,3 فلا قدم‎ à نانهم لا یعتقدون الهل ما‎ 
انان راس للجالوت الى العراق انكر على الیهود عملهم‎ 
A3 بهذا التلوذ وزعم أن الذی بيده هو لق‎ 
كتنب من الع الق کتبت من مشنا موبی الذى‎ 
والطادفة الربانیون ومن وانقهم لا يعولون من‎ sha 
وما خالف‎ dp All التورية التى بایدیهم الا على ما فى‎ 
کا اخبر‎ Ade ما فى التشوذ لا یعماون به ولا يعولون‎ 
عنهم انا وججنا اباءنا على‎ Like الله تعالى اذ يقول‎ 
على آارمم مقتدوی ومن اطلع على ما بایدیهم‎ Ul, xal 
فى التورية تبان له انهم ليسوا على شی"‎ POLE Les 
Es وانهم يتبعون الظن وما تهوی الانفس ولذلك لما‎ 
فیهم موسی بن مجبون القرطیٰ عولوا عق رأيه وعملوا‎ 
Le 


rep 

افون تیذا اصغزع یوحانان بن کای وادرك یوخانان 
امن SG‏ خراب البیت glut‏ عق يد طبطش رعلال 
وفهای افوالهیا مخکورة فى الشدا وق فى ستة اسفار 
تشتمال على نقد التورية وافا رتبها النوس من ولت 
apts‏ الى بعد تخریب طيطض القدس ra Sy Ale‏ 
Xs‏ ومات همای JI,‏ ور یکلا الشنا اکسله 
dem‏ مهم یعرف بیهودا من 559 هلال ول البهود 
على الجل Le‏ فى هذا المشنا وحقيفته انه یتسشن 
کیرا Le‏ کان فى مشنا البى مربى عم وکئیرا من 
ارك اکابرم فها کان بعد وضع هذا المشنا باحو 
تسين سنة فام طائفة من اليهود يقال لهم السنهدرین 
ومعی ذلك الاكابر وتصرقرا ف تفسیر هذا المشنا 
برأيهم وعملوا عليه کاب لص" SAUT‏ اخفوا فيه 
خکتیرا ما كان فى تلك المشنا وزادوا فيه احكاما من 
زأيهم وضاروا مدخ وضع هذا Dy dE‏ الذی سکتبود 
ilis pet‏ ما هو برأيهم ینسبون ما فيه الى ال 
WY uus‏ دمهم الله تعالی ى القرآن ال بر بغر 





ریو | 

امیر المومنين اي جعفر النصور سنة ست وثئلثون ‏ 
| ومأيھ من سی التجرة الحمدية Ul,‏ الذین آناموا 
بالقدس من بن اسرایل بعد خروج من ذکرنا الى 
الشرق من آل داود فانهم لر یزالوا à‏ افتراق واختلاف 
فى دينهم الى أن غزام طیطش وخرب القدس راب 
Gi‏ بعد قتل ورنع الس عیسی 
ابن مریم عليهما السلام وسبا بجيع من فية وق بلاد 
بی اسزایل باسرم وغیّب دع الشنا الق كانت 
عددهم بحیث پر يبق معهم من کتب الشریعد سوی 
التورية وکتب الانبیاء وتفرق بنو اسرایل من وقت 
تخریب طیطش القدس ف اقطار الارض وصاروا دمة 
ال يومنا هذا ثم ان رجلین من تار الى قبيل خیب 
القدس يقال UJ‏ هماى وهلال نزلا Aude‏ طبرية 
وکتبا كتابا میاه مشنا بام مشنا موسی عم Uo,‏ 
هذا المشنا الذى وضعاه احكامّ الشريعة وواتقهما 
على ذلك عدّة من اليهود وكان هماى وهلال فى زمان 
واحد وکانا فى اواخر مدة البيت الثانى وکان لهلال 





مها 


عشرة آلاف ساروا ومعهم نح الشنا الق حکتبت 
لسادر ملوك بی اسرایل باععھا ال بلاد الشرق فلا 


سار خت نصّر من بابل أكدرة الثانية لغزو القدس ظ 
وخربه وجلا من فيه وق بلاد اسرایل من الاسباط ‏ 
الائنى عشر ال بابل اتأموا بها وبق القدس خرابا لا 





ساکن فيه Foo‏ سبعبی سنة ثم ادوا من بابل بعد | 


سبعیی سنة وعمروا القدس وجددوا Line‏ البيت 
ومعهم یع ذخ الشنا الق خرجوا بها !35 فلا 
مضت من عمارة البيت الثان بعد لجالية AU‏ 
وديف من الستین اختلف بنو اسرایل فى دينهم اختلافا 
.كثيرا خرج طائفة من آل داود عم من بيت المقدّس 
وساروا الى الشرق کا فعل PDT‏ اولا واخذوا معهم 
دنا من المشنا الق كتبت DAD‏ من مشنا موس 
الى صطه وعملوا Le‏ فيها ببلاد الشرق من حبن خرجوا 
من القدس الى ان جاء الله بدين الاسلام وقدم 
انان راس cd‏ من المشرق الى العراق فى خلانة 

امیر 


— 


11 
لفدس وغ الهمكل وتصوم الرباديون الیوم التاسع مند 
d‏ نيه خرب البيت عق يد طیطش هرب 
لاف وشهر ایلول تسعد وعشرون یوما اید! ولیس 
به هید والله si‏ © ذكراصل معتقد 
لمرد وكيف وقع عندم التیدیل اعم 
ان الله as seas‏ لما انزل التورية على نبيه موسی 
ئم نشها شرائع ALU‏ الموسوية وامرفيها ان يكتب ‏ 
لل من یی امر ga‏ اسرایل كتاب یتسمن احکام 
لشريعة لینظر فيه Jets‏ به وهی هذا الکتاب 
أعبرانية مشنا ومعناه استضراج الاحکام من النش 
ھی وکتب موبی عم خط يده مشنا كانه قفسمم 
لاق التورية من اکلام الالهی فا مات موبى عم 
ph‏ من بعده بامر بی اسرایل یوشع بن النون وتن 
هده الى ان كانت ايام يهياخم ملك القدس غرم 
تحت فصر الغزوة الاولى وهم يكتبون ككل من ملكهم 
شا ينقلونها من المشنا الق تخط موسۍ وجعلونھا 
امه فلا جلا بحت دصر يهياخم الملك ومعد اعيان 


.7 بى 





» 


ولا يوم E‏ ویکوں ds!‏ شمسینات من e pP‏ 


ابار هدد ايامة تسمعۃ وعشرون يوسا وفیه هید الوقف 
٠‏ وشو الاسابيع وی الاسابيع الق فرضت على بی 
اسرایل فیها الفراتض ویقال لھذا العيج فى lua;‏ عيح 
العنصرة وعيد شطاب ویکون بعد هید الفطیر وفید 
خوطب بنو اسرایل من طور سينا ويكون هذا العید 
فى السادس منه وفيه ایضا يوم فمسی وهو اضر 
شمسینات ولا یکون فیک العنصرة عند الربانیبی ابدا 


- = — — 


يوم الثلاماء ولا بوم ميس ولا یوم السبت . ps‏ | 


موز ايامه تسعة وعشرون يوما ولیس فيه Dur‏ هنهم 


يصومون فى اسعه لانه فية دم سور بيت المقڏّس 
عند حاصرة ضمت نصر له والربانيون خاصة يصومون 
یوم السابع عشر منه لان فی هدم طيطش سور بيتك 
المقدّس وخرب البيت راب الثان وشھرآب as‏ 
یوما وفیه عند القراديين صوم فى اليوم السابع والیوم 
العاشر لان البيت القدس خرب فبھما على يد بجحب 
نصر وفیه Lest‏ كان اطلاق ضعت نصر النار فى مجيدة 

القدس 


— 


ا — 


av 
على ذلك الى البوم‎ (Py وسرور ومهاداة من بعضهم لبعض‎ 
صور بعسهم فى هذا اليوم صورة شون الوزيم‎ Ley 
ویسمونه هامان واذا صوروه القوه بعد العبث به فى‎ 
النار حت جترق وشهر نیسن عدد ایامه ثلائون‎ 
الفاخ الذی یعرف البوم عند‎ ous یوما أب<! وفیه‎ 
ويكون فى هامس عشر منۃ وهو سبعة‎ pb النصارى‎ 
باکلون فبها الفطير وینظفون بيوتهم من اجل‎ pli 
أن الله سجانه خلّص بی اسرايل من اسر فرعون فى‎ 
cote هذه الايّام حين خرجوا من مصر مع دی الله‎ 
ابن عمرآن عم وتبعهم فرعون فاغرقه اللہ ومن معه‎ 
وسار موسى ببنى اسرایل الى التيه ولا خرجوا من مصر‎ 
مع موسی کانو! یاکلون الحم ولخبزالغطير وم فزحون‎ 
خلاصهم من يد فرعون فامروا باتحاد الفطير وعمله فى‎ 
هذه الايّام لیذکووا به ما من الله عليهم به من‎ 
من العبودية وق آخر هذ: الايّام السبعة كان‎ Pali 
' يوم كبير ولا يكون اول هذا‎ PME غرق فرعون وهو‎ 
الشهر عند الربانيين ابدا یوم الائین ولا یوم الاریعآء‎ 
ولا‎ L | | 7 





ساقهم جالية الى العراق id‏ فى مدينة جى SI‏ 
يقال لها اصبهان LAS‏ ملك اردشير بابك ملك القرس 
وتسميه البهود احشوارش كان À‏ وزير يسمى IDF‏ 
وكان البهود حبذ حبر يقال له مردوخاى فبلغ ارد شير 
ان له Auf‏ عم dur‏ الصورة عنده 
" واستدن مردوخاى ابن عمها وقربه خنسد: ھممون 
الوزير وعمل على صلاسکه وهلاك اليهود الذين كانوا 
ف تمملكة اردشير ورتب مع دواب اردشير فى pol‏ 
اعماله ان يقتلوا کل يهودى PE‏ فى يوم عينه لهم 
وهو الثالث عشر من ادار فبلغ ذلك مردوخاى فاعم X‏ 
عمه ما دبره الوزیر وحثها على اعمال حيلة فى yous!‏ 
قومها من الهلكة فاعلت اردشبر حسد الوزیر 
لردوخای على قربه من الملك واکرامه وما کتب 
به الى العكال من قتل الیهود وما زالت تغريه على 
الوزیر الى ان امر بقتاه وقتل اھله وكتب الى اليهود 
امانا فاخ البهود هذا الیوم من کل سنة Jus‏ وصاموه 
شکرا لله وجعلوا من بع<: یومبن Ley di‏ ایام فرم 
ayn) mE‏ 








4° 
An‏ مأخوذة من التنظيف لانهم نظفوا فيها الھیکل 
IS»‏ اشیام Ws‏ لجبار والقرا لا یهنلسون ذلك 
انهم لا يعولون على کی" من امر البمت البان وشهر 
طبیت Fe‏ یامد تسعة وعشرون یوما وق اشره صوم 
Aes‏ لن فى هذا الیوم کان ابتدأء محاصرة ضحت .فصر 
لديعة بيت المقدّس ويحاصرة. طبطض لها ایسا d‏ 
شراب st‏ وشبط ايامه E‏ قلاگوں دیا ولیس 
فيه عیت وشهر ol‏ تقخم عند الربالبی wars‏ 
cop‏ فی کل سنا نادار الاول ode‏ ايامة ثلائون يرما 
ان كافيى السدة كبيسة وان كانت بسيطة فايامد قسعة 
وعشرون ddl,‏ فيه Poue ds‏ وإدار Glad‏ ایامه 
تسعة وعشروں یوما ابدا Lady‏ عند de E‏ صوم 
البور قى اليوم الثالث عشر منه والبور فى الیوم الرايع 
عشر واما القر! فليس منم فى السنة شهر !دار سوی 
مرة واحدة وجمعلون صوم البور فى ثالث عشوہ وبعد: 
الى هامس عشم وهذا ايضا حدث ودلك ان خست 
فصر Lb‏ جلا بی اسرايل من بيت القخس وخربه 
ساقهم 





عبو 
خعت JA‏ سعف الكل الاخضر واغصان الزیتونںی 
us,‏ من الانښار الق لا Sus‏ ورقها على الارضی 
ویروی ای ذلك تذکار منهم لاطلال الله PU)‏ فى التي 
plat‏ وفيه ایضا عدد gl ii‏ خاصة صوم ف الموم 
ash .‏ والعشرين منه يعرف بصوم ككدليا Danity‏ 
oce I‏ یکون هذا الصوم فى At‏ . وشهر مرحشوان 
Le,‏ كان HAS‏ یما Les‏ كان تسعة وعشرین يونا 
ولیس Sus Ad‏ وکسلمو Les‏ كان au‏ یوما وریا كان 
تسعلا وعشرين ولیس فیع عي الا لن ches‏ یسرجون 
على ابوابهم ليلة هامس والعشرین Ais‏ وهو م25 ایام 
يسموتها AS‏ وهو امرحدث Paus‏ وذلك ان بعضن 
لإميابرة تغلب على بنيت. المقخّص وقتل من گان A‏ 
من بی اسرایل وافتض ابکارم فوشب عليه اولاد 
حكافنهم وكانوا تمانية فقتله اصغرمم وطلب المھود 
زيغا لوقود الھیکل فم Too‏ الا يسيرا وزعوه على عدد 
سا جوق<ونه من الس ج فى كل ليلة الى مان JU‏ 
فاتضذوا هذه الایام Tous‏ وضوفا ايام ARE‏ وق 


ue 


T 

PS ADE,‏ ثلاثون یوما اید! ونيد عید راس آلسنة 
وهو ee‏ البشارة بعتق الارتاء وهذا العی< فى da)‏ 
يوم Aio‏ ولهم ایضا فى الیوم العاشر Aie‏ صوم اكلبور 
slan‏ الاستغقار وعند الريانيى أن هذا الصوم لا 
یکین Yon‏ لا الاحد ولا EAN‏ ولا hahi‏ وعند من 
بعقد ق الشهور الروية أن ابت<اء هذا الصوم من 
غروب الكمس ف AS‏ العاشر الى غرويها من GAL AS‏ 
عشر وذلك اربع وعشرون ساعة والربانیون بحعلوں 
م2۵ لصوم نخسا وعشرین ساعة الى أن يشتبك الخجوم 
ون ٹر یصم منهم هذا الصوم JS‏ شرط وم یعتقدوی 
أن alll‏ یغفر لهم فیه جيع الذنوب ما خلا الزناء 
clins‏ وظم الرجل اخاء ود الربوبية وفیه ایسا 
عد المظلة وهو سبعة ایام یعیدون فى اولها ولا 
گرجون من بیوتهم کا هو الیل یوم السبت ومدّة 
ایام المطلة ال آخر يوم الثاى والعشرین تمام سبعة 
ایام والیوم الثامن يقال له عيد الاعتکای وه علسون 
فى مهذه الایام السبعة الق اولها خامس عشر تشرۍ 


— 


qv 
ما شرع ق‎ Jes على‎ AT فاستهل الشهور بروية‎ 
الاسلام ولر یبال ای يوم وقع فى الاسبوع وترك حساب‎ 
الربانييى وبس الشهور بای نظ ر کل سنة الى زرع الشعدر‎ 
بين اول شهر نیسن الى‎ Les بنوای العراق والشام‎ 
ان يمضى مده اربعة عشر یوما وان وج< باحكورة‎ 
قصل الفريك ولحصاد ترك السنة بسيطة وان وجد:‎ 
يصلم لذلك کبسها حيسذ وتقدمة المعرفة بهذء‎ J 
ان من اخذ برأيه بخ ج لسبعة تبلق من شبط‎ ALL 
فینظر بالشام والبقاع المشابهة له فى المزاج الى زرع‎ 
الشعی فان وجد السفا وهو شوك السببل قد طلع عد‎ 
يوما وان ٹر يره طالعا کبسها‎ cut مدد الى الفاخ‎ 
بشهر فبعضهم يردف کبس بشبط فيكون ف السنۃ‎ 
شبط وشبط مرتين وبعضهم يردفه. بادار فیکون ادار‎ 
وادار من السنة مرتی واحكثر استجال العانانية لشبط‎ 
دون ادار کا ان الربانية تستجل ادار دون یره‎ 
من يعمح من الربانية فى عمل الشهور باحساب یقول‎ 

ان شهر تشری لا يكون اوھ يوم الاحد والاربعاء 
E‏ وع نه 





4 
الاقی من Si Kem‏ فعرفوا ان السامرة فعنتهم 
Lieu‏ إلى lee!‏ اتنعالم فى ذلك الزيان Le Val)‏ 
aS Ab‏ من حسابھم Se‏ الاعد!ء واعتلوا ٹجواز Hal‏ 
اساب Alo,‏ عن بعلل L5, Simo‏ 
ees‏ اعغاب یساب لهم الادوار Pohea‏ اس9خضراج 
الا جضامات وروية الھلال وآنکر بعض Ju JI‏ حدیث 
تلرقیاء ورفعهم التخان وزعم ای سبب استضراج هذا 
Lad‏ صر ان علطم عفوا ان آخو امرم ال الشتات 
غافوا اذا تفرقوا فى الاقطار وعولوا على السروية ای 
ختلف عليهم فى البل‌هلی الضتلفة ويتشاجروا ولخذلك 
استضرجوا هده تشسبانات واعتی: بها اليعازر بن فروم 
ولضروم بالتزامها والرجوع ليها حيث 158 والفرقة 
الغانية هم الميلادية الخین يهلون مبادى الشهور من 
الاجقام ويممون القرا والاهصعية لانهم يراعون الهل 
pepe‏ دون الالتفات إلى النظر والقياس و يزالوا 
على ذلك ال أن قهم عانان راس جالوت من بلاد الشرق 
ق سز الاوبعبی ومأية من ELSE‏ ال دار السلام 
Jess‏ 


هد 


البيسف عبورا اشتقافا من معبارت وهو لراة ed‏ 


بالعبرانية لانهم شبهوا دخول الشهر الزادن Dadi‏ . 
مل LI‏ ما لیس من جلها ولهم فى استضواج ذلك 


حسبانات كثيرة مخكررة فى الازياج وڅ فى عمل 
الاشهر مفترقون فرقتی احدایا الربانية واستيالهم 
اعا على وجد ساب بمسيرى الخمس والقمر الوسط 
سواك روی الهلال ام پر ير فان الشهر عند هو مدّة 
مفروضة: عصی من Où‏ (لاجفاع اکا بی (لخمس 
والقمر فى کل شهر وذلك انهم كانوا وقت pays‏ من 
باثي Joly‏ الى بيت المقحّس ينصبون على روس بال 
دبادب ویقمون رقباء لاخعص عن الهلال Parle‏ بوقود 
شار وت دخ دخان يكون علامة حصول الروية وکافت 
بينهم وبين السامرة. العد اوة المعروفة فذعبت السامرة 
ورفعوا الدخان فوق بل قبل الروية بیوم ووالو! بن 
ذلك شهورا GAS‏ فى اولها ان السماء كانت متفمة 
حق فطن لذلك من فى بيت ا مقڈس وراوا السهلال 
Hoe‏ اليوم الرابع او الثالث من الشهر مرتفها عن 
: الافق 





M 
لك لیلق حامس عشر من نيسّن والقمر تام السو‎ 
زین ربیع فأمروا بحفط هذا اليو ميا فال فى السفر‎ 
من التورية احفظوا هذا الیوم ستة خلوشکم‎ gl 
ال الدصر فى اربعة عشر من الشهر الاول ولیس يعنى‎ 
الشھر الاول هذا شهر تشری والنه عنى به شهر‎ 
o FUN بسن من اجل انهم امروا ان یکون شهر‎ 
ویکون اول السنة فقال موس عم للشعب‎ for 
فلذلك اضطرّوا الى استهال سنة الشمس ليقع‎ Al 
من نيسن فى اوان الربيع خين ثورق‎ FAS Ely يوم‎ 
اجار وتزهر الښار وا ی استعمال القمر ليكون جرمد‎ 
تام الضو؛ فى برج الميزان واحوجهم ذلك‎ Sov به‎ 
ال شاق الايّام الق يتقدّم بها عن الوقت المطلوب‎ 
الشھوز اد استوفیت ایام شهر واحد فالحقوها بها‎ 
. سوه ادار الاول وسوا ادار الاصلى‎ GE شهرا واحدا‎ 
له وتلاہ وسوا السنۃة‎ Leu Gay داز الثاق لانه‎ 
ةسيبلĞأ‎ 





AA 
الي ف‎ ISG عليهم بالجيواديّة وقد‎ Kae لسن لما‎ 
بالظهور على الصرر والذوات‎ 5S الشمادل والاخلاق‎ 
الان بيت‎ ALL LI عافانا الله من بلاغ وارض‎ 
, شاجب‎ i$ 
انتهى ذکر ارض الطبالة وحشيشة الغقراء.‎ 


ذکر تارج اليهود واعياد م 


قح كانت اليهود تورخ اولا بوفاة موسی عم ثم صارت 
قورع بتار الاسكندر بن فلبش وشهور سنتهم ائنا 
عشر شهرا aby‏ السند ALAN‏ ورد ګسون يوبا 
فاما الشهور فانها تشرى مرحشوان كسليو طبيث شبط 
ادار نیشن انار سموان زاب ایلول واټام سنتهم اتام 
سنة القمر ولوكانوا يستهلونها على حالها كانت ایام 
سنتهم وعدد شهورم شيا واح۵! والنه لما خرج بلو 
اسرايل من مصر مع موسی عم الى التي وتخلصوا من 
عذاب فرعون وما کانوا فيه من العبودية وایضروا Le‏ 
روا به کا وصف فى السغر الثان من التورید اتفق 

ذلك 


AY 

علطا بغداد اد بن ویس D‏ من تجور IS‏ الى 
لفاعرة فى سنة جس وتسعی وسبع مأية فتظاهر 
عابم باحكلها وشتع الناس علیهم واستقصو! ذلك 
ن فعلهم وعاجوة عليهم فلما سافر من القاهرة ای بغداد 
خج منها ثانيا وافام بدمشق اهل دمشق 
بن أصحابه التطافر بها وقدم ال القاهرة تمص من 
اجرآء جقفھ كعرق الفاح واصوه Lolay‏ العُقُدةٍ 
Xia le‏ ففشا احكلها فى كثي من الناس $5 glos!‏ 
نلا کان من Xue‏ جس عشرة وثمان مأية شيع الاش 

5,4 اللعونة واشتهر احكلها وظهر امرها وارتفع 
لاحتشام من اكلام بها Ge‏ لقح کادت ان تکون من 
حف المتترفی وبهذا السبب غلبت BLAS‏ على 
الاخلاق وارتفع ستر LD‏ وليثمة من بين الناس 
دجهروا بالسوء من القول وتفاخرو! بالعایب واحطوا 
عن کل شرف وفضيلة HG Lies‏ ذمهة من الاخلاق 
di‏ فلولا MKS‏ لر pali‏ لهم بالانسانية ولولا 
لسن 





۸۷ 
اقراصا ومنهم من MA‏ قليلا ثم A tame‏ کہ 
ويطيال 2 فاتهم يطرفون. عليه ويفرخون Le, ba.‏ 
یُسکرهم يخرجون به di‏ دون او قریبا مده وهذا ما 
شاهدته من فعلها رادا خیف من الاککار منه فلييادر 
ای الق بسمن وماء نن حدق قنق مھ المعدة وشهراب 
ماس لهم à‏ فاية اشفع فانط ر كلام العارف Aged‏ 
واحذر من افساه بشریتك واتلاف اخلاقك باستهالها 
nit‏ عهدناها وما 573( يتعاطيها 31 ارادلً الناس ومع 
ذلك فیاتفون من انتسابهم لها لما فيها من الشنعة 
وكان قت قتبّع الامير سودون. الشمضون رچنه اله اللوضع . 
الذى. يعرف بالجنيدة من ارض Shy abs‏ الفوق pur»‏ | 
واصل نبولاق واتلف ما نالك من صذء التجرة 
لللعونة ond,‏ على من كان یبلعها من اطراف الناس 
ورذالاتهم وناقب عق فعلها adio‏ الاضراس فقلع اضراس 
كتير من الغامة فى حر سنة ثمانين talons‏ وما 
Sab‏ من اثقاذوراته حق تدم 

سلطان 


Ae, 
والنوم يبطله قال‎ ol PLU ويضعفه السباحة فى‎ 
الناس بافسة‎ Be القوم‎ OOS رفع رجه الله دم‎ 
القاضى الردیس‎ SR من هخد الشجرة لاخلاقهم ولقد‎ 
الخزوی‎ LED اج آلدین اسمعيل بن عبد الوقاب بن‎ 
بل اختلاطه عن الرٹیس علاء الدین بن نفيس ات‎ 
سل عن هده للشيشة فقال اختبرتها فوجدتها تورث‎ 
السغالة والرّذالة ولذلك جربنا فى طول عُمرنا من ءاناها‎ 
اخلاقه الى مقدار لا يكاد ان يبق‎ Sle à ناته یصط‎ 
له من الإتشائیة شىء البتة وقح فال ابن البیطار ق کتاب‎ 
المفردات ومن القتب نوع ثالث يقال له القتب الهندى‎ 
بغیر مصر ویزرع فى البساتين ويسمّى بالحشيشة.‎ Di Js 
اذا تناول منه انسان قدر‎ Fm وهو يسكر‎ Lust Pous 
درجم أو درګين حق أن من اكثر منه تخرجه الى‎ 
ily حت الرعونة وقد استجله قوم فاختلّت عقولهم‎ 
قتلّت ورأيت الفقراء‎ Los الى للینون‎ SD بهم‎ 
Lab الورق‎ gabe ښنهم من‎ GS ST یستم‌لونها على‎ 
بليغا ویدعکه بالبد دعكا جیدا حت ینتجن ويجله‎ 
اقراصا‎ 


Af 
' فى بعض التب ان جالینوس‎ Ls, OID و من‎ 
وى جيّدة للهضم وذکر أبن‎ RU من‎ PRINT 
. القتب البستاق‎ ie جزلة فى كتاب النهاج ان بزر‎ 
| السمتة وهو حب‎ LS هو الشهداج ره يشبه‎ 
| عن حتين بن اصحق ان نجمرة‎ KA, NN Aue یعصر‎ 
| لبق تخ ٍج فى القفار المنقطعة على قدر ذراع وورقھ‎ 
_ سی بن ماسويه فى كعاب‎ Ju lan یغلب عليه‎ 
pa ان من غلب على بدنه‎ LEY) ابدان‎ 2955 
مجففة كالديب‎ mea ينب ان تکون اغذيته‎ 
والشهدانج وقال صاحب کناب اصلاح الادوية آن‎ 
AD الانهسام ردی‎ us الشهداع 525 البول وهو‎ 
من اليد ابلغ‎ 7E ALY رديّ للِعْدة نال ولر اجه‎ 
من‎ Vet بالحشيشة ورايت من خواصها ان‎ lui من‎ 
اذا همت رجھا هريت‎ Lost, IK, ذوات الم‎ 
ان الانسان اذا اکلھا ووجد فعلها فى نفسه‎ ls 
من الزيت‎ LS ان يفارقه فِعْلْها قظرغ مضوید‎ — 
یکسر قوة فعھا‎ Ut, wool GO او اكل من‎ 
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| ویضعف“ 











age 
من ومن بری والبستان اجود وهو حار يبابس فى‎ 
درجة الثالئة وقیل حرارته فى الدرجة الا وى ويقال‎ 
برد ایس ق الدرجة الاولى والبرى من حار يابس‎ 
ويسمى باکف انشدن تق‎ JU لدرجة الرابعة‎ 
pe لف الهموم یاکلف فاكف شفا* العاشق‎ 
pal بدا لینت‎ FRAY 1e f und à 
WE مع ما‎ dh pind انها يقصدون‎ ^| AJ, نل‎ 
plod لشهو:‎ ghs جفمفا لسن وق ابطاله‎ y 
paar حلا عیل زفوسهم الى ما يوقع ف الزنا قال‎ 
للب ينب لن لکل الشهداك او ورقه ان باکله‎ 
ala ع الوز او المستق والسكر او العسّل او‎ 
بشب بعندء السَکجبی ليدفع ضرزه واذا 5 كان‎ 
ا لضرره ولذلك جرت العادة قبل اکله أن بقل‎ 
"Eg" pe انا أكر غير مقلو کان‎ 
Lilas تلف ق آکله هنهم من لا یقدر باکله‎ 
ومنهم من یضیف اليه السکر او العسل او‎ td 
Je 6. 








" | 
Sos ue i EL‏ ایل القشطر 
GOS 5555‏ ما آجن من السهوی 
SHG;‏ فولث جن LE‏ والقاكر 
E‏ اوصافي — — 
تعالت dus‏ فى مد اها شعسری 
نَكُمْ pui Gam Wile‏ وامکتف ید العی 
بهندید أمسسى من ) ^ لبيض والهر 
به a xd iu, à‏ أل fhe B.‏ كلها 
الى الناس Los y‏ اللسون Lim‏ 
LL gen,‏ الاشراع فى الس وهر 
نال وانا اقول اند قدیم معروف مدذ Sag}‏ الله الدنيا 
وقح كان che‏ عهد الیونادیین والحلیل على ذلك ما نقله 
CL]‏ فى کنبهم عن بقراط وجالینوس من ماج هخا 
العقار وخوامّۃ فطل امن جرة فى 
کتاب منهاج البیان القتب الذی هو ورق his ESA‏ 
بستان 





At 
 تاینبالا وي هصنخ:‎ Ab à 
آلا قاكفف الاحزان عت مع الضر‎ 
عن التشبيه فى النظم والثثر‎ CLS 
تلا سار نوا طشیها‎ SS; 
M وال زفر‎ ge دوز‎ JUS 
سرها‎ i mA عزوش يسر افش‎ 
ادا د تسرى‎ ul ویصم فى کل‎ 
LAE الشهد‎ Lab تللذوق سنها‎ 
— منها ناشق | لمسل پا‎ pin, 
— an خسن‎ a} GB وق لونها‎ 
SO من‎ ibo یل ال‎ 


سے سے € و oF‏ ےہ ہہ 


تتيهۀ على i Je LS‏ القڅر 


H 


٥ 


تيف ثور اه NICE‏ 
,€ من مضه طْلْعَةالبَدر 


O æ 
اس‎ 


6 / علت 


7 
555 المعطل للسرور gts,‏ 
من حسن GE‏ الاس oe ay‏ 00( 
وقد gsm‏ الشوج XE‏ الشیرازی SM‏ ان الشم 
حیدز لر باکل للشيشة فى عمره البتة Bile Ll,‏ 
اهل خراسان نسبوها اليه لاشتهار اصحابه بها وان 
اظھارھا کان Jus‏ وجوده بزبان طویل ودلك 431 كان 
بالهند شور يسمى بیرزطن هواول من اظهّر لال الھند 
اكلها ولر یکونوا یعرفونها قبل ذلك ثم شاع امرها 
à‏ بلاد الهند حت ذاع خبرها ببلاد المن ٹر فشا 
الى اهل فارس ثم ورد خبرها الى اهل العراق والروم 
والشام ومصر فى السنة الق قَدّمت ذكرها نال وکان 
بيرزطن فى زمان الاكاسرة وادرك الاسلام واسم وان 
الناس من ذلك وقد نسب اظهارها 
الى اهل الهند على بن مک فى ابیات انشدنیها من 
لزطه 


۷۹ 
ولا QUII SOS‏ تضيس عیبها 
Loi 2‏ حد المشرق og‏ 
رڪف Ji‏ الهم بالکف واسترح 
ولا قطرح یسوم السرور الى د 
كذلك نسب اظهارها الى الشهر حیدر الاديبٌ 
تد بن جد بن۔ Ml‏ فى قوله . 
ومهفهف بادی التقار یدنه 
AD ra ES RES‏ 
فرأيته بعش LX als JUI‏ 
| سهال العريكة ريضا فى el AI‏ 


| فقضیت منک "I‏ و — | 








3 : صار من na}‏ 203 مونسی 
Gau‏ لا EEE‏ خلائق 
واشکر شفیعل 16 د 97 خر Ji‏ 9 له 
شيشة لارام Zi ÈS‏ بی 
واذا مه — بے , à‏ لبي it‏ 
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VA 

Le 7‏ ۹ |5 سوا J. é‏ 9 - 9 
. میس:عل غصن من البان a iai‏ 
فكسبها فى کفه اد Lio, 9X3‏ 


Ld 


ج e:‏ ۰ سیر w oe‏ و 2 
ڪرقم عذار نوق خد مورد | 


سے سے يک ہے Q‏ 


ا فتهفو ال برد النسم 3 


,583 على اغصانها الورق HN.‏ 
رها تسام GA‏ 

م البكر پر تتح هاه کاب 
ولا opas‏ يرما بسرجل ولا ید 

ولا عبث القسیش يومًا بكاسها 

0 ولا قربوا من y Lacs‏ م اد 

ولاتض فى صهها عند مالك 


نج . 


S gl, el at ولا خد عند‎ 





vv 
بتقلیل الغذاء واکل هده لحشيشة وتوق‎ bok کای‎ | 
"شوخ حیحر سنة مان عشرة بزاویته فى بل وعمل‎ 
الدذور الوافرة من اصل‎ AS), قبة عطهة‎ dates على‎ 
خراسان وعظموا قدرہ وزاروا قبره واحترموا اصابه‎ 
M»! TÉ عند وفاتھ أن یوقفوا‎ alse} کان قد اوصی‎ 
خراسان وكبراءها عق هذا العقار وسره فاستعلوه قال‎ 
تزل شيشة شادعة وذاتعة ببلاد خراسان ومعاملة‎ 2, 
يكن يعرف اکلها اهل العراق حق ورد‎ de ارس‎ 
د بن جد صاحب الصرین وا‎ pa البها صاحب‎ 
ایام الستنصر‎ à من ملوك سیف الجر ا ُجاورلبلاد فارس‎ 
الله وذلك فى سنة مان وعشرين وسقاية ختبها‎ 
معهم واظهروا اللاس اکلها فاشتھرت بالعراق‎ Lelei 

ووصل خبرشا الى اهل الشام ومصر والروم فاستهلرها 

JU‏ وق هذء السنة ظهرت الدرام ببغداذ وکان الناس 

يُنفقون القُراضة وقح دسب اظهار Rasa‏ الى الشور 
حید رالادیب جد بن dE‏ بن الاعمی الدمشق فى ابيات له 

دع مر واشرب من مدامة حيدر 








9 س یام 
۰۰ 


vy 
— Y 
co d. النشوان خعلت' اقطف مہف أورانا واکلھا‎ 


هددی من الارتیاح ما شاه<تموه وقوموا بنا de‏ أُوقفکم . 


عليه ثتغرفوا UKE‏ قال قرجنا ال EIE‏ 


على النبات slaf, LG‏ قلنا له هذا Sls‏ يقال له القُتَبٌ 


٠ من ورقه ونأكله ففعلنا ثم عحنا ال‎ SaL ان‎ bal 


الزاوية فوجدنا فى قلوبنا من السرور والفرّح ما زا 
عن کمّانه قلما رانا الشمر على ALL‏ الق Line,‏ 
امرنا بصيائة سر هذا العقار GLE Luke RAI,‏ أن لا 
las‏ به عوام الناس واوصانا أن لا Ati‏ عن الفقرآه 
Jii,‏ أن alll‏ تعا لل قد خصکم بسر هذا الوزق لیذفب 
بأكله. ممومکم الكثيفة ولو بفعله انسکازکم 
الشريفة فراقبو: Les‏ اودعکم وراعو: Les‏ استرهاکم 
قال الشیج جعفر فررعتها بزاوية الشیز حبدر بعد ان 
de Lis‏ هذا السر à‏ حياته وامرن بزرعھنا حول 


ضرع بعد وفاته وعاض الشور حيدر بع<د.ذلك عشر ‏ 


سن وانا فى خدمته $1 يقطع d i‏ كل یسرم 


obs E 


ve 
نذکر لى ان‎ dale نفقراء خاصة وتعديه الى العوام‎ 
الرياضة والجاقد:‎ Liu شوج الشیوع حیدرکان‎ 
الاستعال للغذاء قد فاق فى اززهادة = فى العبادة‎ Jeli 
وكان مولةة بنشاور من بلاد خراسان ومقامه تجبل‎ 
نشاور وراماه وکان قد اتخذ بهذا لجبل. زاوية وق‎ ow 
جاع من الفقرآء وانقطع فى موضع منها ومکث‎ and 
بها اکثر من عشر سفن لا بخ ج منۃ ولا یدخل عليه‎ 
غیری للقيام خدٌمته قال ثم ان الشم ۳ ذات‎ De 
يوم وقد اشتد لخر وقت القادلة ايده بنفسه ال‎ 
ثم عاد وقد علا وجهّه تشاط وسرور خلاف ما‎ ^j ee 
الدخول‎ à كنا نعهد: من حاله قبل واذن لاصابه‎ 
ALD واخذ يحادئهم فلما رآینا الشور على هذه‎ ade 
الطويلة فى لخلرة‎ FOU من الوانسة بعد افامته تلك‎ 
والعزلة سألناه.عن سبب ذلك فقال بیضا انا فى خلوق‎ 
اذ خطر بخاطری شروج الى الععراء منفردًا خرجت‎ 
AA) فوجدت کل شی" من التبات ساکا لا ياسرك‎ 
الرم وشن ة القيط ومررت بنبات له ورق فرأيته فى تلك‎ 
Jui 


| vie 
وصارت ياتا وبق فيها من العامر الان !لاملا‎ 
نکر البرك من‎ dus المطلة على البركة الق کرت‎ 
من‎ Rie وفيها بقعة تعرق بالسنيتة تصغير‎ Gli هذا‎ 
فيها مَعاصى الله وتعرف ببيع‎ JR اخبث بقاع الارض‎ 
الناس وقد فشت هذه‎ Jat) الى تبلعها‎ doy dal 
Ler خشوا زاند! وزلع‎ fous الشجرة لسبيفة فى وقتنا‎ 
ولوعا كيرا وتظاهرو! بها من‎ Viet, X3 Lo! 
SOLD من ارنل‎ Kad فير احتشام بعد ما ادرکعاھا‎ 
واقم القاذورات وما شىء فى لمقيقة افسک لطباع البشر‎ 
منها ولاشتهارها فى وقتنااهذا هند العام ولشاص محم‎ 
ذکرها نه‎ at والشام والعراق والروم‎ 
قال لسن بن مه فى کتاب السولع الادبية فى مداع‎ 
سألث الشمر جعفربن جد شسرلریْ‎ SU 
سنة مان وسن وساي‎ d pani I لليدرى‎ 
dé عن السبب فى الوقون على هذا العفار ووصولہ‎ 
الفقرآء‎ 





۷۳ 
دق مروا بالخليع من عند GE‏ على بركة الطوابين 
لق تعرف الیوم بيركة الرطلى هووا 
به من dus‏ حق à Le‏ الم اكبير من آخر ارض 
AUDI‏ فهر الامير بکشر المذكرر هناك القنطرة الق 
تون بقع طرة شاجب على لے لم الناصری وافام 
جسرا من القنطرة الذکورة الى قريب من هری 
le‏ هذا مسر فاصلا بين برکة شاجب وبين حلي 
اناسری واذن ثلناس فى تحکیوہ فبتوا dies Ade‏ البرک 
M‏ وقیرت يسبب ذلك ارض الطبالة وصار بها is‏ 
حارات منها حارة العرب وحارة الاکراد وحارة البزادرة 
رحارة القناصين وغير ذلك وبق فیها عدّة اسواق وكام 
رجوامع AUS‏ فیها Rad‏ واقبل الناس على التتزه 


بها ايام النیل والربيع وكثرت الرغبات فيها لقربها من . 


لقافرة وما برحت على فاية من الهارة الى ان حدّث 
^a |‏ فى سنة سبع وسبعين وسبجأية ایام DAS‏ 
ul ۱‏ بن حسين خرب کغیر من ارات بارش الطبالة 
| وفيت منها بقيّة الى ان دقرت Se‏ سا ست lé,‏ 


وصارت | 





vp 
Sane الامر‎ dis  اودر يا بی العباس‎ 


وو و $99 و S,‏ — وه - ے 
ملککم ملك معار والعواری نسترد 


فاب الستنصر ذلك منها وفال لها Qe‏ فسالت ای . 


* الارش PME‏ اللقس فاقطعها هذه الارض وقیل . 


لها من حيندٌذ ار ALL‏ ولنشب هذه تربة بالقرافة 


. بتربلا نشب تل ابن عبد الظاهر‎ M 


ارض الطبالة مدسوبة الى امرأة مغنية تعرف بنشب 


وقیل بطرب مغنية الستنصو قال نوقبها هذه الارس ‏ 
العروفة بارض الطبالة وحکرت وبنیت Hol‏ وبيوتا ۱ 


وکادت من مل القاهرة وبتجتها انتھی ثم ان ارس 
| الطبالة خربت فى سنة ست وتسعی وسقفأية ds‏ 


حُدوث الغلاه والواء فى سلطنة اللك العادل Ré‏ 


حق ٹر یبق فيها انسان يلوح وبقیت خرابا ال بعد سنة 
احدی عشرة وسبعأية نشرع الناس فى سکناها قلیلا 
قلیلا "فلا حفرالملك الناصر جد بن قلاون حلي 
الداسری فى سنة مس وعشرین وسبعأية كانت هذه 
الارس بيد الامير بک اجب فا زال بالمهندست 

حق 


۷ 
Kis‏ 
رياض كالعرائس حي J‏ 

 نالسرا لها ارض الطبالة لان الامير ابا شارت‎ Jus Le, 
لتساسيری لما غاضب لخليغة القام بامر الله العباس‎ 
وخر ج من بغداد یریخ الانماه الى الدولة الغاطمية‎ 
لخليغة الستنصر بالله ووزيره الناصر‎ soul لقاهرة‎ 
das de الدین عبد الرعمن البازوری حت استول‎ 
وازال دولة بی العباس وافام الدولة‎ ASA واخذ قصر‎ 
الفاطمية هناك وسير عمامة القام وثیابھ رشباکه‎ 
الذی كان اذا جلس يسنت الي وغیر ذلك من الاموال‎ 
وسل‎ UJ) سنة سين واربعأية‎ à الف الى القاهرة‎ 
ذلك الى القاهرة لليف ا مستنصر سرورا كثيرا وس‎ 
EL فى الوا م والاعياد وتسير آمام المؤجكب وحولهَا‎ 
و قضرب مالطبال شش قانشدت وع ولقغة تحت القصر‎ 
۱ | 


۷۰ 

ذککر o»!‏ الطبالة à‏ د الغقراء 
هده الارض على جانب حلي nra ar?‏ المَقس 
كانت من احسن متنرّعات القاهرة ير اليل الاعظم 
من غربیها due‏ ما يدقع من ساحل القس حیث جامع 
المقس الآن الى ان بنتھی الى الوضع الذى يعرف بالجرف 


على جانب ٹل الناصرى بالقرب من بركة الرطلى ويم . 


من جرف الى Jedi Ge‏ فتصير ار الطبالة Ab‏ 
bus .‏ من غربيها النيل الاعظم ومن شرقیها لحلع ومن قبلیها 
البركة الع وفة ببطن البقرة والبساتی الق آخرها حيث 
الان باب مصر وار آلبارة وحیث الشهد النفیسی ومن 
بحریها ارض البعل ومنظرة البعل ومنظرة التاج ولشمس 
وجوۃ وقبة الهواء وکادت روب هذه الارض شيا عميبا فى 
اقام الرببع وفيها يقول سيف الدين che‏ بن قزل $41 
.٠‏ الى ط َال يعون ارسا 


| لها من سندس الرجان بسط 
وقد كدب الشقیق بها سطورا 2 


a سے‎ 0 


واحسن 


44 


أن جوادا سفاكا قتل lode‏ لا بحصون وکانت سیرته من 
LÉ‏ الشیر وخُطب لهعلى مَنابرمصر والشام وافريقية 
از وكان ARS‏ بغلوم الأوائل ELS,‏ ف الصوم 
Srey Jes‏ واد Us‏ فى المقطم ينقطع فيه عن 
لاس لذلك ويقال انه كان يعتريه. جفاف فى دمافه 
نلذلك کثر تنافشه وما آحسن ما قال فيه بعشهم 
لانت أفعاله لا Nad‏ وأحلام وساوسه لا وول 
ول السیصی فى عم سنة مش عشرة واربعأية قبس 
hy dé‏ من بی حسين ار بالسعید KEI‏ فاقترائه قتل 
| اکم بامر اللہ فى AE‏ اربعة ol‏ قتفرقوا فى 
W‏ وأظهر قطعة من ida.‏ رأس اکم وقطعة 
o‏ الفوطة الى كانت عليه فقيل له 2 قتلته فقال 
هب بها 331 وقتل Amis‏ وال ھکذا Abs‏ وقطع 
أمه Sul,‏ به الى ora‏ مع ما وجد Axe‏ وهذا 
' رالتحیم فى MS ne‏ شاک لا ما a‏ التشارقة 


o فتتشه واه أعلم‎ Gi ol بن‎ pe d ۱ 
نکر‎ 





4A 

ED اي السنید وکادت‎ Gal وتواحیها نم فتل‎ eae, 
الوساطة فشل بن جعفر‎ odi, اثبی وستی یوما‎ Les 
' ابن القرات ثم قتله فى البوم امس من ولایته وغلب‎ 
بنوقرة على الاسکندرید وأعمالها وأكتر ےش اکم من‎ 
الرکوب فى يوم ست مراتٍ مرة على رس ومرة على‎ 
DS à ومرة‎ GUE على‎ List جار ومرّة فى محفد‎ 
والعبید‎ NE على النیل بغیر عمامة واکفرمن اقطاع‎ 
الافطامات وافام دا الرباستی قطب الدولة ابا لسن‎ 
عبد‎ dos. على بن جعفر بن فلاح فى الوساطة والشفارة‎ 
ادى الآخرة‎ à الرحم بن الياس مشق نسار اليها‎ 
سا قشع واربجأية فانام فيها شهرین ٹر کم عليه‎ 
قوم خقتلوا تماعة من عدده واخذوه فى صندوق وجلوه‎ 
عيذ‎ AL بها الى‎ ell الى دمشق‎ Sel 2 ا ی:مصر‎ 
due من شوال‎ Lois منها ولما کان لليلتين‎ c ds الفظر‎ 
واربهاية فَقَدَ اکم وقبل ان أختد‎ jas إحدى‎ 


= .20 سے 
oe oe‏ 


قتلنه وليس بعصم وكان عمره ستا وثلشين سنة وسبعة 
اشهر وکانت مدز خلافته سا وعشرین € وشه! 


ob 


T 
. الاشاعة بوقوع السیفت فى :الناس' فتَهارَبوا‎ SEGA 
خلت الاسواق فم یبع شی" وذي لعبد الرحم بن ألياس‎ 
Ås- وضربت السكة. باه بولاية العهه‎ puss على‎ 
نظره فى قضآء الفسا:- تست‎ rie فى رییع الاخر وکانت‎ 
' سی وتسعة أشهر ومشرة ايام وبلغ قطاقه فى السنة‎ 
عشر الف دینار وتزاید ركوب اکم حق‎ Sent 
کان يركب ف کل يوم عدة مرا واشتزی لمیر‎ 
الاخرة منها فتل للسبى‎ lE وق‎ MD Joa ورکبها‎ 
نظره فى الوضاطة سنتی‎ He ابن طاهر الوزان فکانت‎ 
اعاب الدواوین زوم‎ pab رشهرین وعشرین یوما‎ 
لمکم يركب چارا بشاشید مکشوند‎ Les دواوينهم:‎ 
بغير عمامة تم انام عبد الرحم بن اې السید اکاتب:‎ 

| واخاه اب عبد الله هسين فى الوساطة والشغارة Jah‏ 
à‏ وظيفة ila “Lad‏ امد بن مد بن اې العوام 
وخرج em‏ من SD‏ فى العطاء حق أقطع AS‏ 
التراحكب والمشاعلية وبى فره فما أقطع الاسکنذریۃ 


9 م۵ ی 9 


.5 والصيرة 
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من الطرفات وطلبوا فتغيّبوا MAS,‏ وکثرت هبات للاحكم 
وصّدّفاته Ae,‏ وأمر البهود. والنصاری بالخشووج من 
مصر الى بلاد الروم وغیرها واقم عبد الرحم بن الیاس 
he Ga) d,‏ ان يُقال à‏ السلام. عليه السلا على 
ابن عَم امير المومنين ول عَهذ المسطان وصار بجلس 
بمكان فى القصر وصار اکم يركب بذراعة صوق 
بیضاء ویتهم :بقوطة وف رجله hie aps Me‏ 
Suey‏ الرحم JE de‏ فى أمور الدولة كلها وأفرط 
لاک ف العظاء ورد ما كان أخذ من الصّياع DIS,‏ 
لاربابها وق ربیع الاول امَر بقطع یی اي القسم رج اى 
الیدین وبعث اليه "اکم بعد قطع يديه لاي 
ER‏ اس AED et‏ سو 
فقطع ‏ وابطل iSe‏ مکوس Jui‏ املاب كلها واكثر 
من الرکوب فى الليل ومتع النسآء من AI‏ فى الطرنات 
as‏ فر à ifi‏ طريق œil, ES‏ مان ومع 
السا کفۃ من عَمَل حغانین وتعطلت حوانيتهم 


واشتدٌت 











7 
یمد A‏ كا هو اضله 
اصجمت لا ارجو ولا أتق الآ إلهى وله المفشل 
CHS |‏ فبى ولمای qus gh‏ الاخلاص والعَذل 
GLY‏ مال الله Sus GE,‏ الله ون DE‏ فى الارنی 
الق ارزاق الباس ولا تقطغها والسلام ورکب 
٠‏ شام ف یوم عيد الفطر ال Quad‏ بغیر Xu;‏ ولا 
CLS‏ ولا xe‏ سوی عشرة افراي 305 بسروج 
exl,‏ لات بفضة خفيفة وبنود سادجه وم ظلة. Sling)‏ 
pas‏ دب وعليه ټباض بغیر طراز ولا ذهب ولا Pre‏ 
ن عمامته de‏ يفرش الینبرومتع الناش من سب LES‏ 
وضرب فى ذلك وشهر XI us i lo os‏ کا de‏ 
صلوة الفطر من غير ابهة وتحرعنه due‏ الرحم بن 
آلیاس بن اہ ent‏ واکتر اکم من الرُحكوب 
الى التصراء بذاك فى رجلیه وفوطه على رأسه وق سنة 
اربع واربعاية ef‏ اليهود ان یکونَ ‏ اعناقهم جَرس 
اذا دخلوا ال لحمام وان يكون فى عنق النصازی 
صلبان ومتع الناس من اكلام فى الوم واش الماجمون 


I. 5‏ من 


| 
| بذلك ال الاعمال فهذمت بها وفبھا لحق ابو الفتوح 
KK,‏ ودما اکم وضرب XI‏ مه aly‏ اکم 
ان لا o Jo‏ له الارس ولا یقبل ركابه ولايذه عند ' 
السلام عليه فى المواکب فان sy)‏ ا ال الارس 
للوق من صنيع الروم وان لا یزاد على قولهم السلام 
على امير المومنين ورجة الله وتركاته ولا يصق عليه 
سلام الله Abe‏ وتواى برکاته على امير الومنسبی 
ويد له مایتفق من p Y BIG Lot‏ فم Ja‏ 
LED‏ یوم Aad‏ سوی اللهم juo‏ على د المصطق 
وس على اميز المومنين على المرتضی اللهم وس dca‏ 
امیر المومنين ابن امیر المومنين اللهم آجعل اسټتل 
سلامك:على عبدك وخليفتك ومع من ضرب الظبول 
والابواق حول القضر فصاروا يطوفون بغير طبل ولا بوق 
٠‏ ولثرت انعامات شاکم فتوئف امبی الامنآء حسين بن 
٠‏ طاهر الوزان فى امضانها فکتب اليه لام به 
ہد 





سپ 

من عصیر: وظرح كثير Ave‏ وديس فى الطرفات وقزق 
کثیر منه فى النیل ging‏ من AF‏ وقطعت کروم 
epg‏ كلها pawo‏ الى لجهات Woy‏ وق سنة ثيب 
واربچاية غلا الشعر Fl,‏ الناس على لخبر وق Sb‏ ربیع . 
الاو منها clle‏ عيسى بن تسطورس فأمر النصاری بلبس 


السواد وته تعليق اله لصلبان شب ف اعناقهم وان یکون 


Goodall‏ ذراءا فى due‏ وان يكون 

مکشونا یٹ يراه الناس ومنعوأ من رصكوب لکيل 
o‏ 9 9 و - - & ۳ 

وان یکون رڪوهم البغال pets‏ بالسروچ شب 


| والسيور السود بغیر Xe‏ وان يَشخُوا الزنانير ولا 


VENE‏ | ولا یشتروا عبن! ولا ام وقتبعت 


قارع فى ذلك hu‏ منهم Fe‏ 35 حسی بن طاهر 
الوژان فى الوساطة والتوقيع من شام à‏ تاسع 


| 8 3 : نو د 
هشرين رہ الاول منھا ولقب.بأمین الامتاء ونقش 


اکم على خاتم بتصر الله العظم الول ينتصر الامام 

Che gif‏ وضرب جماعة بشبب الب بالشطرځ وقدمت 
 ,:8 s‏ و ۱ ۱ 5 9 

نادس وأخذ عمیع ما فيها وما لھا من الرباع وکتب 





4p 
والطافات وأضیف الى تاضی القضاة مالك بن‎ AL على‎ ' 


d —‏ :دت 2 
سعید النظر ف التطالد واعیدت جالس 282 واخف _ 
مال التجوَى وفتل امن عبدون وثبض ماله وضرب BELT‏ | 


وشهیزوا من أجل بيعهم اللوخیا والسمك GT‏ لا قشر 
له وبسبب بیع Keil‏ وقتل سین بن جوهز وعبج 
العريز بن النهان walt à‏ الاخرة فى سن لخدی 
وارتعایة وأحيط باموالهما وأبْطلت Fe‏ مکوس ومع 
الناس من IU]‏ واللهو ومن بیع LA‏ وين EBD‏ 
بالتكراء وق هده السنة خلع حسان بن مفرج بین 
تفقل بن لام طامة ناکم وام توح حسيى 
ابن جعفر سي امیر مک خليفة وبایعھ Las‏ الناس 
Ji‏ مبایعته وفاتل عساکر اکم وق سنة اثنتن 
وارنعأية gin‏ من بیع الّبیب وكيب بالمضیع من 
ais abe‏ فى بر ual‏ مه شی sae‏ وأخرق مدد کي 
ومتع النسآة من زيارة القبور فم یر فى الاعیاد بالمقابر 
مر واحدة ومتع من الاجفاع على شاطی النيل للنفرچ 
ومتع من بيع العتب الا اربعة ارطال فا دونها ومنع 


بث 


— 


4 

Sate‏ خی سور تلق کیب چب ع 
ضربو؟ وقدم دير القصر واشتڈ الامر على النصاری 
واليهود فى الزامهم بش الفیار وکتب بابطال DiI‏ 
امس والتجاوى والفطرة s,‏ للدسين بن جوھر واولادء 
وبح العزیز بن النعان وفر ابو القسم tn‏ بن 
المغرى وکتبت ie‏ أمانات i34‏ طوائف من BSS‏ 
خوفهم وقطعت 51,5 مالس ze!‏ بالقصر ووقع 
RS‏ المع من المُسكرات وقُتل کفیرمن الکتاب 
ودام والفزاشی وقتل صالع بن على النروذباری فى 
dii‏ : وق رابع الحرم سنة احخی ilapi‏ صرف 
الکاق بن عبدون عن النظر والتوقیع وقرر ASS‏ اح 
ابن #ّح القشوری.آلاتب ف الوساطة والسفارة وحضر 
٠‏ حستين بن جوهر dues‏ العزيزبن النجان الى القاهرة 
فأڪرما ٹر صرف ابن القشوريٌ بعد عَشَرَةٍ ایام من 
استفرارہ وضرب عنقه وقرر Le) ASG‏ بن عيسى بن 
تستوزش اكاتب النصران ولب بالشاق ومتع الناس 
من ركوب المراکب ف SS ell‏ ابواب الذورالق 
هل 





هپا . 
o3»‏ حی على خير الیل الموڈنون ولا يوی من : 
تھا لا يدون ولا يُسَبَ احد من HL‏ ولا تب 
على الواصف فیهم ما تسف ولخالف منهم Le‏ حلف | 
کل مسل NES‏ فى دینه dle wil, soleas]‏ ين «e‏ ۱ 
الروذباری بثقة ثقات السیف ously Ml,‏ القاضی عي< , 
العزی زبن النعان الى النظرق المطالر وتزایدت الامراض . 
وکثر الموت. وعَرّت الأدوية وأعيدت المكوس الق رقعت . 
RSLS een,‏ كانت يطريق ÄI‏ وقُدمت کنیس 
بحارة الروم من القاضرة وٹھب ما فيها وقتل شیر من 
لخدام والکتاب ins‏ الصقالبة .بعد ما فظعت ایدی 
بعضهم من الكتاب بالساطورعی LES‏ من وشظ الؤراع 
وقتل SWI‏ فضل بن صا فى دی القغدة وف جادى . 
duo po rio phe‏ بن De‏ الرودباري وقرر مکانه 
ابن عَبدون النسران الكاتب ولْقّب بالکاق فوقع هن . 
شام ونظر وكلتب بهذم کنيسة القمامة وجدّد 
loas‏ يقال له الدیوان المُغْرد برسم من يُفْبَض ماله من 
المقتولين Prat‏ وحكثرت الامراض وعرّت الادوية وش 


, 


جمامة 











5 
Lew‏ ومتعا من الركوب وساتر اولادها ثم عقا عنهما 
عت ايام وأمرا بالرکوب dis,‏ زيادء النيل واستسق 
ناس 57e‏ وامر بابطال عة مُكوس وتعذر وجوة 
خب ado, HR‏ وف eti‏ فى رابع وت Al,‏ على 
تس Sash elo poe‏ حرم وهو 
لف تون نقص ماه Jul‏ ول یو Liu‏ عهر ذراما 
GUN gi‏ كاقة من التطافر TA‏ وس وكوب FN‏ 
تفرج ومتع من بَيْع المسکرات ومتع الناس RE‏ من 
روج I RS‏ وبعد العشاء الى السطرفات Daly‏ 
الأمرعف BSS ASU‏ ما داخلهم من لو مع شدة 
WA‏ وتزاید الأمراض فى الناس والموت ولا كان فى 
رجب def‏ الاسعار وفری جل فيه يَصوم الصائُوں 
على pete‏ ويُفْطزون ولا یعازش اهل الروية Les‏ هم 
جاعم فيها AU FN skas‏ وصلاة التراوع لا مادع 
لهم منها ولا م عنها يدقعون ويخيس فى التكبير de‏ 
mel lid‏ ولا Bie‏ من التربيع عليها المربعون 


9 نه 


یودنون 





9A 
33951 راس وماية اسیرا ى ان فيص غليه فى بلاد‎ GIT 
خضالل‎ SOW وأخسر ال القاهرة فقتل بها وخُلع على‎ 
وق سنة سبع وتسنغین‎ uS وسيرّت البشائر بقتلهفى‎ 
اش ان کات ما گی بن ذلك‎ nin gid ار‎ 
الاسعار لنَقْص ما اليل فانه بلغ ستة عشر‎ lé, 
OSS من 25 ققص ومات‎ dl 
de واشتة الغلا فى مان وتسعین وول‎ XB فى دی‎ 
_ ما هو یس على الکنائش‎ eet ابن فلاح ومشق وقبض‎ 
gall باب‎ che صلبان‎ Fe وجعل فى الديوان- وأحرق‎ 
وق سادش عشنر‎ Woy مصر ولتب ال سادر الاعمال‎ 
alai Las زجب 555 مالك بن سعيج الغارق فى وظیفۂ‎ 
A الذموة الى شرا القشر على‎ ce تس‎ 
العزيزبن النهان عن ذلك ورف لاد‎ Xue وصرق‎ 
استنظرف‎ in کان یله‎ Lee القواد سین بن جور‎ 
شعبان وقرر مكاته صالع بن مسق السروذیاری‎ - 
مکاته ابو عبد الله المویل‎ pn دیوان‎ ps 
بن جوھر وعبد العزیز بلزوم‎ Gand pe الکاتب‎ 
دورما‎ 


E 
من باب القاصرة‎ JAŠI من‎ IEE منات ومتع الناس‎ 
ٹر وکاب ومنع المکارین أن يدخلوا ميرم الى‎ 
القصر وشتل‎ Gus ومنع الناس من المشی‎ x al 
352 Jod, سی القضاة حُسَیْنْ بن الدمان وأخرق نالناز‎ 
الناس كثير ضربت آعناقهم . وق سنۃ ست وتسعبی‎ ù 
خرج ابو رحكوة یذعو ال تفسه وآدی انه من بی‎ 
اکم‎  مهب‎ urs] EO بدو قرة‎ rA فقام‎ X 
برقة‎ RES, SU ومزاته‎ Xl واشتجاب له‎ spay 
وغدم ما معهم لكرج لقتاله‎ Ep هزم جموش تام بر‎ 
ف ريع الاول وواقعه فأنهزم مند.‎ de قشل بن‎ SOU 
الاسعار واشت‎ osi, pice واشت الاضطراب‎ ja 
العساکر بالجيزة‎ odis اي ركوة.‎ AVA الاشتقداد‎ 
من معد‎ Fre وسار ابو ركوة فواقعه القائد فضل وقتل‎ 
نعظم الامر واشت هوف وخرج الناس فبب‌انوا فى‎ 
من وم عساکر اي رکوة واسضرت‎ LE الشواع‎ 
rdi على‎ KB لشروب فانهزم امو ركوة: فى ثالث .دی ا‎ 
Ja وتبعه القابد فضل بعد إن بعث الى القاهرة‎ 
cy»! 


oy |‏ | 
عنة Le‏ کر وخرجت العساكر لقتال ہبی Ep‏ می ۔ 
d aed ol‏ وكتب de‏ ابواب الساجد وعلى نامع 
pae‏ وعلى أبواب By cabal‏ والمقابر سب RL‏ 
Fly nai,‏ الباش على تق ذلك ومكدابته بالاضباخ 
فى سار Ky qual‏ الباش من ساتر اللواۍ فهخلو؟ 
3 الدعنوة nis‏ لهم ومان à‏ الأُسْبوع 53 الاژدحام ۱ 
. على ذلك توبات فيه Kel‏ وفتغ الماش من gop‏ بعذ 
لغب فى الطزقات وآن لا 2i‏ احد بها لمي ولا يم آء 
لت الطرق من المارّة وسرت اوان سور وأریقت . . 
من سائرالأماکن Bt,‏ جوف الداس pue‏ وقویت 
cote‏ وزاد الاضطراب فاجضع کقمرمی الختاب وغبرم 
gah‏ الطوائف من ال الدولة وغيرهم من الباعة والرعيّة ‏ 


وامر بقتل اللاب فقتل منها ما لا ait‏ حن RS‏ 


cami;‏ دار AD‏ بالقاهرة یل اليها البكشب ودل 
فى الیکاب وقتل منهم كثيرًا ئم عنقا عنهم وکتب لهم 
آمانات 


: ١ 
صقل الحمان شادم وقتل على بن عير العڈاس‎ Be 
كثيرة من الداس وقلّد‎ Fey السقلی‎ RES ERES 
اربع وتسعین‎ Siw eps الاسود فى‎ JS جرقة‎ xul 
عن القضاء فى رمضان منها‎ 
اشهر‎ Tins Quies وكاقمت 554 نظره فى القضاء جس‎ 
ايضا فیقال له‎ EIJI وقالع وعشرین يومًا والیه كادبت‎ 
المزیز بن د بن‎ Sus dis BSN) ای القضاء ودای‎ ۱ 
على ما بنده من النّظر‎ EPS انان وظيفة القصاه‎ 
وتسعين افنر إلنصارى والیهود‎ yat فى المظام وق سنة‎ 
الغيار ومنع الباس من کل‎ Gets بد الرٹائیر‎ 
الابقاړ‎ GS, IN, didis, وت زجیر‎ e 
ومتع من بيع‎ ek السلچة من العاقّة: الا ى ايلم‎ 
gets pled ret fé ون لا‎ KT وعمله‎ LUUD 
طريق ولا حَلف جنازة‎ à leery Hyp! وان لا تکشف‎ 
بغير قشر ولا یصطاد:‎ dicen] من‎ Fi ولايباع‎ epo ولا‎ 
وتتبع الناش فى ذلك له وتش د‎ cyto aa احد من‎ 
بسَبّب خُالَقهم ما أمروا به ونٌهوا‎ ele فيه وشرت‎ 
عن‎ 





of 

ابن XF‏ بن النھان ومتع الناس كافة y»‏ 3 
ومکاتبته بسیدنا ومولانا الا امير المومنين وحدّة es‏ 
25 من حالف ذلك وق سوال قت ابن عبار وق Xue‏ 
دی وتسعين واصّل لاک à GE‏ الیل 
کل A‏ وکان يشق الشوارع ,2591 واخ الناس غ 
الوقيد والزينة وانققوا الاموال i acd‏ على Sees‏ © 
والتشارب gal, Lilly‏ ور eS‏ على ذلك حق ' 
خرجوا فيه عن SD‏ فمتع Hull‏ من روج فى اللیل ‏ 

ثم منع الرجال من ol‏ فى لحوائيت وف QUAS‏ 
ae‏ ألنتان وتسعین قلّح مواصلت بن بكار دمٌشق 
Lays‏ عن ابن فلاح - وابتداق عمارة جامع راشدة فى 
سنا ثلاث وتسعین وقتل $6 بن ابزاهم وله من 
نظرق الرياسة مس سين وتسعة اشهر وادی FAB‏ 
Cya‏ فى ثاين SLE‏ الاخرة منها ails‏ فى مکانه على بن 
es‏ العدّاس وسار الامیر باروخ لامارة طبرية AD‏ 
الشروع فى امام جامع خارج باب الفتوح وقطع للاکم 
الرکوب فى dal‏ ومات تمواصلت dés (às du‏ 
بعد: 











op 

فى العظر سستان وثمانيةٌ اشهر غیر یوم واحد ورڈ 
لنظر ق امور الناس وتدبير الممْلكة والتوقيعاتِ 
di‏ سين بن جوهر ولقب siki AU QE‏ 
— واتخذ لا کم تجلسا فى الليل pase‏ فيع 
kou‏ من .أعيان الدولة ثم ابطله ومات جیش بن 
لممصامة فى ربیع الاخر LS,‏ فوسل . 
ابنه بتركته الى القاهرة ومعه درج > خط ابید فيه 
وصیتھ وثبت ما 1416 À, KAR‏ ذلك جيه Fs‏ 
الومتین لاک ہامر اللہ لا Bat Gas‏ من اولاده 
٠‏ من درها وان Bes‏ ذلك بير سو المأيق الف دينار 
ما بين عین ومتاع ودواب قح آوقف جبع ذلك تخت 
القصر Sab,‏ اکم DS‏ ونظره 4 أمادة الي اولاد 


سے P‏ سے سے نڅ سے 


جیش lds‏ عليهم Jis‏ لهم past‏ وجوه الدولة قد 
AZ vci ek p‏ الله وما وصی بخ من عبان 
ومتاع دوه Go‏ مُبازکا لکم فيد فاتصرفوا يبع 
التركة ونت كل من ہم ما وغه فہیر 
فول على بن فلاح ورد النظر فى المظالر لعبد العزیز 

٠‏ این 








ep |‏ 
aly ODN‏ اليه ابن لجراح SUN‏ ف كثير من الحرب 
وواقع Gl‏ فلاح فأنهزم وف ثم pi‏ ويل الى القاهرة 
ze‏ واختلف Jot‏ الدولة على امن Jas‏ ووقعت 
حروب HT‏ ال ape‏ عن الوساطة وله فى Det BU‏ 
عَشَر شهرا غير نخصة ایام فلزم دازه il,‏ له سوم 
وجرایات ea oo al BN edi,‏ مکانه فى ٠‏ 
الوساطة XJ‏ بقين من رمضان سنة سبع وشاني . 

وئلشايد Jad‏ کانیه 9 بن ابراهج برقع aus‏ ولقبه 
بالرئیس Ge‏ سلهان بن فلاح عن الشام تجیش بن 
الصَمصَامَة وقد dd‏ بن اسماعیل الکتای ias‏ 
صور وقآد یانش لخادم برقة وميسور لخادم طرام لش 
ومن لخادم 153 وکسقلان فواقع Seah‏ الروع على Kab‏ 
Qus,‏ منهم GIT iet‏ رَجُلٍ وغزا الى أن دخل BE‏ 
als,‏ وظيفة sla! Tas‏ ابا ous‏ الله chad‏ بن Je‏ 
اہن lat‏ فى صقر سب تسع وتمانين بعت موت تاضی 
Xe sled‏ بن OR‏ وقتل الاسناد برجوان لاربع 
بقن من بیع الاجر سدة تسع وشانین وثلقاية وله 
à‏ 


وه 
نفد السیف ولر Mit‏ من per‏ ما کان مع العساکم 
Ment‏ القصر قبل صلوة GAD‏ واخذ فى جهاز 
ليه العزیز Al‏ ودقيد 29 بكر pus‏ اهل الدولة ال 
افضر يوم مین وقد تسب ناکم Jay‏ من 5قب 


ليه مرب BRA‏ فى الإيوان pel‏ وخړج من قصر: 


GS)‏ وعلیع Ke‏ تجوفر والناس وقسوف à‏ من 
يوان فقبلوا 4 الارض Mica,‏ بين یدید حق جلّس 
ل السرير فوقف من رمه الوئوق وجنس من له 
ja‏ أن جلش وسم aed‏ عليه بالامامة واالقَب الذى 
d rl‏ وهو ام بامر الله وكان alle‏ 5255 احدی 
Kin yi‏ وس آشهر وستة ایام جعل ابا مد 
OH? |‏ من JS‏ الکنامی Way‏ وب بامين الدولۃ 
bish‏ مکوسا كانت بالساجل Sy‏ ال dut‏ بن 
جهر SOL‏ البَريد والادشاء فكان ARISE‏ ابن سورين 
euet P‏ تسطورس على دیوان ع حاص Ghee dss‏ 
phere!‏ بن قلاع BUN‏ خرج بَْوتَكِنْ Gioca‏ 
' ار تھا AIR‏ سلهان بن جعفر بن فلاح فبلع 
.4 | الوملة 
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sis LES $$ والاغتبار فى‎ n 
s CA] A c 
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نکر خلانة ساجک بامر الله 


اسم بأمر الله ابو على منصور بن العرير یور فن 


| لدین الله اې عم معد ولک بالقصر من القاه که‎ jad 


المعزية َيل Gage‏ العالۍ والعشرین من شهر ED‏ 
الأول سدة تبس وسبعين وقلثمأية ف الساعة التاسعة 
والطالیع من رج السرطان سبع وعشرون 5555 وسم 
عليه پالغلائۃ فى مدینة SS Sy‏ اسظهر من يوم 
الثلاناء ثامن وعشرين شهر رمضان Aus‏ ست وثمانين 
وثلمأية وسار ال القاهرة فى يوم LES‏ يسائر أفل 
الدولة والعزي X à‏ على ناقة بین یدید des‏ اکم 
AES‏ مصمتِ Lele,‏ فيها لجوهر وبيّ<: رم وقد 


t4 
مار یمرب مثلا لمن له ظاهر الأمر ولیس من باطنه شی د‎ 
وللاطبۃ‎ K, من الامر اللا‎ OÙ ES JUE ن‎ 
بغی قتع منه بالاسم دون للفقيقة نهذ: ګل من احوال‎ 
SAN, الدولتان الب‎ ils لدّولة العتَاسيّة‎ 
DEA نم تعرض مملکتهما مع 155 شَوكة ملوكهما‎ 
تعم‎ dy فى بی ساجوق‎ JD aby Xj فى بی‎ 3,29 
. طاعتهما وله يمال ملکهما وامًا الدولة لوارزمشاميّة‎ 
de LEAT مع أن جريدة السلطان جلال الدین‎ 
الف مقاتل فم یعرش ملکھا ايشا. ولا اورَتٍ‎ Xa اربع‎ 
نوا القريبة مھا بل جلال الدين غزا اطراف المد ج‎ 

انتھی المنقول من OLS‏ .التخرى فى الاداب 
السلطانية والدول الاسلامية . 





۸ 

أن آربل لر تكن à‏ حکمهم وما .زالت خارجة عفن 
حکمهم الى ان مات AE‏ الدین بن زین الدین de‏ 
dioe fim‏ صاحب اربل Way‏ فى ايام الستنصر فعیی 
tls‏ إقبال الشران وکان مُقحُم لوس Aes‏ الى Dy)‏ 
لقصضها وجهزه بالعساکر فتوجه الشران البها وافام 
علیها GU‏ محاصرا 2 فخحها فشربت Ud]‏ بيغداذ . 
یوم وصول الطاثر بأعها فادظر الى دول تسرب البشائم 
على ابواب صاحبها ویزین LU‏ لأجل فَے قلعة اربل 
الق و البوم فى هذه الدولة من آحقر الأعمال واصغرها ‏ 
وافونها dy‏ قد كان ملوك الاطرای fs‏ ملوك ALLS‏ 
ومصر وصاحب الموصل لون البهم فى كل سنة شيا 
على سبیل S209)‏ والمصاتعة ویطلبون منهم تقليد! 
بولاية بلادهم بحيث ينسلطون بذلك على زعیتهم 
ویوجبون عليهم طاعتهم بذلك السَبّب AUD Jud,‏ 
قد كانوا يعوضون ملوك الاطراف عن قدايام Le‏ 
ul‏ او يَفْضل عنها کل ذلك bad‏ الناموس الطاهر 
وليكون لهم فى البلاد والاطراف ADD, Kut‏ حق 
سار 


Hv 
كريب قلاع اطلاحدة ما كان ويس هذا الموضع‎ 
نم آستیفاء اکلام فى هذا فانه آغترض ولیس مقصود‎ 
Ev من المتوكل فى مرابطة ال‎ shpat اجری‎ 
deb ما زال يصابرهم من البصرة وواسظ‎ din is 
ركان لطول المدّة قد ابمتنى‎ Pus) go لذ المدّة‎ 
مدانن‎ du وابتنى الموقق یا‎ abre هناد‎ 7 
اواجرم أي‎ dl وآدارها 551 باقية‎ 2527 
حتف‎ GAB QE /آخر خلفآه بنى العبّاس فضعّفوا‎ | 

عت Luis‏ علبهم وق ذلك يقول شاعرم 
ó‏ العشكر المنصور تن Kalas‏ 
من ASS‏ أخْسس بنا ین معشر 
من خشة ورقاعة وه تسهور 
د IGG‏ من .سار 
رکانرا usd‏ التأخرین من خلفاء بی العباس قح 
اتصروا فى آخر AT‏ على مملّكة العراق قسب dem‏ 


«t 
o. 


SAU مصی‎ 





Hy 
هی توجه اليه عيسى بن موسی فقتله بقرية قري‎ 
S El فهو یعرف بقتيل‎ ey SLi من اكوفة يقال لها‎ 
النصور على العَلَوِييحَ وفع‎ Sia LBL رید الله ومن‎ 
فى هف‎ Jd. طرفا سیا‎ Jad, بهم تلك الافاصیل‎ 
اعاب اذا افنتهیت الى اكلام على الدولة العباستة‎ 
dem وحكذلك جرى امر شوارج مع خليفة خليفة‎ 
led لا ينامون ق بيوتهم آمنين ولا‎ Xon JE كان‎ 
کا كان ) قزوین فى تجاورة:‎ o, يتوقعون الفتدة‎ 
قلاع المَلاحذة حفن الك إمام الدين بجی من‎ 
الافتضاری رجه الله فال اذکر وحن بقزوين اذا جاء‎ A 
BME وهای‎ GE یح ما لنا من‎ Ule الیل‎ 
ing ولا رف على‎ RAE Lab فى دُورنا‎ UJ سراديبٌ‎ 
من کبسات الملاحد: فاذا آصصنا‎ Lis الارض شيا‎ 
أعخرجبا آئیشتنا فادا جاء اللبل فملنا كذلك ولاجل‎ 
pA القَرَاونةِ للسکاکی وكفر جلهم‎ Jr ذلك كثر‎ 
زال الملاحدة على ذلك حت کان من آمر فمنس‎ Les 
واحضار العسكر‎ uU الدين اضی قزوين وتوجهد الى‎ 
وتحریب‎ ۱ 


Tv 
تیب قلام الا حد< ة ما كان ولیس هذا الموضع‎ 
raie نع استیفا* ١ككلام فى هذا فافع آعترض ولیس‎ 
E من التوئل فى مرابطة الج‎ Gand اجری‎ 
deb من البضرة وواسط‎ filas سن ما زال‎ Éd 
قح ابهتنى‎ FEU افناهم وکان لطول‎ go لذ: ألمدّة‎ 
مدائن‎ JUS LET محهِمن وابتی الوقق‎ dus اغ‎ 
وآدارها الآن باقية وأا اوالخرم اښ‎ 2557] 
ااخر خلفاء بی العباس فضعفوا غایة الشعف حت‎ 
p عليهم وق ذلك يقول‎ ad عت‎ 
عصابة‎ GE فى العسکر المنصور‎ 
— من دولة آخسش بنا ين‎ 
من خسة ورفعة وت هور‎ 
Lit اا ای‎ na 
من .سجر‎ E — 
من خلفاء بی العباس قد‎ sida dx رکانرا‎ 
dem أتصروانى جر الأمر على مَمْلَكة العراق سب‎ | 


إن 
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من اكلوفة يقال لها c To‏ فهو یعرف بقتیل ماچمزے 
رد الله وین اهنا Sia‏ النسور على العَلَوِيَنَ وفع( 
بهم قلك الاناصيل Guo Jal,‏ سیا dalli‏ فى هذا 
اعاب اذا انتهيت الى اكلام على الدولة العباسية 
وحكذلك جرى امر لخوارج مع خليفة خليفة حق 
کان Keay‏ لا ينامون فى بيوتهم آمنین ولا يَوالبون 
یترقعون الفتدة ورب کا كان JA‏ قزوين à‏ جاورة 
قلام الملاحد:ن حدّفى الملك إمام الدين تی بن 
. الافتضارى رجه الله فال اذكر وحن بقزوین ادا جاء 
٠‏ الليل ue‏ يع ما لنا من cioe, SU‏ ورحل فى 
سراديبٌ لنا فى دُورنا فامسظ dii Yy LAS‏ على مَجْه 
الارض شیا La‏ من ككبسات السلاحدة فاذا أصصنا 
اخرجیا Lcd Sh‏ فاذا جاء اللبل فهلنا کذلك MSS,‏ 
ذلك كثر Sie‏ 15,1501 السكاكين وکدر جلهم pe‏ 
Les‏ زال الملاحدة على ذلك حق کان من آمر فیس 
. الدین فاضی قزوبن وتوجهه الى OÙ‏ واحضار العسک 


oe 


و حریب 


pes 
چهات منها امتناع الروم‎ IS ووفن من‎ WARS من‎ dE 
وبين ملوكها التصاری ق کل‎ fee سرب‎ Also ۹ 


À‏ على ساق ومع ذلك فکانت جبایتها تستصه سب 


عليهم وملوتها لا یزالون على الامتناع منهم وقد کان من 
ر المعتصم وعمورة ما Gb Ju, dal‏ مده JÄLG‏ 
ن هذا ١كلتاب‏ عند اكلام فى الدولة العباسية ومن 
اسباب الوهن الواقع فى دولتهم خروج cil‏ فى كل 
Cb cs‏ المنصور فم يشرب ريقا حلوا من ذلك خرج 
عليه التَفْس Re Xem JI‏ بن عبد الله بن حسن 
بن لسن بن Us‏ بن اي طالب عليهم الس JUEL‏ 
S54‏ بينه وبيده حُروب dal‏ الى رسال عِيسَى بن 
موی بن DS‏ بن de‏ بن عبد الله بن العباس الى 
لجاز تاره النفس الركية فقتله وضع قريب 
بن المدينة يقال له آخار الزبت وذلك فى سنھ كذا 
WS‏ النفس des KEN‏ اجار eL‏ وخرج 
عليه اخو النفس XI‏ وهو ابراهم بن عبن الله 

 حعقو القَلْق وفام‎ LE فقلق النصور لذلك‎ Fra 
d 














عوعم 
من بردی ما تمه به ققال الرجيل اما الا 
الدنیا وى الوا والأمور الاخروية a‏ وا 
وعرتست. LES‏ ون طاثھم لر تكن كطامة هناولا 
کان بدو امیة فى ala‏ وکان بنو ado‏ بالمحينا 
' لا یلتفتون اليهم واذا مخل الرجُل الهاومی على لخليغة 
من an Kal ga‏ غلیظ الللام وقال له کل قول 
Ut,‏ الدولة العَبَّاسِيّة phi As‏ طاعة الناس لها ما 
بلعّت.هذه الدولدٌ مغ Le Gh‏ طالت حت جخاوزت 
Kae Gt‏ شاد WIKIS,‏ عزست حق Sm pean Li‏ 
da‏ الدنما KE‏ الاشارة الى ذلك عند اكلام على 
دولة. بی العَباض WON) uoles‏ غ ایام الرشید. فى 
xu.‏ جامعة SRS‏ علیها َب التوارخ يکل على 
ذلك C‏ أوائلهم خبوا شطرا صا حا من WJI‏ وقویت 
وحکتهم کالنصور Grey‏ والسرشید والآمون 
زالعتصم والعتضد والتوکل ومع ذلك فم تكن دولتهم 


عم 

ليف وجانل سمفع لیف ومّشی ف الأسواق CBS‏ 
خي وادا کلم Gol‏ الرعية KR Lei‏ ی کلامه 
uses Tl‏ هذا من الدين الذى بُغث به aed!‏ 
ols‏ الله عليه وسلامه ۰ قيل ان ns‏ بن لطاب 
A‏ هرود من الین ضفرقها عق السفی تل 
ميب کل رجل من الشلی ipi‏ واجد dns S‏ 
رٹم ليسه وسعد Gab ob Frid‏ بلجهاد فقام 
لبه وجل من المسلی ونال لا مضعا ولا Tele‏ قال 2 
ذلك LGD Jus‏ استاگرت Links‏ قال عمر بای Begs‏ استاقرت 
نال إن الأبواد ان لما فرقتها حصل کل واج من 
السفين برد منها وكذلك حصل لك والبرد الواحهد 
ax‏ قوبا وتراك قد فصّلته Ub Len‏ وانت رجل ` 
پل فلو لر تکن قد Saai‏ اکر منه GÍ‏ جاءك 
منه قمیص فالب‌تفت Les‏ الى us ax‏ الله وقال ما عبج 
اله Kagel‏ عن كلامه فقام عبه. الله من عمر ول ان 
امير oue‏ عمر لما اراد تت فصيل برده لر بَسحفه 
ida E‏ 


pap 


i.‏ کن ۱ | | ۱ LV.‏ و 9 و 
وأول .الامر منکم ومن امثالهم. iy‏ لن As e y‏ 


Ss. " zz 1 9‏ سر وت 2 ۳9 . 
ينقل ق تارج ولا تضمنت سیرة من السیر أن دولة من 


و مه 


H59Ji‏ رزقت من Lorie delle‏ ورواياها ما A‏ هده 
الدولة القاهرة المغوليّة فان طاعة Lol), Lorie‏ لها 
طاعة لر 5 دولة من الدول فابا الد ول الكسرويّة. 
Lol‏ على عظمها eli,‏ لر als‏ ذلك وقد كان LED‏ 
أبن المنذر ملك ined‏ نائبا pedi‏ ےچ عل op!‏ وبين, 
لشبرة والداتن التى كانت JY pe‏ الأكاسرة AS‏ 
معدودءٌ والتهان فى کل ایام قد عصا bat. de‏ 
واذا حضر Der, alus LA‏ على تجاوبته وگان مق 
اراد ald‏ طاعته Meo‏ البرية BAIL afd ob‏ 
الاسلاميّة فلا Kas‏ لها الى هذه الدولة حق FES‏ 
معها Ray Lake Cb‏ الأول وم ابو بكر الصدّيق 
Slay‏ بن لطاب ole,‏ بن عفان رَضى الله عنهم وعلى 
آبن اې طالب عليه السمٌ فاتها کادت HN BF‏ 
الدينيّة من الرنب SN‏ چبع ALT‏ كان 
RSI‏ يليس الوب من اکلرباس BALDI‏ وف رجله تَعْلا 


بو 
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| pet 
ثم أوصل الى اليَاسَا ووخّاه الاکبر والاوسط‎ 
رابع صغم‎ à ثم آستشهد الستعصم‎ Gent ا بباثه‎ 
La mmo انتهی‎ re . ست وشسی‎ À 


S æ æ 


ستع — P‏ 
d de‏ لقوق الواجية للملك على رعيته وهو منقول 
ن الفصل الاول من کتاب الغخری فى الآداب السلطادية 
تلم فيه de‏ الامور السلطانية والسیاسات AX‏ 
فراص الک الق Fede‏ بها عن Kpa‏ والق تيجب 
ډنکون موجودة او معدومة فيه وعلى ما يحب له 

# رسيت وما جب لهم ads‏ 


ان ALI‏ على Aie;‏ حُقونا وان لهم عليه Vie‏ 
i9"‏ الی Le‏ هلك على asy‏ فنها الطاعة وی 
اسر الغ ی ينتظم به صَلاح لمهور شمهور ویشکن بھ ait‏ 
alate, men‏ 
oe‏ للست على ذلك وق AI‏ الشهورة فى هذا العی 
ll |‏ الخین آمنوا أطبعبوا الله وأطيعوا الرسول 
dol | |‏ 


tee 
ہے‎ ^ | : fe worn, ۳ بې گے‎ 07 w 
عطهة .شرق‎ ipi ست وكسين وسقّية ارت‎ Xue من‎ 


 سانلا على درب يَعْقُوبَ نابع‎ SE 


œ ممص‎ p» 
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من “ذلك وصهدوا الى اءالى السطوح والمناثر یَتشوفون . 
فانکشفت الغبرة عن عساڪر السلطان وخبوله ولغیفۃ ۱ 


راع وقد طبق وجة الارس. واحاط ببغدان من 


یع جهانها 3 شرعوا فى Juss‏ آسباب shall‏ وشرع _ 


العسکر Gadd‏ فى المدافعة والمقاومة الى یوم تاسع 
عشری حرم فم nas‏ الباس الا GU,‏ الخول خاهرة 
على سور بغداد من برج يسمي جرج التجمى من ناحية 
باب من ابواب بغ<اذ يقال له باب کلواذی وکان هذا 
البرج:اقْصَرَ ابراج السور ea,‏ العسکر السلطان GR‏ 
,3,5 لجترى من KU‏ الخريع والنّهُب العنطم 
والتهتيك البلیغ ما یعظم اعد LE‏ فا الطن بتفاصیله 


وكان ما کان Le‏ لست اذجکره فظن نا OL»,‏ 


عن 2 وامر السلطان ji à cim‏ وولده dl,‏ 
اليه فرجوا ضر لخليفة بین يدي الذركاء فيقال 
اٹ عوتب Les,‏ معناه والتفريط والغُفول 
اليه 





pes 
اذا عبر احدا فى سفينة‎ QUES سه فى المآء‎ 
م جاب الى سوازا من دب‎ 
من الحنائمر فلا وصل‎ IDS من رکش او‎ bb 
على ثلائين‎ Ds وهو‎ Juss امسر السلطای ال‎ 
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اف رس خرے اليه عسکر شليضتة AE‏ مقدم 
یں تُجاعِدِ الدين یب الذویدار وكان عسکرا فى 
à |‏ القلة Lib‏ بالجانب العَمَيَ من بغداذ قريبا من 
ab‏ فكافت RAG‏ فى Sh‏ الامر لعسکر D XM‏ 
كانت. الکو العسکر السلطان ظبادوهم تلا وأسرا 
تیم على ذلك. Ti‏ سوه ف طول اللیل فك ثرت 
de‏ فى طريق امه فم يځ مهم الا من ری 
فسه ق “LU‏ لو من دل البرية ومضى على وجهه 
ال الفتام Le,‏ الدويدار فى ARI‏ من عسگره ووصل 
ال بغداذ وساق باجو حق دخل البّلد من جانبه 
لخن ووقف بعساکره تاد ی التاج وجاست 
Hoole‏ خلال الحيار وانام LLG ell Gal‏ واما 
حل العسكر السلطاق فاته فى يوم ED one‏ حرم 


uy? 





۳۸ ۱ 

۱ وان الوزیر اما يعظم هذا لينفق Lise‏ ولتبرز اليم . 
الأموال فیفتطع منها لنفسد وما 
زالت AE‏ لخليفة alo, uS‏ ہایب )2 تتساعف 
Quo, dim‏ العسکر السلطان الى قمذان واقام بها 
FRS‏ ثم تواترّت. Lag‏ السلطائیّۃ ال الدیوان 
الستعييي فوقع التعيان من دیوان de A‏ ولد 
steal‏ الدار وشو شرف . الدین عبد الله بن Sir?‏ 
فبعبك رسولا الى خدمة الڈّرکاء السلطانية بهیدان . 
فليا وصل ومع جوابه عم ات جواب مغالطة ومداقعة 
الشروع فى قصد a, Wards‏ الجساکی 
الیھا A‏ عسک رکثیف من الخول والمِقَكُمُ عليهم 
aol)‏ الي تكريت لیعبروا من ais‏ الى انب الغرن 
ویقدون بغداد من غربيها ویقصذ‌ها العسجر . 
السلطان من شرقیها فلا عبر عسکر باجو من نکریت 
et‏ الى اعمال بغداد Mat‏ الباس من Smo‏ 
GSP,‏ وتهر ds‏ ونهر عیشی ودخلوا الى المدينة 
بنسانهم. واولادهم حت كان الرجل 10,21 Jos‏ 


اس 
الملنحديل حق WA‏ ام منها آلمهم فرأيتها جیعها 
وعليها 2555 لخليفة بالاجاباة ال بجيع ما Les‏ نعهت 
ان الخليغة قد جآ الى .31,3 ols ous‏ فرأى الندیل 
ونیم I‏ ففسها gay‏ على چمٹھا والستعسم 
هو آخر خلفاء الدولة العباس#ة ببغداد ولر بر فى 
ايام المستعصم KD‏ سوی نهب eo‏ وبتس 
الأفردلك وق آخر انامه قويت الأراجیف بوصول 
عسكر المغول Ke‏ السلطان ھولاکو نم سحرك ذلك 
منه LES‏ ولا X5‏ منه Lo‏ ولا LS sous dal‏ وكان 
Lie‏ بيع عن السلطان من الاحتیاط والاستعداه 
هی« aS‏ من لخليفة نقيضته من التفریط do SLE,‏ 
یکن یتصور حقيقة لمال فى ذلك ولا یعرف هذه 
AS‏ سر الله إحساتها del,‏ شانها حق المغرفة 
ob‏ وا مود الحین یں العلقم يرن سیب 
JU!‏ فى ذلك ویکاتبه بالتعذیر والتسبیه ویشیر عليه 
لفط والاستعداد وهولا وَزداد الا عفرلا وکان ele‏ 
یوونه اته ليس فى هذا کبیر خطر ولا ناك 5کذور 


وان 





فلما Soe‏ الى لزانلا بعد ساعة le‏ الرقاع من 


PW 
RASA واستفرق فى الوم فتقلب حت تلقف.ق تلك‎ 
صارت رجلاه‎ ge البسوطة على الرتبة ثم تقب‎ 
فأخسست بوطی‎ Sih على المسته فال وانا مشغول‎ 
فى الدّفليز فنظرث ناذا هو ملیف وهو یستدعمی‎ 
وقبلت‎ LE بالاشارة ویخقف وطاه ففمت اليه‎ 
الارض فقال لى هذا شوی<م الذى قد نام حق تلقف‎ 
فى هده الماحفة وصارت رجلاه على المستد مق مت‎ 
عليه حت بستبقط ویعم ان قد شاقدته على هذه‎ 
ادت برفق فاق‎ ER GD مرارئه من‎ bars لمال‎ 
سأخرج الى البستان تم اعود قال وخ ج خفلبغۃ‎ 


| فدخلت الى لشويدم il,‏ بقظته Lao ۱ 2 Ab‏ ام Jus‏ 


ثم دخل لحليغة pide,‏ بعض اهل بغداد 
Sm‏ ان الشممَ صدر الدين بن النيار شي لخليفة 
فال دخلت ipe‏ الى خزانة ft‏ على عادق وف uel‏ 
مندیل فيه رفاع كثيرة ALa‏ من ارباب لوا فطرحت 
المنديل وفيه الرفاع à‏ موضى ثم قمت yaad‏ شأن 


المنديل 





pes 

ما يب الکرم شم Cad‏ الاسر فى ذلك اليه وقيل اته 
m pom‏ والامير الاوشط وهو ابو الغضائل 
عبت الرعمان كان شهما خرج الى بين 5 السلطان 
فولاحكو ووق ع کلامه یوضع الاستصسان فى bad.‏ 
السلطانية والامير الاضغر امو المداقب . 

UNS pi بن‎ gre! الحین عبد‎ dao S33. 
ومن‎ voue آخر ایام المستعصم مقربا‎ à کان قح صار‎ 
if خواضه وان 56 اسعبة فى آخر ايامه خرّانة‎ 
Sus مَقَاتصها ال‎ es ونقل المها من نغامّس اكلقب‎ 
الوین ملس يباب لفزانةد ینت‎ Sue الموين غصار‎ 
 بشکا له ما يريد واد! خطر للقليفة لجلوس فى خزانة‎ 
الأولى الى كانت مس‎ Xlll جاء الیها وعَدّل عن‎ 
Sus بن التيار فال أعنى‎ he الدين‎ pve الى الشی‎ 
ادج‎ Wy صغيرة‎ DE فى‎ lle ie الوین كنت‎ 
 سّلج‎ Dud ادا جاء الى‎ Lu 3. وناك مَرَتَبة برسم‎ 
A. SLA ماهفة لتد عنها‎ leds وقد بسطت‎ leds 
صغير ونام قريبا من لشرتبسة الذکورة‎ ees 


3° واسقغرق 





mye 

كان المُستعصم رجلا خيرا Wau‏ لین یاب pv‏ 

العريكة عفیف اسان والقرج JE‏ کاب الله dies‏ 
BR LEZ‏ ملعا وكان سهل الاخلاق وكان خفيفه ‏ 
"m‏ الا انه كان مستشعف انا ضفف — 
قليل لخبرة بامور المملكة مطموها فيه غير مهيب فى | 
النفوس ولا pe‏ على حقائق الامور وکان AU‏ | 
ene‏ د FSI pens‏ والتفرج على المساحرة ٠‏ 

وق بعض الاوفات سجلس Ms‏ الكتب جلوسا لیس 

Je ees, مستولين عليه‎ ado] فيه کبیر فاندة وکان‎ ٠ 

من اراذل العَوَامَ الا وزيره RS AT SG‏ بن 

العلقمی فاده كان من os‏ الناس وممقلاء الرجال زکان 

مکفوق اليج مردود القول تب J‏ والقبض 

صباح مسآ وكانت مادء Print UD‏ ان يسوا 

اولادعم وانارتهم وبذلك جرت سنتهم الى آخر ایام 
pation’‏ فلا و الستعصم اطلق اولاده الئلائۃ 
À,‏ جحيسهم وهم الامیر اکبیر ابو العباس اعد والعامة 
ARS‏ ابا بكر ليس بهم Ul,‏ موہ بذلك لانه 
a |‏ 


5 
ai وزار: أ العباس‎ Vale GE, نن الوبيع‎ 
GES Ja US ud یر‎ ASS pen بن‎ 
LS mai والهییی‎ NE سور‎ Get 
آشتوزرة كان "ی القضل‎ A Bei نکب‎ 


ww‏ ویم 


بن الربیع Lei‏ خبیرا بلخوال الملُوك وادابهم ما 


© 
سے 
نم مہ 


- sr © 0 Loi, ROM رھ رو‎ Il. 
ول 51:91 تهوس بالادب ومع إلي أهل العف غصل‎ 
ما آراد في مُدَةٍ يسيرة وان أبو نوا ین شخرایه‎ à 
المنقطعيت البه من شغره في أل الرییع‎ 
عباس عباس ادا اضطرم الوا‎ 

9 و‎ e $ مه‎ 9 0 ro 

والفشل has‏ والربيع بیع 
وتا رال لفشل بن آلربیع de‏ وزارته ال أن Sk‏ 
الرشي يطوس لمع آلفشل العسکر US‏ فيه وَرَجَعَ 
ال HS‏ أنتهى ذكر Ae‏ قارون الرشيد 
ذكر خلافة اې امد عبد الله 

لت 0 ۲ a‏ 
بويع له باغلافة فى سنظ x ios, cary)‏ هو آخر لخلغاء 
2 1 كان 


۳ 
فلا Js‏ مسرور تال له جَعْفَر بن سی NU‏ سررکی 
JUG ui] nb Da LS gs dod,‏ الذى 
Ste‏ به EI‏ اجب jai‏ آلمومیت di‏ ما یریخ یف 
ds 555‏ رجليه GAS‏ وال په عاوذ أمير المومییت ‏ 
SAT GU‏ قد AE‏ على ذلك Ji;‏ دعنى آدخل داری 
َأُوصى DL NTI‏ لا یبیل ِلد Les‏ ماس 
Le‏ 156 لق نتفر di ie‏ من J&s, mA‏ 
به الى BS‏ وضرب عنقة aly‏ براسه ds‏ ترس di‏ 
الرشيد الرشيه فقّبش على 
آبید ولخوته واه ally‏ وَحَيَسَهم 155 JS‏ 
MO |.‏ وین ریف ما وتع في کلک ما روا SAT‏ 
آلمورخ تال حَدْتَ فلان 6ل SES Siebel ARS‏ 
à‏ بعس تَذَاكرٍ آلنواب obs‏ فيها aL. xol‏ لي 
TIMES‏ 
Map SA‏ بد البرایکد SAUT‏ 


9 oe 


ابن 


S. 1 


تخ Lie a‏ ین ih 33H‏ 
ریت DS‏ وقيل أن بی بن NE‏ 
ای وشو XX‏ يطوف حول dois E‏ آللهم ol‏ 
dé‏ ناك فى عندی وتسلبی 
فل ونای — زس الا d usb ja‏ 
اس نی — 
METTRE - 4‏ 
EST di 5 |‏ فى GALT‏ وَجَعَلَ 2585 amis‏ 
*— بن بی ال آلصید وجعل يشرب DE‏ ويلهو 
T‏ وف آلرشید وقداياه nies PEE‏ ختبشوع 
y- y» LU‏ الاعمی يغنيه JET LG‏ المساه 
A E SMELL‏ وَكَانَ Ege‏ 
الق ولي بر ul,‏ جَعْقَر ولاتراج یی Mi‏ تضرور 

ع ا بو زار د AA‏ 
بعد تکل 3e as‏ *— یطرق a,‏ أویعادی 














p 
GE ولا‎ As ليه‎ e pad رید تا ڪان‎ 
خامعها جعفر‎ Cyl uris, يهوم آلرشید عنهما‎ 
JS آلامرق‎ es iS منه وولدث‎ CLD 
RS A GE عَم آلرشيد‎ dae 
Cod fis تلق‎ Sa آن‎ DS گان سَبَبُ‎ es 
من آل أن طالب تج جعفرین‎ JE s تی‎ 
JUS إلى آلرشیج جعقر‎ us JUI وق‎ ps 
کیان‎ ——— 
SGT ولکن‎ dote; 
الرشِيد يعم‎ α لیس‎ AS میت‎ 
J الله إن‎ obs تام جعفر ال الرشید‎ LE culus ما‎ 
X الترابكد‎ ASS أن‎ jus تکبهم‎ S Jd 
الربيع ما زالوا بَسعون يهم ال الرشيد‎ où آلقشل‎ 
بر‎ cete لذ اناد بلك‎ arduis 
والفشة‎ ie قي أن‎ pp Gb GMI خی‎ 


ow‏ من 


ابی 


p. 
< وفال لازمتا‎ Du آلف ديتار فاستة ستقلها جه‎ ine Ji 
شاعقها لك نلازمه $3 فکسب معة مثلها.‎ 


ge علو وارتقاع وتزاید‎ à ما رالت دول البرامكة‎ 
اتحراف دولتهم‎ da ISH) GST حرفت عنهم‎ 
عل آلزشیج‎ Gji ALS JU الطبيبُ‎ 2 bad ESS 
وان‎ EM Kos في تشر تلد ین‎ le 55 
Ail AS SAUT ES عرش دِجْلة تال‎ AI 
J3 »J& بن‎ et تاب‎ de آلناس‎ AEST Jd 
ESCAPE UU 
آوقات‎ sas «Up دخلت‎ 2 535 ds وور آوتان‎ 
dos ANSE ى بالامور دون‎ SOT JUG $22 


e ee 
p % سه‎ 


قیقد له ولیس لى منها الا مها قال تعلت AS‏ 
رخ شب في RS‏ لکد وکنفند à JOE‏ 
دل آختلف Ar]‏ السير والتوارع فى DS‏ فقيل 


۱ ۱ / 


a 
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ےا مار 7.44 ber‏ ے ; وہ رز صمل لے ےو ?747 


. 9390 


eX النفس أن‎ Be تمتعة‎ LIE Le واجد‎ HD; 
v Us ففد قیش الله لنا رجلا فے‎ JO اب‎ 
١ القلم‎ SATS جَرَاوَءُ ین الإساة‎ iG 


0 - و © ہے 


OUR jar اجب‎ d) آلکتاب‎ lb a ide) 


À De Sue 2‏ ےی ھا — جو کے 
الله تیف حصل لَك الشك LES à‏ دا خط یدی | 


oF of wr- 0 


ےک 6 9- .$ Oo“, > À‏ 7 سے 
ue,‏ بن عر gl‏ واريد أن تخسن البه وتصيده | 


. ول‎ S سریعا نان مشتاق البه تاج إلى حضوره‎ d) 


تاب وق اصرو ES‏ 'الوزير di‏ َاجب مضر SE‏ 
N m j^‏ و حسن Mi d!‏ فا آل(حسان 


E35 JET 0) زر‎ dé als تيمر‎ Jus Mats 
oJ ال‎ uud Je لَحْسَنْ انا‎ IA SAR ال‎ 
o جعقر‎ d JUS Ks ST RE جَعْفَ ووتع‎ 
السور‎ diues diis Gl مواتا‎ FIG أ‎ CT 
جغقر وتش به وأجلسه‎ AS GT DST 
X» TS Quas کم‎ 4 dés ale عَنْ‎ les 0355 با‎ 


ص 


فقال 


۰ 
2 
1 
۱ 
, 


١ 
۱ 


pv 


Cs A 43 i ال‎ Xe آلوزبر‎ Je 

Or ۔‎ Fa cÉ o- - re as 2 Of ہے — © ہو و‎ 

نف جعھر بن يحى da‏ الكتاب X.‏ مزور à‏ 
© #9 و 


یھ © ع و oe‏ دک » 9 6۶ ere‏ سح TT”‏ 
کان عفد د اعة من نهماده PART‏ فری mis)‏ علبهم 


J‏ ما طی Los‏ وأنكووة JS pel‏ ذا 
s‏ قى الوزِير Less‏ صورة تال وان الذى زور 
فدا الکتاب موجود مسر Sis‏ صَاحبها A,‏ ينقطر 
د لواب ed dis A quite‏ ما ترون وف 
de‏ أن ME‏ في ees JUS IS‏ ينب أن JE‏ 
I‏ الرجل حق تَصم ذء DLE‏ ولا يرجع Sl‏ 
dad‏ مغ AT‏ ين آن تقطع 
یمه لي زوریقا هدا BA‏ ول de JAF‏ أن Bes‏ 
ربا ویطلق Jum‏ سَبيله وان أحسنهم شرا من تال 
بې أن تکون عفوبته عى هذا الفعل حرمانه وأن 
ETHERNET E TE E:‏ 
| 1 





* 


| Sal wae. والشهود‎ 
لیب‎ dris HG تی كن‎ Ge آن‎ nis 
enrere وه مس‎ 


s و رګا ريرم ۵ 9 م وسم‎ or دګ‎ on 
مسر عداوة ووحشة وکان * منهما تجانبا للاخر غوور‎ 
SS بعض الئاس كتابًا عن لسن جعفر بن ہی‎ 


۳۹ 
آلزشید ge‏ قب لا افد 21e‏ ملم ARAL‏ 


صاحهب مصر Ad ris‏ أن 15S Jule‏ الكتاب من آخش 


PCT ST 55; Wier‏ فى ENT‏ المضرید Suh‏ أن 
سن اتقات Du ai‏ فى SET SE 3 iei‏ 
ومشی d]‏ مصر وعرضة Qs‏ صاحيها لا LES,‏ عليه 
e‏ منه مق بد إلا tie e V‏ اب وق 
فى الكتاب فاکرم الرجل ds‏ فى دار Gh xoa‏ 


ص 


کو هو 07 HK BL‏ مار سو 90 ر#ه- 97 e Le‏ 
له ما glist‏ إليه GETS,‏ مه وارسله الى وکبله 


سفق مرت A‏ داه ل ته ru. < ache SO‏ 
SRY‏ وقال له 35 va jus;‏ ين SL‏ الوزير بهذا 
الاب ود LIST‏ به تأر أن تمص ل عَنْ خیم 
ly C‏ سے 9-7 حر de‏ دص عه ے SOL‏ 7 سسوم 
PET‏ 2-99 نن مه و 2 — — 7 9 2 
iab 53‏ تخشربه J]‏ وک ته اتی | 
Jue;‏ الوزير Mss‏ بالقضة واراه Sal GU‏ 
— 7 


وڪيل 


eo 


po. 
$..- over سم و‎ e رس‎ 9.0 sr. oc 
92 سا هه‎ pro & ے‎ or ہے ص 09% ار‎ © - nbus 22 ^ e. 
par ثم باسطهم وسارّحهم وما زال حق انبسط‎ li 
capo] ہے لاق سے‎ — 
DIX; جععر‎ da. بن بی وزال انقياضة 7 یاوه‎ 


سے 


b;‏ مَدِيدًا JU,‏ له ما Dele‏ قال Le‏ أَسْلَعَدَ 
Zips’ ow d‏ ریخ أن Land Sad CU‏ 
da uu‏ يتا Gis‏ آلف آلف درم S,‏ تضاهء 
با أذ Xo,‏ لی یفن Sul QU BIS Le‏ 


1 







> سح جو‎ we 9 e و 5 5 > وها هس‎ to card d 
وهو‎ Les لفتليقة فانها بنت‎ xb ل توج ولدی‎ 
"ETE 


15 جعفربن يحى 3$ قسی الله‎ JUG E 
هدو آلشاعد فل ال‎ 45 JOT CT رم الثلات‎ 
الزواج‎ s مضر‎ GT La; Ss IT وما‎ di | 
مولانا آمبر آلمومیت على صکَاقي‎ ATING es په‎ 
الله ترامع‎ ouf بلقهُ 182 مَكَذَا فانصری فى‎ 
کان‎ USS ALL ری الما کۀ‎ acu به ام إلى‎ 
ما چری‎ LES ses Se T حَمَر‎ fe 
من‎ Ma Cass LT REGS مشر‎ 135 350 
- © Gree رین‎ eee << ورهن دا ےہ‎ 2 of {j 
دار‎ Ot خرج جعهر‎ Li والولاية‎ Sii وأمشی‎ bes i 
آلرشین‎ 


e 





ويم | 
ia sé Ss‏ تام مر جَلَسُوا يَشُرَبُونَ وَدَارَتِ الکاسات 
cuis;‏ العیدان وان رجل من ۳ JU aixi‏ 
WT Sos d‏ بن صاع OF o‏ بن ME‏ الله celsi qe‏ 
وان شديک nists PE‏ َد وان Sas Ji‏ قح 
GT‏ منة أن ینادمه ویشرب مَعَمُ da 4 Jas‏ دیق 
i Mas Sud‏ يَفْعَلْ BOSH SU 186 A GRE‏ 
dagli‏ شتر مي وټ بي 
SES 4‏ — — ی i ab‏ 
ai‏ جعقر بن بجی بالاذن له وان Y‏ یذخل a‏ 
[os‏ — ——— 
dé‏ جعقر بن بجی UG‏ رآ جعفر كاد C33 ds‏ 
من ACE‏ وَقَطَنَ آن Kelli‏ قد آشتبهت ved‏ 
بطريق اشتباء الاسم وفطن AXES S‏ بن Lei g‏ 
JT 2 Lai‏ في وجه Ate‏ بن PER‏ 
Sis‏ الْمَلك 56 لا تاس Ss,‏ أحصووا لتا من ډه 
آلقیاب آلمصبغة شيا فا SA PE p‏ 
ine buo uie;‏ بن تی ويمازخة وتال Gui‏ 


0 
uw 


— 
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نال RAT‏ زج ud‏ قذ أختنث أن dise dd‏ 


حاتم Ge‏ الفشل ال جعقر وقد استصييت من مکاتبته 


فى کا Gadi‏ نب أنت البه CRE‏ خی إلى 


Ge د أمر أميرالموښن أعفى الله أمرة أن‎ IS 
Lais 5S JET ET De d] des ین‎ UE 
$-o رت‎ * fg... ۳ 9 — - 
انتقلت عق نعة‎ LS أت‎ à نما قمر به اأمبرالموسښن‎ 


ص سے 
ve‏ 


> 9a © oqe $2999 دي >۔٭ ہے‎ ote 2-1- 
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SoS Lui; AL 229 ما أ‎ alos À مر‎ | 


à Els 15e Mai LE uus «da Ji 
آلملاعد درک‎ 

of s?o spo €,.9.9* .9- رز فا خر 0ر‎ € A Z 

es‏ أن جَعْفَرَ بن کی SAT‏ جلس gd‏ للشرب 
HESS cas’ LT Sal;‏ آلذین wil‏ بهم وَجَلْسَ 
مهم NES‏ ولیشوا Li ANT is‏ 
إا جلّسوا فى لس آلشراب ولهو لیسوا ADT‏ 
es‏ احم تدر ۶ه ch‏ ,€ ده اص هر )2% ELZ‏ 

مر والصفر و ثم أن جعفر بن جصی ARI‏ 
ui‏ اجب أن aS SLI‏ ین خن الله Has‏ 
سوی Qum)‏ من CSU‏ کان 3$ تأخر عنهم امه 


o‏ و 
Aus‏ 


نوم 

نه أجارية به إلا آق الترژ DOES‏ 
" وبإلطلاق والعتاق ول at‏ ما ا ds‏ باب FAC‏ ;3 
سال سراف UT LÉ e; VU‏ مد وکتبت 
SG ÈS RS Le‏ بها S Ads‏ یقف بباب َير Maa‏ 
آلربیع الْورَارَةَ dais‏ اختاج د فقالوا له لو رلبت 
AU di‏ بن nai‏ كل يَفْعَلْ والتتر I.S aJ‏ 
paie;‏ اح حَق مَاتَ 

کی Unas‏ یبا د ڪا قطنا گرا Cale‏ وكان الرشيه 
Gl‏ به أكترين آنسه بأجبد FAT LJ QT‏ 
iue‏ وقراشه ET‏ الفشل Gi Sei Jé‏ لی 
پا أى ما بال الئاس یممون الفشل الوزیر الصغير ولا 
eas JU‏ اق QUSE SLT ine‏ الْقَشل SAS‏ تصی 


اا ہ۔> ,1°79 4 وه سے ہے "o‏ 

إن خخمنك ومنادمتك نشغلایه عن ذلك Sa‏ ال 
DERDE $-‏ کو ے 9س ے 2 کی گج © es‏ 

Val الصغير‎ rei وی‎ Su JI امر دار‎ 
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القشل Qi‏ آخر التهار ثم : Spa‏ ال داره Das‏ 


له La‏ و Rae,‏ — اف الف درم فسر بذلك سرورا Labs‏ 


ds de IAS AE اج یج لد تخر اق‎ Li 


2 De 


بکر ال دارالرشيد Vas‏ 35€ ال دار 
آلرشید PENES S‏ 


os ےجو‎ 


Que EÉ خن عل يد‎ M SE uas ud تار‎ y 


آخر uis‏ ال Agi‏ تتضی RE‏ اه pleb‏ په 
وشکرء de‏ فعله وال لَه إن OK‏ اليک لاشكرك على 
احسایكک فقال له Jai‏ اق تک و اق ds‏ 
ا ده الال آلف آل EE‏ انی TS‏ تى 
AS ty‏ نم Si DE LER‏ ی Ge MA‏ 
قَبَکرث إلى آمبر المومنين — Je. Ads‏ 


سے © و of‏ 


َك لك ين الف لب ui Be‏ كلا ی 

ال باب À Sr pA‏ حب کا بټاب MSG AT‏ 
ca‏ لما > Sas‏ إل اب أن D‏ ما Josef ide‏ 
انا de‏ د JI‏ إلى Ji‏ وقد یل ققال 4 


$ «9 


Ké‏ بای ez ot‏ أجارية I $3 ds‏ آلاخسان تا مندی 
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9 
ols diu‏ بالماریه d) e A‏ تال تا ah‏ 
LEA À‏ الئاس 5 گل uii; Wis‏ 335 
لي آولادی | 
يل أن RE‏ ن ٳبراِم الإمام نس NÉ‏ بن معيو 
yal‏ عبد الله بن QUAE‏ حسر Máf Sis Los‏ بن 
کی kaas‏ سقط ونم جوقر و له إن BS gelé‏ 
Be‏ وا آستضی أن ai‏ واتف SUIS‏ 
Nal‏ من الضار أن qus io‏ كلك وان كان مې رفن 
دي xad)‏ ونت أبقاك الله نک جار یعاملونک رکا 
سالد آن تفترش og‏ حدم seals AT IS‏ 
دا GANT‏ فَقَالَ 4 JT‏ المع AL;‏ ولكن 
هده xe CI‏ أن aid‏ عندی ذا موم tie AUS‏ 
َم ان SET Ju‏ الشقط مپه وفو ْنَم هه 
Jail,‏ مَعَهُ آلف درق S45;‏ الخرام والشقط ال 
مره Sal,‏ خط 445 ZUG ufr‏ 9€ في دار 


e 





8 | 

میت ون الد Judi dI‏ بن خی فَقَالَ ما تت 
بكم منت xs DE‏ با اتاق فلت بقلاین GS‏ تال 
مان DAS SSL alii‏ فيها JA‏ من سن 
ee uad" AG tal‏ 
لاف GA‏ آسترخت کت يمع اي des‏ وا خذ 

جاریتلی dl La‏ ید ای نون وی 
ملحب خراسان فقو SOU‏ ولا SAU‏ 

کس Uf‏ قال ان جس سوم سین 
sT‏ رسول اجب خراسان وساومی فيها خطلبت 
نيت G‏ تا ي قا ی ولکن تاذ ليو jE‏ 
ققویت نفسی وامتتعت Sani‏ می إلى Sani‏ الف 
تار Lais QG‏ بن AN‏ ;3 اتالد 2 
ُلْت له GT ais auus; JOT poe dis,‏ 
ليه وتشیت o.‏ الد إل اض A5‏ لي ا jas‏ 
eso‏ ہمت UN St 35 LU‏ وراه لما ges‏ 
Lab gle LL,‏ وت Ll exe Jab‏ 
dis‏ بل آلف jus‏ ور Gea‏ أ امل فلحسن Ai‏ 


ji 2: 





۱۸ 


مصر وت تي عن a GAL AT‏ کل lo‏ 5 
Jio qi‏ قامتتعت dacs‏ إلى عشرین الف دیتار 
ee —‏ 
فلت له بعتك وسؤفت ig tal‏ إليه سس منظ 

dk‏ اند انث بج الد ال Jai‏ بن 


p" بِعْتَ اة و‎ Ky dus َقَالَ با‎ 
GN acu ال ين‎ Xo SEU Y لَك‎ JE JG e 
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LigiugQ5 Liu d; asia 
اد ان رَسُولَ صاحب‎ eer GH لین‎ ES 
ds کله‎ Slay نما حاجة‎ ue نی ق‎ 
ak نزي‎ di ei €— 
pur قل بل ین‎ SE g das 
Lá wishes Lisa; ss dE act 
JUL آلقا‎ aun LAS UE الررم وساوتی فى‎ 
—— ACT Lu Sram 
4 حق فلت‎ LES Gb dax. — نفسی مد‎ 
لبه‎ LU Le Aie JON us FERONT 


9 922- 
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كنف تم gh FAT‏ برق 
ds‏ من go‏ يعتاد: Xi‏ اسورد 
by‏ لي إلى HT‏ بن ھی بن ME‏ 
je AZ Le P‏ منه Si‏ 
جد بالرضی SAS‏ منک غفيرهة 
Les ahs‏ حكنت re:‏ حكنت عودتی بعد 
sists —— — TRI‏ 
Waa‏ کان Las Li‏ تقا وا Less‏ ما 2 
Auc)‏ ^ 
di‏ شی من ees gat‏ تال ul‏ قۀ LS‏ 
as de Ws Es fas fj‏ 3 
s‏ ها MAT di‏ بن JU S uox‏ لي V‏ اق ان 
سول els‏ مصر فک ورد a‏ پا َة — 
dite à gl ss pii‏ كات wast lite‏ 
Gb wid‏ سوق JUL pax‏ ویساومک Les‏ 
TH Sté in "m sb‏ دیتار duit LS‏ 
gets di HAE gis dm d‏ 
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۱ n 
ا‎ jim AL ile الا‎ S gable تا‎ ds نَ کل‎ É 
كد‎ of قیبته‎ S35 كان بې أكتتين اما أن‎ (obs z 
ی یه سی یر ہو سس‎ 
نب ر گان تی ادا رکب يعد صررا فى كل صرق متا‎ 
EF as ET di LS درم‎ 
ین کرام‎ ME کار‎ SE بن‎ MAN ولده‎ à سيرة‎ 
' هرون‎ of LS عشره وان قد‎ NS as BAT 
مین‎ M وف لِك‎ RAT A Cal ید‎ 
— أي‎ o 
آکرم حرة‎ 35i ie 
dol, ad, بتَذي‎ JS 
LET خالدا في‎ GE کا ران‎ 
الشاعر‎ ei آلرشیه خراسان کج إلبه أبو‎ is; 
ASUS به‎ TEMP مادحا‎ 
تارش‎ Junk Ji ipai ين‎ rpm سری‎ 
— LJ أ منوارق‎ a لجاز‎ à 


0 o سے‎ 


وحکیف 


fe 


صن $ بسن 
سا 
لن و 
LAE‏ 
ees —‏ 
er‏ 


#0 LL جعفر‎ 
" ac ماد‎ iz 
i > 
ET 
wae 
fe — 
Lob ى‎ 
21 ذلك‎ ae ۱ 
مَك‎ Si. — - 7 
۷ ride ua 
| سسوم‎ MU. 
— DIN 3 | 
حم‎ Um bas | 1 
7 — 2 X 5 
— F 
دوس‎ ١ — 
| 9 س © ال‎ 
mer 9 ا مهم الا‎ 
| | تی مت‎ 
— t1 Fat 
"s X cab; | 
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عرف 

وا o Files PIS‏ العتارة DT ossi cael,‏ 
JUS‏ ليه kam‏ با o‏ هذا ESQ jue jjis‏ مى 
IG Jai‏ له اق ون آلآ Jis JLS FY‏ 
قذء الضيعة ما آلذی ينفق فقال الفشل Je‏ عشرة 
GST‏ دیتار SKS UNS at url‏ 
Faas d‏ السَيعة وټ haih‏ ال المال ريت 
Aa;‏ خالی LÉ‏ بَعْحَ Las JUS‏ تالا SU‏ آتا 
di as CNE‏ الوم S‏ تا أمبرالمومين تا Dal‏ 
فرص KG‏ فيها ين TL‏ عليهم ;56371 لهم الا 
آنتهزتها نكانة هم على |خماییم ون 5251 عق 

| مُکاکتھ قان لت Jai JUS de qat‏ ما بدا لَكَ 555 


قسیل أن هرون E Sui‏ وَمَعَهُ تی بن خالد بن 


A © س‎ 


ھی 


< ۔۔‎ (ete صے ی و‎ Soos QM. 
برمك ومد ول<اء الفضل وجعفر فلما و | إلى‎ 
الله قلید جَلَس آلرشیخ ومد‎ She مدیته الرّسول‎ 


i" 
O æO $-9 


i‏ جعفر والقضل وین معه وَقال يا فلان آنا جافع 
ji‏ لي d JUs aris‏ یسب به الوزير تب eoo‏ 
gue —‏ ما حضر فدخلت oral,‏ شا 
کل الوزير 3 py‏ في آلخار وفال با فلان 
ey‏ في دارک قلت با مولانا قده ۾ داری لیس ی 
be‏ قال da‏ لك uus‏ فلت a;‏ ما آملك سواقا 
ترا ناه à AT 1 JE pas CAG‏ هد انم 
ZA 25 W‏ ققلت با موتا يف يجوز أن یف 
إِل op‏ يران E SJG E ble 23 Ail,‏ 
2s cuir as 2 dé‏ الوزيز MESS BON‏ فيه 
RES‏ رج | منة إلى شتا MS af us‏ 
Xi‏ يَتَدَفق A‏ وبه Ge‏ ن المقاصبر G gsm‏ 
E Js‏ وفبد ین e AS I, si; ST‏ 
کل Jui‏ تجیع JS‏ ہا تنل وکیع ما فيه لك 
Ani LARES A Sus, 155 cse‏ ادا فو oe‏ 
نع uie‏ في Jus SS 15259 Gas‏ واشتر ری BST‏ 
d ae]‏ ;725 دارا حَسَتَة te js;‏ من ÈS‏ 
Gf;‏ 
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يول 
دو A;‏ فبا شعر GAS‏ زه البرامكة 535 نهد 
ST Kos‏ رن وق به ال الزشید وش ADE‏ 
Po Saut JI — saas qu‏ عن دلگ ی فاعترف »^ 
ته الرشيد Gh‏ وشت uk‏ ترتانهم AY‏ 
دیو فقال با أمير المومیی إن آذئت لي فى 
sa 2 X de xí‏ كيد الت JG ajg‏ | 


| ھی بن خالد وآرتهم‎ E لتاب‎ AA نت من‎ aJ 


(93... 


Suh Les d Jus jus Sle‏ أن د تضيغنى فى Jj‏ یوما فقلت 


ےہ ہے 99 > بج وه 


یا GE GIs‏ دون دَلِك وَداری ae Sg p.‏ 
من S‏ فلت ان کان لا بد ue‏ مده de‏ 2-2 
PN‏ دَلِكَ d zie Xi ds : oS‏ 
لت is‏ قال كثير فلت دش فشهورا قال نعم فمشیت 
وشرعت à‏ اصلاح المنزل وتهيسّة آسباب LS api‏ 
ole‏ الاسبا DS sa cubs 21s‏ ققال ن غدا 
dois‏ فمضیت وتهيأت فى الطعام والشراب وما glist‏ 


.$29 ۰ 2ه 3 


إل ضر الوزير فى غد ومعد 2 أبتاء جعفر وا 
وعد ipee‏ من خراص ES actif‏ عَن as‏ ور 


ے> 9.7 


ولد اه 








9 م هر‎ EN. 


وی da p te‏ تخت السا 
نس | Ge QT bes.‏ مثيل دلگ ولو ترحکت 
لل رون JE‏ ,333 العهد tO am GA D‏ 
d‏ له oy‏ فى "i‏ رک آلهادی ais J5‏ 
xs ob‏ حت الوکد pan‏ ی مرة Kal‏ وناوشه 
jU S Íi‏ په جنك ا أي ليق D‏ عدة ية 
o3 bub‏ ;35 خَلعت JT‏ وبایعت لابيك جعفر 
gr mae‏ تی کات Ke‏ تع وان 
dé |‏ تی el‏ یرون E AS oZ AS‏ 
| نل JU‏ تی 655 دا Xob dae SAT‏ عفرا ولو 
بك آلمهدی av‏ لهرون Ce‏ أن ES‏ ا 
» با cs‏ سای من ټی da)‏ فَصَوبَ ae‏ راه“ 
Susi ob‏ بَعْحَ JUS‏ يَرَى هذه ين آغظم آيادی 
يحى بن s NÉ‏ وین peli Aes‏ 
LÍ‏ تکت Lud IE NDA]‏ — 
اس أن PS‏ وأمر بالمواخک: MS ds‏ * 
ot at Tm m o»‏ رای GUI‏ واقفا وي 
X‏ 


م م 








م 
خالد LL‏ الخواة D:‏ نهونی dl SS; AUI Sus;‏ 
cas —‏ الوا GUEST cas‏ ومر aad ois‏ 
وَتَصَذّى لمهمات آلممککد وکان اتبا لعا esl Gad‏ 
sas TI Cale "e‏ التذبير قابطا axes! LJ‏ 
sog‏ قوبا عق آلامور جَوَادا ool‏ الرع كرما وجود 
JR BSS‏ بسا حَلِهًا ve Gag‏ 
لا تران Lalas‏ كن Po‏ 
E‏ إن فعلت — 
مس AL leal‏ يخي 
AUS Ie)‏ بت ذل الال 
وین آراء ی السديةة ما PT 55; en AU‏ 
أن ap T tué‏ ین UT‏ ویبایع [AR ad‏ 
این ادی : کان تی Meer AE WW NGC‏ 
هرون jene SE P‏ 59 وزير الد ول &* الهادي ree‏ 
À Cais‏ عشرین الف وینار ayó dé à Ass‏ 
AGE nel‏ يمقر d‏ تال 3 بجنت تا qe‏ 
1 39 





4 
بن‎ aJ xe وزار‎ Lei O55 نمن اسلامهم‎ 
L Oro AN ووه ۔روسے‎ 920, 930-92 . ٢ 70 
الباقين وقبل‎ Hj, قافتا‎ 33; 2 ed à رمق‎ 

© $209 


لش في دل asas‏ كات تَعْرق منها FRS‏ ون أحوال 
SV Biwi‏ ده AS‏ كاتث Hh‏ فى nip‏ 


ص 





JEST شرتث بكارم‎ aai عق مرق‎ Uc ji 
لَهَا‎ LS ودیطت بها الامال‎ SLE DT QU د‎ 
RE آکبادها — آوقر اسعادها‎ NA GA 
والسیول‎ 15815 sails $75 pUl 1315 و‎ 
تافقة‎ dois والغیوت مَاطرَة أسواق آلاداب‎ idi 
bell في‎ BUS Re Se ST مب وی‎ 
وَمُعْتصَمْ‎ ihi وف مَأجَاء‎ sou الممککد‎ gi, برآ‎ 
Doi WS BAT da eX 
لا جا الزهيذ‎ sepa بن‎ axe سر ورد‎ 
خالج‎ 


e 





۸ 
المال ین اليلد الا وقح مرش Les‏ شَدِيةَة مات 
فيا as ig Sasi‏ قل الستة فلما ,35 ]3-23 X‏ 
ye dE Ui‏ بن جعقر dt E Les‏ في RS‏ 
ال a. hard SES‏ آلشندی بن شاه ركان . 
X5 Sa‏ تام ate,‏ فقبل تنل yest $e‏ 
علي LE‏ من spd olan on me SaN‏ اظهار AS)‏ 
مات ختف xS‏ صلواث الله Slay Lis alle‏ 
Sai‏ بوس وكان em‏ إلى خراسان AS‏ رافع 
آبن etel‏ بن ras‏ بن ISS os ju‏ زانع $$ n‏ 
وَحَلَعَ الطاعة وَتَعَلْب عل ممرقنح 55 عَامِلَهَا la;‏ 
Cul‏ شوکته قح BOUT‏ بتفسه Ai‏ نمات 
بطوس à‏ شته Kany Gauss CS‏ 

53i E GO wd aou شرع حال‎ 
day بن‎ ME بن‎ ae ANT IS xa آشتوتر‎ 
حیتین‎ de Ja 53 بی‎ ENS و هرت‎ 

bs Los "Js, AES BOT احوال‎ — 
سل‎ id D A تيتا‎ T 


29-52 


ومس 


: | 

ات تلا لزشد ين آختس LE gii‏ 
P des 972‏ ہے ۔ هي Or mt‏ مر S 7 5906.7 009 je‏ 
مادعا وررتقا وخيرا واوسهها رثا MU‏ جَى الرشید 





TSO GUNT, Uil,‏ والمعتی با جع Je‏ باب 
الوشيح ونان يسل کل واحد منهم Ale jim‏ وترفعه 
الى Ast‏ دَرَجَة وکان فاضلا شارا راويه للاخبار والاتار 
UE,‏ حم UT Sie Lua jee ily GET‏ 
if‏ قبش dS‏ موی بن جعفر Gels‏ الس 
rra;‏ في X5‏ إلى بَعْدَادَ Lars‏ بدار GNT‏ بن 

A مات جتف‎ AS ual, نم فتل‎ doté 
au^ کان بعش خساد‎ À ال فى‎ xa شرح‎ 
وي به ای آلرشیج وال له‎ SS جَفقر ین آتاربه‎ gil 
DNS آموالهم‎ GS اک موتى‎ alt إن آلناس‎ 
Ei ANG کت‎ Ke عزم لوي‎ da By a 
AIT ثم أعطى‎ AMF, Leal الرشيح موقع‎ EST 
as ینغ به تا‎ ST الا أخلة به عل‎ 
ALT 








ost مي هوه‎ P 


“esa, 


و وم حم هرو يم خاہےے ase‏ س 9 هول .29,94 we gis e‏ 
alec si Li |‏ اجب مصر ولر — —— 





4 
E |‏ اسر ol I en‏ عم 
o‏ كذ ;15 UE‏ تهخ الزتیری .13 sf‏ ارتاع لها 
َال siat‏ ال Ra‏ وآمتتع یج AY‏ یا 
Sis‏ له له الرشيد مَامعی aliai‏ ان کنت bolo‏ فجا 
AY‏ تما DUE‏ من قذء agi‏ ختلف بها نما de‏ خوج 

"n‏ حَقی Gé‏ برجله وَمَاتَ -—" آنکشی 

LEDs فيه‎ iss pii di ICE عق مات‎ Jani 
* ox se CE SIS orb 235] طموا‎ ol 
اید ناوید‎ Ul آلتراب ولا ينطم | قر نعلوا‎ — 
ہن ٴ‎ eb مار بو‎ às dl» وزاحوا‎ DAT رتس كه فَسَقَفُوا‎ 
فى مصيده بقوله‎ ONE 
/ 5 يهم یکمها‎ i مساود‎ dt ځا‎ 
ek عذر الرشيد بھی كيف‎ 
i وانکشفت‎ eil Le ذاق آلزتبری‎ 
۱ وألنتهم‎ NIT عن أبن فاطمة‎ 
' dé القطيّة فتل‎ OFT — م‎ 
| په وه‎ ot 


i 


BEE. 


۷ £7. +. Te 


l 
آلرشیخ ال دیف‎ EL alls جي‎ des PGA, 
علید فيه‎ Saks alie ليما‎ Ul وس وع وکتت ته‎ 
الأمان مع‎ as els تی‎ glin ARS iLa 
à SATA MT تی مع‎ pod دايا نی‎ 
AN واستفق‎ Wie Acum نم‎ Dl XS ST آول‎ 
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